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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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MEMBRES   EFFECTIFS  : 

Président  :  M.  Laoasse-db  Locht  (Ch.),  Inspecteur  général  des 

ponts  et  chaussées  avec  rang  de  Directeur  général, 
à  Bruxelles. 

Vice- Présidents  :  MM.  Hellbputte  (G.),  professeur  à  l'Université 
de  Lfouvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Viier- 
beek  lez  Louvain,  et  Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 

Mrmbres  :  MM.  Acrbr,  architecte,  à  Bruxelles. 

Blom )fE  (L.)>  architecte,  à  Anvers. 
BoRDiAU  (G.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Cardok  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Delacenserie    (L.),    architecte,    directeur    de 

l'Académie  des  Beaux- Arts,  à  Bruges. 
Maquet(H.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Beusens  (E.),  chanoine,  archéologue,  à  Louvain. 
Van  Assch£(A.),  architecte,  à  Gand. 
Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anver?. 
ViNçoTTE  (Th.),  statuaire,  àBruxelles. 

Secrétaire  :  Massa ux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITÉS   DBS   CORRESPONDANTS   : 

ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  proyincb. 

Vice-Président  :  M.  Smbrbns  (Th.),  président  honoraire  du  tribunal 

de  1^*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Bilmeyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

De  BaAECRELEBR  (J.),  statuaire,  à  Borgcrhout. 
DE  ViNCK  DE  WiNNEZBELE  (B»"),  archéologue,  à 

Anvers. 
DiEROKX,    aacien   membre   de   la   Chambre  des 

représentants,  à  Turnhout* 
Mast  (B.),  archéologue,  à  Lierre. 
Nève  (L.),  ingénieur,  à  Saint-Léonard  (Brecht). 
Van  Caster  (le  chanoine),  archéologue,  a  Malines. 
Van  der  Ouderaa,  artiste  peintre,  a  Anvers. 
Van  Leemputien  (l^.),  artiste  peintre,  a  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donk£t(F.),  administrateur  de  l'Académie 

royale  des  Beaux-Arts,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H.)»  ^^^^  ^^  bureau  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Anvers. 

BRABANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Evbn  (E.),  archiviste  delà  ville,  à  Louvain. 

Membres  :  MM.  De  G  root  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Delvione  (le  chanoine),   archéologue,   curé   de 

Saint*  Josse-ten-Noode. 
De  Vriendt  (J.),  artiste  peintre,  directeur 

l'Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
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M\f .  Hanoh  de  Louvbt,  archéologue,  à  Nivelles. 
Iaklbt  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Jaksskns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Lanoerock  (P.),  architecte,  à  Louvain. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  DssTRftE  (H.),  chef  de  bureau  à  rAdmi- 

nistration  provinciale,  à  Bruxelles. 


FLANDRE  UCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Bethune  (Bob  J.-B.),  archéologue,  Gouverneur 
de  la  Flandre  occidentale,  à  Bruges. 

Membres  :  MM.  Bethuke  (Bon  F.)*  chanoine-archidiacre,  à  Bruges, 

De  Getne  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 

De  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 

Vandbrmbrsch  (A.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre -Secrétaire  :  M.  Van  Rutmbbke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d*Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  de  Wallb  (R.),  commis  de  2"^  classe 
à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Prôsident  :  M.  Serrure  (E.),  architecte-archéologue,  à  Ganl. 

Membres  :  MM.  Gloquet  (L.),  architecte,  professeur  à  l'Université 

de  G and. 

De  Waele  (J.),  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie, des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Ltb&brt  (T.),  artiste  peintre,  professeur  à  Tlnsti- 
tut  supérieur  des  Beaux- Arts,  d*Anvers,  à  Gand. 

Tttgadt  (L.),  artiste  peintre,  ancien  directeur  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
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MM.  Van  Btesbeokcr    (L.),   statuaire,    professeur  à 
rA.cadéniie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 
Van  dbr  Hakghbn  (F.),  bibliothécaire,  directeur 
de  l'Université  de  Gand,  à  Saint-Denis-Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Csulenber  (A.),  professeur  de  l'Uni- 
versité, à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  De  Landtshbkr  (J.),   chef  de   division  à 

l'Administration  provinciale,  à  Gand. 

HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  proyince. 
Vice-Président  ?  M.  Hubert,  architecte-ingénieur,  à  Mons. 

Membres  :  MM.  Cador   (A.),   ancien    architecte    de    la  ville,    à 

Charleroi. 
Devillers    (L.  ),    conservateur    honoraire    des 

archives  de  T^tat,  président  du  Cercle  archéolo-* 

gique,  à  Mous. 
Soil  (E.),  juge  d'instruction,  à  Tournai. 
SoNNEViLLE  (C),  architecte,  à  Tournai. 
Van  Bastelaer  (D.),  archéologue,  à  Saint- Josse- 

ten-Noode. 


LIÈGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Univer- 
sité de  r£tat,  à  Liège. 

Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Liège. 

Fbancotte  (G.),  Ministre  dé  l'industrie  et  du 
travail,  à  Bruxelles. 
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MM.  Jamar  (E.),  architecte,  à  Liège. 

ScHUBRMANS  (H.),  premier  président  honoraire 
de  la  Cour  d'appel,  à  Liège. 

8CHOOL1IBB8T1K8  (B.),  archéologue,  vicaire  géné- 
ral, à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Lbyers  f  A.),  chef  de  division  au  Gouverne- 
ment provincial,  à  Liège. 


LIMB0UR6. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  VanNeu8s(H.),  ancien  conservateur  des  archives 

de  r£tat,  à  Hasselt. 

Membres  :  MM.  Courroit  (J.),  statuaire,  professeur  à  l'Académie 

de  dessin  et  à  Técole  industrielle,  à  Hasselt. 
Daniels  (l'abbé  P.),  archéologue,  à  Zolder. 
De  Grûnne  (C*"  g.),  sénateur,  a  Russon. 
Jaminé  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 
Schaetzen  (Chevalier  O.),  ancien  membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  à  Ton  grès. 
Serrure  (E.),  architecte  de  la  ville,  à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Borman  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Weddingen  (A.),  commis  de  l*^*  classe 

au  Gouvernement  provincial,  à  Hasselt. 


LUXEMBOURG. 


Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice- Président    :    M.    Tandel,    commissaire   d'arrondissement,   h 

Arlon. 
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M^mbre8  :  MM.  Guppbr  (J.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

DioME,  avocat,  à  Neufchàteau. 
DB  Mathblin,  statuaire,  à  Liège. 
KuRTH  (G.),  professent  d'histoire  à  l'Univertité 

de  Liège. 
TAN  Limburo-Stiruh  (O   â.),  membre  de   la 

Chambre  des  représentants,  k  Bruxelles. 
WiLMAR,  archéologue,  à  Âmonines. 

Membre-Secrétaire  :  Van  db  Wynoabrt  père,  directeur  de  l'école 

industrielle,  à  Ârlon. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Sibbnalbr  (J.-B.),  chef  de  bureau  au  Gou* 

vernement  provincial,  à  Ârlon. 

NAMUR. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.    Bequbt  (â..),  président  de   la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.   Roveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dardenne,   ancien  régent  d'école    moyenne,    à 

Andenne. 
Del  Marmol  (Bon  F.),  archéologue,  à  Dinant. 
Léanne  (P.\  architecte  honoraire  de  la  ville  de 

Namur,  à  Etterbeek. 
SoREiL,  ingénieur,  à  Mnredsous  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandenneuker,  directeur  à  l'Administra- 
tion provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ABT 


Président  :  M.  Hellbputte  (G.),  architecte,  professeur  à  l'Uni^er- 
BÎté  de  Lonvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Ylierbeek  lez  Louvain. 

Membres  :  MM.  Db  Groot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Helbtg  (J.)i  artiste  peintre,  à  Liège 
Heknbbicq  (A.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
MABCHAL(le  Chevalier  Edm.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Rbusbns    (le    chanoine    Edm.),    archéologue,    à 

Louvflin. 
ViNçoTTB  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBA.UX 


^t^^^^0^^^^^0^^^^m0*0^0^^*0 


SÉANCES 
des  3,  10,  17,  24  et  31  janvier;  des  7.  14,  21  et  28  février  1903. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  onl  élé  émis  sur  : 

V  La  proposilion  de  faire  restaurer  divers  tableaux  qui     Égiiiede 

Griuiberfliaa. 

ornenl  Téglise  de  Grimberghen  (Brabanl).  Il  semble  résulter  t«»»'"««- 
du  rapport  de  M.  Cardon,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants, que  les  travaux  à  exécuter  aux  œuvres  d*art 
signalées  D'enlraineroDl  pas  à  des  frais  importants.  Dans  ces 
conditions,  il  semble  qu'il  y  a  lieu  de  restaurer  en  même 
temps  tous  les  tableaux  désignés.  Cette  mesure  parait  utile 
pour  éviter  des  dégradations  plus  importantes; 
2^  La  proposilion  de  faire  procéder  ù  la  restauration  du       Sciisc 

de  Sieenliuird. 

tableau  de  De  Crayer  qui  orne  le  maître-autel  de  I  église  de     T.bicto. 
Strcnliuiïel  (Brabant).  Se  ralliant  aux  conclusions  du  rapport 
de  M.  Gardon,  le  Comité  mixte  des  objets  d'art  est  d'avis 
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qu*il  y  aura  lieu  de  commencer  par  fixer  les  parties  de  la 
peinture  menaçant  de  se  détacher  et  rentoiler  le  tableau. 
Cette  dernière  opération  devra  être  faite  par  un  spécialiste. 
Lorsque  ces  ouvrages  préliminaires  seront  effectués,  la  Com- 
mission fera  examiner  le  tableau  par  des  délégués  afin  de 
déterminer  quels  sont  les  autres  ouvrages  qu'il  y  aurait  lieu 
d'y  faire  exécuter; 
^.iriiMde  S""  La  proposition  de  faire  restaurer  le  monument  Schut 
obj*u'd"rt.  et  ""  tableau  d'autel  attribué  à  Rubens  qui  se  trouvent  dans 
l'église  de  Saint-Willebrord,  à  Anvers,  en  tenant  strictement 
compte  des  recommandations  faites  par  le  Comité  provincial 
des  correspondants.  Il  doit  être  entendu  que  ces  ouvrages 
s'exécuteront  sous  la  surveillance  du  dit  Comité; 

¥  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  peintures  murales 
dans  l'église  de  Rhisnes  (Namur);  auteur,  M.  Meunier; 

S""  Le  projet  concernant  la  décoration  picturale  de  l'église 
de  Purnode  (Namur),  à  la  condition  que  le  ton  des  pilastres 
reste  uni  sans  aucune  ornementation;  auteur,  M.  Scboul; 
ÉfdiM  6^  Les  dessins  de  deux  vitraux  peints  à  placer  dans  la  nef 

de  SaininSulpice,  ^ 

viuMx.  Isil^rale  droite  de  I  église  de  Saint-Sulpice,  à  Diest  (Brabant); 
auteurs,  MM.  Stalins  et  Janssens; 

V  Les  projets  relatifs  au  placement  de  sept  vitraux  le 
long  des  nefs,  du  pourtour  et  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Ghislain,  en  l'église  de  Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaul); 
auteur,  M.  Ladon; 

8""  Le  projet  relatif  au  placement  de  quatre  vitraux  peints 
dans  le  bas-côté  sud  de  la  cathédrale  de  Bruges.  Il  n'y  a 
pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  varie  le  ton  des  arcatures  des 
soubassements  de  fenêtre  à  fenêtre,  mais  non  de  lumière  à 
lumière,  il  y  aura  lieu,  eu  exécution,  de  simplifier  le  plus 


de  Rhiftoet. 
Pei  mures 
ttinrales. 

Eglise 
de  Purnode. 
Décontîon. 


église  de 

Saiote-Waadru, 

A  Mons. 

Vilranx. 


Calliédrale 

de  Bruges. 

Vitraux. 
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possible  les  fleorages  au-dessus  des  dais.  Contrairement  à 
l'avis  de  M^'  le  baron  Bethune,  la  Commission  estime  que 
les  trois  personnes  de  la  Sainle-Trinité  doivent  avoir  le 
nimbe  cruciforme;  mais  elle  partage  sa  manière  de  voir 
qu'il  y  a  lieu  de  donner  pour  vis-à-vis  à  la  figure  représen- 
tant la  Synagogue  la  figure  représentant  l'église  de  Jésus- 
Christ;  auteur,  M.  Dobbelaere; 
9*  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  vitrail  peint  dans     Exuieda 

Sainte- Walluirtf* 

le  chœur  nord  de  l'église  de  Sainte- Walburge,  à  ÂudcuarJe   ^^vuSS"**' 
(Flandre  orientale)  ;  auteur,  M.  Ladon; 
f  0'  L'écbantiHon  de  restauration  de  la  croix  triomphale    ^  4«'**«. 

■^  de  Rebaix. 

de  l'église  de  Rebaix  (Hainaut).  Tout  en  respectant  les  tons  ^"" '"*"p*^"- 
anciens  découverts  sous  les  couches  de  couleur  moderne, 
Fauteur,  M.  Manesse,  devra  donner  au  bleu  un  ton  moins 
noir,  un  peu  plus  verdàtreet  plus  harmonieux.  Son  attention 
a  été  appelée  également  sur  le  ton  brun,  qui  a  aussi  trop  de 
tendance  au  noir; 
11*  Le  modèle  de  la  statue  destinée  à  la  justice  de  paix  joitic« de  paix 

**  '^  de  Biucbe. 

de  Binche  (Hainaut),  moyennant  quelques  petites  observa-      ^^^^^ 
tions  de  détails  dont  l'auteur,  M.  Mascré,  s'est  engagé  à  tenir 
compte  avant  de  livrer  son  œuvre  à  la  fonte. 
—  Il  a  été  procédé,  par  les  soins  du  Comité  mixte  des      Égiue 

^  ^  de  Sterrebeek. 

objets  d'art,  à  l'examen  des  tableaux  de  l'église  de  Sterrebeek,     Ttbieeui. 
dont  le  mauvais  état  a  été  signalé  par  le  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant. 

Les  tableaux  en  question  sont  au  rombre  de  six.  Deux 
surtout,  qui  sont  dépourvus  de  cadre  et  qui  sont  relégués 
dans  la  chapelle  des  fonts,  sont  dans  un  état  déplorable;  ils 
sont  recouverts  de  crasse,  troués,  les  bords  rongés  aux 
endroits  où  ils  ont  été  cloués  sur  les  châssis. 
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Sans  avoir  une  importance  marquanle  au  point  de  vue 
artistique,  les  tableaux  de  l'église  de  Sterrebeek  ne  sont  pas 
cependantsansoffrirquelqueintérèt.  En  touscas,  ils  méritent 
de  recevoir  les  soins  que  comporte  leur  conservation. 

Il  faudrait,  en  tout  premier  lieu,  procéder  au  renloilage 
des  deux  plus  endommagées  de  ces  œuvres.  Ce  travail 
devrait  être  confié  à  un  spécialiste  qui  ne  s'occuperait  que 
du  renloilage,  M.  Mommen,  de  Bruxelles,  par  exemple. 
Il  pourrait  être  chargé  d'examiner  si  semblable  opération  ne 
doit  pas  être  effectuée  à  l'une  ou  l'autre  des  autres  toiles  et 
si  l'oeuvre  peinte  sur  panneau,  le  Christ  en  croix,  ne  devrait 
pas  être  parquetée,  opération  qui  rentre  également  dans  les 
aptitudes  du  même  spécialiste. 

Ces  travaux  préliminaires  étant  effectués,  il  serait  procédé 
à  un  nouvel  examen  des  peintures  précitées  et  on  ferait  choix 
d'un  restaurateur  qui  aurait  pour  mission  de  nettoyer  les 
œuvres  avec  soin  et  de  retoucher  les  parties  endommagées. 
Cette  opération  devra,  en  tous  cas,  être  bornée  au  strict 
nécessaire  pour  assurer  la  conservation  de  la  peinture.  Par 
conséquent,  elle  ne  s'élèvera  pas  h  un  chiffre  bien  important. 

Le  conseil  de  fabrique  devrait  être  invité  à  s'entendre 
avec  M.  Mommen,  qui  fournirait  un  devis  de  la  dépense  à 
résulter  des  ouvrages  qui  rentrent  dans  sa  spécialité.  En 
transmettant  celte  estimation  aux  autorités  compétentes,  les 
administrations  locales  feraient  «onnaitre  le  montant  de  leur 
intervention  dans  la  dépense. 
Mu5ëe  de  Gind.  —  Lc  tableau  de  feu  De  Taeye  représentant  Charles  Martel 
à  la  bataille  de  Poitiers,  a  été  examiné,  le  12  février  1903, 
dans  une  des  salles  du  nouveau  musée  de  la  ville  de  Gand. 

Cette  toile,  qui  mesure  9  mètres  sur  6,  était  dégagée  de 
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SOD  châssis  et  étendue  sur  le  parquet.  Elle  date  de  1858. 
Cela  n'empêche  pas  qu'elle  ne  révèle  déjà  des  fêlures  et  des 
retouches  tracées  par  une  main  maladroite. 

Un  rentoilage  complet  ne  semble  pas  nécessaire. 

Il  suffit  de  renouveler,  à  l'aide  de  patagons,  les  bords 
déchiquetés,  en  réparant,  après  le  dévernissage,  les  petites 
fentes,  qui  seront  ensuite  repassées  à  la  couleur.  L'application 
d*un  vernis  clôturera  les  opérations. 

S'il  ne  s'agissait  que  de  retouches,  M.  Louis  Maeterlinck 
pourrait  être  commis  à  les  pratiquer,  mais  comme  la  tâche 
à  accomplir  ne  laissera  pas  que  d'être  beaucoup  plus  com- 
plexe et  plus  difficultueuse,  il  sera  nécessaire,  si  la  commande 
lui  est  maintenue,  qu'il  s'adjoigne  un  spécialiste  de  grande 
expérience  tel  que  M.  Pelle  ou  un  autre  de  cette  force. 

La  remise  en  état  devra  être  faite  d'une  haleine  et  le  coût 
total  peut  en  être  évalué  à  SOO  francs  au  bas  mot. 

—  M.  le  curé  de  Deux-Acren  (Hainaut)  ayant  soumis  un       figiiM 

*'  de  Deux-Acreo. 

projet  de  décoration  du  chœur  et  du  transept  de  son  église,    ï>^"^'*o»- 
il  a  été  décidé  que,  pour  se  prononcer  en  toute  compétence, 
un  examen  se  ferait  sur  place. 

L'édifice  est  conçu  en  partie  en  style  ogival  secondaire  et 
en  partie  en  style  ogival  tertiaire. 

C'est  un  des  plus  notables  spécimens  d'architecture  de 
celte  époque  que  l'on  rencontre  dans  la  région. 

La  tour  romane  élevée  entre  le  chœur  et  la  nef  principale, 
offre  une  masse  carrée  terminée  par  une  pyramide  à  quatre 
pans  flanquée  de  contreforts  très  élevés. 

L'église  n'est  pas  moins  intéressante  par  les  objets  mobiliers 
qu'elle  offre  à  l'atlention  des  visiteurs. 

A  côté  de  fonts  baptismaux  romans  des  plus  remarquables, 
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elle  conserve  des  lambris  en  chêne,  slyle  Louis  XV,  qui  en 
garnissent  toutes  les  parois,  deux  couronnes  de  lumières 
pédiculées  hexagonales,  en  fer  baltu,  de  la  seconde  moitié 
du  XV*  siècle;  une  Vierge  miraculeuse  polychromée  en  bois, 
du  XII*  siècle,  taillée  dans  un  seul  bloc  de  chêne  de  0"83. 

Le  trésor  renferme  aussi  plusieurs  pièces  de  grande  valeur 
appartenant  au  xvi*  siècle. 

Les  trois  fenêtres  de  l'abside  ont  reçu  leur  décoration 
artistique  il  y  a  trente  ans.  Ces  verrières  méritent  une 
mention  honorable.  Elles  laissent  pénétrer  dans  cette  partie 
du  temple  une  clarté  douce  et  mystérieuse  qui  impressionne 
Tâme  et  invite  au  recueillement. 

Il  conviendra  que  l'auteur  du  projet  des  peintures  murales 
tienne  compte  du  cadre  artistique  où  ses  aptitudes  seront 
appelées  à  évoluer.  L'étude  qu'il  a  élaborée  parait  acceptable 
dans  son  ensemble.  On  y  critiquera  toutefois  la  draperie  du 
soubassement  qui  gagnerait  à  être  monochrome,  verte  de 
préférence;  le  fond  du  décor  du  chœur  qui  est  terne  et  sans 
vie,  enfin  le  manque  d'harmonie  des  couleurs  de  l'œuvre 
présentée  et  des  vitraux. 

Sous  la  tour  ou  avant-chœur,  l'artiste  adoptera  la  même 
tonalité  que  dans  le  sanctuaire,  puisque  celui-ci  en  forme  la 
continuation. 

Le  fond  du  transept  devra  être  traité  plus  sobrement  que 
les  autres  parties  de  l'édifice. 
Hôtel  —  Les  travaux  de  décoration  de  la  salle  du  Conseil  pro- 

du  Gouvernement 

^Tg^ù!'    vincial,  ceux  du  promenoir,  de  même  que  les   tableaux 
Décoration.    ^||^gQ,.iqyQ3  ^f,  grisalllc  placés  dans  les  panneaux  du  palier 

de  la  cage  de  l'escalier  d'honneur  de  l'hôtel  du  Gouvernement 
provincial,  à  Gaod,  à  l'examen  desquels  il  a  été  procédé,  le 
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12  février  1903,  sont  convenablement  exécutés.  En  consé- 
qucDce,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  MM.  Heins  et  Vermeulen 
reçoivent  le  noontant  de  leur  entreprise,  soit  7,956  francs. 

La  Commission  exprime  le  regret  que  les  dimensions  des 
cadres  des  panneaux  du  palier  de  Tescalier  n*aient  pas  été 
mesurées  d'une  façon  assez  précise  et  qu'on  ait  dû,  après 
coop,  compléter  les  panneaux  en  grisaille,  chacun  par  une 
bande  d'un  mauvais  effet. 

—  Il  résulte  d'une  communication  de  M.  le  curé  de      Église 

de  Dieiicnbeck. 

Diepenbeek  (Limbourg),  que  les  vitraux  dont  il  est  question      ^""" 
dans  le  rapport  du  22  octobre  1902,  sont  placés  dans  le 
chœur  de  l'église  paroissiale. 

L'examen  auquel  il  a  été  procédé  de  ces  verrières,  de 
concert  avec  MiM.  Van  Neuss  et  l'abbé  Daniels,  membres  du 
Conaité  des  correspondants,  a  démontré  que  ce  travail  est 
exécuté  en  dehors  des  principes  d«  la  peinture  sur  verre 
préconisés  par  le  Collège.  En  effet,  la  composition  de  ces 
verrières  offre  un  médaillon  central  représentant  la  figure 
d'uQ  Saint  à  mi-corps,  entourée  d'un  encadrement  massif 
imilaut  des  formes  plastiques.  Le  fond  même  de  la  fenêtre 
est  couvert  de  verre  à  peu  près  blanc  que  ceint  une  large 
bordure  aussi  peu  translucide  que  les  médaillons. 

On  ne  saurait  guère  approuver  semblable  travail  que 
Tautorité  fabricienne  n'a  d'ailleurs  laisser  placer,  parait-il, 
que  par  suite  d'un  malentendu  émanant  de  Fauteur  des 
vitraux  et  qui  avait  permis  à  la  Fabrique  de  croire  que  les 
projets  avaient  reçu  l'approbation  officieuse  de  la  Commission 
des  monuments  et  enfin  parce  qu'il  y  avait  urgence  à  rem- 
placer le  vitragedélabré  qui  garnissait  les  baiesdu  sanctuaire. 
Celui-ci  n'ayant  aucun  caractère  artistique  ni  monumental 
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et  le  remplacement  des  verrières  devant  causer  une  forte 
dépense  que  le  conseil  de  fabrique  n'est  pas  à  même  de  faire, 
on  peut  les  laisser  en  place,  mais  il  n'est  pas  possible  de 
recommander  semblable  travail  au  point  de  vue  d'un  subside 
à  imputer  sur  le  budget  des  Beaux-Arts. 
ii*>««f 01  «lu       —  Il  a  été  procédé,  le  19  janvier  1903,  dans  Tatelier  de 

Baron 

^'"■"ahoÎ.'"''  m.  Vermeyien,  à  l'examen  des  modèles  du  groupe  et  du  lion 
destinés  au  monument  à  ériger,  à  Arlon,  à  la  mémoire  de 
M.  le  Baron  Edouard  Orban  de  Xivry,  ancien  gouverneur 
de  la  province  du  Luxembourg. 

Ces  modèles  ont  donné  lieu  à  une  observation  :  la  crinière 
du  lion  est  trop  peu  naturelle;  elle  est  composée  de  masses 
compactes  qui  ont  besoin  d'être  allégées. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  de  cette  observation, 
l'artiste  peut  être  autorisé  à  passer  à  l'exécution  définitive 
du  monument. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

ABcîeuaeciiipeiie  M.  Vandcr  Hacgcn,  brasseur,  rue  de  la  Porte  de  Bruges, 
^?{k!ld'^'  à  Gand  (Flandre  orientale),  ayant  sollicité  l'autorisation  de 
percer  dans  la  façade  de  l'ancienne  chapelle  de  la  Leugemeete, 
sa  propriété,  en  cette  ville,  trois  baies  de  vitrines  et  une  baie 
de  porte  et  d'approprier  l'intérieur  en  maison  d'habitation, 
il  a  été  procédé,  sur  place,  le  12  février  1903,  à  l'examen 
de  cette  proposition. 

MM.  Lybaert,  De  Ceuleneer  et  Van  Biesbroeck,  membres 
du  Comité  des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

La  nouvelle  destination  de  l'édifice  devra  entraîner  fort 
probablement  la  destruction  des  restes  de  peintures  murales 


PranchiinoBt. 
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qu'il  coolienl.  Ces  restes  se  rapportent  au  xiv'  siècle.  Ils 
sontépars,  très  clairsemés  et  très  mal  conservés.  On  distingue 
ou  plutôt  on  devine  quelques  rameaux  d*un  arbre  de  Jessé, 
les  linéaments  d'un  Saint-Jean,  à  la  gauche  du  chevet  de 
rancienne  chapelle  et  les  traces  d'un  pied  sur  la  façade  qui 
longe  la  rue. 

En  somme,  puisqu'il  existe  des  calques  et  des  photogra- 
phies des  peintures  Taits  au  temps  où  on  pouvait  encore  les 
déchiffrer,  la  Commission,  d'accord  avec  ses  correspondants, 
est  d'avis  que  le  Gouvernement,  en  autorisant  tels  travaux 
que  de  besoin,  ne  commettra  point  de  faute  archéologique 
ou  artistique. 

—  Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  M.  le  Ministre  de      chAtein 
l'Agriculture,  il  a  été  procédé,  le  29  décembre  1902,  à 
l'inspection  des  travaux  effectués  au  château  de  Franchimont. 

Ces  travaux,  jusqu'ici,  ont  consisté  en  de  simples  déblais; 
plus  de  vingt  mille  mètres  cubes  de  décombres  ont  été  enlevés 
et  déposés  dans  un  endroit  judicieusement  choisi.  Le  résultat 
immédiat  de  ces  déblais  effectués  dans  les  meilleures  condi- 
tions sans  qu'aucune  des  murailles  ait  été  compromise,  a  été 
la  découverte  de  presque  toutes  les  dispositions  du  château, 
de  manière  qu'il  est  aujourd'hui  possible  de  se  faire  une  idée 
précise  de  ce  qu'était  cette  célèbre  forteresse  au  temps  de  sa 
vitalité  et  de  son  éclat. 

Le  dégagement  des  fossés  nord  et  est  a  permis  de  déter- 
miner la  forme  et  les  dimensions  de  la  grosse  tour  nord-est, 
de  retrouver  les  vestiges  du  vieux  pont  de  pierre,  de  même 
plusieurs  embrasures  de  canon  donnant  sur  des  locaux 
encore  ignorés. 

Quant  au  château  lui-même,  abstraction  faite  de  son  intérêt 
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historique  el  archéologique,  il  produit  actuellement,  vu  de 
la  cour,  Teffet  le  plus  saisissant.  Franchimont  apparaît 
maintenant  comme  une  des  ruines  les  plus  importantes  et 
les  plus  impressionnantes  du  pays. 

En  ce  qui  concerne  la  reprise  des  travaux,  vraisembla- 
blement au  retour  du  printemps,  il  a  été  décidé  qu'il  importait 
de  poursuivre  le  dégagement  complet  des  parties  basses  du 
monument,  c'est-à-dire  les  fossés  ouest  et  sud  en  contournant 
les  bastions  dont  plusieurs  sont  encore  inaccessibles. 

Le  cube  restant  à  enlever  serait  d'environ  dix  mille  mètres. 

D'après  M.  Lobest,  il  reste  encore  10,000  francs  environ 
sur  les  crédits  alloués.  Cette  somme  a  été  réservée  pour  qu'en 
tout  état  de  cause  il  y  ait  de  quoi  subvenir  aux  consolidations 
les  plus  urgentes.  La  délégation  est,  en  effet,  d'avis  d'affecter 
cette  somme  aux  réfections  qui  s'imposent  telles  aux  bastions, 
à  la  chapelle,  au  donjon,  au  mur  d'enceinte,  à  l'escalier  des 
princes,  etc.  Ces  consolidations  effectures  avec  les  moellons 
de  décembre,  peuvent  se  faire  en  même  temps  que  le  restant 
des  déblais,  dont  on  utiliserait  une  partie  en  économisant  des 
frais  de  transport. 

En  beaucoup  d'endroits,  spécialement  à  la  chapelle  et  au 
donjon,  il  faudra  faire  des  coulis  de  ciment  et  prendre  toutes 
les  précautions  pour  éviter  linfiltration  des  eaux  et  assurer 
leur  écoulement.  Ces  coulis  et  surtout  le  rejointoiement 
seront  effectués  en  échantillons  qui  seront  soumis  à  lexamen 
du  Collège. 

Il  est  encore  un  travail  éminemment  souhaitable  :  c'est  de 
reconstituer,  en  dessin,  ce  caslel  du  xv*  siècle.  Les  restes 
en  sont  encore  nombreux  aujourd'hui;  toute  la  disposition 
terrienne  subsiste  et  le  donjon  a  presque  toute  sa  hauteur; 
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en  outre,  de  nombreux  vestiges  ont  été  rencontrés  an  cours 
des  travaux  et  des  documents  importants  ont  été  assemblés. 
Il  y  aurait  là  matière  à  un  travail  graphique  d*une  importance 
archéologique  exceptionnelle,  car  il  donnerait  aux  historiens 
l'aspect  peu  connu  d'une  forteresse  du  moyen  âge  en  Belgique. 
Ce  serait  Tindispensable  complément  et  comme  la  conclusion 
des  travaux  entrepris. 

M.  Lohest  semble  tout  particulièrement  désigné  à  accom- 
plir cette  tâche. 

On  ne  peut  se  dispenser  d'attirer  de  nouveau  l'attention 
de  l'autorité  supérieure  sur  la  nécessité  d'organiser,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  un  sérieux  gardiennat  du  monument 
par  les  soins  de  l'Administration  des  Bâtiments  civils,  à 
l'instar  de  ce  qui  se  pratique  à  Bouillon,  à  Laroche  et  ailleurs. 

Faute  d'un  préposé  énergique,  des  actes  de  déprédation 
se  commettent  fréquemment  et  c'est  peut-être  là,  pour  ce 
château,  une  cause  de  destruction  plus  sûre  que  les  intem- 
péries. 

Des  touristes  malveillants,  assurés  du  manque  absolu  de 
surveillance,  ne  se  font  pas  scrupule  d'arracher  des  moellons 
et  de  renverser  des  pans  de  mur.  Tout  récemment  une  porte 
a  été  enfoncée,  un  étançonnement  renversé  et  différents 
objets  provenant  des  fouilles  et  appartenant  à  l'État  ont  été 
volés. 

—  A  la  demande  de  l'Administration  communale  de  portedeLatau 

i  Bouvignei. 

Bouvignes,  il  a  été  procédé,  le  10  février  1903,  à  l'examen 
des  restes  de  la  porte  de  Laval. 

MM  Boveroulle,  Dardenne,  del  Marmol  et  Soreil,  membres 
du  Comité  des  correspondants  de  la  province  de  Namur» 
assistaient  à  cet  examen. 
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De  renceinte  de  la  ville,  il  ne  subsiste  que  lenlrée  repré- 
sentée par  deux  grosses  tours  massives,  tronquées  par  h 
vétusté  et  que  relie  un  passage  voûté. 

L'effort  lent  et  irrésistible  du  temps  les  désagrège,  les 
penche  de  plus  en  plus  vers  le  moment  fatal.  C'est  assez  dire 
qu*il  est  plus  que  temps  de  donner  le  signal  des  réparations 
que  leur  état  exige.  Sans  quoi  seront  anéantis  ces  vestiges 
si  célèbres  dans  le  pays,  peuplés  de  tant  de  souvenirs  glorieux, 
témoins  de  tant  d'événements  qui  remplissent  les  pages  de 
l'histoire. 

Il  ne  peut  être  question  de  songer  à  rétablir  dans  leur 
situation  primitive  ces  spécimens  de  l'ancienne  architecture 
militaire.  Une  telle  tentative  serait  hypothétique  et  dispen- 
dieuse. Les  seuls  travaux  que  la  Commission  voudrait  voir 
exécuter  sont  des  ouvrages  de  pure  consolidation  qui  déter- 
mineront un  point  d'arrêt  dans  la  marche  de  la  décrépitude 
des  vénérables  morceaux  trop  longtemps  dédaignés. 

Avant  d'entamer  ces  travaux  qu'il  importe  de  ne  confier 
qu'à  un  artiste  et  archéologue  compétent  en  matière  d'archi- 
tecture militaire,  il  conviendra  de  prendre  de  bonnes  photo- 
graphies du  monument. 

Ensuite,  on  devra  dégager,  au  bord  de  la  route,  la  tour 
où  se  sont  accumulés  des  décombres  s'élevant  quasi  au  niveau 
du  sommet,  puis,  on  fera  les  déblais  intérieurs  et  la  répa- 
ration, à  l'aide  de  matériaux  écroulés,  des  larges  brèches  qui 
s'accusent  sous  la  voûte  du  passage.  On  ne  manquera  pas 
de  rendre  celui-ci  à  la  circulation  par  l'établissement  d'an 
aqueduc  souterrain  en  substitution  à  la  rigole  qui,  dévalant 
des  hauteurs,  le  traverse,  d'axe  en  axe,  avant  d'aller  jeter 
ses  eaux  dans  la  Meuse,  et  d'approprier  l'ensemble  en  débar* 
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rassant  les  murailles  des  plantes  sauvages  et  des  arbustes 
qoi  émergent  des  assises  et  les  disjoignent. 

Enfin,  on  s'arrangera  de  telle  sorte  que  Teau  ne  puisse 
pénétrer  dans  les  maçonneries  auxquelles  le  lierre  grimpant 
donnera,  un  jour,  le  charme  de  sa  végétation  élégante  et 
toujours  verte. 

Le  Comité  provincial  des  monuments  aurait  la  mission  de 
surveiller  ces  travaux  en  se  tenant  toujours  en  rapport  et 
d*accord  avec  la  Commission  royale. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :    oomtruciion 

et  retUiiratioi 

!•  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Havre  (Hainaut),  ^«  pre«»»y*èr« 
SOQS  la  réserve  de  supprimer  le  cordon  saillant  prévu  aux 
façades  entre  le  rez-de-chaussée  et  Tétage  ainsi  que  la  galerie 
aveugle  entre  les  deux  fenêtres  de  Tavant-corps;  architecte» 
M.  Muller; 

2*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Ghistelles  (Flandre 
occidentale).  L'attention  de  Farchitecte,  M.  Pil,  a  été  attirée 
sur  la  distribution  intérieure  du  bâtiment,  l'escalier  et 
quelques  accessoires,  qui  pourraient  être  améliorés  au  cours 
de  l'exécution  des  travaux  ; 

V  A  la  construction  d'une  maison  vicariale  à  Buret, 
commune  de  Tavigny  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

4"  A  la  reslauration  du  presbytère  du  Centre,  à  Montigny- 
snr-Sambre  (Hainaut);  architecte,  M.  Nicolas; 

8*  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
de  Sosoye  (Namur)  ; 


—  26  — 

6*  A  la  restauration  des  toitures  du  presbytère  de  Neer- 
Landen  (Liège);  archrtecte,  M.  Marlens; 

V  A  Texécution  de  divers  travaux  de  restauration  aa 
presbytère  de  Lustin  (Namur);  architecte,  H.  Lange. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
fifiiséde         r  A  Corlil,  sous  Cortil-Noirmont  (Brabant).  L'attention 

Corlil*Noimoiit. 

de  l'auteur,  M.  l'architecte  Petit,  a  été  appelée  sur  le  danger 
des  infiltralions  pluviales  qui  pourraient  se  produire  dans  le 
mur  du  chœur  par  la  plaie-forme  projetée  au-dessus  du 
dégagement  établi  vers  la  sacrislie.  Il  serait  préférable 
d'éloigner  cette  toiture  du  mur  de  l'édifice; 
Egiiie  2"  A  Trois-Ponls  (Liège),  sous  réserve  de  diminuer  la 

de  Trolt-PooU.  ^         o    /  » 

hauteur  du  raccord  de  la  couverture  de  la  tourelle  d'escalier 
avec  la  maçonnerie  de  la  tour;  architecte,  M,  Hansen; 
Église  S""  A  Steinbach,  sous  Limerlè  (Luxembourg),  sous  les 

de  SlciDbecli.  ^  ^'^ 

réserves  suivantes,  dont  il  pourra  être  tenu  compte  au  cours 
de  l'exécution  des  travaux  :  a)  l'édifice  sera  pourvu  de 
gouttières;  b)  les  fonts  baptismaux  seront  placés  au  nord,  la 
tourelle  d'escalier  au  sud;  c)  l'auteur  étudiera  avec  soin  les 
charpentes;  la  pente  des  toitures  sera  augmentée  en  vue  de 
la  couverture  en  ardoises;  architecte,  M.  Halkin. 
Ont  aussi  été  adoptes  les  projets  relatifs  : 
Église  lo  A  l'aménagement  de  l'escalier  destiné  à  donner  accès 

de  llilmort.  " 

à  l'église  de  Milmort  (Liège);  architecte,  M.  Lohesl; 
Efiise  2o  A  la  construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Buret, 

de  Berel.  ^ 

commune  de  Ta vigny  (Luxembourg);  architecte,  M.Gupper; 
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S**  A  rachèvcment  da  pavement  de  l'église  de  Saint-Jean,  é^i» 
à  Borgerhout  (Anvers),  et  au  placement  d'un  aulel  latéral  et  *8o^«'*»"*- 
d'une  chaire  à  prêcher  dans  cet  édifice.  La  Commission  s'est 
ralliée  à  Tavis  émis  par  le  Comité  des  correspondants  en  ce 
qui  concerne  la  pierre  bleue  à  employer  pour  le  pied  de  la 
chaire;  ellea  aussi  appelé  l'attention  de  l'architecte»  M.  Toen, 
sur  le  peu  d'ampleur  de  la  cuve,  sur  la  maigreur  de  la  rampe 
de  l'escalier  et  sur  le  style  banal  de  la  grille  qui  entoure  le 
meuble  ; 

4*  A  la  construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Thibessart,  j.^'^i^^^^ 
commune  de  Mellier  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

5'  A  l'aménagement  des  abords  de  l'église  de  Saint-  g^.|^^j^^^«.^ 
Germain  (Namur);  architecte,  M.  Lange. 

Ainsi  que  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oijeu  mobiliers 
églises  de  : 

Froidiieu  (Luxembourg)  :  armoire; 

Zepperen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue; 

Louftémont  (Luxembourg)  :  chaire  à  prêcher  et  deux 
autels  latéraux  ; 

Saint- Bavon,  à  Gand  (Flandre  orientale)  :  armoire; 

Caulille  (Limbourg)  :  maitre-autel; 

'S  Heeren-Elderen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue; 

Wurfeld,  sousMaeseyck  (Limbourg)  :  mobilier  complet; 

Waermaerde  (Flandre  occidentale)  :  mobilier  complet  ; 

—  Il  résulte  d'une  inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé     Égutede 

'  *  '  Heare-le-RoiDiin. 

que  la  tour  de  l'église  de  Heure-le^Romain  remonte  à  l'époque 
romane.  On  a  utilisé,  dans  sa  construction,  des  débris  de 
maçonneries  romaines  ou  gallo-romaines,  ce  qui  est  une 
preuvedesa  haute  antiquité.  Toutefois,  les  inscriptions  qu'on 
remarque  à  l'intérieur,  vers  le  haut,  n'ont  rien  d'authentique; 
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elles  paraissent  avoir  é(é  tracées  par  des  ouvriers  ayant 
travaillé  à  1  édifice,  lors  de  restaurations  de  celui-ci. 

Les  constructions  de  celte  époque  sont  assez  rares  dans 
nos  campagnes  pour  que  Ton  prenne  soin,  lorsqu'il  D*y  a  pas 
impossibilité  absolue,  d*en  assurer  le  maintien.  En  consé- 
quence, il  est  nécessaire,  puisque  Téglise  doit  être  agrandie, 
d'opérer  cet  agrandissement  en  conservant  la  tour. 

La  restauration  soignée  de  cette  tour  s'impose  au  moyen 
de  matériaux  semblables  à  ceux  existants,  lesquels  sont,  en 
majeure  partie,  le  silex. 

On  devra  respecter  aussi  l'angle  nord-ouest  de  l'église  qui 
parait  être  un  reste  de  construction  romaine  étant  donnée 
la  disposition  de  la  maçonnerie  établie  par  assises  régulières 
de  pierres  séparées  par  une  rangée  de  grandes  briques  plates. 

D'autre  part,  l'entreprise  devra  comprendre  le  déchaus- 
sement de  l'édifice  et  tous  les  moyens  à  mettre  en  œuvre 
pour  éviter  que  les  eaux  pluviales  ne  séjournent  au  pied  des 
murailles. 

Dans  le  cimetière  git  l'ancienne  cuve  baptismale;  elle  est 
en  assez  bon  état,  mais  elle  est  dépourvue  de  pied.  Sa 
restauration,  du  reste  très  facile,  est  d'autant  plus  désirable 
que  l'église  est  dépourvue  de  baptistère. 

Une  statuette  en  bois,  du  xv*  siècle,  est  conservée  dans 
l'église.  Il  serait  désirable  de  la  voir  dépouillée  des  nombreuses 
couches  de  couleur  grise  qui  y  ont  été  appliquées,  car  cette 
œuvre  de  sculpture  offre  un  certain  mérite. 

Enfin,  il  convient,  ainsi  que  le  demande  le  Comité  pro- 
vincial des  correspondants,  de  prendre  les  mesures  de 
précaution  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  des 
pierres  tombales  qui  se  trouvent  dans  le  pavement  des  nefs 
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ainsi  qae  cela  a  été  fait  pour  d*autres  dalles  qui  onl  clé 
appliquées  contre  les  murs  intérieurs,  lors  de  la  restauration 
du  chœur  et  du  transept,  il  y  a  quelques  années. 

A  la  demande  de  la  Commission,  M.  Tarchitecte  Van  Assche 
a  dressé  un  nouveau  projet  d'agrandissement  de  Téglise.  II 
peal  éire  adopté  sous  les  réserves  suivantes  : 

1*  La  chapelle  des  fonts  sera  érigée  conlre  la  nef  latérale 
nord,  au  point  indiqué  par  la  lettre  A,  afin  de  respecter 
l'angle  nord-ouest  de  l'ancien  bas-côté,  qui  paraitètreun  reste 
de  construction  romaine; 

2*  On  élargira  encore,  dans  la  mesure  du  possible,  les  nefsde 
l'édifice;  on  atteindra,  de  cette  façon,  une  superficie  se  rap- 
prochant sensiblement  de  celle  prévue  au  projet  précédent. 

—  L'examen  auquel  il  a  été  procédé  le  12  février  ii)03,      ËgtiMde 

Salnt-Hacaire, 

da  maitre>autel  et  de  deux  petits  autels  placés  dans  l'église      *<^>»<'* 
de  Saint-Macaire,  à  Gand  (Flandre  orientale),  a  démontré 
que  ces  meubles  avaient  été  exécutés  de  façon  artistique 
dans  leur  simplicité  de  bon  goût. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  en  vue  de  ce  travail, 
soit  liquidé. 

—  L'autel  majeur  place  dans  l'église  d'Ottergem  (Flandre     .  £«!»«• 
orientale),  a  été  examiné  par  une  délégation  du  Collège  à 
laquelle  assistait  M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité 
provincial  des  correspondants. 

Si  les  statues  du  retable  paraissent  insuffisamment 
gothiques,  les  autres  parties  du  meuble,  en  revanche, 
sont  bien  composées. 

En  résume,  l'ensemble  en  est  satisfaisant  et  présente  assez 
de  mérite  artistique  pour  que  le  subside  de  200  francs 
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promis  par  rAdmiûistralioD  des  Beaux-Arls,  en  vue  de  ce 
travail,  soit  liquidé. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
Égiiie  1*  Le  projet  relatif  à  la  réparation  de  Téglise  d*Êcaussines- 

d*Ectussiaef- 

d'Eiighien.    d*Enghien  (Hainaut);  architecte,  H.  Tournay; 
ÉgiiM  2®  Le  projet  de  restauration  de  la  toiture  de  Tédise  de 

debiaugiet.      ^ 

Blaugies  (Hainaut).  Il  y  aura  lieu  de  se  borner  aux  travaux 
de  renouvellement  et  de  restauration  qu'indique  M.  l'archi- 
tecte provincial  dans  son  rapport  du  13  septembre  1901. 
En  tous  cas,  il  ne  peut  être  question  d'autoriser  l'emploi  du 
zinc,  surtout  dans  le  cas  actuel  où  il  est  question  d'un  édifice 
qui  offre  du  mérite  au  point  de  vue  artistique  et  archéologique. 
L'attention  des  autorités  locales  a  été  tout  spécialement  attirée 
sur  l'état  de  situation  de  la  charpente  de  la  flèche  décrit  par 
M.  Weiler; 
ÉgUM  de        3''  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  d'assai- 

^•"-       nissement,  d'entretien  et  d'ameublement  à  l'église  de  Villers- 
la-bonne-Eau  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

^i*«  i"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Sosoye(Namur), 

sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  de  toutes  les  recom- 
mandations formulées  par  M.  l'architecte  provincial,  dans 
son  rapport  du  39  décembre  1902; 

j^iûM  S""  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  de  l'église  d'Hanret 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

Égiiie  ô"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Neerlanden 

de  Neerlanden.  '^     ''  ^ 

(Liège)  et  des  toitures  du  presbytère  de  cette  localité; 
architecte,  M.  Martens; 


Dde. 
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7*  Le  projet  de  reslauralion  de  l'église  de  Gyselbrechteghem  ^  J«*^j^«f  j« 
(Flandre  occidentale)  ; 
8*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  à     cbapeiie 

'       '  d'Eegenhovea. 

effectuer  à  la  chapelle d*Eegenhoven,  sous Héverlé(Brabant); 
architecte,  M.  Van  Dormael  ; 
9*  Le  projet  définitif  des  travaux  de  restauration  à  exécuter  ^  .^li»  ^ 

■       *  de  Hottgaerde. 

à  réglise  de  Hougaerde  (Brabant),  moyennant  de  tenir 
compte  des  observations  présentées  par  M.  Farchitecle  pro- 
vincial en  chef;  architecte,  M.  Langerock; 
10^  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Zande  (Flandre      écbm 

de  2and 

occidentale),  à  la  condition  que  Ton  aura  égard  aux  obser- 
vations présentées  par  M.  le  baron  Beihune,  dansson  rapport 
du  38  mars  1902,  en  ce  qui  concerne  la  restauration  de 
réglise  et  la  construction  de  la  sacristie;  architecte,  M.  Nolf; 

11*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  chœur  de  Téglise      Mm 
deMeerbeek  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

12*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téfflise  de      ^giiie 

■^      *  ^  de  Noire-Dame, 

Noire-Dame,  à  Gourtrai  (Flandre  occidentale);  architecte,    ^coaruti. 
M.  Geers. 

—  L'inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,  des  travaux  de  ^^^^^^ 
restitution  de  l'intérieur  du  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Gourtrai  (Flandre  occidentale),  a  permis  de  constater 
rheureux  effet  que  produit  la  première  série  de  ces  travaux. 
Ceux-ci  consistent  en  réalité  à  découvrir  ce  que  Ton  avait 
caché  à  une  époque  où  l'exclusivisme  du  goût  allait  jusqu'au 
manque  de  respect  à  l'égard  de  formes  architecturales 
rationnelles  et  belles,  aujourd'hui  remises  en  lumière,  mais 
alors  qualifiées  de  barbares. 

Pour  découvrir  ce  beau  chœur,  on  avait  à  enlever  le  revê- 
tement de  marbre  et  de  bois  peint,  retenu  au  moyen  de 


h  Coartral. 
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crochels  scellés  dans  la  conslruclion.  La  partie  enlevée  fait 
apparaître  au  jour  rarchiteclure  primitive.  Le  triforium  qui 
règne  dans  la  grande  nef  et  le  transept  restauré,  ne  se  répèle 
pas,  comme  on  le  supposait,  dans  le  chœur.  Il  en  résulte 
qu'on  pourra  un  jour  y  faire  peindre,  si  les  ressources  le 
permettent,  une  large  frise  de  figures,  dont  il  est  parlé  dans 
le  rapport  du  17  octobre  1896. 

Les  travaux  exécutés  le  sont  avec  soin  et  intelligence;  ils 
consistent  dans  la  restauration  des  deux  grands  piliers  de 
Tare  triomphal,  des  deux  premières  colonnes  du  chœur  et 
de  quatre  arcades  ogivales. 

Cinq  arcades  restent  encore  à  découvrir  ainsi  que  six 
colonnes  cylindriques  formant  Tabside. 

Une  de  ces  dernières  colonnes  est  déjà  visible  et  parait  en 
bon  état  de  conservation;  on  y  voit  encore  la  base  avec  ses 
moulures  primitives  presque  intactes,  ce  qui  fait  présumer 
et  espérer  qu'il  en  sera  de  même  des  autres. 

M.  le  curé,  MM.  les  délégués  de  la  fabrique  de  Téglise 
et  de  TÂdministralion  communale,  présents  à  rinspection, 
ont  tous  exprimé  le  vif  désir  de  voir  continuer  Tenlèvcment 
complet  de  ce  hors-d*œuvre  disparate  dans  cette  église  si 
belle  et  si  intéressante  au  point  de  vue  de  notre  architecture 
du  xiii*  siècle. 

La  Commission  ne  peut  qu'appuyer  fortement  la  demande 
des  Administrations  intéressées.  Elle  verra  avec  bonheur  la 
restauration  complète  du  chœur  de  Téglise  Notre-Dame. 

Le  projet  d'ancrage  soumis  parait  devoir  être  approuvé  ; 
ce  travail  est  d'une  urgence  incontestable. 

Le  projet  relatif  à  l'ouverture  et  à  la  restauration  de  la 
fenêtre  du  chevet  de  l'abside  peut  également  être  adopté, 
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sous  la  réserve  que  les  ajours  des  redents  seront  plus  ouverts 
et  qne  la  naissance  des  petites  ogives  sera  légèrement 
remontée. 
—  Une  visite  faite  le  9  février  1903,  à  leglise  de  Saint-      Égu» 

^  de  Saint-Martia, 

Marlin,  à  Alosl  (Flandre  orientale),  a  permis  de  conslater      *^'"*- 
que  les   travaux    de   décrépissage  s'exécutent  avec  une 
conscience  et  une  habileté  auxquelles  il  convient  de  rendre 
hommage. 

La  pierre  dure  de  Meldert  aux  tons  si  chauds  et  si  dis- 
liognés  a  été,  entre  autres,  mise  à  nu  dans  le  chœur  et  dans 
le  pourtour,  laissant  voir  ainsi  l'appareil  de  la  construction. 
Le  sanctuaire  a  subi,  de  ce  chef,  une  métamorphose  radicale. 
Il  apparaît  maintenant  pénétré  d'une  lumière  abondante  et 
mystique,  dans  sa  note  vraie,  ayant  reconquis  sa  rare 
distinction.  C'est  un  spectacle  imposant  et  l'observateur  initié 
aux  principes  du  grand  art  de  la  restauration  y  éprouve  un 
vif  sentiment  de  surprise  et  d'admiration. 

Ces  magnifiques  travaux  ont  été  entrepris  pour  23,000  fr. 
Cette  somme  semble  modique  vu  l'ampleur  de  la  lâche  déjà 
accomplie  et  à  poursuivre  encore.  Dans  ce  coût  ne  figurent 
pas  les  imprévus  qui  ont  surgi  au  fur  et  à  mesureque  tombait 
le  manteau  de  plâtre  telles  les  pierres  ébrcchées,  les  moulures 
brisées  des  bases  de  colonnes  et  la  balustrade  mutilée  du 
Iriforium  médian. 

Dans  son  rapport  du  12  juillet  1902,  la  Commission 
déclarait  que  les  travaux  de  restauration  intérieure  de  l'église 
de  Saint-Martin  étaient  utiles  mais  ne  présentaient  pas  un 
caractère  de  réelle  urgence.  Cet  avis  était  basé  sur  le  vu  du 
monument  encore  recouvert  des  superfétations  que  le  mau- 
vais goût  y  avait  accumulées  ;  mais  aujourd'hui  que  Tédilicc 
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se  dépouille  de  cesoripeaux,  le  mal  se  révèleelde  nombreuses 
mutilations,  des  désordres  graves  dans  les  œuvres  vives  se 
manifestent  à  toute  évidence.  Les  parties  en  péril  sar 
lesquelles  récemment  on  appelait  Taltention  du  Collège, 
concernent  les  arcs  doubleaux  des  deux  voûtes  du  bas-côté 
du  transept  nord  déjà  reliés  par  des  armatures  de  fer  depuis 
la  reconstruction  à  la  suite  d'un  incendie  qui  le  dévora 
en  1600.  Une  crevasse  s'y  manifeste.  Une  flexion  vers  le  dit 
transept  se  voit  dans  les  colonnes,  qui  sont  hors  d'aplomb 
de  0"10  au  moins  cl  poussées  au  vide  par  le  poids  de  la 
voûte. 

La  première  colonne  à  rentrée  de  la  grande  nef  du  côté 
nord-ouest  montre  aussi  des  signes  de  défaillance  qui  ea 
compromettent  beaucoup  la  solidité.  Son  lourd  fardeau  l'a 
fendue  à  la  base,  où  les  pierres  s'écrasent  et  menacent  de  se 
disjoindre. 

Sans  prétendre,  peut-être,  à  l'imminence  d'un  danger,  il 
importe  qu'une  prompte  et  prudente  réfection  des  parties 
disloquées  rende  la  sécurité  aux  fidèles  et  assure  pour 
longtemps  la  conservation  de  l'église. 
Église  «le  —  M.  l'architecte  Laneerock  ayant  signalé  à  l'uttenlion 
à  TiriemoBt.  ^q  \^  Commissiou  la  découverte  qu'il  venait  de  faire,  sous 
le  chœur  de  Téglise  de  Saint-Germain,  à  Tirlemont,  de 
l'entrée  de  la  crypte,  il  a  été  procédé,  le  23  décembre  1903, 
à  son  examen. 

C'est  en  creusant  les  fondations  du  nouvel  autel  du  Saint- 
Sacrement  que  le  pic  des  ouvriers  a  rencontré  l'ouverture 
de  cet  hypogée  noyé  par  des  éboulis  qu'avait  provoqués  la 
chute  de  la  voûte  du  sanctuaire  lors  d'un  incendie  survenu 
en  1536. 
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La  baie  dégagée  est  cintrée  et  a  hautear  d'homme.  Les 
déblais  opérés  s'étendent  à  1"2S  environ  en  profondeur 
horizontale.  Ils  ont  mis  à  nu  deux  piliers  engagés  dans  les 
murs  extérieurs»  une  partie  des  nervures  et  les  naissances 
des  voûtes. 

Si  Ton  voulait  rendre  à  son  aspect  primitif  cette  ancienne 
chapelle  souterraine,  on  se  trouverait  en  face  d'une  lâche 
extrêmement  délicate  et  difficile.  La  dépense  en  serait  très 
élevée  —  au  bas  mot  100,000  francs  —  à  laquelle  la  fabrique, 
qui  a  consenti  les  plus  grands  sacrifices  lors  des  récents 
travaux  de  la  restauration,  n'est  pas  à  même  de  faire  face. 
Il  faudrait,  véritablement,  relever  le  niveau  du  chœur  d'au 
moins  1°^80,  démolir  et  replacer  le  maitre-autel  et,  en  outre, 
pour  obtenir  un  travail  satisfaisant,  surélever  la  voûte  du 
chœur  à  la  hauteur  qu'elle  avait  primitivement  à  en  juger 
par  les  vestiges  qui  existent  au-dessus  de  la  voûte  actuelle. 
Aussi,  le  parti  le  plus  simple  et  le  plus  sage  qui  a  été  suggéré, 
consiste  à  renoncer  aux  fouilles  mais  à  entreprendre  la  mise 
eu  état  et  le  nettoyage  de  l'excavation.  Une  continuation 
ultérieure  des  investigations  risquerait  de  compromettre  la 
stabilité  du  remarquable  chœur,  d'en  disjoindre  et  d'en 
fissurer  le  riche  dallage  placé  il  y  a  un  quart  de  siècle. 

Le  travail  d'appropriation  du  souterrain  serait  complété 
par  la  construction  d'un  mur  de  soutènement.  Une  échelle 
de  fer  permettrait  d  y  accéder  et  une  trappe  plate  et  unie  au 
pavement,  défendrait  l'orifice.  Ainsi  le  visiteur  pourrait  se 
faire  une  idée  assez  exacte  de  la  disposition  et  du  caractère 
do  souterrain  tel  qu'il  existait  autrefois  et  dont  la  remise  au 
jour  ajoute  un  trait  à  l'histoire  et  à  la  physionomie  si 
intéressante  de  la  basilique. 
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cauégï^e  —  Au  cours  d*UD  examen  de  la  colléffiate  d*Aerschot, 
le  IS  février  1900,  il  avait  été  demandé  que  l'essai  de 
débadigeon  nage  de  la  voùle  pratiqué  dix  ans  auparavant, 
fil  étendu  aux  murs  de  l'abside  du  chœur,  où  l'enlèvement 
de  l'enduit  avait  mis  au  jour  un  fragment  de  fresque. 

Une  récente  opération  de  ce  genre,  qui  a  porté  sur 
plusieurs  colonnes  de  la  grande  nef,  a  révélé  un  appareil 
de  grès  ferrugineux  sans  aucune  peinture. 

La  visite  du  26  janvier  1903  a  fait  reconnaître  l'utilité  de 
poursuivre  l'expérience  à  une  plus  grande  échelle,  sur  aoe 
travée  du  bas-cô(é. 

Il  y  aura  lieu  de  conserver  soigneusement  les  restes  de 
polychromie  qui  pourraient  être  découverts. 

La  tribune  des  orgues  est  suspendue  au  Qanc  occidental 
du  transept  nord.  Les  autorités  fabricienne  et  communale 
ont  exprimé  le  désir  d'installer  ce  meuble  au  fond  de  l'église, 
sous  la  tour,  tout  en  disposant  les  choses  de  façon  à  ne  nuire 
en  rien  à  la  vue  de  la  grande  fenêtre.  Les  raisons  invoquées 
en  faveur  de  cette  translation  ne  sont  pas  dépourvues  de 
fondement.  Aujourd'hui,  les  sons  manquent  de  pureté,  ils 
descendent  affaiblis,  par  à-coups,  parfois  même  il  y  a  absence 
absolue  d'émission.  Ces  caprices,  qui  jettent  le  trouble  dans 
les  accompagnements,  sont  dus,  aux  dires  de  facteurs 
d'orgues,  à  la  complication  vraiment  extraordinaire  de 
transmission.  Les  mêmes  spécialistes,  consultés,  affirment 
que  la  mesure  sollicitée  remédierait  à  ces  graves  défauts 
incompatibles  avec  la  décence  et  la  majesté  que  réclame  le 
culte.  On  avait  aussi  émis  l'idée  de  placer  le  clavier  dans 
une  arcade  à  ouvrir  sur  la  basse-nef  nord,  arcade  dont  les 
traces  existent.  Il  semblerait  que  le  fonctionnement  en  serait 
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plos  régulier.  Deux  facteurs  d'orgues  prétendent  que  malgré 
cette  disposition  le  jeu  resterait  défectueux;  de  plus,  ils 
évalaent  la  dépense  à  8,000  francs.  La  fabrique  d'église 
estime  que  le  premier  projet  est  seul  réalisable. 

Oo  projette  aussi  de  rendre  à  l'usage  le  joli  porche  ogival 
vers  le  cimetière.  Il  sert  actuellement  de  refuge,  mais  les 
objets  qui  s'y  trouvent  sont  appelés  à  occuper  un  magasin 
loué  ad  hoc.  Une  pièce  adossée  au  transept  nord,  de 
construction  ancienne,  sera  utilisée  comme  sacristie.  Elle 
communique  avec  la  nef  latérale. 

Les  autorités  qui  assistaient  à  la  visite  ont  exprimé  avec 
iDsistance  leur  désir  d'être  autorisées  à  percer  une  arcade 
dans  chacun  des  massifs  latéraux  du  jubé  et  d'en  enlever 
les  petits  autels  qui  y  sont  adossés.  A  l'escalier  pratiqué  dans 
l'épaisseur  du  mur  gauche  serait  substitué  un  escalier  en 
spirale  emprisonné  dans  une  tourelle  à  claire-voie  montant 
jusqu'à  la  plate-forme.  La  fabrique  introduira  à  cet  égard 
une  demande  spéciale.  Cette  modification  aurait  pour  but 
d'ouvrir  le  chœur  aux  regards  des  fidèles,  qui  se  plaignent 
de  ne  pouvoir  s'associer  de  visu  aux  exercices  du  culte. 
Aujourd'hui,  pour  donner  satisfaction  aux  fidèles,  les  céré- 
monies doivent  s'accomplir  en  dehors  du  chœur.  Les  pompes 
liturgiques  souffrent  de  ne  pas  se  déployer  dans  leur  cadre 
véritable  et  le  sanctuaire,  réduit  au  silence  et  à  l'abandon, 
est  privé  de  son  utilité  pratique.  Les  délégués  se  sont  bornés 
à  prendre  acte  de  ce  desideratum,  réservant  à  la  Commission 
le  soin  de  se  prononcer  sur  cette  question  lorsque  celle-ci 
sera  régulièrement  introduite.  Ils  ont  cependantattiré  l'atten- 
tion de  l'autorité  fabricienne  sur  l'importance  du  changement 
demandé. 
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Gomme  le  mentionnait  le  rapport  da  15  février  1900, 
l'embarrassant  maitre-aulel  classique  est  un  échafaudage 
de  menuiserie  sans  aucune  valeur.  Il  est,  en  sus,  dans  sa 
partie  supérieure,  d'une  solidité  qui  parait  sujette  à  caution. 
Lorsqu'on  le  remplacera,  le  tableau  de  De  Grayer,  c  l'Ado- 
ration des  Mages  » ,  qui  en  décore  le  retable,  devra  être 
appendu  dans  l'église. 

Les  plans  de  l'état  actuel  de  la  flèche  et  des  différents 
projets  de  sa  reconstruction  représentés  en  maquette,  ont 
fait  l'objet  d'un  examen  approfondi.  Une  ascension  dans  la 
flèche  a  permis  de  constater,  avec  la  certitude  la  plus  absolue, 
que  la  partie  de  la  flèche  jusqu'au  bulbe  est  primitive.  On  y 
voit  encore  les  anciennes  voliges  en  chêne.  La  charpente 
est  dans  un  état  de  conservation  remarquable.  La  remplacer 
par  une  autre  serait  un  acte  injustifiable.  Dès  lors,  il  n'y  a 
pas  à  hésiter  sur  le  travail  de  restauration  à  effectuer.  Il  suflit 
de  prolonger  cette  partie  inférieure  de  façon  à  lui  donner  sa 
terminaison  première,  qui  était  en  pyramide.  Le  bulbe  et  la 
lanterne  supérieure,  dedate  plus  récente,  seraient  supprimés. 

Église  —  Le  conseil  de  fabrique  de  Sainl-Quentin,  à  Louvain, 

k  LoovaiD.  'ayant  manifesté  Tinlention  de  faire  restaurer  l'église  de  cette 
paroisse,  il  a  été  procédé,  sur  place,  le  15  janvier  1903,  à 
l'examen  des  propositions  de  ce  Gollège. 

MM.  Dumortier,  Van  Ëven  et  Langerock,  membres  du 
Gomilé  des  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cet 
examen. 

L'édifice  en  question  date  du  xv*  siècle.  Il  est  d'un  élan- 
cement hardi,  d'une  structure  élégante  et  fine.  La  tour  est 
antérieure  d'environ  cent  ans. 

Le  chœur  était  éclairé,  dans  le  principe,  par  sept  fenêtres». 
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Cinq  d*enlre  elles  oot  été  bouchées  pour  y  adosser  ud  encom- 
brant autel  qui  ne  cadre  pas  avec  les  proportions  et  le  style 
de  cet  oratoire  et  lui  dérobe  la  partie  la  plus  intéressante. 
L'enlèvement  de  ce  hors-d'œuvre  s'imposera. 

La  nef  ne  compte  que  trois  travées.  Elle  devait  se  composer 
de  quatre  au  moins  ainsi  qu'en  font  foi  des  amorces  existant 
à  cet  endroit  du  temple. 

Le  travail  de  restauration  consistera  à  consolider  les  voûtes 
et  les  nervures,  à  rouvrir  les  sveltes  baies  qui  perçaient  le 
chœur,  à  rétablir  les  meneaux  et  les  réseaux  qui  les  rehaus- 
saient primitivement  et  à  étendre  cette  restitution  aux  autres 
fenêtres  de  Tédifice.  Le  projet  s'occupera,  en  outre,  de 
décorer  de  verrières,  d'après  un  programme  à  déterminer, 
le  sanctuaire,  d'en  relever  et  d'ériger  contre  les  murs  les 
dalles  funéraires  qui  commémorent  d'anciennes  familles. 

Les  surfaces  maçonnées  auront  aussi  leur  part  de  la 
restauration  générale  ;  on  en  détachera  l'épais  crépi  qui  les 
alourdit  et  les  défigure.  Ce  dépouillement  pratiqué  avec 
minutie  et  intelligence,  couche  par  couche,  livrera,  sans 
doute,  le  secret  de  vestiges  décoratifs  semblables  à  ceux  mis 
au  jour,  sans  dommage,  à  la  base  de  quelques  colonnes  et 
sur  un  faible  espace  du  pilier  sud  à  l'intersection  du  transept 
et  de  la  grande  nef. 

Les  polychromies  découvertes  ont  été  faites  directement 
sur  la  pierre.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  fragments  fort 
altérés  mais  encore  assez  distincts  de  personnages. 

Si  tous  les  travaux  précités  de  réparation  et  d'embellisse- 
ment sont  désirables  et  même  utiles,  pour  rétablir  les  formes 
de  l'architecture  du  monument  et  lui  rendre  son  aspect 
originel,  ils  ne  pourront  toutefois  avoir  le  pas  sur  ceux  de 
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la  restauralioD  extérieure.  Celle-ci,  qui  ne  peut  subir  d'ajour- 
nement, concerne  le  renouvellement  des  toitures  dont  l'état 
de  délabrement  avancé  sur  toute  la  superficie  de  l'église,  a 
ouvert,  en  maints  endroits,  des  brèches  aujourd'hui  mal 
obturées  à  Taide  de  carton  bitumé.  Malgré  ce  palliatif,  les 
eaux  pluviales  n'ont  pas  lardé  à  reprendre  leur  pénétration 
dévastatrice. 

A  l'issue  de  la  visite  au  dehors,  la  délégation  a  émis  le 
vœu  que  le  projet  de  restauration  à  rédiger  comprit  la 
disparition  du  petit  portail  septentrional.  Il  sert  d'entrée 
exclusive  aux  fidèles  depuis  le  xvii'  siècle,  époque  de  sa 
fondation.  Il  conviendra  de  le  remplacer  par  un  édicule  de 
même  destination,  conçu  dans  le  style  ogival  tertiaire  auquel 
appartient  toute  la  basilique. 

Le  devis  général  devra  être  établi  par  séries  selon  le  degré 
d'urgence  des  travaux. 

Le  Secrétaire, 
Â.  Massàux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  2S  du  règlement. 

Le  PrésidefH, 

m 

Gh.  Lagasse-de  Loght. 


COBftMISSION  ROYALE  DBS  MONUMENTS 


AVEC    LA 


SOCIÈTË  NATIONALE  POUR  LA  PROTECTION  DES  SITES 


ET  DES  MONUMENTS  EN  BELGIQUE 


Nous  soumettons,  avec  confiance  et  sans  commentaire, 
au  jugement  du  public  la  correspondance  ci -après, 
provoquée  par  la  Société  nationale  pour  la  protection  des 
sites  et  des  monuments  en  Belgique. 


La  Commission  royale  des  monuments. 


Bruxelles,  8  mars  1903. 
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litKii  latimaii  fui  ii  mtettion  des  sites  t  sss  Mmsuts 

EN  BELGIQUE 


12  décembre  1902. 

Monsieur  le  Minisire, 

Nous  ne  saurions  assez  vivenrienl  insister  auprès  de  vous 
poar  que  voire  intervenlion  rapide  et  énergique  arrête  les 
véritables  déprédations  qui  se  commettent  dans  un  grand 
nombre  d'églises  du  pays  et  non  des  moins  remarquables, 
soQs  prétexte  de  restauration  et  de  restitution. 

Noas  vous  citerons  notamment,  à  titre  d*exemples  : 

r  L'église  de  Walcourt,  dans  laquelle  on  a  enlevé  les 
très  intéressantes  boiseries  du  xviii'  siècle  qui  ornaient  la 
sacristie; 

i""  L'église  de  Notre-Dame,  à  Gourlrai,  où  Ton  fait  dispa- 
raître les  revêtements  en  marbre  et  en  bois  qui  la  garnissent  ; 

3"*  L'église  Saint-Martin,  à  Alost,  où  l'on  voudrait  enlever 
la  riche  décoration  en  marbre  de  la  Renaissance  qui  forme 
an  célèbre  tableau  de  Rubens,  représentant  Saint-Roch,  un 
cadre  si  approprié,  voulu  par  le  mailre  :  acte  de  vanda- 
lisme, dont  les  frais  seraient  couverts  par  la  vente  de  cette 
superbe  toile  elle-même  ; 

4*  L'église  d'Opcbie,  près  de  Leuze,  où  l'on  a  égale- 
ment abattu  tout  ce  qui  était  de  style  gothique  et  renaissance, 
pour  y  substituer  des  morceaux  d'architecture  romane,  de 
pure  imagination,  notamment  des  chapiteaux,  qui  ont  soulevé 
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de  si  vives  prolestalions  qu'il  a  fallu  les  remplacer  plus  ou 
moins  bien  ; 

5^  L'église  de  Hulshout  (province  d'Anvers),  dont  les 
boiseries  anciennes  onl  élé  vendues. 

Nous  pourrions  continuer  celle  triste  nomenclature  ;  les 
journaux  artistiques  spéciaux  signalent  pour  ainsi  dire 
chaque  jour  des  faits  nouveaux  tout  aussi  regrettables.  Il  y 
a  là  une  tendance  contre  laquelle  il  faut  absolument  réagir, 
et  c'est  aller  tout  droit  à  Tanéanlissement  d'une  quantité  de 
vestiges  hautement  intéressants  de  l'art  national  que  de 
vouloir  systématiquement  exclure  des  édifices  du  culte  tout 
ce  qu'y  a  amassé,  au  cours  des  siècles,  la  piété  ou  la  géné- 
rosité des  fidèles  pour  y  rétablir  prétendument  Tarchilecture 
primitive. 

Votre  Département,  Monsieur  le  Minisire,  intervient  pour 
tout  ce  qui  concerne  lenlrelien  de  ces  édifices;  il  en  a  pour 
ainsi  dire  la  garde,  et  il  suffirait  qu'il  y  tint  strictement  la 
main  pour  que  les  faits  si  regrettables  que  nous  vous  signa- 
lons ne  pussent  se  reproduire.  C'est  pourquoi  nous  vous 
adressons  ce  pressant  appel  et  nous  comptons  sur  voire 
esprit  éclairé,  sur  votre  culture  affinée,  sur  les  sentiments 
artistiques  qui  se  sont  affirmés  dans  tant  de  vos  discours  et 
de  vos  écrits,  pour  obtenir  de  vous  des  mesures  pleinemenl 
efficaces. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  avec  les  remercie- 
ments de  tous  les  hommes  de  goût,  les  assurances  de  nos 
sentiments  de  très  haute  considération. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

P.  Saintenoy.  J.  Carlier. 

A  Monsieur  Van  den  Ueuvel, 

Ministre  de  la  Justice,  Bruxelles. 
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Mitt  Diflenale  prai  la  PnteGtioii  des  Sites  l  des  pioiiDmeqts 

EN  BELGIQUE 


Bruxelles,  le  12  décembre  1902. 


Monsieur  le  Présidenl, 

Nous  avons  Thonnear  de  vous  remettre  ci-conlre  copie  de 
la  lellre  que  nous  adressons  par  ce  courrier  à  M.  le  Minisire 
de  la  Justice. 

Cette  lettre,  basée  sur  les  indications  qui  nous  sont 
foomies  par  nos  correspondants,  signale  à  M.  le  Minisire  la 
façon  dont  sont  poursuivis  les  travaux  de  restauration  de 
différentes  églises  du  pays. 

lly  a  là,  nous  le  faisons  remarquer,  une  tendance  presque 
générale  et  tout  à  fait  regrettable  à  faire  disparaître  les 
vestiges  les  plus  intéressants  de  l'art  national. 

Nous  n'avons  d'autre  action  sur  les  autorités  ordonnant 
cos  travaux  que  celle  des  conseils  et  de  la  persuasion  ;  mais 
la  Commission  royale  des  monuments  a  le  pouvoir  d'inter- 
venir pour  mettre  un  terme  à  ce  que  l'on  peut  justement 
qualifier  de  vandalisme  inutile. 

Nous  osons  donc,  Monsieur  le  Président,  exprimer 
l'espoir  qu'elle  joindra  sa  voix  à  la  nôtre  et  qu*elle  usera  de 
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ioule  son  influence,  afin  qu*ii  soil  fait  droit  aux  réclamations 
unanimes  de  (ous  les  hommes  de  goût. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  les  assurances  de 
nos  sentiments  les  plus  distingués. 

Le  Stcrétaire,  Le  Président^ 

P.  Saintenoy.  J.  Carlier 


A  Monsieur  le  Président 

de  la  Commission  royale  des  monuments,  à  Bruxelles, 


—  47  — 


Comussion  loyale  des  monomeiits. 


Bruxelles^  le  16  janner  1S03. 


Monsieur  le  Ministre, 

Noas  avons  pris  connaissance,  au  cours  de  notre  dernière 
réanion,  de  la  lettre  que  la  Société  nationale  pour  la  prolec- 
tioD  des  sites  et  des  monuments  vous  a  adressée  sous  la  date 
du  12  décembre  écoulé  et  dont  elle  a  bien  voulu  nous 
transmettre  une  ampliation.  Il  y  est  question  des  travaux  de 
restauration  de  différentes  églises  de  notre  pays. 

Permettez-nous  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le 
Ministre,  que  cette  Société  a  été  bien  malheureuse  dans  le 
choix  de  ses  citations  empruntées,  dit-elle,  à  une  triste 
nomenclature  fournie  par  ses  correspondants. 

Elle  a  été,  tout  d  abord,  mal  renseignée  à  propos  des 
boiseries  du  wiii"^  siècle  soi-disant  enlevées  à  Féglise  de 
Walcourt.  Ces  boiseries  sont  encore  en  place  dans  la 
sacristie.  Il  n'a  jamais  été  question  de  les  faire  disparaître, 
autrement  que  dans  l'imagination  de  journalistes  ou  d'écri- 
vains français,  fort  ignorants  des  choses  belges. 

Cette  assertion  ridicule  ayant  été  reproduite  par  la 
Chronique  dans  un  article  du  23  octobre  1903,  écrit  contre 
la  Commission  royale  par  un  membre  du  Comité  de  la 
Société  nationale  M.  Dommarlin,  notre  Président,  en  adres- 
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sant  une  lettre  privée  à  Jean  d'Ardenne^  a  fait  bonne  justice 
de  pareilles  billevesées.  M.  Dommartin,  du  reste,  dans  une 
réponse  courloise  égalemenl  privée,  en  date  du  5  novem- 
bre 1902,  a  reconnu  le  bien  fondé  des  réclamalions  de  noire 
Président 

Au  surplus,  voici  la  réalité  des  faits  dont  la  Société  avai( 
le  devoir  de  vérifier  Thisloire,  avant  de  les  signaler  à  voire 
attention  :  depuis  des  années,  à  chacune  de  nos  visites  des 
travaux  de  l'église  de  Walcourt,  nous  avons  recommandé  la 
conservation  des  boiseries.  Il  y  a  mieux  :  nous  avons 
prescrit  de  donner  à  la  nouvelle  sacristie  projetée  des 
dimensions  (elles  qu'on  puisse  y  maintenir  les  dites  boiseries. 

L'enlèvement  de  certains  revêtements  en  marbre  et  en 
bois,  appliqués  au  xviii'  siècle  d'une  façon  barbare  dans  le 
chœur  de  l'église  Notre-Dame,  à  Courtrai,  a  été  autorisé  à  la 
suite  d'une  étude  longue  et  minutieuse,  au  cours  de  laquelle 
les  avis  de  nos  membres  sont  restés  unanimes. 

Dernièrement  encore,  une  nouvelle  visite  des  lieux  a 
confirmé  la  nécessité  de  poursuivre  l'exécution  des  travaux 
de  consolidation  et  de  remettre  ainsi  en  lumière  une  très 
belle  construction  du  moyen  âge  sottement  détériorée. 
D'autre  part,  les  revêtements  dont  il  s'agit  sont  en  très 
mauvais  état.  Il  faudrait,  pour  les  conserver,  y  effectuer 
des  travaux  importants  qui  ne  sauraient  se  justifier  par  la 
valeur  absolument  nulle  des  dits  revêtements. 

Veuillez  le  remarquer.  Monsieur  le  Ministre  :  notre 
Collège  est  unanime  pour  recommander  la  conservation, 
dans  nos  monuments,  des  apports  des  siècles,  lorsque  ces 
apports  ont  une  valeur  réellement  artistique,  archéologique, 
historique  et  pittoresque. 
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D'aulre  part,  il  ne  saurait  engager  les  autorités  à  consa- 
crer leur  argent  au  maintien  ou  à  la  restitution  des  œuvres 
malheureuses. 

Noos  ignorons  s'il  a  jamais  été  question  d*cnlever  la 
décoration  en  marbre  ou  en  bois  formant  cadrft  an  tableau 
de  RQbens,dans  Téglise  de  Saint-Martin,  à  Alost.  En  tout  cas, 
noas  n'avons  pas  été  consultés  sur  ce  projet.  Nouvelle  erreur 
matérielle  de  la  Société  pour  la  protection  des  sites. 

En  signalant  l'église  d'Opchie  près  de  Leuze,  cette 
Société  a  voulu  faire  allusion  à  l'église  d'Aubechies.  Il  n'y  a 
doDc  pas  que  certains  écrivains  français  qui  ignorent  la 
géographie  belge  !  Troisième  erreur  matérielle. 

Le  projet  concernant  la  restauration  de  cette  église,  qui 
tombait  en  ruines,  a  fait  l'objet  de  longues  et  consciencieuses 
études  dues  à  un  architecte  de  talent.  Cet  artiste  a  même 
poussé  le  scrupule  jusqu'à  présenter  successivement  plu- 
sieurs projets  basés  sur  des  découvertes  résultant  de 
recherches  approfondies.  Nous  avons  approuvé  celle  de  ces 
études  qui  nous  a  paru  le  mieux  convenir  pour  sauvegarder 
le  caractère  du  monument,  objet  de  tant  de  vicissitudes.  Ce 
projet  consciencieux,  auquel  nous  devons  ici  rendre  hom- 
mage une  fois  de  plus,  respecte  tout  ce  qui  a  du  mérite  au 
point  de  vue  artistique,  archéologique,  historique,  pitto- 
resque et  utilitaire. 

Il  est  fâcheux  qu'avant  de  vous  écrire,  Monsieur  le 
Ministre,  le  secrétaire  M.  l'architecte  Saintenoy  n'ait  pas 
songé  soit  à  aller  sur  les  lieux  pour  contrôler  les  assertions 
erronées  de  correspondants  incompétents,  soit  à  faire  per- 
soonelleroent  la  critique  artistique  et  scientifique  de  l'œuvre 
d'un  confrère  distingué. 
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Il  n'est  pas  admissible  qu'une  société  sérieuse  avaDce 
officiellement  des  erreurs  manifestes  d'appréciation  contre 
lesquelles  notre  Président  avait  mis  en  garde  verbalement 
M.  le  Président  Jules  Garlier. 

Les  meubles  c  hors  d'usage  » ,  que  l'église  de  Hulshout  a 
vendus  en  1900,  l'ont  été  de  l'assentiment  unanime  de 
toutes  les  autorités  consultées  à  celte  fin.  A  part  le  banc  de 
communion  et  une  tribune  en  bois  sculpté,  cédés  au  musée 
d'antiquités  d'Anvers,  ces  meubles  n'offraient  pas  le  moindre 
mérite  artistique.  Quatrième  erreur  matérielle. 

Pour  démontrer  à  la  Société  des  sites  que  nous  tenons 
constamment  la  main  à  la  conservation  de  notre  patrimoine 
artistique,  nous  vous  prions,  Monsieur  le  Ministre,  de 
vouloir  bien  lui  faire  parvenir,  puisqu'elle  les  ignore,  les 
comptes  rendus  de  nos  assemblées  générales  de  1898  à  1901 . 
Elle  y  verra  que  nous  ne  négligeons  rien  afin  d'atteindre  le 
but  pour  lequel  notre  Collège  a  été  institué  et  auquel  il 
consacre  tous  ses  efforts,  sans  recourir,  autant  qu'il  sera 
bon  peut-être  de  le  faire  désormais,  aux  grandes  voix  de  la 
presse  quotidienne. 

Si  certains  abus  se  commettent  parfois,  et  c'est  inévitable, 
à  qui  la  faute  ? 

Aux  sociétés  du  genre  de  celle  dont  il  s'agit  ou  autres, 
qui  s'abandonnent  à  la  plaintive  manie  nationale  plutôt  que 
de  nous  signaler,  immédiatement  et  directement,  les  faits 
importants  dont  elles  auraient  connaissance  avant  nous  et 
avant  nos  correspondants  de  province. 

Ceux-ci  veillent,  avec  grand  soin,  aux  monuments  de  la 
Belgique,  nous  sommes  heureux  de  le  confirmer.  Ils  oDt.le 
tort  aussi  do  ne  point  se  faire  connaître  par  la  voie  de  la 
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presse,  puisqu'il  est  acquis  que  les  travaux  contenus  dans 
DOS  dossiers  ouverts  ou  dans  nos  bulletins  spéciaux  passent 
inaperçus  aux  yeux  d'une  société  telle  que  celle  à  laquelle 
oous  répondons. 

Nous  vous  prions.  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien 
engager  cette  compagnie  à  joindre  ses  efforts  aux  nôtres 
afin  que  la  timbale,  trop  bruyante  pour  être  juste,  de  l'école 
dite  •  des  pittoresques  •  ne  jette  plus  aussi  souvent  sa 
fausse  note  dans  la  symphonie  des  instruments  de  la 
critique  vraiment  artistique  et  savante  complètement. 

En  art  comme  en  science,  c'est  rester  petit  que  d'être 
exclusif.  Et  l'on  est  exclusif  en  donnant  a  priori  des  solu- 
tions, simplistes  à  force  d'être  pittoresques,  aux  délicates  et 
complexes  questions  relatives  soit  à  la  consolidation,  soit  à 
la  restauration,  voire  même  à  la  restitution  de  certains 
monuments.  Une  œuvre  est  belle,  simple,  grande,  quano 
elle  s'inspire  à  la  fois  du  grand  art,  de  la  science  vraie  et 
des  profondes  harmonies  dont  l'aspect  pittoresque  des 
choses  est  une  expression  familière. 

Il  importe  aussi.  Monsieur  le  Ministre,  que  cette  Société 
ne  croie  pas,  avec  l'un  ou  l'autre  adhérent  naïf  de  l'école 
dite  c  des  pittoresques  >,  que  l'architecte  restaurateur 
trouve  son  gain  dans  les  multiples  études  préalables  à  la 
moindre  restauration.  Le  secrétaire,  M.  Saintenoy,  connaît 
trop  son  artistique  métier  (K)ur  ignorer  combien  est  ingrate 
et  mal  payée  la  rude  tâche  de  l'artiste  restaurateur. 

Dans  l'espoîf ,  Monsieur  le  Ministre,  que  la  Société  pour 
la  protection  des  sites  et  des  monuments  voudra  bien  désor- 
mais consacrer  ses  travaux  à  répandre  avec  nous  la  bonne 
semence  et  à  vulgariser  les  notions  justes  que  nous  ensei- 
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gnons  pratiquement  et  que  nous  nous  efforçons  de  faire 
prévaloir  en  matière  de  restauration,  nous  vous  prions 
d*agréer  l'assurance  de  notre  haute  considération. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

A.  Màssaux.  Gh.  Lagasse-de  Locht. 


p.  s.  —  Nous  adressons  copie  de  notre  réponse  à  la 
Société  visée,  nous  réservant  de  publier,  en  temps  et  lieu, 
les  pièces  du  débat.  Ch.  L. 


A  Monsieur  Van  den  UeuveU 

Ministre  de  la  Justice,  Bruxelles. 
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eonHnissioQ  rogaie  des  piomeiits. 


Bruxelles,  le  16  janvier  1903. 


Monsieur  le  Président, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  transmettre  en  copie  la 
lettre  que  nous  avons  fait  parvenir  à  M.  le  Ministre  de  la 
Jostice  sous  la  date  du  46  de  ce  mois,  en  réponse  à  votre 
lettre  du  12  décembre  dernier. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de 
DOS  sentiments  les  plus  distingués. 


Le  Secrétaire,  Le  Président, 

A.  Massaux.  Cii.  Lagasse-de  Loght. 


fminrïe  Président  de  la  Sociélé  nationale  pour  la  protection 
intita  (t  des  monuments,  rue  de  Rome,  51,  à  Bruxelles. 
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Mstttt  natlBuale  pni  la  PntNtln  les  sites  t  tes  Heimeits 

EN  BELGIQUE 


Bruxelles,  le  8  février  1903. 


Messieurs, 


Nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  lettre  du 
16  janvier. 

La  Commission  des  monuments  et  nous,  nous  poursuivons 
avec  une  autorité  et  un  caractère  différents  un  but  identique  : 
la  conservation  des  chefs-d'œuvre  que  nous  a  laissés  un 
passé  particulièrement  riche  et  glorieux. 

Que,  dans  une  société  libre,  les  renseignements  fournis 
par  des  correspondants  de  bonne  volonté  soient  parfois 
empreints  d'exagération,  voire  d'inexactitude;  que  les 
tendances  des  membres  affectent  une  forme  jugée  excessive 
par  quelques-uns,  cela  n'a  rien  que  de  naturel,  et  en  somme 
il  ne  faut  pas  trop  s'en  plaindre,  car  mieux  vaut  en  pareille 
matière  l'excès  que  l'indifférence. 

Mais  c'est  précisément  parce  que  notre  Comité  connaît 
cette  situation  qu'il  s'est  adressé  à  vous  et  vous  a  signalé  les 
faits  qui  lui  étaient  signalés  à  lui-même.  Il  n'était  pas  à  ses 
yeux  de  meilleur  moyen  de  contrôler  l'exactitude  de  ces 
faits  ou  d'y  remédier  le  cas  échéant. 

Loin  d'en  prendre  ombrage,  il  semble  que  votre  Gom- 
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mission  avait,  au  contraire,  tout  lieu  de  se  féliciter  de  la 
marche  que  nous  avions  suivie.  Grâce  à  cette  façon  d*agir, 
en  effet,  nous  sommes  aujourd'hui  complètement  renseignés, 
el  DOS  rapports  porteront  la  trace  de  ces  utiles  échanges 
d'informations.  . 

Nous  aimons  donc  à  croire  que,  revenant  à  d'autres  sen- 
timents, vous  accueillerez  avec  faveur  à  l'avenir  les  commu- 
nications de  même  nature  que  nous  serions  amenés  à  vous 
faire. 

Chacun  ne  pourra  que  gagner  à  celle  documentation  réci- 
proque, qui  sera  d*autant  plus  féconde  qu'elle  s'inspirera 
uniquement  des  intérêts  artistiques  du  pays. 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  les  assurances  de  notre  consi- 
dératio  n  la  plus  distinguée. 

Pour  le  Secrétaire,  Le  PrésidetU, 

DOMVAHTIN.  J.    GaRLIER. 


'd  CouMittion  royale  des  monuments, 
à  BrtxtUes. 
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comnissioD  nsaie  des  punoments. 


Bruxelles,  le  11  février  1903. 

Messieurs, 

Nous  avons  bien  reçu  votre  lettre  du  3  février  courant. 

Voire  lettre  du  12  décembre  dernier,  adressée  directement 
à  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  n'avait  aucune  valeur  dans  le 
fond.  Quant  à  la  forme,  cette  pièce  revêtait  celle  d'une 
démarche,  au  moins  inconsidérée,  faite  auprès  d'un  supé- 
rieur hiérarchique  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
sans  que  ce  Collège  en  ait  été  prévenu  au  préalable.  Tels 
sont  les  faits. 

Nous  avons  répondu  à  M.  le  Ministre,  comme  c'était 
notre  devoir,  en  ayant  soin  de  saisir  cette  occasion  favorable 
pour  convier  publiqueiiient  tous  les  efforts  sérieux  à  se 
joindre  aux  nôtres. 

Comment  donc  aurions-nous  pris  ombrage?...  de  quoi 
d'ailleurs? 

Nous  accueillons  toujours,  avec  bienveillance  et  mènne 
avec  joie,  toute  communication  s'inspirant  de  cette  devise, 
la  nôtre  :  «  Patrie  et  Progrès  » . 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  l'assurance  de  notre  considé- 
ration très  distinguée. 

Le  Secrétaire,  le  Président, 

A.  Massaux.  Ch.  Lagasse-de  Loght. 

A  la  Société  nationale  pour  la  protection  des  sites  et  des  monuments 
en  Belgique,  rue  de  Rome,  51,  à  Bruxelles. 
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Mitt  lationaie  poni  la  noteetion  des  Sites  &  des  pomments 

EN   BELGIQUE 


Bruxelles,  le  13  février  1903. 


Monsieur  le  Président, 


Les  intérèis  supérieurs  de  Tari,  que  nous  nous  attachons 
à  servir,  n'ont  rien  à  gagner  à  de  fastidieuses  polémiques 
sur  des  points  de  détail,  des  reproches  gratuits  et  des 
questions  purement  personnelles. 

C'est  pourquoi  nous  avons  préféré  ne  pas  relever  tout  ce 
que  contenait  d'étrange  et  comme  fond  et  comme  forme, 
votre  communication  du  16  janvier  dernier. 

Mais  la  nouvelle  lettre  îlont  vous  nous  honorez  sous  la 
date-da  H  courant  révèle  une  prétention  que  nous  ne  pou- 
vons vraiment  pas  laisser  passer. 

Nous  n'avons  pas  à  solliciter  votre  assentiment  préalable 
pour  saisir  les  autorités  des  indications  et  des  plaintes  que 
nous  avons  le  devoir  de  leur  signaler,  et  votre  Collège  pro- 
voquerait d'unanimes  protestations  si,  sortant  du  rôle 
consultatif  que  lui  assigne  l'arrêté  royal  du  7  janvier  1835, 
il  voulait  s'arroger  le  droit  de  régir  en  maître  un  patrimoine 
qui  appartient  à  la  Nation  tout  entière. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  nos  senti- 
ments distingués. 

Pour  le  Secrétaire,  Le  Président, 

DOMMARTIIf.  J.    GaRLIER. 

■»fe«r  U  Président 
^  ^  Commission  royale  des  monuments  de  Belgique,  à  Bruaielles. 
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CoDiinlssioii  royale  des  pieiiHiiieiits 


Brnxelles,  le  17  février  1903. 


Monsieur  le  Président, 

Les  répliques  de  votre  Société  sont  aussi  mal  Fondées  que 
ses  altaques. 

Notre  lettre  du  H  février  courant  a  rétabli  l'histoire 
réelle  des  faits.  Vous  les  aviez  rapportés  inexactement  le 
3  février.  Votre  lettre  du  13  février  continue  dans  celle 
fausse  voie  ;  puis,  elle  nous  attribue,  gratuitement,  une 
prétention  dont  le  ridicule  ne  saurait  atteindre  que  les 
auteurs  de  Tinvenlion. 

Après  cela,  Tincident  nous  parait  clos. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  nos 
sentiments  distingués. 

Le  Secrétaire ^  Le  Président , 

A.  Massaux.  Gh    Lagasse-de  Locht. 


.1  Monsieur  le  Président  de  la  Société  nationale  pour  la  protection 

des  sites  et  des  monuments  en  Belgique,  rue  deRome,  5i,  à  Bruxelles. 
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litHli  Mtisnale  pon  li  mteetlni  des  Sites  k  des  mennnents 

EN  BELGIQUE 


Brnxelles,  le  19  février  1903. 

Monsieur  le  Président, 

Il  ne  nous  parait  pas  que  l'incident  puisse  être  clos  par 
votre  lettre  du  17  courant,  qui  contient  une  série  d'affirma- 
tions auxquelles  nous  nous  permettons  d'opposer  les  affirma* 
tioDs  contraires. 

Votre  communication  du  H  ne  rétablissait  rien  et  n'avait 
rien  à  rétablir,  celle  à  laquelle  elle  répondait  s'étant  bornée  à 
vous  rappeler  au  sentiment  vrai  de  notre  situation  réciproque. 

Et  notre  lettre  du  13  continuait  dans  cette  voie,  qu'il 
vous  convient  d'appeler  fausse,  mais  qu'il  nous  plait  de 
trouver  la  bonne. 

Le  c  ridicule  >  dont  vous  parlez  est  un  accessoire  gênant, 
que  l'on  cherche  toujours  à  endosser  à  autrui.  Il  ne  nous 
étonne  donc  pas  de  vous  voir  chercher  à  répudier  celui  qui 
se  dégage  de  l'incident. 

Après  ceci,  seulement,  nous  clôturons  le  débat,  —  à 
moins  que  vous  ne  teniez  à  le  continuer,  auquel  cas  nous 
sommes  à  vos  ordres. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de 
DOS  sentiments  distingués. 

Pour  le  Secrétaire,  Le  Président, 

DOMMARTIll.  J.    GaRLIER. 

^fwkwkPri^deiit 
^  la  Cmmismn  royale  des  monuments^  Bruxelles. 
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comnissioD  ngaie  des  pionoments. 


Broxelles,  le  24  février  1903. 


Monsieur  le  Président, 

Nous  laissons  à  vous  le  dernier  mot  et  à  tout  homme 
impartial,  au  courant  des  faits,  le  soin  de  juger  entre  nous. 

Veuillez  agréer,  iMonsieur  le  Président,  Texpression  de 
nos  sentiments  distingués. 


Le  Secrétaire, 

A.  Massâux. 


Le  Président^ 

Ch.  Lagasse-de  Loght. 


A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  nationale  pour  la  protection 

des  sites  et  des  monuments  en  Belgique,  rue  de  Rome,  51 ,  à  Bruxelles, 


ACTES  OFFICIELS. 


Pararréic  royal  du  17  mars  1903,  M.  Gh.-L.  Cardon,    Nomination 

d'un  in<i'0ibre 

membre  correspondant  de  la  Commission  royale  des  monu-      •'^"**'- 
ments  pour  la  province  de  Brabant,  a  été  nommé  membre 
effectif  de  ce  Collège,  en  remplacement  de  M.  Cluysenaar/ 
décédé. 


COMMISSION  ROYALE  DESMONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCES 
des  7,  14,  21  et  28  mars;  des  4,  11,  18  et  25  avril  1903. 


PEIiNTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1'  La  proposition  de  faire  restaurer  ie  tableau  de  De      Église 

de  Saint^Job. 

Graver  qui  orne  le  maî(re-autel  de  Téglise  de  Saint-Job,  sous  T«»»ieau. 
Uccle  (Brabant)  et,  à  litre  provisoire,  le  prix  de  1,200  francs 
fixé  pour  celte  entreprise.  Lorsque  le  (ableau  se  trouvera 
cliez  le  restaurateur,  M.  Stevens,  des  délégués  seront 
chargés  d'aller  contrôler  le  travail  que  cet  artiste  propose; 
2*  Le  projet  d'un  vilrail  à  placer  dans  le  chœur  de  l'église      EgiiM 

de  Crifoëe. 

de  Crisnée  (Liège);  auteur,  M.  Ladon;  y»»""- 

3*  Les  dessins  de  vitraux  en  grisaille  à  établir  dans       Égiue 

.de  Smeermaei. 

léglise  de  Smeermaes,  sous  Lanaeken  (Limbourg);  auteur,      ^''*""- 
M.  Sprenger  ; 
i"  Le  dessin  d*un  vitrail  offert  à  Téglise  de  Waerdamme      Égnse 

/t»i       j  «j       .    I    N  do  Wterdemiiie. 

(Flandre  occidentale)  ;  viuiu. 


—  64  — 

Église  S"*  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  chennin  de  la  croix 

de?.7roix.  ^"  lerre-cuite  polychromée  dans  l'église  de  Zonhoven  (Lim- 
bourg),  à  la  condition  que  les  cadres  des  stations  seront 
traités  tels  que  l'indique  la  photographie,  c'est-à-dire  encas- 
trés dans  les  murs;  sculpteur,  M.  De  Beule. 
Eglise  de  —  Il  a  élé  procédé,  le  2  mars  1903,  dans  l'éfflise  de 
Déc^flion.  Sainte-Marguerite,  à  Liège,  à  l'examen  d'échantillons  de 
décoration  de  cet  édifice  et  de  spécimens  de  stations  du 
chemin  de  la  croix. 

M  Lohesl,  membre  du  Comité  des  correspondants,  assis- 
tait à  cet  examen. 

Le  travail  de  décoration  en  voie  d'exécution,  dans  la  nef 
de  l'édifice,  bien  que  d'une  tonalité  un  peu  faible,  peut 
cependant  être  poursuivi  dans  ces  conditions.  Les  stations 
du  chemin  de  la  croix,  peintes  en  grisaille,  auraient  gagné 
à  être  plus  marquantes;  en  tous  cas,  il  serait  utile  de  les 
distinguer  nettement  d'autres  sujets  qui,  tout  en  se  rappor- 
tant à  la  Passion,  ne  font  pas  partie  des  XIV  stations. 

La  décoration  entamée  dans  le  chœur  manque  d'accent; 
elle  devra  être  renforcée  dans  la  suite  du  travail  et  le  tableau 
déjà  peint  devra  être  revu  ;  les  figures  devraient  être  bordées 
d'un  contour  plus  ferme  et  plus  large  de  façon  à  les  faire 
ressortir  davantage;  les  guirlandes  devraient  être  plus 
étoffées. 

La  décoration  de  la  partie  architecturale  manque  égale- 
ment^ de  vigueur;  la  coupole  du  chœur  surtout  devrait  être 
plus  accentuée,  c'est  la  partie  de  l'édifice  qui  se  remarque 
d'abord  dès  l'entrée  dans  le  temple;  c'est  aussi  celle  qui  doit 
être  la  plus  caractéristique. 

Il  serait  toutefois  prudent,  avant  d'opérer  des  retouches 


de  Lëaii. 
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dans  ie  chœur  el  d'en  poursuivre  la  dccoralion,  de  placer 
des  vitraux  dans  les  deux  baies  qui  féclairent  latéralement. 

• 

Le  jeu  de  lumière  colorée  passant  par  les  vitraux  aura  une 
ioflaence  marquante  sur  la  tonalité  de  la  décoration  murale; 
il  est  donc  nécessaire,  si  Ton  veut  éviter  des  mécomptes, 
d'exécuter  en  tout  premier  lieu  les  vitraux  ;  ils  détermineront 
la  DOte  exacte  à  adopter  pour  la  peinture  décorative. 

--  Il  a  été  procédé,  le  14  avril  1903,  dans  féglise  de  Léau      ^«i 
(Brabant),  à  l'examen   des  objets  d'art  que  possède  cet   ^'y*'»^'»^ 
édifice. 

Les  statues  modernes  placées  à  l'entrée  du  chœur,  ne 
constituent  évidemment  pas  des  chefs-d'œuvre,  mais  elles 
ne  sont  pas  cependant  dénuées  de  tout  mérite  ainsi  qu'on 
l'a  affirmé.  Elles  ne  sont  pas  encombrantes  et  rentrent  dans 
la  moyenne  des  œuvres  de  même  genre  que  Ion  rencontre 
malheureusement  dans  la  plupart  de  nos  églises  el  qui  sont 
des  produits  du  commerce.  Ces  figures,  en  raison  des  sujets 
auxquels  elles  s'appliquent,  n'auraient  pu  être  remplacées 
par  d'autres  statues  que  possède  l'église.  Leur  installation 
sur  des  piédestaux  mobiles,  à  l'entrée  du  chœur,  n'est  du 
reste  pas  récente;  elle  date  d'avant  l'arrivée  à  Léau  du  doyen 
actuel,  qui  y  réside  depuis  cinq  ans. 

Les  statues  anciennes  dont  il  est  question  dans  la  dépêche 
de  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  en  date  du  5  mars  1903, 
ne  sont  nullement  cachées.  Elles  sont  disposées  les  unes  sur 
des  consoles  de  l'ancien  porche  qui  sert  aujourd'hui  de 
sacristie,  les  autres  sont  rangées  très  convenablement  contre 
les  parois  intérieures  de  la  galerie  haute  ou  Iriforium  du 
chœur,  où  elles  constituent  une  sorte  de  petit  musée.  Pour 
les  iostaller  dans  l'église,  où  il  serait  d'ailleurs  di£Bcile  de 
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leur  Iroaver  place,  il  faudrait  les  restaurer,  ce  qui  eDtrai- 
nerait  un  travail  important  et  coûteux  qui  ne  parait  pas 
justifié  par  la  valeur  artistique  de  la  plupart  de  ces  œuvres. 
Celles-ci  sont  en  bois;  leur  état  de  conservation  laisse  à 
désirer;  beaucoup  sont  fortement  vermoulues.  Les  dégra- 
dations pourraient  peut-être  s*arrèter  si  on  plongeait  les 
figures  dans  un  bain  de  pétrole,  opération  que  Ton  signale 
comme  efiicace.  On  les  laisserait  ensuite  telles  quelles.  Il 
serait  toutefois  utile  de  consulter  un  spécialiste  sur  refficacité 
de  cette  opération. 

Les  figures  qui  sont  installées  dans  le  triforium  reposent 
actuellement  sur  le  pavement;  il  serait  bon  de  les  disposer 
sur  de  petits  socles. 

Le  tableau  peint  sur  bois  représentant  les  Saintes  Femmes 
visitant  le  tombeau  du  Christ,  constitue  une  belle  œuvre. 
Malheureusement  la  peinture  s'écaille  par  places.  Le  mai  ne 
semble  pas  s'aggraver.  Il  conviendrait  de  confier  ce  tableau 
aux  soins  d'un  restaurateur  habile. 

L'ancien  porche  servant  aujourd'hui  de  sacristie  est  une 
œuvre  architecturale  des  plus  remarquables.  Toutes  ses 
moulures  et  sculptures  sont  empâtées  par  les  nombreuses 
couches  de  badigeon  qui  y  ont  été  appliquées,  à  tel  point 
qu'il  est  devenu  pour  ainsi  dire  impossible  d'en  apprécier  le 
mérite.  On  devrait  le  faire  dérocher  avec  les  plus  grands 
soins  par  un  spécialiste.  Étant  donnée  la  surface  restreinte 
de  cette  construction,  l'opération  n'entraînerait  pas  une 
dépense  bien  importante,  tandis  qu'elle  remettrait  en  lumière 
des  détails  d'une  haute  valeur  artistique. 
ÉfiiM  —  Pour  se  prononcer,  à  la  demande  de  M.  le  Gouver- 

*  ^Ôm!^'''    ncur  de  la  Flandre  occidentale,  sur  le  projet  de  restauration 
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■ 

da  jubé  de  régiise  de  Sainl-Nicolas,  à  Dixmude,  la  Commis- 
sion avait  jugé  indispensable  que  l'on  pratiquât,  au  préalable, 
reDlèvemenl  du  badigeon  de  Tune  des  statues  qui  le  décore 
et  que  l'on  appropriât  une  portion  du  monument  assombri 
par  la  poussière. 

Cette  condition  ayant  été  remplie,  il  a  été  procédé,  le 
26  mars  1903,  à  l'examen  de  l'admirable  œuvre  gothique  de 
Jean  Bertet. 

M.  van  Ruymbeke,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants, assistait  à  cet  examen. 

Les  essais  de  lavage  des  délicates  et  merveilleuses  cise« 
lures  de  pierre  ont  été  effectués  sur  une  partie  extrême  de 
la  face  principale  et,  en  retour,  sur  le  profil  nord.  Ceux 
du  décapage  ont  porté  sur  quatre  statues  dont  trois,  — 
Sainte-Barbe,  le  Christ  et  un  Ëvèque,  —  appartenant  au 
côté  postérieur^  vers  le  sanctuaire. 

Ces  figures,  qui  semblent  contemporaines  de  la  clôture 
du  chœur,  sont  travaillées  en  bois  de  chêne.  L'exécution  en 
est  fine  et  soignée.  Elles  ont  été  débarrassées,  au  moyen 
d'esprit  de  sel  étendu  d'eau,  de  leur  enveloppe  de  chaux  qui 
les  souillait  depuis  le  commencement  du  siècle  dernier. 

La  polychromie  remise  en  lumière  est  complète,  en 
excellent  état  et  ne  réclame  aucune  retouche. 

Les  autres  effigies,  en  orme,  à  dépouiller  ultérieurement, 
sont  Touvrage,  pour  la  plupart,  des  premiers  temps  du 
XVII'  siècle.  Elles  représentent  les  Douze  Apôtres,  le  Sau- 
veur, deux  anges  tenant  chacun  un  encensoir  et  occupent 
des  niches  sises  du  côté  de  la  nef  depuis  la  restauration  du 
jubé  exécutée  par  le  sculpteur  yprois,  Urbain  Taillebert. 

Les  patients  travaux  préliminaires  effectués  avec  circon- 
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speclion  et  habileté,  prcsagenl  une  heureuse  conliDuation. 
La  délégation  n*a  pas  dissimulé  sa  salisfaction  à  leur  égard. 

Des  slalues  ayant  subi  quelques  perles,  il  importera 
d'assembler  les  morceaux  et,  après  le  nettoyage  général,  de 
dresser  un  devis  des  frais  à  faire  pour  combler  soigneuse- 
ment ces  lacunes  et  réparer  les  mutilations  causées  par  le 
temps. 

Les  travaux  ayant  trait  au  jubé  primeront  ceux  qu*il  y 
aurait  utilité  d'upporter  au  tabernacle.  Ce  repositorium,  fait 
en  1614,  en  marbre  et  albâtre,  par  Jérôme  Stalpaert,  de 
Bruges,  est  intéressant  tant  au  point  de  vue  de  son  élégance 
que  de  la  valeur  de  ses  matériaux.  Il  est  très  endommagé. 
Pourtant,  si  le  public  le  respecte,  ce  bel  ouvrage  pourra 
rester  longtemps  encore  dans  le  statu  quo.  Y  mettre  la  main 
serait  commencer  une  reconstruction;  un  renouvellement 
détruirait  son  cachet. 

On  se  bornera  à  refixer  les  attributs  et  les  membres  déta- 
chés que  Ton  a  retrouvés. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  porte  en  chêne  sculptée,  ornée 
de  remarquables  balustres  en  cuivre,  se  dressent,  sous  le 
jubé,  deux  petits  autels  formant  hors-d*œuvre,  sans  valeur, 
usés  et  branlants,  dédiés  respectivement  aux  âmes  et  à  la 
Vierge  des  douleurs.  Il  serait  vivement  à  souhaiter  qu'ils 
fussent  remplacés  par  des  meubles  en  concordance  de  style 
avec  le  bijou  artistique  qui  les  abrite. 
.  Une  fois  les  statues  débadigeonnées,  M.  van  Ruymbeke 
s'occuperait,  avec  fruit,  de  les  classer  chronologiquement, 
de  rechercher  les  noms  et  les  caractères  des  personnages 
avant  qu'ils  reprennent  possession  de  leurs  socles  de  pierre. 
.  Il  importe  que  les  travaux  soient  surveillés  de  près  par  le 
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Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale  et  que 
ce  dernier  se  tienne  d*une  façon  continue,  à  ce  sujet,  en 
rapport  avec  la  Commission  royale. 

—  A  la  suite  du  rapport  adressé  par  la  Commission  à    ^j"»"v;f 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture.  le  42  juin  1901,  le  projet  ««^"^«^ 
du  monument  à  ériger  sus  la  tombe  du  poète  Guido  Gezelle, 

à  Bruges,  a  été  modifié. 

Il  résulte  de  Texamen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
Î6  février  1903,  de  concert  avec  MM.  le  baron  Bethune, 
van  Ruymbeke  et  Van  der  Meersch,  membres  du  Comité 
des  correspondants,  du  dessin  grandeur  d'exécution  dudit 
monument,  que  cette  nouvelle  étude  peut  être  adoptée  et 
que  la  dépense  prévue  (fr.  6,602-09)  parait  en  rapport  avec 
rimporlance  du  travail  à  effectuer. 

Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécution,  de 
rehausser  le  piédestal  par  quelques  points  de  dorure. 

Le  monument  projeté  offre  une  valeur  artistique  suffisante 
pour  que  le  Gouvernement  en  encourage  l'exécution  par  un 
subside. 

—  A  la  demande  de  M.  De  Vreese,  il  a  été  procédé,  dans    Monoment 

comméroorttlf 

1  atelier  de  cet  artiste,  à  l'examen  des  modèles  demi-grandeur  •*«g'j^fj;j;'i!j;J»" 
d'exécution,  du  piédestal  avec  groupes  du  monument  coip- 
mémoralif  de  la  Bataille  des  Éperons  d'or. 

Le  travail  de  M.  Pe  Yreese  est  très  avancé;  il  est  arrivé 
au  point  où  il  y  a  lieu,  pour  le  Gouvernement,  de  lui  déli- 
vrer l'annuité  de  10,000  francs  à  laquelle  il  a  droit,  en 
vertu  de  son  contrat. 

lia  été  recommandée  l'artiste  et  à  M.  l'architecte  Ver* 
belle,  son  collaborateur,  de  bien  combiner  les  joints  des 
pierres  et  de  les  rendre  aussi  peu  apparents  et  aussi  minces 


't'.ll     .   I  •      Mil 


—  ro- 
que possible.  La  même  recommaDdalion  a  été  faite  en  ce  qui 
concerne  la  nécessité  d'éviter   des  poches  où  les  eaax 
pluviales  pourraient  séjourner. 

Le  lit  de  carrière  devra  être  scrupuleusement  observé 
dans  la  pose  des  pierres. 

Les  fondations  du  monument  devront  être  établies  d'un 

« 

seul  bloc  pour  éviter  des  tassements  irréguliers. 

Quant  au  groupe  supérieur,  M.  De  Vreese  Tétudiera 
encore  d'une  façon  approfondie  au  point  de  vue  du  caractère 
et  de  la  distinction,  lors  de  l'exécution  du  modèle  en  grand; 
en  tous  cas,  il  est  d'accord  avec  la  délégation  que  la  hauteur 
du  drapeau  devra  être  quelque  peu  réduite. 

• 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Toar  La  Commission  a  adopté  le  projet  relatif  à  la  conservation 

ÉADvera.  de  la  iQup  Van  Straelen,  à  Anvers.  L'attention  de  l'architecte, 
M.  De  Vooght,  a  été  appelée  sur  les  murailles  intérieures 
qu'il  propose  d'établir  pour  renforcer  la  construction.  Le 
Collège  craint  qu'il  en  résultera  des  tassements  capables 
d'entraîner  les  vieux  murs  contre  lesquels  ces  collages  seront 
appliqués.  Il  semble  qu'on  pourrait  éviter  celte  opération  en 
ancrant  solidement  la  tour. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coDiirocUoD       1«  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  au 

d  rettanralion 

de  presbytère.,  hamcau   t  Mylstraat  » ,  sous  Duffel  (Anvers);  architecle, 
M.  Careels; 
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3*  Le  projet  relatif  à  la  reconslruclion  du  presbytère 
d'Heyenbeek»  sons  Grimberghen  (Brabant),  sous  réserve  que 
la  citerne  soit  établie  à  une  certaine  distance  du  bâtiment, 
afin  d'éviter  toute  cause  d'infiltration  de  l'bumidité  dans  les 
maçonneries  de  Thabitation;  architecte,  M.  Pauwels; 

3*  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère 
à  Weelde  (Anvers)  à  la  condition  que  les  cheminées  soient 
QD  peu  exhaussées  et  qu'il  soit  tenu  compte  des  observations 
présentées  par  le  Comité  des  correspondants;  architecte, 
H.  Taeymans  ; 

i^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  pour 
la  succursale  de  Wildenburg,  sous  Wyngene  (Flandre  occi- 
dentale); architecte,  M.  Soete; 

5'  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  pour 
la  paroisse  du  Sacré-Cœur,  à  Hoboken  (Anvers);  architecte, 
M.  Gife; 

'  6^  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  d'Ophain- 
Bois-Seigneur-lsaac  (Brabant),  sous  la  réserve  de  supprimer 
les  deux  marches  à  l'intérieur  du  vestibule  qui  constitueraient 
an  danger  pour  la  circulation  ;  de  ramener  la  hauteur  des 
marches  des  escaliers  à  0*16  en  portant  leur  profondeur 
à  0"25;  d'augmenter  un  peu  la  largeur  de  la  porte 
d'entrée  dont  l'aspect  est  maigre;  de  donner  aux  décharges 
des  baies  le  caractère  usité  autrefois  dans  la  contrée;  de 
renoncer  à  l'emploi  de  la  pierre  de  Savonnière  pour  les 
saillies  ainsi  qu'au  grès  d'Uccle  pour  l'extérieur;  architecte, 
M.  Symons  ; 

7*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  annexe  au 
presbytère  de  Rettigny,  commune  de  Cherain  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Cupper; 
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8*  Le  projet  de  restauratioD  de  la  maison  vicariale  de 
Fisenne,  commune  de  Soy  (Luxembourg). 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 


La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  : 
Égtiied»         1°  A  la  reconstruction   de  Téfflise  de  Lillois- WiUerzée 

Lilloia>Witt«raée. 

(Brabant);  architecte,  M.  Léonard; 
ÉKiiM  2'  A  l'achèvement  de  l'église  d'Uytkerke  (Flandre  occi- 

d'Uyikerkc 

dentale); 
ÉsiiM  3^  A  la  construclion  d'un  porche  latéral  à  l'église  de 

deWelkenraedU 

Welkenraedt  (Liège);  architecte,  M.  Lohest; 

Église  4"*  A  la  construction  d*un  jubé  dans  l'église  de  Walcourt 

(Namur),  sous  réserve  do  renforcer  la  colonne  et  d'élargir 
les  retombées  sur  le  chapiteau.   La  colonne  pourra  être 
exécutée  soit  eu  pierre,  soit  en  bois,  au  choix  de  l'architecte, . 
M.  Langerock; 

fi;;iii6  6"*  A  l'établissement  d'un  jubé  avec  tambour  dans  l'église 

de  Smeennaet. 

de  Smeermaes   sous  Lanacken   (Limbourg);    architecte, 
M.  Sprenger; 
Église  O""  Au  renouvellement  du  beffroi  de  l'église  de  Weveighem 

(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De  Wuif; 
objcu  mobiiien      T*  A  l'exécuiion  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  : 

d*ëgliM«.  '  ^ 

Crisnée  (Liège)  :  deux  confessionnaux; 
Libramont  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 
Momalle  (Liège)  :  deux  confessionnaux; 
Husseignies  (Hainaut)  :  autels  latéraux  ; 
Sainte- Walburge,  à  Audenarde  (Flandre  orientale)  : 
stalles  ; 
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Overboulaere  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 
HaoDQt  (Liège)  :  deux  confessionnaux  ; 
Gallenelle  (Hainaut)  :  cloche. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'écrlise  de  Rolle-  t^ 
ghem  (Flandre  occidentale).  Il  conviendra  que  les  travaux 
fassent  l'objet  d'une  adjudication  restreinte  à  bordereau  de 
prix  et  qu'au  cours  de  l'exécution  l'auteur  supprime  les 
lucarnes  de  la  flèche  qui  ne  produisent  pas  un  effet  satis- 
faisant. La  tour  devra  être  achevée  en  pierres  de  Tournai  si 
la  base  est  en  même  pierre;  architecte,  M.  Carette; 

V  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Ronsele  (Flandre      figibe 
orientale)  et  de  son  mobilier;  architecte,  M.  Geirnaerl; 

3*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  chapelle  ^cbapéiiede 
de  Saint-Amand,  à  Mont-Saint-Amand  (Flandre  orientale);  mo«i s..Am.nd. 
architecte,  M.  Nissens; 

4*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Saint-  ^  „^i«? 

r     ^  O  de  Saint-Pierre. 

Pierre  (Luxembourg)  et  à  la  construction  d*une  sacristie  à 
cet  édifice;  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 
8*  Le  projet  de  restauration  de  la  chapelle  de  Fisenne,      chapeii* 

de  PiMuoe. 

commune  de  Soy  (Luxembourg),  sous  la  réserve  que,  pour 
le  carrelage  du  chœur,  on  adoptera  la  pierre  du  pays  au 
liea  de  la  céramique  ; 

6"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  couverture  ^hm  de  boouh, 
da  clocher  de  Téglise  de  Boussu  (Hainaut);  architecte, 
M.  Bodson  ; 
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^^iu»^       V  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à 

exécuter  à  Téglise  de  Beverloo  (Limbourg)  ; 
.  e^"*^  .       S""  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  en 

de  Saini-Paul,  *       * 

k  Anv.».     |go5à  réglisedeSaintPaul,  à  Anvers;  architecte,  M.  Stuyck; 
deâliTreD        ^"^  ^^  projct  dc  restauration  de  la  flèche  de  Tégiise  de 

Jesseren  (Limbourg);  architecte,  M.  Geirnaerl; 
Éfiiiede         10'  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés 

Saiiil-Rombaat,  ^ 

àM.iiue..    gQ  f  gQQ  ^^  igQ,  ^  |^  ^^^^  j^  |.^gll^g  ^^  Saiut-Rombaut,  à 

Matines  (Anvers)  et  ceux  effectués  en  1901  au  vaisseau  du 
même  édifice. 
e,ii»ede        —  II  a  été  procédé,  le  17  mars  1903,  à  Tinspection  de  la 

ManDchaiisTera.  * 

tour  de  Féglise  de  Mannekensvere,  dont  le  classement  est 
sollicité. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  la  tour  dont  il  s'agit,  entiè- 
rement construite  en  belles  briques,  constitue  une  masse 
imposante  dont  le  caractère  architectural  accuse  bien  celui 
de  la  contrée  où  elle  s*élève.  Cet  édifice  parait  remonter  au 
commencement  du  xvi^  siècle.  Son  intérêt  est  suffisant  pour 
qu*il  y  ait  lieu  de  le  ranger  dans  la  3^  classe  des  monuments 
du  culte. 

La  tour  de  Mannekensvere  réclame  des  travaux  de  res- 
tauration qui  n'atteindront  pas  un  chiffre  élevé,  mais  qui 
sont  de  la  plus  grande  urgence.  A  certaines  parties  des 
parements,  les  briques  se  détachent  ;  il  y  a  même  eu  déjà 
un  écroulement  partiel  au  glacis  supérieur  de  l'un  des 
contreforts.  II  importe  que  les  travaux  de  réparation  soient 
encore  exécutés  pendant  la  présente  campagne. 

On  devra  se  garder  d'apporter  aucun  changement  ni 
aucune  ajoute  à  cette  belle  tour  qui  est  complète  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui. 


rerDatb. 
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—  Le  service  technique  provincial  ayant  attiré  Tattention    ^Jf^^ 
sar  le  travail  de  restauration  du  pignon  du  transept  nord 

de  l'église  de  Ternath,  dont  Tappareil  lui  avait  paru  d'une 
hauteur  d'assises  trop  forte,  il  a  été  procédé  à  l'inspection 
de  ce  travail  le  19  mars  {903,  de  concert  avec  M.  Dumortier» 
membre  du  Comité  des  correspondants  du  Brabant. 

Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  critiquer  cette  restau- 
ralioD.  Les  assises  du  soubassement  et  des  contreforts  sont, 
en  effet,  assez  fortes,  mais  leur  hauteur  cependant  parait 
conforme  aux  assises  primitives  si  l'on  en  juge  par  les  pierres 
anciennes  remises  en  œuvre  dans  les  parements. 

Il  est  à  remarquer  que  le  monument  tout  entier  est 
construit  en  appareil  très  irrégulier  et  très  disparate.  Les 
soubassements  et  les  contreforts  y  sont  généralement  établis 
eo  appareil  plus  grand  que  les  autres  parements. 

La  teinte  claire  des  pierres  nouvelles  semble  seule  produire 
l'illusion  qui  a  attiré  l'observation  du  service  technique  pro- 
vincial. Elle  disparaîtra  promptement  par  suite  de  la  patine 
que  prendront  les  matériaux  neufs,  lesquels  sont  d'ailleurs 
de  très  bonne  qualité. 

La  seule  observation  qui  semble  pouvoir  être  produite, 
c'est  que  certaines  pierres  neuves  sont  un  peu  trop  lisses, 
ce  qui  résulte  du  sciage.  II  y  aura  lieu  de  corriger  cet  aspect 
par  une  taille  imitée  de  l'ancienne. 

—  Il  a  été  procédé,  à  Tournai,  le  24  mars  1 903,  à  l'examen    Gaij.édrai« 

'  de  Touruai. 

du  projet  soumis  en  vue  du  dégagement  de  la  cathédrale  de 
cette  ville. 

MM.  Hubert,  Deviliers,  Soil  et  Sonneville,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  province  du  Hainaut, 
assistaient  à  cet  examen. 
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Le  tracé  des  dégagements  parait  bien  compris;  il  peat 
être  adopté.  Il  serait  utile,  toutefois,  d'étendre,  si  possible, 
Tex propria tion  par  une  emprise  oblique  sur  les  deux  petites 
maisons  masquant  notablement  encore  la  vue  du  transept 
sud  au  spectateur  qui  se  trouve  sur  la  place  du  marché,  à 
proximité  du  beffroi. 

Il  semble  que  la  question  relative  à  l'établissement  de 
squares  devrait  être  réservée  jusqu'à  ce  que  les  travaux  de 
dégagement  soient  terminés.  On  jugera  mieux,  alors,  du 
parti  qu'il  conviendra  d'adopter  pour  ces  plantations.  En 
tous  cas,  il  parait  indispensable,  pour  la  place  devant  le 
transept  nord,  de  la  laisser  dégagée  le  plus  possible  en  vue 
de  la  facilité  de  la  circulation.  D'autre  part,  il  semble  que 
l'aspect  de  la  caihédrale  aurait  tout  à  gagner  si  on  dotait 
cette  place  de  quelques  arbres  de  haute  futaie,  plantés  irré- 
gulièrement, largement  espacés  entre  eux  et  suffisamment 
éloignés  de  la  caihédrale. 
égiiM  —  Il  a  été  procédé,  sur  place,  le  26  février  i905,  à 

de  Noire-Dame, 

àBroget.  |*examen  de  divers  projets  de  travaux  à  effectuer  à  l'église 
de  Notre-Dame,  à  Bruges,  se  rapportant  notamment  à  la 
restauration  : 

1^  Des  voûtes  et  des  chapiteaux  d<'s  colonnes  de  la  grande 
nef  et  du  chœur; 

2''  Du  portail  sud  ; 

3"  D'une  travée  du  collatéral  nord. 

MM.  le  baron  J.  Bethune,  le  chanoine  F.  Belhune,  van 
Ruymbeke  et  Van  der  Meersch,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  étaient  présents. 

Il  résulte  de  l'examen  minutieux  auquel  il  a  été  procédé, 
qu'on  peut  poursuivre  le  dérochement  des  colonnes  et  des 
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chapiteaux  des  nefs  et  du  chœur,  mais  que  provisoirement 
les  chapiteaux  devront  être  conservés  tels  qu'ils  existent 
sans  restauration.  On  devra  avoir  soin  d*opérerle  décrépis- 
sage avec  toutes  les  précautions  voulues  pour  respecter  les 
peintures  qu'on  pourrait  découvrir  sous  le  badigeon  et  dont 
de  nombreuses  traces  ont  déjà  été  remises  en  lumière.  On 
peut  également  continuer  le  dérochage  des  quelques  compar- 
timents des  voûtes  de  la  haute  nef  qui  ne  sont  pas  encore 
débadigeonnés.  Quant  à  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait 
pas  lieu  de  remplacer  les  voûtes  hautes  en  maçonnerie 
substituées  au  xviii*  siècle  à  d'autres  du  xv*  siècle,  par  un 
lambrissage,  mode  de  couverture  primitive,  cette  question 
réclame  une  sérieuse  étude  en  présence  des  arcs-boutants 
do  XV*  siècle,  lesquels  exerceraient  sur  les  murs  une  poussée 
qui  ne  serait  pas  suffisamment  contrebuttée  par  le  lambris- 
sage. 

Cette  question  des  voûtes  est  encore  subordonnée  à  la 
reslauration  de  la  façade  principale  à  l'intérieur  de  laquelle 
on  a  fait  des  découvertes  récentes  qui  nécessiteront  un 
remaniement  complet  du  projet  adopté  en  1900  pour  la 
restauration  de  ladite  façade. 

La  Commission  estime  que  les  voûtes  de  la  haute-nef 
doivent  être  conservées.  Le  triforium  sera  rétabli  d'après 
les  restes  retrouvés  du  côté  occidental  tant  à  l'extérieur  qu'à 
Imtérieur.  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  devra 
comporter  deux  hypothèses,  soit  une  rosace  au-dessus  du 
trirorium,  soit  une  baie  à  trois  lancettes;  on  pourra,  de  la 
sort>>,  juger  à  quel  parti  il  convient  de  s'arrêter.  Il  se  peut 
que  de  nouvelles  découvertes  faciliteront  la  solution  du 
problème. 
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Le  projet  présenté  en  vue  de  la  restauration  du  portail 
sud  parait  bien  compris;  il  peut  être  adopté. 

Le  projet  de  restauration  de  la  première  travée  du  colla- 

.  téral  nord  joignant  le  portail  est  également  bien  compris  et 

susceptible  d*ètre  mis  à  exécution.  On  devra  prendre  les 

mesures  de  précaution  nécessaires  pour  conserver  les  restes 

de  peinture  qui  se  remarquent  dans  les  arcatures. 

La  façade  principale  de  Téglise  de  Notre-Dame  se  trouve 
dans  un  état  déplorable  qui  ne  peut  être  maintenu  plus 
longtemps.  Pour  cause  de  sécurité  publique,  on  a  été  obligé 
d*en  démolir  plusieurs  parties,  de  sorte  que  le  vénérable 
monument  présente  Taspect  d'une  ruine.  Cette  siiuation, 
indigne  d'une  ville  comme  Bruges,  qui  est  visitée  par  de 
nombreux  étrangers,  doit  cesser  au  plus  tôt.  Il  y  a  Heu,  en 
conséquence,  de  faire  dresser  immédiatement  le  projet  de 
restauration  de  cette  façade,  basé  sur  les  nouvelles  décou- 
vertes  et  de  mettre  la  main  à  l'œuvre  sans  nouveau  retard. 

La  question  du  rétablissement  du  porche  occidental  pourra 
rester  en  suspens  jusqu'à  ce  que  l'on  se  soit  mis  complète- 
ment d'accord  avec  l'Administration  communale  sur  ce  point 
archéologique  d'une  haute  importance. 

Les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  l'église 
de  Notre-Dame  s'effectuent  dans  les  conditions  les  plus  satis- 
faisantes. Ils  rendent  à  ce  superbe  monument  l'aspect  sévère 
et  harmonieux  qu'il  avait  autrefois.  Le  résultat  déjà  obtenu 
est  des  plus  heureux  au  triple  point  de  vue  archéologique, 
pittoresque  et  artistique. 
ÉgKM  —  En  séance  du  3  janvier  i  903,  la  Commission  a  procédé 

de  Damoie. 

à  l'examen  des  propositions  soumises  en  vue  de  la  conti- 
nuation de  la  restauration  de  l'église  de  Damme  et  des 
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reclificalioDs  à  faire  aux  travaux  effectués  il  y  a  quelques 
années  dans  des  conditions  défectueuses. 

Après  avoir  entendu  en  conférence  M.  Tarcbilecte  DeWulf, 
le  Si  du  même  mois,  la  Commission  a  décidé  de  charger 
des  délégués  de  poursuivre  cet  examen  sur  place.  Celui-ci 
a  eu  lieu  le  26  février  suivant,  de  concert  avec  M.  van 
Rnymbeke,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  occidentale. 

D*accord  avec  M.  l'ingénieur  en  chef  Vierendeel,  qui 
assistait  à  la  visite,  la  délégation  est  d*avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  renouveler  les  poutres-entraits  de  la  charpente  de  la 
nef  centrale,  mais  qu'il  importe  d'établir  à  chaque  extrémité 
de  poutre  un  solide  ancrage  embrassant  les  deux  côtés 
latéraux  de  la  poutre  jusqu'au  poussard  en  descendant  sur 
la  face  postérieure  de  celui-ci  et  se  reliant,  en  passant  au 
travers  du  mur,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  clef. 

Il  importera  de  renouveler  les  sablières  défectueuses  et 
de  relier  solidement  toutes  les  sablières  avec  les  poutres- 
entraits;  de  rempiéter  soigneusement  tous  les  chevrons  qui 
ne  portent  pas  convenablement  sur  les  sablières. 

Pour  masquer  l'aspect  pauvre  des  poutres  et  des  bardeaux 
on  ne  saurait  admettre  le  palliatif  de  revêtements  en  plan- 
chettes de  chêne,  mais  on  aura  recours  à  la  polychromie  dont 
le  projet  devra  être  soumis  à  l'avis  des  autorités  compétentes. 

En  ce  qui  concerne  la  dislocation  de  la  maçonnerie  du 
haut  mur,  il  y  a  lieu  de  ne  rempiéter  que  ce  qui  est 
absolument  nécessaire.  On  profilera  de  ce  dernier  travail 
pour  restaurer  la  corniche  en  briques  anciennes  du  haut  mur 
au-dessus  du  collatéral  sud  qui  est  très  endommagée.  Celte 
réfection  est  évaluée  à  8K8  francs. 
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La  cloison  qui  clôture  rextrémi(é  ouest  de  ia  nef  centrale, 
à  la  hauteur  du  berceau  ogival,  produit  un  mauvais  effel 
vue  de  Tin térieur  du  vaisseau;  il  faudra  la  reculer  jusquà 
la  dernière  ferme  et  prolonger  les  bardeaux  jusqu'à  celle 
ferme. 

Lors  de  la  construction  de  l'édifice,  on  a  fait  reposer  les 
tambours  des  colonnes  sur  des  tuileaux  pour  éviter  la  brisure 
des  pierres.  M.  l'archilccle  De  Wulf  avait  émis  l'idée  de 
laisser  ces  luileaux  apparents.  La  Commission  estime  que 
ceux-ci  ne  produiraient  pas  un  effet  satisfaisant;  il  convien- 
dra, en  conséquence,  d'opérer  le  rejointoyage  des  colonnes 
en  masquanl  ces  luileaux. 

Lorsqu'on  le  pourra,  il  faudra  remplacer  le  petit  granit 
employé  naguère  pour  la  consolidation  de  la  partie  en  ruine 
de  l'édifice  par  la  pierre  de  Tournai  seule  mise  en  œuvre 
dans  la  construction  primitive  Cette  partie  du  monument, 
d'un  haut  intérêt  archéologique,  est  trop  remarquable  pour 
qu'on  la  laisse  ainsi  défigurée  par  une  restauration  mala- 
droite. 

La  Commission  est  particulièrement  heureuse  de  constater 
que  les  travaux  qui  s'exéculent  actuellement  sont  en  bonne 
voie.  La  restauration  précédente,  confiée  à  des  mains  inha- 
biles, a  été  très  mal  faite  en  dépit  des  efforts  réunis  de  toutes 
les  autorités  compétentes.  Le  Collège  proposerait  volontiers 
de  la  refaire  si  le  travail  ne  devait  pas  entraîner  à  une 
dépense  qui  n'est  pas  compatible  avec  les  ressources  dont 
on  dispose. 

Eglise  —  M.  le  chanoine  Van  Casier,  membre  du  Comité  des 

TiaUBci!"^  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  ayant  attiré  l'atten- 
tion de  la  Commission  sur  les  travaux  de  restauration  de  la 
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toor  de  Téglise  de  Sainl-Rombaut,  à  Malines,  où  certaines 
réfections  lui  ont  paru  avoir  été  poussées  trop  loin  jusqu'ici, 
ii  a  été  procédé,  le  12  mars  J903,  à  une  visite  des  lieux. 

MM.  Bilfneyer,  Donnet,  Van  Gaster  et  Van  Leemputten, 
membres  du  Comité  des  correspondants,  assistaient  à  celte 
visite. 

Il  n'est  plus  possible  aujourd'hui  de  se  rendre  compte 
de  ce  qu'était  la  situation  avant  la  restauration  des  parties 
terminées.  Celles-ci  étanlexposées  au  sud  et  à  Touest  devaient 
nécessairement  être  plus  dégradées  que  celles  de  la  face 
nord  de  la  tour  à  laquelle  on  va  entreprendre  la  reslauralion 
do  dernier  contrefort.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'au 
contrefort  à  restaurer  de  ce  côté,  les  parements  unis  sont 
généralement  bien  conservés.  Les  cordons,  moulures  et 
larmiers  constiluent  les  parties  les  plus  dégradées  et,  encore, 
ne  faadra-lril  les  renouveler  que  partiellement  en  conservant 
les  fragments  qui  sont  encore  en  bon  étal;  ceux-ci  serviront 
à  contrôler  l'exactitude  des  renouvellements  effectués.  En 
Ions  cas,  aussi  bien  pour  les  panneaux  unis  que  pour  les 
moulures  et  sculptures,  il  importera  de  ne  remplacer  que 
les  pierres  absolument  frustes  dans  le  véritable  sens  du  mot. 
Les  petits  éclats  enlevés  à  certaines  pierres  d'angle  ne  consti- 
tuent pas  une  dégradation  suffisante  pour  nécessiter  une 
réfection  complète.  £n  un  mot,  toutes  les  pierres  dont  les 
avaries  ne  sont  pas  de  nature  à  faire  disparaître  les  lignes 
architecturales  du  monument  doivent  être  respectées..  Tel 
est  d'ailleurs  également  l'avis  de  l'architecte  dirigeant  les 
travaux. 

Le  larmier  en  accolade  des  contreforts  de  la  tour  était 
primitivement  à  jour  et  relié  seulement  à  la  maçonnerie  par 
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sa base  et  par  le  nœud  de  son  fleuron.  Cette  disposition,  qui 
n*a  pas  toujours  été  respectée  dans  les  réfections  antérieures, 
devra  fétre  dans  la  suite. 

Pour  le  rétablissement  de  la  balustrade  inrérieure,  au  côté 
nord  de  la  tour,  on  devra  avoir  soin  de  prendre  pour  guide 
de  la  hauteur  à  lui  donner,  les  traces  qui  se  remarquent 
encore  dans  la  maçonnerie  des  contreforts.  Il  y  aura  lieu 
de  soumettre  le  projet  de  cette  balustrade  aux  autorités 
compétentes  préalablement  à  son  édification  et  de  se  tenir, 
pour  son  tracé,  dans  le  caractère  de  la  partie  du  monument 
qu'elle  doit  compléter;  la  balustrade  posée  au  côté  sud,  il  y 
a  quelques  années,  s'écarte  de  ce  caractère;  elle  est  lourde 
et  son  style  laisse  beaucoup  à  désirer. 

M.  le  chanoine  Van  Caster  a  également  signalé  une  erreur 
commise  naguère  dans  la  restauration  des  deux  fenéires 
au-dessus  du  grand  portail  où  le  dessin  des  tympans  ne 
reproduit  pas  fidèlement  Tancien.  Les  baies  de  ces  fenêtres 
étaient  percées  obliquement  et  s'ouvraient  autrefois  à  égale 
distance  des  contreforts  dont  elles  n'étaient  séparées  que  par 
les  moulures  de  leurs  piédroits.  Les  meneaux  verticaux 
aussi  bien  que  ceux  du  tympan  suivaient  la  direction  oblique 
de  l'embrasure  des  baies.  Il  n'a  été  tenu  aucun  compte  de 
celle  disposition  originale.  Les  embrasures  extérieures  ont 
été  refaites  en  équerre  avec  la  façade  et  les  meneaux  ont 
subi  la  même  transformation.  Les  embrasures  intérieures, 
qui  ont  conservé  leur  direction  oblique,  permettent  de 
constater  cette  erreur.  Il  résulte  de  cette  malfaçon  que  la 
baie  n*est  plus  à  égale  distance  des  contreforts.  Elle  est 
serrée  contre  celui  du  milieu  au  point  de  n'avoir  plus  de 
piédroit  de  ce  côté,  tandis  qu'elle  ne  touche  plus  du  tout 
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le contrefort  extérieur.  Elle  en  est  éloignée  de  toute  la 
largeur  du  piédroit  supprimé.  Le  fleuron  qui  couronne  le 
larmier  des  deux  fenêtres  visées  ne  se  trouvant  plus  au 
milieu  du  trumeau  accuse  d*autant  plus  nettement  Terreur 
de  lordonnance  nouvelle. 

Il  est  regrettable  que  cette  malfaçon  n'ait  pas  été  signalée 
plus  lot.  Il  y  a  lieu  de  faire,  dès  à  présent,  des  études  afin 
d'apporter  un  remède  à  cette  situation.  Le  Collège  attendra 
les  propositions  faisant  suite  à  ces  études. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'il  importe  d'exercer  une 
surveillance  rigoureuse  dans  la  poursuite  des  travaux  qui 
restent  encore  à  effectuer  au  monument. 

La  Commission  a  prié  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
d'Anvers  d'être  son  interprète  auprès  du  Comité  des  corres- 
pondants et  en  particulier  auprès  de  M.  le  chanoine  Van 
Casier  pour  les  remercier  des  soins  qu'ils  apportent  dans 
l'accomplissement  de  leur  mission  et  les  féliciter  au  sujet 
tant  de  leurs  initiatives  que  de  leur  tact  dans  leurs  rapports 
avec  le  Collège. 

—  Dans  son  rapport  du  28  décembre  1901,  rendant      ficMse 

^^  de  SainuVincont , 

compte  d'une  visite  des  travaux  de  restauration  en  voie  '^oigoiw. 
d'exécution  à  l'église  de  Saint-Vincent,  à  Soignies,  la  Com- 
mission a  signalé  le  plafond  en  bois  de  la  haute-nef,  dont 
l'aspect  est  pauvre.  Il  importera  de  remédier  à  ce  défaut  en 
employant  des  couvre-joints  correspondant  à  des  poutres 
de  la  charpente.  Celles-ci  sont  très  rapprochées  l'une  de 
Tautre.  Elles  forment  lesentraits  de  fermes  d'une  charpente 
du  XI' siècle  admirablement  conservée,  grâce  peut-être  à  ce 
que  l'église  fut  recouverte  de  plomb  par  le  comte  de  Hainaut 
Baudouin  IV  dit  le  Bâtisseur  (f  2  novembre  1171)  ainsi  que 
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cela  résulte  da  (exle  original  suivant  :  •  Ecclesiam  Sandi 
Vincentii  Senogicnsis  plumbo  texil.  >  Texte  extrait  des  Chro- 
niques de  Yaknciennes  par  Jean  Doudelet  (manuscrit  n«  2Î7 
de  la  bibliothèque  publique  de  Mons)  et  publié  par  le  savant 
correspondant  et  collègue  M.  Devillers  à  la  page  78  de  son 
Mémoire  historique  et  descriptif  sur  C église  de  Sainte-  Waudra 
(Mons,  1857,  in-4»). 

Les  artistes  eussent  dû  personnellement  s'assurer,  sur  les 
lieux,  des  résultats  de  la  pose  d'un  premier  panneau  et 
appeler  à  leur  aide,  avant  d'achever  l'œuvre,  la  critique  et 
la  compétence  des  autorités.  Au  surplus,  cette  partie  du 
travail  n'a  pas  été  suffisamment  soignée  ainsi  qu'en  témoigne 
Texamen  attentifdu  plafond.  On  pourrait  sans  doute  améliorer 
celui-ci  en  l'ornant  d'une  polychromie  bien  choisie. 

L'efTet  actuel  éèant  réellement  mauvais,  il  y  faut  remédier, 
sous  très  bref  délai,  dans  l'intérêt  de  l'art,  de  l'œuvre  et  de 
la  réputation  des  architectes  distingués  qui  y  ont  présidé. 

Les  nefs  de  Téglise  de  Saint- Vincent  sont  aujourd'hui 
restaurées.  Il  convient  que  l'on  s'occupe  maintenant  du 
rétablissement  de  la  galerie  occidentale  dont  les  restes  ont 
été  découverts  au  rez-de-chaussée.  Les  architectes  devront 
étudier  ce  rétablissement  dans  deux  hypothèses,  soit  avec 
deux,  soit  avec  un  seul  pilier;  en  tous  cas,  il  est  nécessaire 
qu'ils  s'assurent  du  nombre  d'arcades  qu'il  y  avait  autrefois. 

En  vue  du  dégagement  de  la  grande  fenêtre  de  la  façade 
occidentale,  l'orgue  devra  être  déplacé;  on  est  d'accord  pour 
l'installer  dans  le  bras  sud  du  transept  devant  l'arcade 
s'ouvrant  sur  la  galerie  haute  ou  triforium. 

Le  conseil  de  fabrique  ou  tout  au  moins  Tun  des  plus 
distingués  de  ses  membres,  désirerait  voir  déplacer  l'ambon 
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qui  se  trouve  adossé  aa  transept,  où  il  masque  la  vue  du 
chœor,  et  Hnstaller  au  fond  du  bras  sud  du  transept.  Il  s'agit 
ici  d'une  œuvre  remarquable  du  xvi^  siècle  qu'il  serait  émi- 
nemment  regrettable  de  voir  reléguer  dans  un  endroit  où 
elle  perdrait  une  grande  parlie  de  sa  valeur  par  suite  d*un 
éclairage  défectueux.  Cet  édicule  doit  être  conservé  à  sa  place 
acluelie  dans  là  crainte  que  si  on  le  déplace  on  ne  se  voie 
obligé  de  le  ramener  au  lieu  où  il  est,  ainsi  que  cela  s'est 
prodoil  dans  d'autres  églises  anciennes.  Il  serait  plus  pratique 
de  rechercher  si  l'ambon  n'était  pas  (ce  qui  est  peu  probable) 
autrefois  percé  de  deux  arcades  latérales;  dans  ce  cas,  il 
suffirait  de  les  ouvrir  pour  dégager  la  vue  vers  le  chœur. 
Toutefois,  ce  parti  entraînerait  la  disparition  ou  au  moins  le 
déplacement  des  parties  des  stalles  qui  font  retour  vers 
fambon.  Malgré  l'intérêt  qu'offrent  ces  stalles,  datant  de 
1676,  le  sacrifice  de  leurs  retours  se  justifierait,  jusqu'à  un 
certain  point,  par  les  nécessités  du  culte,  le  chœur  étant 
aujourd'hui  à  peu  près  complètement  soustrait  aux  regards 
des  fidèles. 

L'ambon,  les  stalles,  les  clôtures,  les  lambris  peints  et  le 
maiire-autel,  quoique  appartenant  à  des  époques  différentes, 
forment  un  ensemble  qui  présente  un  réel  intérêt  historique 
et  artistique. 

On  ne  doit  pas,  pour  compléter  la  restauration  de  l'édifice, 
faire  disparaître  cet  ensemble. 

Une  erreur  grave  serait  commise  si  l'on  voulait,  sous 
prétexte  de  logique  absolue,  ramener  l'édifice  exclusivement 
à  sa  simplicité  primordiale.  Autant  vaudrait  dire  qu'aucun 
siècle  n'a  compté  pour  l'achèvement  et  l'ornementation  de 
cette  belle  église,  hormis  celui  de  la  construction.  Sans 
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doute,  il  en  sera  ainsi  chaque  fois  que  le  développement 
historique  d'un  monument  aura  produit  des  œuvres  malheu- 
reuses. La  Commission  estime  que  ce  n'est  point  le  cas  ici. 

Si  des  remaniements  dans  le  chœur  et  le  transept 
deviennent  indispensables,  par  exemple  pour  le  rétablis- 
sement de  la  châsse  de  Saint-Vincent  sur  son  ancien  sup- 
port, au  fond  de  l'abside,  il  faudra  les  étudier  avec  les  plus 
grands  soins  et  soumettre  des  propositions  motivées  avant 
de  rien  décider  à  cet  égard. 

Le  Collège  aime  à  reconnaître  que  tous  les  travaux  de 

restauration  exécutés  à  l'extérieur  du  monument  ont  été 

effectués  dans  la  perfection.  Il  est  heureux  d'en  féliciter  les 

auteurs. 

Collégiale         —  Il  a  été  procédé,  le  7  et  leâO  avril  1903,  dans  l'édise 

de  Nivelles.  ^  *^ 

collégiale  de  Nivelles,  à  l'examen  des  simulacres  du  maitre- 
aulel  de  cet  édifice  et  du  support  de  la  châsse  de  Sainte- 
Gertrude. 

M.  Hanon-de  Louvet,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Hrabant,  assistait  à  ces  visites;  M.  Licot,  était 
présent  à  la  seconde. 

Étant  donnés  le  niveau  du  chœur  et  celui  des  banquettes 
en  pierre  qui  régnent  le  long  des  murs,  le  pavement  doit 
être  établi  n  un  niveau  inférieur  d'environ  i5  à  20  centi- 
mètres à  celui  où  se  trouve  installé  le  simulacre  de  l'autel. 

Il  conviendra  de  ne  donner  à  la  table  de  l'autel  qu'une  hau- 
teur d'un  moire  et  de  réduire  un  peu  la  hauteur  du  retable, 
ce  qui  donnera  plus  d'élégance  à  l'ensemble  du  meuble. 

Pour  le  support  de  la  châsse,  il  est  désirable  que  l'on 
recherche  et  que  l'on  utilise  tous  les  fragments  qui  en  pro- 
viennent, notamment  les  bases  de  groupes  de  colonnettes, 
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les  pierres  reliant  ces  bases  entre  elles,  etc.  Il  se  peut  qu'au 
moyen  de  ces  fragments  on  arrive  à  déterminer,  d'une 
façoo  à  peu  près  certaine,  les  dimensions  en  longueur  et  en 
largeur  de  ce  support,  ou  toul  au  moins  Tune  de  ces  dimen- 
sions. 

Un  support  sera  établi  dans  le  chœur  du  côté  de  TÉvan- 
gile,  ainsi  que  l'avait  proposé  feu  le  baron  Jean  Bethune 
dés  1877;  la  châsse  y  sera  installée  dans  son  enveloppe, 
avec  son  grand  axe  parallèle  à  l'axe  longitudinal  de  l'église. 
La  galerie  gothique  en  cuivre  existante  sera  fixée  de  nouveau 
au  sol  et  gardera  le  support,  qu'elle  entourera,  contre  les 
indiscrétions  ou  les  maladresses  des  visiteurs.  Une  partie 
mobile  devra  être  ménagée  dans  cette  clôture  ou  garde- 
corps.  Elle  ne  devra  être  cantonnée  que  de  quatre  pilastres. 
S*il  le  faut,  on  complétera  les  panneaux  en  cuivre. 

Un  autre  support  sera  établi  derrière  l'autel  de  façon  que 
lâchasse  puisse  être  exposée  aux  grandes  fétcs;  elle  sera 
disposée  avec  son  grand  axe  établi  suivant  Taxe  longitudinal 
de  l'église,  en  manière  telle  qu'elle  repose  d*un  côté  sur 
Pautel  et  de  l'autre  côté  sur  le  support  mentionné  en  second 
lieu.  I^s  pèlerins  pourront  passer  sous  le  corps  de  la  sainte 
dans  le  sens  perpendiculaire  à  celui-ci. 

Les  architectes  devront  modifier  leur  projet  dans  le  sens 
des  instructions  précédentes  adoptées,  après  un  débat  appro- 
fondi, à  Punanimité  des  voix  et  le  soumettre,  à  bref  délai, 
à  l'examen  de  la  Commission. 

Par  la  même  occasion,  les  architectes  ont  soumis  à  la 
délégation  le  plan  de  restauration  du  transept.  La  Commis- 
sion est  d'avis,  à  l'unanimité,  qu'il  ne  faut  point  maintenir, 
dans  une  très  grande  partie  du  transept,  des  constructions 
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destinées  à  conserver,  au-dessus  d*un  escalier  d'entrée  de 
la  crypte,  une  voûte  dont  Fépoque  (le  xiir  siècle,  dit-on) 
n'est  rien  moins  que  certaine.  Celte  même  voûte  n'existe 
plus  du  côté  sud.  Elle  n'y  a  même,  semble- t*il,  jamais  existé; 
on  devrait  donc  encombrer  le  bras  sud  du  transept  de 
constructions  tout  à  fait  nouvelles. 

Restent  trois  autres  projets  pour  le  raccordement  du  chœur 
et  du  transept,  le  premier  se  composant  de  deux  escaliers 
descendant  à  droite  et  à  gauche  du  chœur  avec  un  autel  aa 
milieu;  le  second  comprenant  un  escalier  central  avec  deux 
autels  de  chaque  côté  ;  enfin,  le  troisième  élargirait  quelque 
peu  cet  escalier  central  et  supprimerait  tout  autel  adossé  au 
mur  de  chute  établi  entre  le  sol  du  chœur  par-dessus  la 
crypte  et  le  sol  de  l'église. 

La  Commission  est  unanimement  d'avis  que  le  troisième 
projet  prémentionné  doit  être  adopté.  La  question  de  réta- 
blissement des  autels  latéraux  est  réservée.  On  pourra  toujours 
la  résoudre  plus  tanl,  s'il  en  est  besoin. 

La  Commission  estime  que  Tenlreprise  de  la  restauration 
du  chœur  et  du  transept  de  la  célèbre  collégiale  nivelloise 
fera  honneur  au  conseil  de  fabrique  et  au  conseil  communal 
qui  l'ont  ordonnée  aussi  bien  qu'aux  artistes  qui  l'ont  conçue 
et  à  l'entrepreneur  qui  l'a  réalisée  sous  la  haute  surveillance 
des  autorités. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  Tarticle  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Ch.   LAGA8Se-D£   LOCHT. 
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SUR    LES   RECHERCHES    ET    LES   FOUILLES    FAITES     EN     1897^ 

I 

EN  1898  ET  EN  1899,  AU  PROFIT  DE  LA  SECTION  DE  LA 
BELGIQUE  ANCIENNE  DES  MUSÉES  ROYAUX  DU  CINQUANTE- 
NAIRE. 


M.  Louis  Cavens  nous  ayant  continué  ses  libéralités,  nous 
avons  pu  poursuivre,  durant  les  années  1897, 1898  et  1899» 
la  série  des  fouilles  commencée  en  1895-96  (i). 


Les  recherches  et  les  fouilles  dont  nous  allons  rendre 
compte,  ont  porlé  sur  des  points  très  distincts  de.  notre 
territoire;  nous  avons  même  été  amené,  par  soiie  de 
circonstances  favorables  et  aux  fins  d'une  étude  con^^pa- 
fative,  à  faire  une  fouille  hors  du  pays. 

Il  nous  a  été  donné  d'explorer  un  cimetière  belgo-romain 
et  UD  cimetière  franc  à  Micrchamps  ;  de  pratiquer  des.  fouilles 
a  Saint-Mard,  au  pied  des  roches-polissoirs  du  Brusel; 
d'étadier  les  marchels  de  Hotlon,  de  Hampteau,  de  Resteigne 
et  de  la  forêt  de  Freyr;  d'examiner  à  nouveau  les  Pierres- 
îihbiaSle,  de  Forrières  ;  de  relever  les  traces  d'un  cimetière 
de  rage  du  fer  complètement  saccagé,  à  Conlich  ;  de  meltt*e 
ao  jour  les  restes  d'un  foyer  paléolithique,  à  Ottenbourg,  «t 

(0  Voir  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles, 
i  X!ll,  1S06,  p«  412,  le  rapport- qai  a  été  pablié  sur  les  recherches  et  les 
fouilles  faitesen18i»5  et  en  1896.  ) 


—  go- 
de faire,  enfin,  quelques  fouilles  à  Solutré,  à  TenoplacerneBl 
du  gisement  classique  du  Cro-du-Chamier. 

D'autre  part,  le  docteur  Tihon  a  fouillé  pour  nous  une 
grotte  à  La  Reid,  une  autre  à  Heyd  et  une  troisiènae  à 
Gornesse. 

Gomme  on  le  verra,  le  résultat  de  ces  recherches  et  de 
ces  fouilles  ne  laisse  pas  d*étre  satisfaisant,  tant  au  point  de 
vue  des  constatations  qu'elles  ont  permis  de  faire,  qu'à 
regard  des  trouvailles  mêmes,  qui  sont  venues  enrichir, 
dans  une  certaine  proportion,  notre  galerie  de  la  Belgique 
ancienne. 

Exploration  d'un  cimeiiète  belgo-romain  à  Mierchamps^ 

commune  de  Beausainl  (i). 

Le  territoire  de  la  commune  de  Beausaint  est  traversé, 
du  sud  au  nord,  par  un  embranchement  de  la  route  romaine 
de  Trêves  à  Bavay. 

Get  embranchement,  qui  se  dirige  vers  Tongres,  est 
souvent  désigné  sous  le  nom  de  c  voie  de  Tongres  à  Arlon  »; 
mais  dans  le  pays  on  l'appelle  communément  la  chaussée 
des  Diales  ou  le  Vi  (chmin  (î). 

»  « 


(0  Province  de  Lnxemboiirg,  arrondissement  de  Marche,  canton  de 
Laroche. 

(f)  Annales  de  la  Société  pour  la  eoneenation  des  monuments  historicités 
et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg ^  1849-1850  et  1850-1851, 
pp.  188  et  sui?.  —  C.  Van  Dbsbbl,  Topographie  des  voies  romaines  de  la 
Belgique t  p.  24.  —  Publications  dé  V Institut  archéologique  du  Luxem* 
bourg,  1892,  t.  XXVI  des  Annales,  p.  476.  —  Annales  de  la  Société d^Ar- 
ehéologie  de  Bruxelles^  t.  XII,  1898,  p.  424. 


1' 
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Le  crmeUère  qui  fait  le  sujet  de  celle  noie  est  situé  entre 
la  chatissée  des  Diales  et  le  petil  village  de  Mierchanips,  au 
lieu  dit  Sur  le  Monty,  à  environ  700  mètres  de  la  voie 
antique,  sur  un  versant  très  sec  un  peu  exposé  au  midi. 

Les  tombes,  de  petites  dimensions  et  pauvres,  étaient  au 
Dombre  de  quarante-quatre. 

Nous  avons  constaté  que  la  plupart  d'entre  elles,  presque 
looles  celles  en  dalles  notamment,  avaient  déjà  été  fouillées, 
mais  nous  ignorons  à  quelle  époque  et  par  qui  ces  fouilles 
ont  élé  faites. 

TouBES  N"**  1,  2,  3,  4  et  5.  —  Ces  lombes  fouillées  et 
démolies  antérieuremeni,  avaient  été  construites  en  dalles. 
Nous  n*avons  rencontré,  à  remplacement  de  chacune  d'elles, 
que  des  débris  d'os  humains  calcinés  et  des  fragments  de 
poteries. 

Tombe  n'  6.  —  Elle  mesurait  0"'60  de  longueur,  (r4S  de 
largeur  et  0*35  de  profondeur.  Nous  n'y  avons  plus  trouvé 
que  des  débris  d'os  humaius  calcinés  et  quelques  morceaux 
de  vases  en  terre. 

Tombe  n*  7.  —  Les  dimensions  de  celte  tombe,  construite 
en  dalles,  étaient  les  suivantes  :  longueur,  O'^^S  ;  largeur, 
0*45  ;  profondeur,  0*50.  Bien  qu'ayant  été  fouillée  jadis, 
nous  y  avons  encore  trouvé,  sur  la  dalle  du  fond,  une 
monnaie  (grand  bronze  de  Fausline  Mère,  104-141),  les 
débris  d'un  objet  en  fer  et  des  fragments  d'os  humains 
calcinés. 

Tombes  n^  8,  9,  10,  11  et  13.  —  Fouillées  et  démolies 
complètement  par  nos  devanciers. 
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Tombe  n*"  43.  —  Cette  tombe,  qui  avait  été  fouillée  jadis, 
mais  dont  les  quatre  dalles  de  côté  et  le  fond  étaient  restés 
en  place,  ne  contenait  plus  que  des  débris  d*os  humains 
calcinés.  Elle  mesurait  O'^BO  de  longueur,  C^GO  de  lai^ttr 
et  0"4S  de  profondeur. 

ToMBBS  n^"'  14,  15,  16  et  47.  —  Fouillées  et  démolies 
antérieurement. 

Tombe  n''  18.  —  Elle  élail  construite  en  dalles  et  mesurait 
0b47  de  longueur,  O'^SS  de  largeur  et  0"40  de  profondeur. 
Elle  avait  été  fouillée  autrefois,  mais  une  monnaie  (grand 
bronze  de  Trajan,  98  à  117),  des  débris  d*os  humains 
calcinés  et  des  fragments  de  poteries  étaient  restés  dans  le 
fond. 

Tombe  m""  19.  —  Fouillée  antérieurement  et  presque 
entièrement  démolie.  La  dalle  de  fond  seule  était  restée  en 
place. 

Tombe  fi^  20.  —  Tombe  non  dallée,  mesurant  0"60  de 
longueur,  0"'48  de  largeur  et  0"64  de  profondeur.  Elle 
contenait  les  objets  suivants  : 

Deux  urnes  frustes,  en  terre  noire. 

Une  cruche  (lagena)  à  une  anse,  en  terre  de  couleur 
orange,  de  0*175  de  hauteur  et  de  Cl 25  de  largeur  à  la 
panse. 

Une  jolie  palère  en  terre  rouge  vernissée,  portant,  à  la 
place  habituelle  du  sigle,  une  rosace,  et  mesurant  0*"! 45  de 
diamètre  et  0'"033  de  hauteur.  Sur  celle  patère  se  trouvait 
une  monnaie  (moyen  bronze  de  Faustine  Mère,  104-141). 

Une  petite  fibule  en  bronze  émaillé,  deO"031  de  longueur. 
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Uoe  jolie  petite  fibale  en  bronze  ciselé  et  émaillé,  de 
0"042  de  longueur  («). 

Ces  deux  fibules  se  trouvaient  dans  le  fond  de  la  tombe, 
mélangées  aux  débris  d*os  humains  calcinés. 

Tombe  n*  21 .  —  Déjà  fouillée  anciennement.  Nous  y  avons 
recueilli  encore,  avec  des  charbons  de  bois  et  des  débris 
d'os  humains  calcinés,  une  petite  coupe  en  terre  rouge 
vernissée,  bien  conservée,  mesurant  0'"043  de  hauteur  et 
0"078  de  diamètre  d'ouverture. 

Tombes  n*'  23  à  27.  —  Fouillées  et  démolies  anté- 
rieurement. 

Tombe  k'  28.  —  Elle  mesurait  environ  0'°3X  de  côté  et 
contenait  un  vase  fruste  en  terre  noire  ;  une  cruche  (Jagena) 
en  terre  de  couleur  jaune,  à  une  anse,  de  O^il  de  hauteur 
et  de  0*21  de  largeur  à  la  panse;  une  petite  jatte  en  terre 
rouge  vernissée,  de  O^^OSS  de  hauteur  et  de  O^'OOO  de 
diamètre  d'ouverture;  une  fibule  en  bronze  émaillé  de  forme 
losangée,  ayant  subi  l'action  du  feu;  quelques  clous  et  des 
débris  d'os  humains  calcinés. 

Tombe  n"*  29.  —  Cette  tombe,  formée  de  petites  dalles 
posées  de  champ,  avait  0''32  de  profondeur  et  contenait 
une  coupe  en  terre  de  couleur  orange  et  un  joli  vase  en 
terre  rouge  à  couverte  noire,  de  O"077  de  hauteur,  de 
0"0d5  de  largeur  à  la  panse  et  de  0"056  de  diamètre 
d'ouverture.  Sur  le  fond  de  la  tombe  étaient  de  petits  mor- 


(i)  Le  musée  de  Namnr  (bijoutière  A,  II)  possède  deux  fibules  identiques 
prorenant  des  tombes  du  cimetière  des  Yillées,  à  Herzée  (i*',  ii'  et 
m*  siècles). 
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ceaux  d'os  humains  calcinés,  des  cendres  et  des  charbons 
de  bois. 

Tombe  m""  30.  —  Fouillée  antérieurement.  Une  monnaie 
(moyen  bronze  de  Trajan,  98  à  117)  a  été  retrouvée  par 
nous  dans  les  déblais. 

Tombe  n®  31 .  —  Fouillée  antérieurement.  Nous  n'y  avons 
retrouvé  que  des  morceaux  de  plateau  ou  de  coupe  en  terre 
rouge  vernissée. 


Tombes  n"  33,  33,  36,  38,  39,  40,  41  et  42.  —  Fouillées 
el  démolies  antérieurement. 

Tombe  n®  34.  —  Représentée  par  une  toute  petite  fosse 
creusée  dans  le  sol,  contenant  une  urne  fruste  renfermant 
des  débris  d'os  humains  calcinés  et  des  cendres.  Cette  urne 
était  recouverte  d'un  fond  de  pot  très  large  en  terre  gros- 
sière. 

Tombe  k^  35.  —  Celte  tombe,  fouillée  antérieurement, 
mesurait  O^'SO  de  profondeur.  Elle  contenait  encore  :  une 
jolie  patère  en  terre  rouge  vernissée,  portant  le  sigle  connu 
MERC\TOR  et  mesurant  0"165  de  diamètre  et  0"04S  de 
hauteur. 

Une  petite  jatte,  également  en  terre  rouge  vernissée,  de 
0"050  de  hauteur  et  de  0"09O  de  diamètre  d'ouverture. 

Deux  petites  fibules,  à  peu  près  identiques,  en  bronze 
ciselé,  de  forme  ansée  et  du  type  le  plus  habituel. 

Des  débris  d'os  humains  calcinés. 

Tombe  n*"  37.  —  Elle  était  formée  de  dalles  et  mesurait 
O'^SK  de  longueur  sur  0'"28  de  largeur.  Elle  avait  été  fouillée 
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aolérieureinent.  Nous  n'y  avons  plas  trouvé  que  des  débris 
d'os  homaiDs  calcinés  et  des  fragments  de  poteries  éparpillés 
sur  le  fond. 

Tombe  n^  43.  —  Cette  fosse,  déjà  visitée  antérieurement, 
n'avait  jamais  été  garnie  de  dalles.  Un  joli  petit  vase  en 
terre,  à  parois  minces,  à  couverte  brune,  de  0"095  de 
hauteur  et  de  0"05S  de  diamètre  d'ouverture  portant  à  la 
panse  une  série  de  dépressions  ou  de  fossettes  de  la  largeur 
du  pouce,  était  resté  en  place.  Une  monnaie  (moyen-bronze 
d*Âotonin-le  Pieux,  138  à  161)  fut  retrouvée  dans  les 
déblais. 

Tombe  n""  44.  —  Cette  dernière,  bien  que  fouillée  déjà 
auparavant,  nous  a  encore  fourni,  avec  des  débris  d'os 
humains  calcinés,  une  petite  jatte  en  terre  rouge  jadis 
vernissée,  mesurant  0*058  de  hauteur  et  0"'093  de  diamètre. 


Conclusions  :  Les  cinq  pièces  de  monnaie  (deux  Trajan, 
deux  Faustine  Mère  et  un  Ântonin  Pie)  que  nous  avons  pu 
glaner  encore  dans  ces  tombes  déjà  fouillées,  semblent 
indiquer  que  l'antique  cimetière  du  Monty  a  surtout  servi 
durant  la  première  moitié  du  ii'  siècle. 

Ce  champ  de  repos  ren Fermait  les  restes  d'une  population 
dont  rien  n'est  venu  nous  indiquer  les  ressources  ni  le  genre 
d'occupation,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir  été  plus  riche 
que  ne  l'est  celle  qui  habite  aujourd'hui  ce  même  coin 
d'Ardenne. 
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Exploration  (tun  cimetière  franc  à  Mierchamps^ 

commune  de  Beausaint. 

Ce  cimetière,  dont  TexisteDce  était  connue  depuis  long- 
temps (i),  est  situé  à  peu  de  distance  du  précédent»  dans 
le  village  même. 

Les  tombes  que  nous  y  avons  ouvertes  étaient  construites 
en  dalles,  et  dataient,  suivant  toute  apparence,  des  derniers 
temps  de  Tépoque  franque. 

Elles  ne  renfermaient  pas  de  mobilier  et  nous  n'y  avons 
rencontré  que  quelques  clous. 

Fouilles  au  pied  des  roches-polissoirs  du  <  Brusel  > 

à  Saint'Mard  (i). 

Ces  blocs  de  grès  tertiaire,  au  nombre  de  dix,  de  volume 
variable,  de  couleur  gris-rosàlre,  couverts,  par  places,  de 
mousse  et  d'une  sorte  de  lichen,  gisent  çà  et  là,  presque 
complètement  enterrés  dans  le  sol  d'une  prairie,  au  lieu  dit 
le  Trou  Ario  ou  Hario  à  3KK  mètres  d'altitude,  sur  la  rive 
gauche  et  tout  près  d'un  petit  ruisseau  appelé  le  Brusel, 
affluent  de  la  Basse- Vire,  à  1,900  mètres  sud-est  de  l'église 
du  village  de  Saint-Mard,  et  à  350  mètres  de  la  lisière  du 
bois  de  Lahan  ou  bois  de  Saint-Mard  dans  lequel  le  Brusel 
prend  sa  source. 

Ils  n*ont  aucune  forme  déterminée,  n'offrent  aucune  trace 


(i)  En  effet,  G.-F.  Pbàt  en  faisait  mention  déjà  dans  le  premier  volume 
des  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques 
et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg^  1849-1850  et  1850-1851, 
p.  136. 

(fl)  Pronnce  de  Luxembourg,  arrondissement  et  canton  de  Virton. 
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de  taille,  el  la  main  de  rhomme  est  élrangère  à  leur  grou- 
pement en  cet  endroit,  qui  est  purement  accidentel.  Ils  sont 
engagés  dans  les  alluvions  du  ruisseau.  Ce  sont  des  blocs 
naturels,  des  roches  dénudées  descendues  à  ce  niveau 
pendant  la  période  géologique  où  le  large  fleuve  aux  eaux 
rapides  représenté  aujourd'hui  par  Tétroite  el  paisible  rivière 
qui  a  nom  la  Basse- Vire,  creusa  sa  vallée  d*érosion. 

Trois  de  ces  blocs  présentent  le  plus  grand  intérêt  au 
point  de  vue  de  la  technologie  préhistorique.  Les  surfaces 
lisses,  les  cuvettes  et  les  rainures  à  fond  et  à  parois  d'un 
poli  excessivement  doux,  qu'on  y  observe,  témoignent,  en 
effet,  d'une  façon  incontestable,  de  leur  utilisation  exclusive 
comme  pierres  à  polir  le  silex  et  les  roches  dures  à  l'époque 
néolithique  (i). 

Ils  font  l'objet  de  diverses  légendes  : 

C'est  là  que  se  rassemblent  certaines  nuits,  les  sorciers, 
les  fées  et  les  mauvais  génies  du  voisinage  pour  se  livrer  à 
leurs  ébats. 

Les  surfaces  lisses  el  luisantes  sont  des  glissoires  où  les 
fées  s'amusent  comme  de  véritables  enfants.  Les  stries  et 
les  rainures  marquent  la  place  où  elles  déposent  habituel- 
lement leurs  baguettes  enchantées. 

L'homme  sans  tète  qui  dirige  la  c  haute  chasse  »  nocturne 
au  travers  des  bois,  vient  souvent  visiter  ces  cailloux. 


(fl)  Cett  à  M  Sondag,  inspectenr  cantonal  de  l'enseignement  primaire, 
i  Virton,  anjonrd*hni  décédé,  que  revient  le  mérite  d'avoir  signalé  le 
premier  ces  intéressants  monaments  à  Tatteotion  des  palethnolognes. 
(Institut  archéologique  du  Luxembourg yi,  XXllI  des  Annales,  p.  324.) 
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Enfin,  on  entend  parfois  dans  ces  lieux  hantés  un  tinta- 
marre infernal. 

Le  premier  en  montant  vers  le  bois,  d'ane  forme  très 
irrégulière,  mesure  2"80  de  longueur  sur  environ  0*60  de 
largeur  et  dépasse  le  sol  de  0'"95  à  0"30.  Il  présente  deux 
surfaces  polies  résultant  du  frottement,  et  deux  cavités 
ualurelles,  oblongues,  peut-être  un  peu  retouchées,  assez 
profondes,  ou  s'amasse  l'eau  de  pluie.  G*est  le  moins  inté- 
ressant. 

«  ♦ 

Le  second  est  situé  à  12  mètres  du  premier.  Il  n*est  pas 
aussi  irrégulier  que  celui-ci  et  mesure  1"95  de  longueur 
sur  (""SS  de  largeur.  Sa  hauteur,  au-dessus  du  sol,  est  de 
O'^^O  environ.  Il  porte  une  grande  dépression  centrale,  cinq 
cuvettes  elliptiques  et  trois  rainures  anguleuses,  le  tout  parfai- 
tement défini,  à  parois  et  à  fond  très  unis,  provenant  d'usure. 

Les  cuvettes  ont  été  produites  insensiblement  par  le  polis- 
sage des  faces  larges  des  haches,  les  rainures  par  le  polissage 
de  la  tranche. 

«  « 

Le  troisième  n'est  qu'à  S'^SO  du  second.  C'est  un  bloc 
très  irrégulier  de  3"âO  de  longueur  sur  2  mètres  de  largeur 
environ.  Sa  hauteur  visible  au-dessus  du  sol  est  de  0"50  en 
moyenne.  Vers  le  milieu  est  une  anfractuosité  naturelle  qui 
semble  toutefois  avoir  été  agrandie  et  régularisée  par  la 
main  de  l'homme.  Elle  est  de  forme  ovale  et  mesure  0™50 
de  longueur,  O^'S?  de  largeur  et  O'^SO  environ  de  profondeur. 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  celte  cavité  centrale 
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exisICDl  une  sarface  polie,  huit  cuvettes  elliptiques  et  six 
rainures  plus  ou  moins  longues. 

Nous  avons  pratique  des  fouilles  autour  de  ces  trois 
blocs  0). 

Ces  fouilles,  très  gracieusement  autorisées  par  le  proprié* 
taire  du  terrain,  M.  Louis  Siméon,  nous  ont  permis  de  faire 
quelques  constatations  intéressantes  : 

Presque  entièrement  dégagé,  le  premier  bloc  mesurait 
i  mètres  de  longueur  et  environ  9  mètres  de  largeur.  Au 
coars  de  ce  travail  de  dégagement,  nous  avons  recueilli,  en 
des  points  différents  et  à  très  peu  de  profondeur  autour  du 
bloc,  deux  tessons  de  poterie  fort  grossière,  de  couleur  rou- 
geâtre,  ayant  appartenu  à  de  grands  vases  aux  parois  épaisses, 
faits  à  la  main  ;  un  fragment  d*os  excessivement  ancien  ;  un 
gros  morceau  de  grès  à  cassures  concoïdales,  dont  on  semble 
avoir  enlevé  méthodiquement  des  éclats;  un  fragment  de 
carreau  en  terre  cuite  et  quelques  tessons  de  vases  romains. 

Les  dimensions  du  deuxième  bloc,  après  spn  dégagement 
presque  complet,  étaient  les  suivantes  :  longueur,  S'^iO; 
largeur,  3  mètres.  Nous  n*avons  rencontré,  près  de  ce  bloc, 
que  deux  fragments  de  poterie  romaine  gisant  à  une  faible 
profondeur. 

Le  troisième  bloc,  mis  à  nu  presque  complètement, 
présentait  des  dimensions  moindres  que  celles  des  deux  blocs 
précédents.  Il  ne  mesurait,  en  effet,  que  2"50  de  longueur 
et  2  mètres  de  largeur. 

(t)  En  août  1897. 
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Nous  avons  recaeilli,  éparpillés  autour  de  ce  bloe»  mais 
toujours  à  très  peu  de  profondeur,  deux  petits  fragments  de 
poterie  excessivement  grossière  présentant  Taspect  de  la 
poterie  préhistorique,  deux  morceaux  de  tegulœ  et  quatre 
tessons  de  poterie  romaine. 

Les  trois  blocs  étudiés  ne  semblaient  pas  reposer  entière- 
ment dans  les  alluvions  du  ruisseau. 

Nous  disons  ne  semblaient  pas,  car  Teau  d'infiltration  qui, 
lorsque  nous  étions  arrivé  à  une  certaine  profondeur,  vint 
régulièrement  envahir  nos  tranchées,  nous  empêcha  de  pour- 
suivre plus  avant  encore  nos  investigations.  Nous  n*avoDs 
donc  pu  constater  d'une  façon  positive  si  les  blocs  reposaient 
sur  le  sol  primitif  ou  si  les  mêmes  alluvions  existaient 
également  en  dessous  d'eux.  Cependant,  au  dire  de  notre 
fouilleur  Jean  Godelaine,  homme  très  expérimenté,  le  terrain 
semblait  devenir  plus  ferme  sous  les  blocs. 

En  tout  état  de  cause,  ces  alluvions  sont  très  anciennes 
et  rémergence  des  blocs  ne  devait  pas  être  beaucoup  plus 
forte  à  l'époque  néolithique  que  de  nos  jours.  Nous  n'avons 
constaté,  en  effet,  aucune  trace  d'utilisation,  aucune  surface 
polie,  aucune  cuvette  ni  aucune  rainure  nouvelles  sur  les 
parties  des  blocs  situées  en  dessous  du  niveau  du  sol  actuel 
et  mises  au  jour  par  nous. 

Conclusion  :  l'opinion  exprimée  en  1899  au  congrès 
d'Ârlon  (i)  que  ces  pierres  ont  aussi  sei^vi  de  meules  dor* 


(0  Compte  rendu  des  travaux  du  quatoruème  congrès  de  la  Fédératùm 
archéologique  et  historique  de  Belgique  tenu  à  Arlon,  du  30  juiUet  au 
2  aoOt  1899,  pp.  16  et  30. 
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mantes;  qu'eUeé  proviennent  des  sommets  et  que  c'est  là 
qu'dies  furent  employées  par  les  hommes  de  la  préhistoire^ 
et  que  ce  n^est  que  plus  tard  qu'elles  furent  entraînées  dans 
la  vallée  (sic)  noas  parait  donc  bien  hasardée. 

Ijbs  c  m  archets  ». 

'  Le  vulgaire  entend,  par  le  mot  marchet,  dans  le  Namurois 
surtout,  un  amoncellement  quelconque  de  pierres. 

Le  cultivateur  qui  crée  un  nouveau  champ  ou  améliore 
son  terrain,  rassemble  à  Técart  les  pierres  qui  empêchent 
011  gênent  la  culture  :  il  fait  ainsi  un  marchet. 

Mais  à  côté  de  ces  niarchets  modernes  on  rencontre 
également  des  amas  de  pierres  fort  anciens,  de  forme  toujours 
plus  ou  moinscirculaire  et  de  largeuret  de  hauteur  variables, 
iodislincts  des  autres  pour  un  œil  peu  exercé.  Ce  sont  des 
monuments  antiques. 

Les  uns  recouvrent  une  tombe  à  inhumation  :  près  du 
squelette  se  voient  quelques  débris  de  poterie  grossière  et 
parfois,  mais  très  rarement,  un  peu  de  bronze. 

D*autres  renferment  une  sépulture  à  incinération.  Les 
deux  modes  se  rencontrent  aussi  dans  le  même  marchet» 
Il  n*est  pas  rare  d'y  recueillir  également  des  fragments  de 
poterie  romaine,  mais  jamais  de  silex  mêlés  au  dépôt 
funéraire. 

En  outre,  certains  marchets  ont  été  élevés  sur  des  empla- 
cements de  cabanes  ou  de  huttes  en  torchis  et  d'autres 
recouvrent  simplement  un  foyer,  ou  seulement  le  lieu  d'un 
repas.  Les  emplacements  dont  il  s'agit  ici  ayant  du,  à  là 
suite  de  certains  événements,  être  soustraits  à  tout  usage 
postérieur,  sont  devenus  ainsi  res  sacra. 
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L'antiquité  des  marcheU  ne  nous  parait  pas  devoir  aller 
au  delà  de  la  première  époque  du  fer,  ou  époque  Hailslai-^ 
tienne.  De  plus,  la  présence  dans  plusieurs  de  ceux-ci  d'une 
poterie  beaucoup  moins  grossière  et  parfois  même  asseï 
fine,  faite  au  tour,  nous  indique  également  que  la  coutume 
d'élever  des  monuments  de  ce  genre  s*est  continuée  chez 
nous  pendant  les  premiers  temps  de  la  domination  romaine. 

• 

Le  mot  marchet^  qui  a  son  équivalent  dans  les  mots 
murgers,  murgttets  et  mûriers  usités  en  Bourgogne,  eo 
Savoie  et  dans  la  Suisse  française,  renferme  Cidée  de  pierret 
comme  le  prouvent  les  exemples  suivants  : 

Deux  très  anciennes  carrières  abandonnées,  situées  dans 
la  province  de  Namur,  Tune  à  Sovet,  l'autre  à  Mobiville, 
portent  le  nom  de  Marchais,  Marchaeis  ou  Marchais. 

A  Messein,  en  Lorraine,  Tenceinte  inférieure  du  t  Camp 
d'Affrique»,  aux  alignements  et  aux  tumulus  en  pierres 
sèches,  porte  le  nom  de  Vieux  Marché  (i). 

Un  petit  hameau  dépendant  d'Aix-les-Bains  (Savoie) 
s'appelle  Les  Murguets.  Il  tire  son  nom  des  nombreux  et 
importants  tas  de  pierres  (murgueU)  qui  se  voient  sur  les 
coteaux  et  qui  résultent  de  Tépierrement  des  champs  et  des 
vignes. 


(i)  Le  a  Camp  d*Affriqne  »  existait  avant  la  conquête  et  fut  occopë  inoe 
époque  qui  correspond,  en  Lorraine,  à  la  civilisation  de  HaUatatt. 

Voir  :  F.  Babthélbht,  Recherches  archéologiques  sur  la  Lorraine  avant 
VhUtoire,  pp.  210  à  219,  et  pi.  .31.  -  G^  J.  BsAUPBi,  Les  études  préhisto- 
riques en  Lorraine  de  1889  à  1902  et  aperçu  général  sur  les  époques  gàUtH 
romaine  et  mérovingienne  dans  le  département  de  Meurthe  et  Moselle, 
pp.  71  à  75,  et  plan  n«  9. 
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Eofio,  il  existe  près  de  Pralognan,  en  Savoie  également, 
deox  montagnes  rocheuses  appelées  le  Grand  et  le  Petit 
Il  archet. 

« 

Dans  une  très  intéressante  communication  faite  en  4900, 
à  Paris,  au  Congrès  international  des  Américanistes,  par 
MM.  le  comte  H.  de  la  Vaulx,  l'explorateur  bien  connu,  et 
le  docteur  R.  Verneau,  sur  Les  anciens  habitants  des  rives 
du  Colhué  Huapi  (Patagonie)  nous  relevons  ce  qui  suit  : 

c  La  présence,  en  cette  partie  de  la  pampa,  de  deux 
grands  lacs  (Colhué  et  Musters)  et  d'une  rivière  (le  Rio 
Senguer)  aussi  importante  que  le  fleuve  (le  Rio  Chubut) 
daos  lequel  elle  vient  déverser  ses  eaux,  constitue  des 
conditions  exceptionnellement  favorables  pour  l'habitation. 
Aussi  les  vieux  indigènes  de  la  Patagonie  paraissent-ils 
avoir  séjourné  volontiers  sur  les  rives  du  Colhué  Huapi  et 
do  lac  Musters. 

>  La  preuve  nous  en  est  fournie  parles  nombreuses  pointes 
de  flèches  qu'on  rencontre  dans  les  environs  et  par  l'abon- 
dance des  sépultures  que  l'un  de  nous  (le  comte  de  la  Vaulx) 
a  découvertes  dans  la  chaîne  qui  sépare  les  deux  lacs.  En 
eflet,  au  nord  et  an  sud  de  cette  chaîne,  sur  la  série  de 
gradins  que  forment  les  collines  qui  s'étagenl  depuis  la  cime 
jusqu'à  la  pampa,  existe  une  grande  quantité  de  fchenques^ 
c'est-à-dire  de  monticules  de  pierres,  parfois  énormes,  qui 
ont  été  entassées  par  les  anciens  habitants.  C'est  sous  ces 
monticules,  tout  à  fait  comparables  à  ceux  des  Canaries,  que 
reposent  les  restes  des  Palagons  qui  fréquentaient  autrefois^ 
la  région. 
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»  Les  tchenques  ont  des  proportions  assez  variables;  il  en 
est  qui  dépassent  3  mètres  en  longueur  et  dont  la  hauteur 
est  supérieure  à  1  mètre. 

•  Les  indigènes  actuels  prétendent  que  les  dimensions  dei 
tumulm  sont  en  rapport  avec  le  nombre  de  parents  et  d!anm 
que  possédait  le  défunt,  chacun  d'eux  ayant  à  cœur  de  déposer 
Une  pierre  sur  la  sépulture  toutes  les  fois  qu'il  venait  à  passer 
dans  t endroit  où  le  mort  avait  été  enseveli. 

»  En  général,  les  tombes  sont  isolées  les  unes  des  autres. 
Toutefois,  vers  Textrémité  méridionale  du  lac  Musters  se 
trouvait  un  groupe  de  cinq  tchenques  contigus,  dont  le 
principal  était  situé  au  contre  et  renfermait  deux  cadavres; 
les  quatre  autres  rayonnaient  autour,  de  sorte  que  l'ensemble 
du  monument  affectait  une  forme  étoilée. 

>  Les  tumulus  de  la  région  des  lacs  Goihué  et  Musters  ne 
sont  pas  élevés  au-dessus  de  fosses.  Le  mort  était  déposé  à 
la  surface  du  sol,  que  Ton  avait  à  peine  gratté  pour  y  coucher 
le  cadavre...  Les  cadavres  étaient  couchés  sur  le  côté,  dé 
façon  à  ce  que  les  yeux  fussent  toujours  tournés  vers  le  soleil 
levant;  les  membres  inférieurs  étaient  ramenés  en  avant 
du  tronc,  les  jambes  fléchies  sur  les  cuisses  et  celles-ci  sur  le 
thorax,  au  point  que  les  genofix  venaient  toucher  la  poitrine. 

»  C*est  la  position  que  donnent  encore  à  leurs  morts  les 
Indiens  modernes. 

»  Lorsque  le  défunt  avait  été  placé  dans  la  position  voulue» 
ses  parents,  ses  amis  se  mettaient  en  devoir  d'entasser 
au-dessus  de  lui  les  pierres  qui,  par  leur  amoncellement, 
devaient  constituer  le  monument  funéraire.  Ces  pierres 
étaient  placées  sans  ordre  et  reposaient  directement  sur  te 
cadavre... 


—  10»  ~ 

>  Le  mobilier  fonéraire  fait  à  peu  près  totalement  défaiit 
dans  lés  tchenques  du  Goihué  Huapi  »  0).  »  l  t.j 


? 


En  1895,  M.  de  Villenoisy,  à  qui  nous  avions  adressé  uq 
exemplaire  de  notre  première  étude  sur  les  marchets  (s),  avait 
Texlrème  obligeance  de  nous  communiquer  les  curieux 
reoseignements  que  voici  : 

•  En  Dauphiné,  où  Je  suis  en  ce  moment,  nous  écrivait-il, 
nous  avons  quelques  amas  de  pierres  du  genre  de  vos  mar- 
chets, où  chaque  passant  ajoute  un  caillou^  bien  que  les 
motifs  de  cette  pratique  soient  depuis  longtemps  oubliés. 
Ou  croit  que  quelques-uns  marquent  le  lieu  d'un  assassinat 
00  d*uQ  suicide. 

>  Un  de  ces  amas  ou  mollars  existe  près  d*Uriage-les-Bains 
et  s'appelle  la  Tombe  du  Mercier. 

»  J'ai  lu,  je  ne  sais  où,  qu'en  Bretagne  il  y  a,  dans  certains 
champs,  des  parcelles  de  terrain  où,  de  temps  immémorial, 
OD  ne  passe  pas  la  charrue  ;  celui  qui  les  profanerait  par  la 
culture,  mourrait  dans  l'année.  Ces  lieux  devenus  néfastes 
me  sont  revenus  en  mémoire  en  lisant  votre  description  des 
marchets  n'*  1,  7,  15  et  17  de  Ave-et-Auffe.  Ce  dernier, 
avec  sa  cabane,  est  caractéristique  »  (s). 


Nos  marchets,  tout  au  moins  ceux  qui  recouvrent  une 


(i)  Compte  rendu  du  Congrès  international  des  américanistes,  X1I«  ses- 
non  teone  à  Paris  en  1900,  pp.  U5, 116  et  117. 

(«)  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XXI",  1895, 
pp.  47  à  79. 

(i)  la  BuisseraU,  par  Ûbbhoble,  5  novembre  1895. 


tombe,  TemplacemeDl  d*uD  bûcher  funéraire  ou  les  ruines 
de  la  cabane  d*un  défunt,  auraient-ils  été  construits  de  cette 
manière,  c'esl-à-dire  simplement  ébauchés  au  début,  pois 
continuellement  augmentés  dans  la  suite  par  la  piété  des 
parents,  des  amis  ou  des  simples  passants  ? 

On  peut,  à  notre  avis,  considérer  la  chose  comme  assez 
probable,  bien  que  cette  coutume  du  jet  de  pierre  n'ait 
point  perduré  ici,  jusqu'à  notre  époque,  comme  en  Dauphioé. 

Éttide  des  Marchets  de  BotUm  (i). 

Ces  marchets  sont  situés  à  environ  900  mètres  au  sud-est 
de  réglise  de  Holton,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ourlhe,  en  un 
plateau  très  élevé,  aride  et  inculte,  au  lieu  dit  Les  Atti. 

Geubel,  à  qui  rien  n'échappait,  les  mentionne  dès  18S0  : 
...  «  La  plaine  au  nord  de  Brérenne,  dit-il,  s'affaisse  vers 
rOurthe,  c'est  par  là  que  descend  cette  voie.  A  gauche, 
avant  de  descendre,  on  rencontre  un  large  tumulus  de 
pierres,  après  avoir  dépassé  le  lieu  dit  Natrinchamps.  Ce 
tas  de  pierres  ramassées  est  trop  grand  et  trop  régulier  pour 
avoir  été  fait  par  les  cultivateurs,  beaucoup  d'autres  tas 
moins  grands  et  aussi  réguliers,  placés  en  lignes,  me 
paraissent  encore  être  des  tumulus,  mais  je  ne  puis  l'assurer. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  sol  y  est  incultivable  à  défaut 
de  terre,  et  par  sa  nature  rocheuse  et  par  le  rapprochement 
de  tous  ces  tas.  Ce  lieu,  qui  est  élevé,  est  le  prolongement 
du  Tichâteau^  dont  il  est  séparé,  par  l'Ourthe;  et  ce  qui 


(i)  ProTince  de  Luxembonrg,  arrondissement  et  cainton  de  Marche.  • 
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eoofirme  davantage  mon  opinion  sur  ces  lumalus,  c*est  le 
Dom  à'Ahi  qu*iis  portent  encore.  Le  paysan  les  appelle 
les  Âlii  (élevés  ou  ancêtres).  Die  Allen  (les  anciens)  est  la 
désignation  des  Celles,  qui  étaient  les  anciens  pour  les 
Romains. 

>  Clés  (umulus  n'ont  pas  été  ouverts. 

>  Depuis  que  j'ai  recueilli  ces  notes,  ajoute  Geubel,  un 
ouvrier  de  Hotton,  Jean  Lallemand,  a  ouvert  une  partie  d^ 
ces  tas  de  pierres  et  y  a  trouvé  des  tombes  gauloises  taillées 
dans  le  rocher,  il  n'a  vu  que  le  squelette;  l'entaille  était 
recouverte  d'une  dalle  >  («)••• 

De  tous  les  tas  de  pierres  qui  subsistent  encore  aux  iAt, 
deux  seulement  nous  ont  paru  offrir  l'aspect  de  monuments 
antiques  et  valoir  la  peine  d'être  explorés  méthodiquement. 

Les  fouilles  ont  duré  du  15  au  17  juillet  1897. 

Harcbkt  ifo  1.  —  Ce  marchet,  resté  intact,  mesurait 
14*50  de  diamètre  et  1*50  de  hauteur.  Il  était  constitué  de 
fragments  de  calcaire  de  volume  variable  (s),  tous  plus  ou 
moins  roulés,  de  pierraille,  et  d'un  peu  de  terre  dans  les 
interstices  des  pierres. 

Nous  y  avons  rencontré  deux  squelettes  inhumés  à  des 
niveaux  différents. 

Le  premier,  orienté  nord-sud,  les  pieds  vers  le  sud, 
gisait  à  environ  0"30  en  dessous  du  niveau  du  sol,  dans 


(•)  Puàhcations  de  tInstUut  archéologique  du   Luxembourg,  1892, 
t  XXVI  des  Annaiâi,  p.  134. 
(t)  Lm  plus  gros  mesuraient  0*50  X  0*80  et  avaient  0"10  d*épai88eaT. 
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une  sorte  de  petite  fosse.  Les  ossements  étaient  en  fort 
mauvais  état  (i);  ce  qui  fait  que  les  conclusions  que  le 
docteur  Houzé  a  pu  tirer  de  leur  étude  sont  presque  nulles 
et  se  résument  à  ceci  :  squelette  âgé^  probablement  masculin. 
Il  mesurait,  sur  place,  environ  l'^Tâ. 

Le  second,  étendu  dans  une  couche  de  terre  végétale 
noirâtre,  était  encore  moins  bien  conservé  que  le  pre- 
mier (j). 


(i)  Voici  riiivent4iire  qa*a  bien  voulu  en  faire  le  docteur  Houzé  : 

a.  Fragment  d*occipital,  écaiUe  peu  saillante; 

b.  Six  fragments  de  pariétaux,  droit  et  gauche; 

c.  Mandibule  déformée  par  la  vieillesse  et  la  pression  posthume  du 
terrain  sus-jacent,  alvéoles  des  troisièmes  molaires  atrophiées.  Les  quatre 
dents  encore  présentes  ont  les  couronnes  creusées,  fort  usées  ; 

d.  Fragment  de  première  côte; 

e.  Fragments  d'humérus  droit  et  gaucho  de  même  sujet,  sans  perfo- 
ration olécranienne  ; 

/.  Deux  fragments  de  cubitus  ; 

g.  Deux  fragments  de  radius  ; 

h.  Deux  tibias  fragmentaires,  droit  et  gauche,  même  sujet,  présentant 
la  lame  de  sabre; 

i,  Diaphyse  complète  de  fémur  gauche  présentant  des  modifications 
pathologiques  dues  probablement  (?)  à  une  ostéite  :  ostéopbytes  à  Tépiphyse 
supérieure  (à  sa  racine,  car  Tépiphyse  elle-même  est  brisée)  ; 

y.  Diaphyse  de  fémur  droit;  ligne  âpre  très  accusée,  fémur  dit  à 
colonne;  gouttière  hypotrochantérienne  marquée,  troisième  trochanter 
fort;  tête  brisée; 

h.  Fragment  de  rotule. 

(1)  Inventaire  et  remarques  du  docteur  Houzé  : 

0.  Fragments  de  crâne  masculin  adulte  :  fragment  composé  d*une  partie 
du  pariétal  gauche  ainsi  que  du  droit  et  de  la  région  sus-iniaque  de  Tocci- 
pital;  suture  lambdoïde  ouverte,  os  wormien  au  lambda;  le  diamètre 
approximatif  bi-pariétal  ou  transversal  est  de  150  millimètres;  par  la 
forme  de  Técaille  occipitale  peu  saillante  et  le  grand  diamètre  transversal, 
on  peut  presque  affirmer  que  le  sujet  était  brachycéphale,  probabilité 
corroborée  par  la  face  qui  est  large  (voir  plus  bas); 

b.  Fragments  de  frontal,  glabelle  très  accusée  (caractère  masculin); 

c.  Partie  de  temporal  gauche; 
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Use  trouvait  à  environ  {""lO  plus  haut  que  le  précédent, 
mais  sur  le  côté,  et  à  0^30  seulement  de  la  surface  du 
marcbet.  Il  paraissait  avoir  au  moins  {""ôO  de  taille. 

L'orientation  était  sud-ouest-nord-est,  les  pieds  vers  le 
nord-est. 

Le  crâne  est  harmonique  et  présente  une  grande  largeur 
bipariétale,  faciale  et  nasale.  Il  est  probablement  brachycé- 
phale,  mésorrhinien  et  euryprosope  (visage  large);  la  face 
SQpérieure  (sans  la  mandibule)  est  large  et  en  même  temps 
assez  haute  à  cause  de  la  hauteur  mandibulaire  (i). 

Nous  n'avons  observé  aucune  (race  de  mobilier. 

Parmi  les  pierres  qui  constituaient  le  marcbet,  était  un 
polissoir  en  grès,  de  O^'SS  de  longueur,  de  O'"09  de  largeur 
et  deO"^  d'épaisseur,  ramassé  jadis  sur  le  sol  environnant 
par  les  constructeurs  du  monument  en  même  temps  que  les 
autres  matériaux  employés. 

La  présence  de  ce  polissoir  dans  le  marchet  est  donc  toute 
fortuite  et  ne  peut  avoir  aucune  signification.  Elle  s'explique 
très  naturellement  par  ce  fait  que  les  marchets  des  AUi  ont 


d.  Face,  largeur  maxima,  narines,  26""  (nez  large,  au  moins  mésor- 
rhinien). 

Largeur  bijngale  99  (?),  large. 

Os  malaires  saillants,  fosses  canines  profondes.  Incisive  médiane  supé- 
rieare  tombée  pasl  mortem  ainsi  que  la  latérale  gauche  supérieure  et  la 
canine  du  môme  côté;  troisième  molaire  gauche  supérieure  atrophiée; 
tubercules  disparus. 

e.  Mandibule  forte,  haute,  branche  montante  droite  manque.  Denture  : 
il  reste  les  trois  molaires  des  deux  côtés,  la  deuxième  prémolaire  droite 
et  la  canine  du  même  côté,  les  tubercules  ont  disparu  par  usure;  les 
aatret  dents  qui  manquent  sont  tombées  posi  marient.  Diamètre  bimen- 
toonier  :  49*". 

(i)  Telles  sont  les  conclusions  de  Tétude  da  docteur  Hoazé. 
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été  élevés  sar  remplacement  d*ane  station  néolithique  (i). 
C'est  donc  encore  un  nouvel  exemple  de  cette  loi  ethnogra- 
phique de  la  succession  de  Thabitaten  certains  points  donnés. 


« 
m  » 


Marghbt  n'  9.  —  Le  second  marchet,  qui  mesurait  à  pea 
près  1  mètre  de  hauteur  et  10  mètres  de  diamètre,  éiait 
formé,  comme  le  premier,  de  pierres  de  diverses  grosseurs 
recueillies  à  la  surface  du  sol. 

Il  ne  recouvrait  absolument  rien  et  il  y  a  même  lieu  de 
douter  de  son  ancienneté. 

Nous  avons  rencontré,  deci,  delà,  parmi  les  matériaux 
dont  il  était  constitué,  quelques  fragments  d'ossements  d'ani- 
maux, trois  morceaux  de  poterie  très  grossière  et  une  belle 
hachette  taillée  à  petits  éclats,  en  grès  gedinnien,  mesurant 
O^'liO  de  longueur  et  0*055  de  largeur  au  tranchant. 

De  même  que  le  polissoir  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
ces  objets  ont  été  ramassés  par  hasard  sur  le  sol  et,  comme 
dans  le  cas  précédent,  aucune  conséquence  n'est  à  tirer  de 
leur  présence  dans  le  marchet. 

Étiule  des  marchets  de  Hampteau  (s). 

L'exploration  de  deux  marchets  et  d'un  tumulus  situes 
dans  les  bois  de  Hampteau,  commencée  le  24  juillet  1897 
et  poursuivie  durant  les  jours  suivants,  a  été  infructueuse. 


(0  Nons  ayons  recaeilli  sor  ce  plateau,  à  la  surface  du  sol,  dans  le 
▼oisinage  des  marchets,  plusieurs  silex  taillés  :  éclats  bruts  ou  retouchés, 
petites  lames,  grattoirs  discoïdes,  etc.... 

(t)  Proyinee  de  Luxembourg,  arrondissement  et  canton  de  Marche. 


Les  deax  marchets  dont  il  s'agil  sont  éloignés  Tun  de 
raalre  d'une  centaine  de  mètres.  ^ 

Le  premier  mesure  O'^TS  de  hauteur  sur  6  mètres  de 
diamètre. 

Le  second  a  1"25  de  hauteur  et  9  mètres  de  diamètre. 
Ces  marchets,  malgré  leur  apparence  de  très  grande  ancien- 
neté, ne  renfermaient  absolument  rien. 

Le  tnmulus  que  nous  avons  exploré  ensuite,  se  trouve  à 
QDe  distance  d'environ  1,000  mètres  au  levant  des  deux 
marchets. 

Il  est  formé  de  terres  rapportées  et  mesure  1*40  de 
hauteur  et  7  mètres  de  diamètre. 

Nos  travaux  nous  ont  révélé  l'existence,  sous  ce  tumulùs,^ 
d'une  sorte  de  sillon  de  2  mètres  de  longueur,  de  0*30  de. 
lai^ur  moyenne  et  d'environ  0"25  de  profondeur  creusé 
dans  le  sol  et  orienté  ouest-est.  Ce  sillon  était  rempli  d'une 
terre  beaucoup  plus  meuble,  mélangée  de  charbon  de  bois. 
Nous  n'y  avons  rencontré  aucune  trace  d'ossements  ni  aucun 
débris  de  poterie. 

Étiide  des  marchets  de  Resteigne  (i). 

A  3,000  mètres  au  sud  de  l'église  de  Resteigne,  dans  un 
endroit  écarté  et  solitaire,  à  l'entrée  du  bois  de  Bestin,  au 
lien  dit  Marchimonl,  sur  la  rive  droite  du  petit  ruisseau 
appelé  Passe-Brebt  (cotes  3S5  à  380),  est  un  groupe  de 
neuf  marchets  accompagnés  de  quatre  levées  construites 
également  en  pierres  sèches. 

(i)  Piovince  de  Namor,  arrondissement  de  Dinant,  canton  de  Bocliefott. 


—  lis  — 

Nous  devions  Tindication  de  l'existence  de  cet  ensemble 
de  curieux  vestiges  véritablement  perdu  dans  les  bois,  à 
notre  bienveillant  confrère  Alfred  Bequet  : 

Je  crois,  nous  écrivait-il  le  20  mai  1898,  qve  cet  endroit 
mérite  (Hêtre  étudié  de  près;  n'y  a-t-il  pas  eu  là,  peut-être, 
un  lieu  de  réunion  pour  les  peuplades  belges,  un  signal,  un 
point  de  ralliement;  on  n'est  pas  très  loin  de  la  montagne  d 
de  la  grotte  de  Sinsin,  on  n'est  pas  très  loin  non  plus  de 
Sàint'Ode,  d'Amberloup^  etc. 

M.  Bequet  ayant  bien  voulu  mettre,  cette  fois  encore, 
à  notre  entière  disposition,  son  excellent  fouilleur  Jean 
Godelaine,  nous  avons  commencé  peu  après  les  travaux. 

Les  matériaux  employés  à  la  construction  des  marchels 
et  des  levées,  étaient  des  pierres  ramassées  un  peu  partout 
à  la  surface  du  sol.  Elles  avaient,  en  effet,  pour  la  plupart, 
leurs  arêtes  usées  cl  on  ne  remarquait  nulle  part  d*excava« 
tions  d*où  elles  auraient  pu  être  extraites. 

Marghet  d''  1 .  —  Cet  énorme  marchet,  situé  à  la  lisière 
du  bois,  était  constitué  par  un  noyau  de  terre  recouvert 
d'une  lourde  chape  de  pierres.  Il  mesurait  ^'"SO  de  hauteur 
et  environ  18  mètres  de  diamètre,  et  avait  été  élevé  sur  uû 
foyer. 

Celui-ci,  rencontré  au  niveau  du  sol,  presque  au  centre  de 
la  périphérie,  mesurait  2  mètres  de  diamètre  et  formait  une 
couche  de  terre  brûlée  de  O'^OS  à  0"06  d'épaisseur.  On 
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pouvait  observer,  en  certains  endroits  autour  de  ce  fôyer^ 
SQrioul  da  côté  du  midi,  que  la  terre  était  plus  dure  que 
partout  ailleurs,  comme  si  elle  avait  été  fortement  piètinée. 

U  chape  de  pierres  présentait  une  épaisseur  de  0^80 
àl"20. 

Nous  n'avons  trouvé,  dans  ce  marcbet,  ni  ossements,  ni 

débris  d'aucune  sorte. 

« 
m  * 

Harchets  m^'  2  et  3.  —  Situés  à  environ  250  mètres  au 
sud-ouest  du  précédent,  et  constitués  uniquement  de  pierres. 

L'an  mesurait  l'^^O  de  hauteur  sur  8  mètres  de  diamètre  ; 
Taatre  n'avait  quel  mètre  de  hauteur  et  6  mètres  de  diamètre. 
Ils  ne  contenaient  absolument  rien. 

Harchet  If®  4.  —  Appartenait  au  même  groupe  que  les 
deux  précédents  (n""  2  et  3)  et  mesurait  l^'SO  de  hauteur  et 
12  mètres  de  diamètre. 

Au  centre,  reposant  sur  le  sol  ancien,  était  un  massif  de 
pierres  reliées  entre  elles  par  de  la  terre  glaise  et  disposé  en 
plan  incliné  du  levant  au  couchant.  Cette  construction  pré- 
sentait les  dimensions  suivantes  : 

Longueur,  3  mètres. 

Largeur,  2  mètres. 

(  au  couchant,  0™10. 
Hauteur  j       ,       ,  ^„.^ 
(  au  levant,  O^'SO. 

On  y  pouvait  observer  les  traces  d*un  feu  violent  et 
continu. 

Cette  rampe  aboutissait,  au  levant,  à  un  foyer  circulaire 
d'environ  1  mètre  de  diamètre  établi  sur  une  sorte  de  pave- 
ment fait  de  morceaux  de  grès  et  entouré  d*un  petit  mur  de 
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^atèoemeot  de  0"35  de  hauteur  et  de  0^60  d'épaissear 
construit  en  moelloûs  de  grès  joints  avec  de  la  terre  glaise 
en  guise  de  mortier. 

Nous  n'avons  trouvé,  dans  ce  marchet,  que  des  fragments 
d'os  d'animaux  et  quelques  tessons  d'une  poterie  grise  qai 
parait  être  belgo-romaine. 

Marghet  fi"  5.  —  Même  groupe.  Ne  mesurait  que  i^^iO 
de  hauteur  sur  environ  5  mètres  de  diamètre  et  était  constilaé 
de  fragments  de  grès  concassés  et  offrant  à  peu  près  la 
grosseur  des  pierres  employées  au  rechargement  des  routes. 

Ces  matériaux  présentaient  une  teinte  rougeâtre  comme 
3'ils  avaient  subi  l'action  du  feu.  D'abondants  charbons  de 
bois  se  trouvaient  du  reste  mélangés  aux  pierres  et  on  eat 
dit  qu'un  ignorant  avait  tenté  de  faire  de  la  chaux  avec  ces 
grès. 

MarChet  n*"  6.  —  Même  groupe.  Était  de  forme  obiongue 
et  mesurait  1*20  de  hauteur,  9  mètres  de  longueur  et 
6  mètres  de  largeur. 

Nous  n'y  avons  rencontré  que  quelques  fragments  d'os 
d'animaux,  une  dent  de  ruminant  et  un  morceau  de  poterie 
grise. 

Marchetn''  7.  —  Même  groupe.  Ce  marchet,  qui  présentait 
également  une  forme  obiongue,  mais  qui  avait  été  bouleversé 
en  grande  partie,  mesurait  VW  de  hauteur,  IS'^SO  de 
longueur  et  10  mètres  de  largeur.  Il  offrait  intérieiarement 
des  dispositions  analogi;ies  à  celles  observées  dans  le  marchet 
il*  4  (foyer  avec  rampe  d'accès). 

Nous  y  avons  trouvé  un  petit  morceau  de  tuile  romaine, 


des  fragments  d*os  d'animaux  et  le  fond  d'un  vase  belgo- 
romain. 

1**  et  3*  LEVÉES.  —  Marghet  n""  8.  —  La  première  levée, 
qui  passe  à  une  centaine  de  mètres  à  Touest  des  marchets 
2  el  3  et  qui  suit  à  peu  près  la  direction  nord-sud»  mesure 
acloellement  encore  iKO  mètres  de  longueur,  40  mètres  de 
largeur  et  0"80  à  1  mètre  de  hauteur.  Elle  est  faite  de 
pierres  dont  les  dimensions  varient  à  Tiofini,  sans  mélange 
de  terre. 

A  une  époque  probablement  assez  récente,  cette  levée  a 
été  exploitée  en  certains  endroits,  comme  carrière  à  pavés. 
Vers  le  milieu,  par  rapport  à  la  longueur,  et  faisant  corps 
avec  elle,  était  un  énorme  marchât  constitué  des  mêmes 
matériaux.  Celui-ci  avait  2  mètres  de  hauteur  et  18  mètres 
de  diamètre.  Nous  y  avons  trouvé,  sur  le  fond  et  aussi  parmi 
les  pierres  à  différents  niveaux,  quelques  ossements  et  dents 
d'animaux  (cheval,  cerf,  bœuf,  etc..)  des  morceaux  de 
poterie  grise  belgo-romaine  et  un  éclat  de  silex  ne  portant 
aucune  retouche. 

La  seconde  levée,  à  peu  près  perpendiculaire  à  la  première 
et  orientée,  par  conséquent,  ouest-est,  est  beaucoup  moins 
importante  que  celle-ci.  Elle  lui  est  toutefois  identiquecomme 
composition  et  mode  de  construction. 

Marchet  if*  9.  —  Situé  à  environ  250  mètres  à  Test  du 
précédent  —  pour  autant,  bien  entendu,  qu*il  nous  ait  été 
possible  de  nous  orienter  et  de  relever  des  mesures  quelque 
peu  exactes  au  travers  des  fougères  et  des  genêts  géants  qui 
partout  couvraient  le  sol  —  le  marchet  auquel  nous  donnons 
le  n*  9  était  formé  uniquement  de  pierres  (grès)  sans  terre. 
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S/à  hauteur  ne  dépassait  guère  <i"$0!,  mais  son  diamèlie 
était  d'au  moins  20  mètres. 

Les  pierres  présentaient,  en  général,  d'assez  fortes  dimen- 
sions, et  les  plus  grosses  mesuraient  0"*40^ . 

Ce  marchet,  dont  rien  n'est  venu  révéler  la  destination 
première,  avait,  dans  la  suite  des  temps,  subi  divers  avatars: 
c'est  ainsi  qu'au  moyen  âge  très  probablement,  on  y  installa, 
après  avoir  déblayé  préalablement  le  centre,  une  sorte  de 
bas-fourneau  pour  la  réduction  du  minerai  de  fer  et  que  plus 
tard  on  y  ouvrit  une  carrière  comme  Ta  prouvé  la  rencontre, 
au  milieu  des  déchets  de  taille,  de  plusieurs  bornes  ébaa- 
chées. 

Les  fouilles  n'ont  produit  que  deux  crochets  en  fer  tordus, 
une  molaire  et  des  os  longs  de  cheval  et  de  bœuf,  fendus 
dans  le  sens  de  la  longueur  pour  en  extraire  la  moelle,  et 
plusieurs  fragments  d'une  poterie  gris-jaunâtre,  bien  cuite, 
sonore,  portant,  deci,  delà,  quelques  touches  de  vernis, 
poterie  que  Ton  peut  rapporter  au  xi"",  xii*  ou  xiii''  siècle. 

»  « 

L'existence  possible  de  minerai  dans  les  environs  immé- 
diats, ou  le  fait  de  trouver  là  le  combustible  en  abondance, 
sont  les  seules  raisons  plausibles  que  l'on  puisse  donner  de 
l'établissement  d'un  fourneau  à  fondre  le  fer  en  un  endroit 
aussi  écarté. 

3"  et  4*  LEVÉES.  —  SuBSTRuCTiONS.  —  Vestiges  d'un  four 
A  CHAUX.  —  Nous  avons  encore  reconnu,  mais  sans  pouvoir 
en  déterminer  exactement  la  direction  ni  les  dimensions,  à 
cause  de  l'épaisseur  du  bois,  deux  autres  levées  situées  à 
l'ouest  du  groupe  des  marchets. 


—  U7  — 

Enfio,  à  environ  200  mèlres  au  sud  du  même  groupe, 
sur  le  versant  (côté  du  midi)  du  vallon  où  coule  le  ruis- 
seau dit  Passe-Brebis  ont  été  rencontrées  des  substructions 
auxquelles  il  nous  a  été  impossible  d'assigner  une  époque. 

Ce  sont  les  restes  d*une  construction  rectangulaire,  com- 
posée d'une  place  unique  mesurant  SG'^SO  de  longueur  du 
levant  au  couchant  et  6"*60  de  largeur.  Les  murs  de  celte 
bâtisse  rudimentaire  étaient  en  pierres  avec  de  la  terre  pour 
mortier,  et  n'avaient  de  parement  que  du  côlé  intérieur. 

Dans  cette  place,  vers  le  levant,  à  7  mètres  du  mur,  se 
trouvait  un  foyer  de  1"80  de  longueur  surO™90  de  largeur, 
garni  de  pierres  d'appui  et  sous  lequel  subsistaient  encore 
certaines  parties  d'une  aire  en  terre  battue. 

De  menus  fragments  d'os  calcinés,  dont  un  teinté  d'oxyde 
de  cuivre,  et  une  moitié  de  dent  humaine  ont  été  recueillis 
dans  le  voisinage  du  foyer.  On  peut  ajouter,  à  cette  maigre 
récolte,  deux  petits  morceaux  de  fer  et  un  clou,  trouvés  un 
peu  plus  loin. 

Quelle  a  pu  être  la  destination  de  cette  construction?  Faut-il 
y  voir  les  restes  d'une  habitation  ou  n'est-ce  que  l'emplace- 
ment d'un  petit  uslrinum? 

Nous  ne  pouvons  rien  affirmer  non  plus  à  cet  égard. 

Mentionnons  aussi  les  vestiges  d'un  four  à  chaux  ren- 
contrés dans  le  voisinage  :  c'était  une  fosse  carrée  mesurant 
2*20  de  côté  et  {'"^O  ide  profondeur,  remplie,  encore,  sur 
environ  1  mètre  de  hauteur,  de  chaux  et  de  pierres  calcaires. 
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Ud  canal  de  9  mètres  de  longueur  et  de  0*60  de  largeur, 
parlant  du  niveau  du  sol  et  creusé  en  partie  dans  le  grés, 
aboutissait  au  fond  de  Texcavalion  du  côté  nord. 

D*après  ce  que  nous  avons  pu  voir,  on  aurait  procédé, 
non  pas  comme  on  le  fait  maintenant,  en  étendant  alterna- 
tivement  un  lit  de  combustible  et  un  lit  de  pierres,  mais  en 
plaçant  du  bois  non  seulement  sur  le  fond  mais  aussi  toal 
le  long  des  parois  de  la  fosse,  puis  en  accumulant  les  pierres 
au  milieu. 

Nous  avons  retrouvé,  en  effet,  sur  le  fond  et  le  long  des 
parois,  une  grande  quantité  de  bois  carbonisé;  c'est  là  aussi 
que  la  chaux  était  la  moins  imparfaite,  tandis  qu*au  centre 
les  pierres  se  trouvaient  à  peine  entamées.  Le  fond  du  canal 
était  recouvert  également  d'une  forte  couche  de  cendre  et  de 
charbon  de  bois,  ce  canal  servait  vraisemblablement  i 
allumer  le  feu  au  fond  du  four  et  à  fournir  l'air  nécessaire  à 
la  combustion.  Au  dire  des  gens  du  pays,  le  calcaire 
n'existerait  pas  à  Marchimont,  et  il  faudrait,  pour  en  ren- 
contrer, aller  jusqu'au  village  de  Resteigne,  ou  à  Tellin, 
soit  à  environ  trois  kilomètres  de  distance. 

L'examen  de  la  carte  géologique  confirme  pleinement  ce 
renseignement. 

Les  faits  observés  à  Marchimont  peuvent  se  résumer 
comme  suit  : 

En  un  endroit  éloigné  de  toute  habitation  et  perdu  dans 
les  bois,  se  voient,  groupés,  des  amoncellements  de  pierres 
dus  à  la  main  de  l'homme. 

Ils  sont  très  anciens  et  remontent  à  l'époque  belgo-romaine 
tout  au  moins. 
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Quelques-uns  recouvrent  ou  contiennent  un  foyer.  Dans 
d'autres,  on  ne  rencontre  que  des  fragments  d'os  d'animaux 
et  quelques  morceaux  de  poterie  éparpillés  sur  le  fond  et  à 
divers  niveaux  parmi  les  pierres. 

D'autres  ne  renferment  absolument  rien. 

Presque  tous  ces  amoncellements  de  pierres  ont  été 
remaniés  postérieurement  : 

Dansl'un d'eux  on  a  installé  un  petit  fourneau  pour  réduire 
le  minerai  de  fer  ;  dans  un  autre  on  a  essayé  de  faire  de  la 
chaux  avec  les  matériaux  (tout  à  fait  impropres  à  cet  usage) 
dont  il  est  constitué;  ailleurs,  enfin,  on  constate  les  preuves 
de  leur  mise  en  exploitation  comme  carrières. 

Quelle  a  pu  être  la  destination  de  ces  amoncellements  de 
pierres  et  quels  en  furent  les  constructeurs  ? 

De  quand  datent  les  foyers  qu'on  y  observe  et  quelle  fut 
leur  destination  ? 

L'absence,  parmi  les  cendres  et  les  charbons  de  débris 
d'os  humains  calcinés,  doit-elle  faire  écarter  absolument 
l'idée  de  bûchers  funéraires  ? 

Sont-ce  des  feux  allumés  pour  certaines  autres  cérémonies? 

L'altitude  du  lieu  (cotes  375  à  380)  peut-elle  justifier  ici 
rhypothèse  de  feux  de  signaux  ?  (i) 


(i)  Ydci,  mais  a  titre  de  simple  renseignement,  les  trois  principales 
stations  du  voisinage  avec  lesquelles  Marchimont  eût  pu  communiquer  au 
moyen  de  signaux  : 

Au  nord,  avec  la  petite  forteresse  d^Epra? e,  distante  de  9,000  mètres  en 
ligne  droite.  (Annales  de  la  Sodéié qrdiéologiqHe  de  Namur,  t.  II,  1851, 
p.  442}  t.  V,  1857-1858,  p.  28;  t.  711, 1861-1862,  pp.  288, 294, 295  et 499; 
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Où  chercher  enfin  les  raisons  qui  ont  pu  amener  l'homme 
à  venir  étabh'r  dans  un  endroitaussi  écarté  de  toute  habitation 
et  relativement  éloigné  des  gisements  de  calcaire,  le  four  à 
chaux  dont  nous  avons  retrouvé  les  vestiges  ? 

L'imagination  a  le  champ  libre  pour  tenter  d'expliquer 
tout  cela  ! 

Nous  nous  en  abstiendrons,  de  crainte  d'errer  dans  le 
domaine  des  hypothèses  et  préférant  attendre,  pour  nous 
prononcer,  de  pouvoir  rapprocher  de  ce  que  nous  avons 
observé  ici  d'autres  faits  analogues,  mais  mieux  définis,  que 
peut-être  il  nous  sera  donné  dans  la  suite  de  rencontrer 
ailleurs. 

Élude  des  marchets  de  la  forêt  de  Freyr  (i). 

On  nous  avait  signalé  l'existence,  •  dans  cette  forêt,  de 
nombreux  et  grands  tumulus  construits  en  pierres  et  en 
terre  ;  on  nous  avait  parlé  également  d'un  cimetière  immense 
formé  de  tumulus  situé  en  la  forêt  de  Saint-Michel,  qui  fait 
suite  à  celle  de  Freyr,  dans  le  voisinage  immédiat  d'un 
rocher  dit  Falhoih,  près  des  Vieilles  forgea. 

Un  rapport  d'expertise,  de  1893  (s),  faisait  mention,  à  son 


t.  Vm,  1863-1864,  pp.  231  et  448;  t.  IX,  1865-1866,  p.  455;  t.  XII. 
1872-1873,  p.  124;  t.  XIU,  1875,  p.  522;  t.  XV,  1881,  pp.  309  à  319.  et 
t.  XIX,  1891,  p.  435  ) 

Au  nord  également,  aYec  la  station  d'Ave-et-Aiiffe  (groupe  de  marchets 
de  la  <c  Croix-de-Tige  »),  distante  de  8,000  mètres.  {Id,,  t.  XY,  1881, 
p.  321,  et  t.  XXI,  1895,  p.  58.) 

Au  nord-ouest,  avec  la  station  de  Pondrôme  (groupe  de  marchets,  au 
lieu  dit  a  Tombois  »),  distante  de  13,000  mètres.  {Id,,  t.  XXI,  lc'95,p.67.) 

(i)  Cette  grande  et  belle  forêt  au  nom  suggestif  s*étend  entre  Saint- 
Hubert  et  les  villages  de  Champion,  Tenneville,  Lavacherie,  Amberloup, 
Tillet,  Moircy,  Freux  et  Vesqueville. 

(t)  Bulletin  delà  Société  centrale  fareeCière,  septembre  1893, 5*  livrrâon. 
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tour,  de  nombreux  tumulus  en  pierres  brûles  connus  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  marchtfs  et  existant  à  Haseilleet 
dans  Freyr  même,  ppincipalement  dans  les  coupes  de  1875 
el  de  1876  de  Freyr  Seplenirional  :  Ce  sont,  disait  le  rapport, 
de$  cônes  ronds,  pointus,  dti  10  mètres  environ  de  diamètre 
etdeià^  mètres  de  hauteur  au  centre,  en  moellons  de  grès^ 
amoncelés  pèle- mêle  s^ur  le  sol  sans  le  moin  die  ordre  aux 
abords  du  tracé  qu'a  dû  suivre  la  chaussée  romaine. 

Nous  avions  donc  là,  en  apparence  du  moins,  un  vaste 
champ  de  recherche  que  nous  ne  pouvions  négliger  et  où 
des  fouilles  s'imposaient. 

Celles-ci  y  furent  exécutées  en  août  1897,  mais  leur 
résultat  fut  absolument  nul  et  il  faut  aujourd'hui  en  rabattre 
des  marchels  et  des  tumulus  de  Freyr; 

Six  marcbets  situés  dans  la  foret  de  Freyr  Septentrional, 
ao  lieu  dit  Ry  Baileux,  ont  été  ouverts  sans  succès. 

Ils  mesuraient  de  0*^80  à  2'°50  de  hauteur  sur  8  à  1 0  mètres 

de  diamètre  et  étaient  constitués  uniquement  de  pierres 

ramassées  à  la  surface  du  sol,  sans  une  poignée  de  terre. 

Nous  n'y  avons  rien  observé,  ni  ossements,  ni  débris  de 

poterie  el  nous  ne  pouvons  nous  expliquer  leur  origine^ 

Dans  Freyr-Royal,  plusieurs  marchels  ont  élé  enlevés  ii 
y  a  quelques  années  pour  Tempierrement  des  roules  sans 

que  l'on  y  ait  trouvé  le  moindre  objet  ni  le  moindre  débris 

quelconque. 

Il  existe  dans  Freyr  Méridional  de  gros  tas  de  pierres, 
mais  qui  sont  Fœuvre  de  la  nature  seule. 

Conlre  la  Fange  de  la  hutte,  qui  touche  au  Prangeleuœ 
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de$  Galles^  nous  avons  reconnu,  sur  une  dislance  de  plus  de 
100  mèlres,  un  tronçon  de  chemin  empierré  ayant  de  7  à 
8  mèlres  de  largeur  et  présenlant  tous  les  caractères  des 
roules  romaines. 

Enfin,  les  prétendus  tumulus  de  la  forêt  de  Saint-Michel, 
au  lieii  dit  Falhoth  (dont  il  y  a,  du  reste,  des  milliers  dans 
Freyr),  ne  sont,  comme  l'ont  prouvé  nos  fouilles,  que  de 
très  vieilles  souches  de  grands  arbres  déracinés  par  les 
ouragans. 

Fouilles  au  pied  des  t  Pierres-du- Diable  • ,  à  Forrières  (i). 

Les  Pierres 'du- Diable,  de  Forrières,  nommées  aussi 
Cuvelée-dU'Diuble  (s),  qui,  acluellement,  ne  sont  plus  qu'au 
nombre  de  six,  ont  tout  une  petite  littérature  (s). 


(i)  Province  de  Luxembourg,  arrondissement  de  Marche,  canton  de 
Kassogne. 

(i)  C*e8t-à*dire  :  charge  du  diable, 

(s)  Voir  :  J.-B.  Gxubel,  Noie  sur  V existence  de  monuments  des  anciens 
cultes  dans  la  forêt  ardennaise.  {Annales  de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  et  des  œuvres  d^art  dans  la  province  de  Luxem- 
bourg, t.  V\  ISIT-IS'IS  et  1818-1849,  p.  87,  et  pi  I.  fig.  2.)  -  H.  Schubb- 
1IAN8,  Notice  sur  les  monuments  du  Limbourg  antérieurs  au  moyen  âge, 
{Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  première  année, 
18G2,  p.  M,  note  4}  —  Dauvbesnr  db  la  Chevalbbib,  Les  Antiquités  du 
village  de  Wéris  (suite).  (Revue  catholique  de  Louvain,  mai  1879,  p.  14.) 
—  B<»  DE  LoÉ,  Étude  sur  les  mégalithes  ou  monuments  de  pierres  brutes 
existant  ou  ayant  existé  sur  le  territoire  de  la  Belgique  actuelle,  (Publi- 
cations de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique,  4«  session, 
Charlcroi,  lb88, 1. 1,  p.  106.)  —  Ch.  J.  Couhaibk,  Contributions  à  Vétude 
des  monuments  mégalithiques.  La  cuvelée  du  diable  de  Forrières,  {Bulletin 
de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  t.  VIII,  2<  fascicule.  1889-1890, 
p.  167.)  —  D>  N.  Cloquet,  Des  Dolmens  en  Belgique  et  spécialement  des 
dolmens  de  Wéris  et  de  Foncières.  (Id.,  t.  IX,  1"  fascicule,  1890-1891, 
p.  9.(.)  ~  Emile  Tandel,  Les  Communes  luxembourgeoises.  (Publications 
de  rinstitut  archéologique  du  Luxembourg,  1892,  t.  XXVI  des  Annal^^ 
p.  5910 
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Elles  sont  situées  à  environ  800  mèlres  de  Téglise  de 
Forrières,  vers  l'ouest,  et  occupent  la  pointe  d'une  colline 
schisteuse  (schistes  de  Frasnes)  appelée  Inzomel. 

Ces  pierres  sont  brutes  et  placées  là  sans  le  moindre  ordre 
apparent.  Ce  sont  des  blocs  de  grès  landenien. 

Le  sol  sur  lequel  elles  reposent  est  uni  et  aucune  autre 
pierre  semblable  ne  se  voit  dans  les  environs. 

D'après  la  légende,  an  trésor,  caché  sous  la  plus  grosse, 
appartiendra  à  celui  qui  la  pourra  soulever. 

On  en  comptait  encore  17  en  1849,  et  Geubel,  qui  a  été  le 
premier  à  en  parler,  nous  apprend  qu'elles  présentaient,  à 
ccUe  époque,  un  assemblage  de  six  dolmens,  formant  à  peu 
près  un  cercle,  composés  chacun  de  trois  pierres,  l'une 
formant  table  sur  les  deux  autres.  Il  ajoute,  à  la  vérité,  que 
les  tables  ont  été  renversées,  il  y  a  longtemps,  mais  que 
chacQDe  d'elles  était  encore  appuyée  contre  ses  bases  (i). 

Depuis  lors,  le  marteau  des  vandales  modernes  a  poursuivi 
5on  œuvre  de  destruction,  et  onze  de  ces  pierres  ont  été 
brisées  pour  en  faire  des  bornes  ou  pour  réparer  les  chemins. 

Nous  y  avons  fait  des  fouilles,  à  la  fin  du  mois  d'août  de 
1897,  mais  nous  n'avons  trouvé,  aux  alentours  des  six 
pierres  restantes  que  nous  avons  dégagées,  que  deux  petits 
morceaux  de  silex,  des  fragments  d'os  et  quelques  mor- 
ceaux d'une  poterie  faite  au  tour  et  qui  parait  être  belgo- 
romaine. 


(i)  Loe.  cii,,  p.  88. 
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Voici  les  dimensions  de  ces  blocs  : 


L  Longueur 
Largeur. 
Épaisseur  . 

» 

H.  Longueur 
Largeur. 
Epaisseur  . 

reo 

0"50 

IH.  Longueur 
Largeur 
Épaisseur  . 

0-7S 
0"'75 
0-40 

IV.  Longueur  . 
Largeur 
Épaisseur 

O^TO 

V.  Longueur  . 
Largeur.     , 
Épaisseur   , 

rso 

l'"00 

VI.  Longueur 
Largeur. 
Épaisseur 

1-55 
0-75 
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i-^es 
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Recherches  à  (cmplacemenl  (Tun  cimetière  à  incinéraixon 
du  premier  âge  du  fer,  à  Coniich  (i). 

M.  l'avocat  Bernays,  d'Anvers ,  nous  écrivait  le 
l"févrieri898que,  d'après  les  renseignements  de  M.  Truyls, 
induslriel  à  Coniich,  on  avait  découvert  Tannée  précédente, 


(i)  Province  d'Anvers,  arrondissement  «t  canton  d'Anvers. 
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sur  le  lerriloire  de  celle  commune,  en  plantant  un  bois  près 
du  hameau  de  Duffeischenhoeck,  une  cinquantaine  d'urnes 
cinéraires  qui  furent  toules  brisées  et  dont  quelques-unes 
contenaient  des  vases  plus  petits  suivant  une  pratique  des 
Belges  d'avant  l'invasion  romaine.  Ces  urnes  étaient  déposées 
en  pleine  terre,  à  environ  0"60  de  profondeur. 

*  * 

Nous  nous  rendîmes  sur  les  lieux  (i)  le  8  février,  accom- 
pagné de  M.  Bernays,  de  M.  Truyts  et  du  sieur  Jef  Verbeek, 
journalier  à  Contich,  qui  avait  dirigé  les  travaux  de  plan- 
tation, et  nous  pûmes  encore  recueillir,  épars  sur  le  terrain, 
de  nombreux  fragments  de  vases  en  terre  assez  grossière, 
fails  sans  Taide  du  tour,  des  débris  d'ossements  humains 
calcinés  et  les  morceaux  d'un  vase  minuscule  qui  a  pu  être 
reconstitué. 

Ce  petit  vase  mesure  0.058  de  hauteur,  0.147  de  circon- 
férence à  la  panse  et  0.042  de  diamètre  d'ouverture. 

Il  est  en  terre  grossière  de  couleur  brune,  chocolat,  et 
façonné  uniquement  à  la  main. 

Étant  retourné  au  Duiïelschenhoeck  le  4  mai  suivant,  en 
compagnie  de  M.  le  baron  Alfred  de  Vinck  de  Winnezeelc, 
propriétaire  du  terrain,  et  de  M,  Donnet,  nous  fîmes  ouvrir 
des  tranchées  d'exploration  dans  les  parcelles  voisines  du 
bois,  mais  sans  résultat. 


(0  I/emlroit  en  question  est  situé  à  2,150  mètres  8u<l-est  de  l'église  de 
Contich. 
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Ayant  poursuivi  nos  recherches  dans  le  bois  même  et  fait 
creuser  en  un  point  où  Ton  remarquait  encore,  à  la  surface, 
quelques  débris  de  poterie,  nous  avons  découvert  un  bon 
nombre  de  tessons  se  rapportant  à  un  même  vase  d'assez 
grande  dimension. 

Il  y  avait  donc  bien  là  un  lieu  de  sépulture. 

Toutefois  les  Belges  avaient  eu  déjà  des  prédécesseurs  en 
cet  endroit,  car  nous  y  avons  récolté,  çà  et  là,  divers  silex 
taillés,  notamment  un  grattoir  bien  caractérisé. 

L'absence  de  débris  romains,  le  mode  de  sépulture,  la 
nature  des  poteries  et  cette  pratique  de  déposer  des  vases 
minuscules  a  Tintérieur  des  urnes  cinéraires,  nous  autorisent 
à  Taire  remonter  ces  tombes  au  premier  âge  du  fer  ou  époque 
Hallstattienne. 

La  découverte  de  ce  cimetière  vient  aussi  atténuer  un  peu 
la  stérilité,  plus  apparente  que  réelle,  d'une  province,  où, 
au  prix  d'un  léger  effort,  il  y  aurait  certainement  à  faire  des 
trouvailles  aussi  nombreuses  que  partout  ailleurs. 

Fouille  cfun  foyer  paléolithique  à  Otienbourg  (i). 

M.  Louis  De  Pauw  avait  observé,  en  un  point  du  territoire 
do  celle  commune,  les  vestiges  d'un  foyer  très  ancien.  Il 
nous  fît  part  de  celle  découverte  et  nous  résolùfnes  d'un 
commun  accord  d'y  pratiquer  immédiatement  des  fouilles. 

Celles-ci  eurent  lieu  le  19  octobre  1899. 


(i)  Province  de  Brabant,  arrondissement  et  canton  de  Loavain. 
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Les  vesliges  de  ce  foyer,  qui  mesuraient  à  peu  près  PSO 
de  diamètre,  étaient  visibles  en  coupe  àO^^SO  de  profondeur 
dans  une  berge  de  l'^TS  de  hauteur,  exposée  au  midi  et 
située  vers  la  partie  supérieure  d'un  petit  ravin,  à  environ 
1,750  mètres  à  l'est  de  l'église  d'Oltenbourg. 

COUPE   DU  TERRAIN. 

Humus  et  sable O'^iO 

Limon  non  stratifié,  homogène,  poussiéreux, 
friable,  d'origine  éolienne  (Brabanlien).     .     .     .        0*^60 
Couche  charbonneuse  de  0"05  d'épaisseur. 
Sable  bruxellien  calcarifère     ......        0^75 


1"75 

Les  fouilles  ne  mirent  au  jour  que  des  charbons  mélangés 
de  terre,  mais  dans  les  environs  immédiats,  et  au  même 
niveau  que  le  foyer,  furent  trouvés  antérieurement  de  oom<* 
breax  silex  taillés  appartenant  à  Findustrie  éburnéenne  (t). 

Fouilles  au  «  Cro-du-Charnier  »  à  Solulré  («). 

En  1899,  profitant  de  notre  séjour  à  Hacon,  ou  se  tenait 
celte  année- là  le  congrès  archéologique  de  France,  nous 
avons  pratiqué,  du  16  au  19  juin,  quelques  fouilles  à  Solutré 
sans  autre  prétention  que  celle  d'y  recueillir  nous-mêmes  du 
tout  venant  bien  en  place. 

*  m 


(i)  Troisième  période  glaciaire  quaternaire  de  1*  Europe  centrale, 
deQxième  phase  contemporaine  de  la  fin  de  Tépoque  du  Mammouth 
(Batot). 

(«)  Département  de  Saône-et-Loire. 
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Une  tranchée  de  8  mètres  de  longueur,  de  3  nf)è(res  de 
largeur  et  d'environ  l'"7o  de  profondeur,  creusée  en  ud 
^es  rares  endroits  non  encore  bouleversés  du  gisement 
classique,  nous  a  donné  en  assez  grande  abondance  des 
ossements  d'animaux  (cheval,  renne,  bœuf,  etc.);  des 
débris  de  repas  (os  fendus);  des  silex  taillés  (éclats  détaille 
obtenus  par  débilage  intentionnel  avec  trace  du  plan  de 
frappe,  bulbe  et  esquillement  de  percussion  ;  éclats  de  taille 
irréguliers  ou  en  forme  de  lames  utilisés  le  long  des  bords; 
grattoirs  allongés;  lames-grattoirs;  poinçons,  etc..)  et  une 
canine  de  loup  (canis  lupus)  percée  à  la  racine  d*un  trou  de 
suspension. 

Celle  industrie  ressemble  donc  beaucoup,  dans  son  ensemble, 
à  celle  des  couches  supérieures  de  nos  cavernes  (i). 

* 

D'autre  part,  l'exploration  de  la  terrasse  d'une  petite 
grotte  s'ouvrant  à  mi-haulcur  dans  le  flanc  du  rocher  domi- 
nant le  gisement  préhistorique,  a  amené  la  trouvaille,  à 
l'^SO  de  profondeur,  d'une  sépulture  en  dalles  brutes  ren- 
fermant un  squelette  très  bien  conservé,  sans  mobilier  et 
les  pieds  tournes  vers  le  nord. 

Dans  la  tombe  même,  et  au-dessus  des  dalles  qui  en 
formaient  la  couverture,  étaient  des  fragments  de  tegulœ  et 
des  morceaux  de  poteries  romaines  et  barbares  aux  cassures 
fortement  usées,  le  tout  très  remanié  et  mélangé  à  la  terre. 


fi)  Quatrième  période  glaciaire  quaternaire  de  TEurope  centrale,  pre- 
mière phase.  Époque  flandrienne  (Rutot).  Industrie  tarandienne  (Piette). 
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Lago  précis  de  cette  scpallurc  est  difficile  à  déterminer. 
Elle  nous  parait  pouvoir  être  franque  ou  burgonde,  mais  le 
docicur  Jacques,  qui  a  étudié  le  crâne  en  provenant,  ne 
reconnaît  pas  chez  celui-ci  les  caractères  propres  au  type 
germanique 

t  I.a  pièce  qui  nous  est  présentée,  dit-il,  n'est  certai- 
nement pas  une  pièce  quaternaire.  En  faisant  même 
abstraction  des  conditions  de  gisement  qui  ont  été  relevées 
si  soigneusement.  Tétai  de  conservation  des  os  suffirait  seul 
à  faire  rejeter  celte  hypothèse.  La  seule  chose  que  nous 
puissions  dire,  c'est  que  ce  crâne  est  postérieur  à  Tépoque 
romaine.  Et  cependant  il  présente  dans  ses  caractères,  à 
côté  de  différences  notables,  des  analogies  frappantes  avec 
d'autres  pièces  de  Solutré  que  l'on  décrit  comme  quater- 
naires... 

»  Quant  à  rapprocher  ce  crâne  du  type  germanique  (bur- 
gondc),  il  me  serait  bien  difficile  de  le  faire  :  l'élévation  de 
Tindice  céphalique,  la  largeur  et  le  peu  de  hauteur  de  la 
face,  les  mesures  du  nez  et  des  orbites  me  paraissent  s'y 
opposer  d'une  façon  absolue. 

>  Je  ne  voudrais  lirer  aucune  autre  conclusion  de  cet  exa- 
men, car  la  seule  hypothèse  que  j'oserais  émettre,  me  por- 
terait à  supposer  que  si  les  crânes  de  Solutré,  décrits  par  de 
Quatrefages  et  Hamy,  sont  bien  quaternaires,  les  débris  de 
celte  race  ont  encore  vécu  longtemps  dans  le  pays,  et  qu'à 
Solutré,  comme  presque  partout  ailleurs,  les  invasions  suc- 
cessives d'éléments  ethniques  étrangers  ne  sont  pas  parvenues 
à  détruire  complètement  les  populations  autochtones  dont 
les  caractères  réapparaissent  jusqu'à  l'époque  moderne.  Mais 
pour  affirmer  cette  hypothèse,  il  faudrait  des  éléments  basés 
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5ur  ane  étude  complète  des  populations  actuelles,  et  ces 
éléments  je  ne  les  possède  pas  »  (i). 

Ajoutons,  de  notre  côté,  qu*en  ennpioyant  le  terme  sépvi- 
ture  franqueauburgonde,  nous  n'avons  pas  entendu  désigner 
la  tombe  d'un  individu  appartenant  absolument  à  la  race 
franque  ou  burgonde,  mais  simplement  une  sépulture  datant 
de  l'époque  de  la  domination  de  ces  barbares  sur  le  pays, 
cette  sépulture  ne  renferma-t-elle  que  les  restes  d'un  autoch- 
tone. 

Fouilles  au  t  Trou  des  Sotlais  i^  à  La  Reid  (î). 

En  1899  également,  M.  le  docteur  Tihon  a  pratiqué  des 
fouilles  dans  la  terrasse  d'une  cavité  appelée  Le  Trou  des 
Sotiais,  située  près  du  hameau  de  Heslroumont,  commane 
de  La  Reid. 

Il  y  a  rencontré,  à  une  assez  grande  profondeur,  sous  une 
couche  tufacée  de  O^SS  d'épaisseur,  les  traces  d'un  foyer, 
et  parmi  la  terre  brûlée,  quelques  débris  de  ferrailles  indé- 
terminables et  un  morceau  de  houille. 

Le  fait  de  la  trouvaille  d*un  morceau  de  charbon  de  terre 
dans  ces  conditions  de  gisement  est  fort  intéressant  et  mène 
à  la  conclusion  suivante  :  ou  bien  le  dépôt  tufacé  qui  recoa- 
vrait  le  foyer  est  moins  ancien  qu'on  pourrait  le  croire  et 
s'est  formé  rapidement,  ou  bien  la  date  généralement  admise 


(i)  Bulletin  de  la  Société  éC anthropologie  de  Bruxelles,  t.  XVIII, 
1899-1900,  p.  XCIX. 
(«)  Province  de  Liège,  arrondissement  de  Verriers,  canton  de  Spa. 
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de  la  découverte  et  de  remploi  de  la  houille  aa  pays  de  Liège 
(le  milieu  da  il*  siècle,  croyons-nous)  doit  être  reculée. 

Le  docteur  Tibon  avait,  du  reste,  rencontré  antérieure- 
ment à  Burdinne  (étalement  dans  la  province  de  Liège),  un 
fragment  de  charbon  de  terre  dans  des  substructions  belgo- 
romaines  qui  semblaient  n'avoir  point  subi  de  remaniements 
postérieurs. 

Pùuilles  dans  la  grotte  de  Hohière  ou  grotte  et  Aisne, 

à  Heyd  (i). 

Une  tranchée  large  et  profonde  ouverte  par  le  docteur 
Tihon  dans  les  dépôts  meubles  de  cette  grotte,  a  révélé  la 
présence,  au  sein  de  ceux-ci,  de  deux  foyers  superposés 
d*âge  différent. 

Le  premier,  en  commençant  par  le  haut,  était  très  consi- 
dérable et  datait  de  Tépoque  bcigo-romaine.  On  y  a  recueilli 
des  morceaux  de  vases  faits  au  tour  et  une  mâchoire 
bamaine  (s). 

Le  second,  moins  étendu  et  moins  épais,  était  pré-romain. 
Il  a  donné  de  nombreux  fragments  de  poteries  grossières 
quoique  bien  lissées,  non  faites  au  tour,  de  couleur  brun- 
roQgeàlre,  ornementées  de  séries  de  lignes  ou  de  stries 
parallèles  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  se  coupant 


(i)  ProTÎnoe  de  Luxembourg,  arrondissement  de  Marche,  canton  de 
Dniboy. 

(t)  Mandibule  d*enfant,  deuxième  dentition,  pas  de  troisièmes  molaires, 
cupides  à  peine  entamées.  (Houzb,  Bulletin  de  la  Société  d^ anthropologie 
de  Bruxelks,  t.  XVII,  quatrième  faadcole,  1898-1899,  p.  369.) 
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en  tout  sens  et  tracées  légèrement  en  creux,  sur  la  pâle 
molle,  au  moyen  d'un  instrument  qui  devait  être  une  sorte 
de  peigne. 

Ces  tessons  mesurent  de  0"'010  à  O'^OIS  d'épaisseur  et 
semblent  provenir  de  deux  ou  trois  vases  différents.  Nous 
n'hésitons  pas  à  les  rapporter  à  l'âge  du  fer  (i).  Le  docteur 
Tihon  a  (rouvé  aussi,  à  ce  niveau,  associés  aux  fragments 
de  poteries  dont  il  vient  d'être  question,  une  fusaïole  ou 
volant  de  fuseau  fait  de  la  même  terre  que  ceux-ci. 

Fouilles  à  Goffoniaine. 

Enfin  les  fouilles  pratiquées  à  GofTontaine,  hameau  de  la 
commune  de  Gornesse  (s),  en  une  cavité  voisine  de  la  grotte 
étudiée  jadis  par  l'illustre  Schmerling,  n'ont  donné,  au  point 
de  vue  archéologique  et  ethnographique,  aucun  résultat. 

Le  docteur  Tihon  y  a  fait,  par  contre,  d'intéressantes 
constatations  d'ordre  géologique. 

Adressons  ici,  à  M.  Louis  Cavens,  l'expression  de  notre 
vive  gratitude  pour  son  généreux  concours  et  remercions 
également  M.  le  Bourgmestre  de  Hampleau,  M.  A.  Dubois, 
direcleur  des  forêts  à  Bruxelles;  M.  Houba,  inspecteur  des 
Eaux  et  Forêts,  à  Marche;  M.  Alfred  Bequet,  président  de 
la  Société  archéologique  de  Namur;  M.  Ed.  Bernays,  avocat 


(i)  Nons  avons  remarqué,  en  1900,  au  musée  de  Nimes  (Maison  Carrée) 
des  fragments  semblables  et  ornés  de  même  façon,  provenant  de  roppidam 
de  Nages  (Gard). 

(*)  Province  de  Liège,  arrondis  bernent  de  Verviers,  caiton  de  Spa. 
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à  Anvers;  M.  Charles  Truyls,  induslriel  à  Gonlich;  M.  le 
sénateur  Baron  Alfred  de  Vinck  de  Winnezeele  et  l'admi- 
nislralion  communale  de  Resleigne  des  aulorisalions  et  des 
obligeants  renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  donner. 

Bruxelles,  avril  1905. 

B**"  Alfred  de  Loë. 
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COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SfiANCES 

dea  2,  9,  16,  23  et  30  mai;  des  6,  18,  20  et  27  juin  1903. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

I*  La  proposition  de  confier  à  M.  Maillard  la  restau-       ^i^ 
ration  de  deux  tableaux  que  possède  Téglise  de  Minderhout   ""TabuTn* 
(Anvers),  sous  la  réserve  que  ce  travail  sVxéculera  sous  la 
direction  d*un  membre  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, dans  le  local  du  musée  d*  An  vers; 

S^  Le  projet  relatif  à  la  décoration  de  Téglise  de  Heusy      ^^h.. 
(Liège).  Au  cours  des  travaux»  Tauleur,  M.  Meunier,  devra    D^rî?£i. 
arrêter  la  petite  frise  ornementée  contre  les  chaînages  des 
fenêtres,  sans  empiéter  sur  ceux-ci.  Pour  la  réfection  des 
piitrages  et  enduits,  on  peut  adopter  indifféremment  le 
ciment  oafasphaite  recouvert  d*un  plâtrage  ordinaire; 

haï V  AI»  CtUEat  IIMMY 
•t  KXCNAHtC 

JUN  24  1932 
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Dâooratiofi. 


Hm 


de  Houeie. 
Dccoralion. 


itflise  <l*Alkte 
VilrtiJ. 


itgliMde 

BtiiiloJacquM, 

k  Apven. 

Verrière. 


Ëftttedc 

Caiiibmii-Caileau 

Yilrauz. 


ÉgiiM 

de  Glioy. 
ViLraux. 


tf^ise 

d'A  l»oinb«rg. 

Vilrauz. 


S"*  Le  projel  relatif  à  l'exécution  de  peinlarçs  décoratives 
dans  réglise  de  Blégny,  sous  Trembleur  (Liège),  sous  les 
réserves  suivantes,  qui  ont  été  communiquées  verbalement 
à  Fauteur,  M.  Tassin  ;  a)  un  rusticage  sera  substitué  aux 
losanges  pour  le  fond  des  murs;  b)  la  partie  de  Tarchitecture 
construite  en  pierre  de  taille  se  raccordera  d'une  façon 
modérée  à  la  décoration  générale  par  quelques  points  de 
couleur;  c)  les  encadrements  des  figures  seront  revus.  Il 
doit  être  entendu  que  l'auteur  fera  d'abord  un  échantillon 
de  la  décoration  sur  une  travée  de  l'édifice.  La  Commission 
le  fera  examiner  par  des  délégués  avant  que  l'œuvre  entière 
ne  soit  poursuivie; 

i"*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  peintures  décora- 
tives  dans  l'église  de  Houcke  (Flandre  occidentale);  auteur, 
M.  Goelhals; 

5^  Le  projet  d'un  vitrail  peint  destiné  à  la  fenêtre 
centrale  de  l'abside  de  l'église  d'Alken  (Limbourg);  auteur, 
M.  Ladon; 

6*"  Le  projet  relatif  au  placement  d'une  verrière  dans  le 
pourtour  du  chœur  de  l'église  de  Saint*Jacques,  à  Anvers; 
auteur,  M.  Ladon; 

7'  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  peints  dans 
l'église  de  Cambron-Clasleau  (Hainaut);  auteur,  M.  Ladon; 

8*"  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Ghoy 
(Hainaut);  auteur,  M.  Casier; 

9*"  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  le  chœujr  de 
l'église  d'Âlsemberg  (Brabant),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu 
compte  des  observations  faites  par  le  Comité  diocésain  des 
monuments  et  de  celles  que  M.  le  chanoine  Reusens  a 
communiquées  verbalement  à  M.  Dobbeiacre,  notamment 
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eo  ce  qai  concerne  le  remplacement  de  certains  patrons 
qui  n'existent  pas,  tels  que  Sainle-Gélestine,  par  exemple,  à 
laquelle  il  faudra  substituer  Saint-Géleslin,  etc.; 
10^  Le  projet  relatif  à  Texécation  d'une  statue  pour  le      EgiiM 

^     ^  ^  de  Nolre.0am«, 

portail  sud-ouest  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Huy  (Liège);      l^^l^ 

41*  Le  projet  d'un  monument  h  ériger  à  la  mémoire  de  B^.*jjj^„*»^„, 
fea  Son  Éminence  le  Cardinal  Deschamps,  dans  l'église  de  MJfJi.m^i 
Saint-Rombaut,  à  Malines  (Anvers),  moyennant  qu'au  cours 
de  l'exécution  on  ne  place  pas  Saint-Alphonse  sur  un  socle. 
Si  l'auteur,  M.  Yan  Wint,  cherche  à  le  faire  dominer,  il 
obtiendra  mieux  ce  résultat  en  augmentant  les  proportions 
de  la  statue.  Il  conviendra  aussi  de  revoir  la  partie  archi- 
tecturale du  monument  projeté  ; 

12*  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  chemin  de  la      fixiiM 
croix  dans  l'église  d'Hévillers  (Brabanl);  sculpteur,  M.  De    ^il^il^, 
Beule; 

13^  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'un  chemin  de  la  croix      âvii«« 

"^      '  de  Saiiii-Pierret 

pour  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvaio  (Brabant) ;  sculpteur,    *cbêm?i°' 
M.  Van  Wint;  '•*''""• 

M*  Le  projet  concernant  le  placement  de  deux  statues  Justice  de  ptix 

^      '  ^  d'AnderlechU 

dans  la  salle  d'audience  de  la  justice  de  paix  d'Anderlecht;     ^^■^'*'''' 
sculpteur,  M.  Dekeyser  ; 
15"*  Le  projet  relatif  à  l'érection,  à  Molenbeek-Saint-Jean    Hoeoniettt 

oomaënoraUf 

(Brabant),  d*un  monument  commémoratif  des  installations  ''"''J^lSm»;''^ 
maritimes.  Au  cours  de  l'exécution,  l'auteur,  M.  De  Wever,  ^^SlS^ 
devra  accuser  franchement  l'encadrement  du  bas-relief  du 
piédestal.  Il  est  entendu  que  l'approbation  ne  s'applique  pas 
au  dessin  de  la  grille  destinée  à  protéger  le  monument, 
laquelle  sera  exécutée  plus  tard.  Elle  devra  faire  l'objet 
d'une  autre  étude  conçue  pour  que  ce  travail  soit  exécuté 
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en  fer  forgé  et  non  en  fonte,  cette  dernière  matière  étant 
trop  fragile. 

d..  wel'i^.iic  —  Il  a  été  procédé,  le  28  avril  Î905,  en  l'église  de 
rnlni^*  Westmalle,  de  concert  avec  MM.  le  chanoine  Van  Gaster 
et  Don  net,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  d'Anvers,  à  Texamen  des  restes  de  peintures 
murales  que  les  récents  travaux  d'agrandissement  ont  reoda 
au  jour. 

Ces  vestiges,  qui  s'aperçoivent  sur  les  six  piliers  de  la  nef 
médiane,  représentent  des  Apôtres. 

Les  couleurs  et  les  dessins  en  sont  vagues,  il  est  vrai, 
mais  après  les  avoir  ravivés  à  l'aide  d'un  frottage  à  l'huile, 
on  reconnail  le  motif  de  la  composition. 

Il  ne  serait  pas  difficile  de  prendre  des  calques  coloriés 
de  ces  peintures,  puis  de  tenter  de  les  reconstituer  en  bo^ 
nant,  avec  circonspection,  un  essai  à  une  seule  effigie. 

Si  une  réussite  couronnait  les  efforts  de  Tartistc,  od 

pourrait  poursuivre  la  restitution  et  même  compléter  la 

série  des  Saints  sur  les  six   autres   colonnes   nouvelles 

comprises  dans  la  partie  agrandie  du  temple. 

e«ii.e  —  Il  a  été  procédé,  le  50  avril  1903,  dans  l'église  de 

de  Nreroeieren.  i      i  • 

^mun'^  Neeroeteren,  à  l'examen  de  la  pemlure  du  Jugement  dernier, 
sur  le  tympan  de  l'arc  triomphal,  d'après  les  dispositions 
générales  du  calque  relevé  à  ce  même  endroit. 

M.  Van  Neuss,  membre  du  Comité  des  correspondanis 
du  Limbourg,  assistait  à  cet  examen. 

Le  résultat  obtenu  est  satisfaisant.  Toutefois,  il  y  aura 
lieu  de  supprimer  l'appareil  de  pierres  peint,  si  peu  accentué 
soil-il,  qui  forme  le  fond  de  cette  composition. 

Les  fleurages  qui  ornent  la  voûte  et  qui  donnent  à  l'église 
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UD  aspect  à  la  fois  monumental  et  élégant,  sont  bien  réussis 
et  comme  dessin  et  comme  coloris. 

On  pourra  essayer  de  décorer,  suivant  les  propositions 
de  l'artiste,  l'un  des  panneaux  du  chœur. 

On  peut  aussi,  à  titre  d'essai,  peindre  un  des  panneaux 
des  cinq  mystères  joyeux  sur  le  fond  du  transept.  De  même, 
il  convient  de  dessiner  et  de  colorier  le  second  des  deux 
prophètes,  dont  l'un  a  été  retrouvé  sous  le  badigeon  d'une 
travée  de  la  grande  nef.  Tous  ces  travaux  seront  examinés 
en  même  temps  par  la  Commission  royale  dès  qu'ils  seront 
achevés. 

—  L'examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  6  mai  1903,  de 
douze  vitraux,  de  trois  autels  et  d'une  chaire  placés  dans 
l'église  de  Fontaine- Valmont  (Hainaut)  a  démontré  que  ces 
(Bovres  sont  convenablement  exécutées  et  qu'il  y  a  lieu, 
pour  le  Département  de  l'Agriculture,  de  liquider  le  subside 
de  fr.  1 ,890-83,  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en 
vue  de  ce  travail. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  été 
procédé,  le  30  avril  1903,  à  l'examen  sur  place  des  peintures 
morales  à  exécuter  derrière  les  autels  latéraux  et  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée  de  la  nouvelle  église  de  Grimde,  sous 
Tirlemont  (Brabant). 

A  cette  occasion,  examen  a  été  fait  des  peintures  exécu- 
tées dans  le  chœur  de  l'église  et  de  la  représentation  du 
Jugement  dernier  qui  orne  déjà  le  tympan  au-dessus  de  l'arc 
triomphal. 

En  ce  qui  concerne  les  peintures  du  chœur,  l'artiste  n'a 
pas  tenu  so£Ssamment  compte  des  observations  rappelées 
dans  le  rapport  du  4  octobre  1901.  Le  Collège  croit  néces- 
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saire  d'insister  sur  ces  critiques,  qui  peuvent  être  appliquées 
aussi  aux  peintures  de  l'arc  triomphal. 

Uaspect  général  du  Jugement  dernier  n'est  pas  satisfaisant. 
Les  tons  en  sont  trop  crus  et  si  certaines  figures  comme 
celle  se  trouvant  à  la  droite  du  Christ,  au  bord  de  la  compo- 
sition, ne  sont  pas  dénuées  de  talent,  il  faut  constater  d'autre 
part  que  le  fond  noir  sur  lequel  se  détachent  les  sujets  peints 
à  gauche  du  Christ  est  trop  dur  et  fait  tache  dans  l'ensemble. 

L'artiste  a  d'ailleurs  fait  erreur  en  faisant  dépendre  une 
partie  de  sa  composition  de  celle  de  la  fenêtre  centrale 
percée  au-dessus  de  l'arc  triomphal. 

La  Commission  est  d'avis  qu'avant  de  continuer  l'œuvre 
de  la  décoration  picturale  de  l'église  de  Grimde,  il  convient 
de  chercher  à  améliorer  les  peintures  faites  jusqu'à  ce  jour, 
dût  l'artiste  être  payé  pour  la  peinture  de  ces  quelques 
parties  de  l'église,  comme  si  son  travail  s'était  étendu  à 
toute  la  décoration  de  toute  l'église. 

Cette  expérience  prouve  une  fois  de  plus  qu'il  est  impos- 
sible de  bien  décorer  un  monument  à  trop  bon  compte. 
HAui  de  ville       —  Ha  été  procédé,  le  26  mai  1903,  à  l'examen  des 
LoeTain.     modèles,  mis  en  place,  des  nouvelles  statues  destinées  à  la 
décoration  de  la  façade  ouest  de  l'hôtel  de  ville  de  Louvain. 

MM.  Hanon  de  Louvet,  Langerock  et  Van  Even,  membres 
du  Comité  des  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cet 
examen. 

L'ensemble  de  ce  travail  décoratif  est  satisfaisant.  On 
voudrait  toutefois  voir  donner  aux  statues  représentant  des 
personnages  anciens  un  cachet  plus  gothique  se  rapprochant 
mieux  des  types  en  usage  au  temps  où  l'édifice  a  été  érigé  ; 
les  barbes  surtout  laissent  à  désirer  sous  ce  rapport. 
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L'altention  des  artistes,  MM.  Vermeylen  et  Van  Uytvanck, 
a  été  aussi  appelée  : 

if  Sur  les  figures  de  la  quatrième  rangée  vers  le  haut  de 
la  tourelle  à  droite  du  spectateur,  dont  les  proportions 
devraient  être  légèrement  réduites;  les  tètes  se  rapprochent 
trop  des  dais  qui  les  abritent; 

V  Sur  la  figure  de  prophète,  à  1-angle  de  la  tourelle,  à 
gauche  du  spectateur,  dont  la  main  droite  devrait  être  rap- 
prochée du  buste  en^  vue  d'éviter  une  prompte  destruction 
de  ce  membre  ; 

3*  Sur  la  statue  représentant  le  Roi  Léopold  II  :  le  par- 
chemin qu'elle  tient  à  la  main  droile  devrait  être  raccourci 
ott  légèrement  roulé;  ce  parchemin  semble  donner  au  bras 
noe  longueur  exagérée  qu'il  n'a  pas  en  réalité  ; 

V  Sur  la  convenance  de  grouper,  lors  du  placement 
définitif,  les  statues  représentant  des  souverains  d'époques 
relativement  récentes; 

5'  Sur  l'utilité  de  reculer,  en  général,  les  figures  un  peu 
phis  vers  le  fond  des  niches. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
qui  précèdent,  on  peut  autoriser  l'exécution  définitive  des 
statues  précitées. 

—  Lors  d'une  inspection  faite  à  Gand,  le  f3  mai  1903,   HAuide^nu 
il  a  été  procédé  à  l'examen  des  statues  posées  définitivement     ^^^ 
dans  les  niches  de  la  façade  principale  dé  Thôlel  de  ville. 

Tout  en  reconnaissant  que  ces  œuvres  sont  bien,  traitées 
au  point  de  vue  sculptural,  on  y  a  constaté  le  désaccord  qui 
se  manifeste  entre  les  plinthes  des  statues  et  la  forme  du 
piédestal  qui  les  supporte  ainsi  que  le  volume  exagéré  de  la 
plupart  d'entre  elles. 
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Dans  la  poursuite  du  dévelappcment  du  programme  qoi 
lui  a  été  tracé,  des  autres  sujets  à  représenter,  il  importera 
que,  s*unissant  à  l'architecte,  M.  Dillens  harmonise  les  formes 
des  socles  des  statues  avec  leurs  supports  et  leurs  niches. 
Les  proportions  des  statues  doivent  être  telles  qu'elles 
continuent  les  lignes  de  l'architecture  et  qu'elles  complètent 
celles-ci  sans  les  contrarier. 

D'autre  part,  il  est  indispensable  que  les  modèles  grandeur 
d'exécution  soient  présentés  sur  place  avant  l'exécution  défi- 
nitive. 
égiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  4  juin  1903,  à  l'examen  des  scalp- 
sutu?'  ^^^^  ^^  tympan  du  grand  portail  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  à  Anvers,  des  statues  du  même  portail  et  de  celles 
du  portail  nord. 

MM.  Bilmeyer,  Smekens  et  Van  Leemputten,  membres 
du  Comité  des  correspondants  de  la  province  d'Aovers, 
assistaient  à  cet  examen. 

Ces  importantes  compositions,  dues  à  M.  J.-B.  Van  Wiot, 
constituent  des  œuvres  d'une  réelle  et  grande  valeur.  Lear 
exécution  n'est  pas  moins  remarquable  que  leur  conception. 
On  y  retrouve  complètement  les  traditions  et  les  qualités 
artistiques  qui  distinguaient  les  œuvres  de  ce  genre  à 
l'époque  ou  a  été  érigé  l'édifice.  Ce  travail  décoratif  est,  à 
tous  les  points  de  vue,  digne  du  magnifique  monument  qu'il 
est  appelé  à  compléter. 

S'il  y  a  lieu  de  féliciter  vivement  l'auteur  de  celle  vaste  et 
belle  conception,  il  convient  aussi  de  louer  le  Bureau  des 
Marguilliers  et  le  Conseil  de  fabrique  qui  en  ont  pris 
l'initiative  et  qui,  par  leur  persévérance,  ont  su  la  mener 
à  bonne  fin. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
La  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le  projet     ktuAmj 

'       •  boucherie 

relatif  au  dégagement  de  l'ancienne  boucherie  d'Anvers.     «»'A"'«"- 
L'attention  de^I'Administration  communale  a  été  appelée  sur 
l'importance  donnée  aux  tourelles  des  maisons  bordant  le 
nouvel  alignement  proposé.  Le  Collège  craint  la  concurrence 
de  ces  tourelles  avec  celles  de  la  boucherie. 

—  Pour  se  prononcer  sur  le  projet  de  la  restauration  des  consemioire 
façades  du  Conservatoire  de  musique  de  Gand,  la  Commis-      Ga^lTd. 
sion  a  jugé  utile  de  le  faire  examiner  sur  place. 

Il  résulte  de  cette  constatation,  qui  a  eu  lieu  le  13  mai 
1903,  de  concert  avec  MM.  Serrure,  De  Ceuleneer  et  Van 
der  Haegen,  membres  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  orientale,  que  les  travaux,  qui  sont  à  leur  début, 
s'effectuent  de  façon  satisfaisante  et  que  Tarchitecle  prend  à 
tâche  de  restituer  au  monument  son  aspect  primitif  d'après 
les  indices  trouvés  dans  les  maçonneries. 

Le  projet  prévoit  le  rétablissement  des  deux  lucarnes, 
XVI' siècle,  qui  faisaient  partie  intégrante  de  la  décoration. 
Elles  sont  empruntées  au  type,  d'un  gracieux  caractère,  qui 
surmonte  la  maison  contiguë,  rue  Haut-Port,  occupée  par 
un  café. 

M.  Tarcbitecte  Van  Rysselberghe  devra  être  invité,  au 
cours  des  travaux,  à  réduire  un  peu  les  dimensions  de  ces 
lucarnes.  L'effet  général  du  bâtiment  s'en  trouvera  bien. 

—  II  a  été  procédé  sur  place,  le  8  juin  190.3,  à  l'examen  PaïauiieiortiM 
du  projet  relatif  à  des  modifications  demandées  dans  la  distri- 
bution de  certains  locaux  du  Palais  de  Justice  de  Liège, 
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afin  de  satisfaire  à  des  nécessités  signalées  par  les  magis- 
Irats. 

MM.  Lohest,  Jamar  et  Renier,  membres  du  Comité  pro- 
vincial des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

Si  les  travaux  projetés  ne  comportaient  que  des  remanie- 
ments intérieurs,  il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  eo 
autoriser  Texécution,  bien  que  la  distribution  des  bureaux 
ne  soit  pas  irréprochable.  Mais  l'installation  nouvelle  devant 
nécessiter  le  percement  de  fenêtres  vers  la  deuxième  cour 
du  palais,  il  en  résulterait  une  modification  très  sensible 
dans  la  disposition  de  la  façade  intérieure,  laquelle  modifi- 
cation ferait  un  tort  considérable  à  l'aspect  de  l'architectare 
très  simple  et  très  austère  de  la  cour.  Une  modification  aussi 
importante  de  cette  belle  partie  du  palais  ne  semblerait 
pouvoir  être  tolérée  qu'au  cas  où  l'on  ne  pourrait  absolument 
l'éviter. 

Il  est  question,  depuis  un  certain  temps  déjà,  de  construire 
de  nouveaux  et  vastes  locaux  dans  la  troisième  cour  du 
palais.  S'il  est  donné  suite  à  ce  projet,  dont  les  études  sont 
en  cours,  on  pourra  y  réserver  des  emplacements  pour  les 
services  que  Ton  se  propose  d'installer  aujourd'hui  dans  le 
couloir  donnant  sur  la  deuxième  cour;  ce  couloir  servira 
alors  à  la  bibliothèque  des  avocats,  pour  laquelle  les  jours 
actuels  seront  suffisants,  tandis  qu'ils  ne  le  seraient  point 
pour  des  bureaux. 

On  ne  peut  donc  qu'engager  les  autorités  intéressées  à 
ajourner  les  remaniements  proposés  aujourd'hui. 

Ancienne        —  En  vuo  dc  répoudrc  à  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 

d/T?nroai.    l'Agricuiture,  en  date  du  25  avril  1903,  la  Commission  a 

fait  procéder  à  l'inspection  des  vestiges   de    l'ancienne 


enceiole  de  I»  ville  de  Tournai  silaée  le  loflg  de  la  petite 
rivière,  eftire  l'Escaut  et  la  porte  de  Marvis. 

H.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Hainaut,  présidèai^ 
et  MM.  Soil,  Sonneviile  et  Devillers,  membres  du  Comité 
des  correspondants,  assistaient  à  cette  inspection. 

L*État  a  fait  cession  à  la  ville  de  ces  restes  des  fortifi-^ 
cations. 

En  ce  qui  concerne  la  partie  de  ces  remparts  qui  s*étend 
devant  la  caserne  de  cavalerie,  l'Administration  communale, 
avant  d'en  accepter  la  remise,  sollicite  de  l'Iîllat  une  partici- 
pation de  moitié  au  moins  dans  les  frais  de  consolidalion,  de 
restauration  et  de  clôture  qu'entraîneront  les  Iravaux^exigés 
par  l'autorité  militaire  et  dont  le  devis  s'élève  à  la  somme  de 
fr.  12,266-31. 

Examiné  attentivement  sur  place,  le  projet  de  consoli- 
dation présenté  n'a  soulevé  aucune  observation.  Il  ne  com- 
porte d'ailleurs  que  le  strict  nécessaire  pour  assurer  la 
conservation  de  ces  vestiges  qui  remontent  au  xiii^  siècle. 

Si,  en  i891,  se  basant  sur  des  considérations  hygiéniques 
qae  faisait  valoir  le  Département  de  la  Guerre,  on  avait  cru 
pouvoir  abandonner  l'idée  de  conserver  la  partie  des  rem- 
parts située  à  proximité  de  la  caserne,  il  semble  que  l'on  est 
d'accord  aujourd'hui  pour  reconnaître  que  les  conditions 
d'hygiène  seront  singulièrement  améliorées  lorsque  l'on  aura 
exécuté  les  travaux  projetés,  lesquels,  entre  autres,  ont  pour 
bot  de  ramener  le  rempart  à  sa  hauteur  primitive  par 
reolèvement  de  la  partie  supérieure  de  courtine  ajoutée  à 
une  époque  beaucoup  postérieure  à  la  construction,  peut-être 
à  l'approche  d'un  siège,  si  l'on  en  juge  par  sa  construction 
très  médiocre. 


!» 
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D'autre  part,  si  riotérét  archéologique  de  ces  vestiges 
n'est  pas  de  premier  ordre,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  constructions  de  ce  genre  et  de  cette  époque  sont  extrê- 
mement rares  dans  notre  pays;  l'intérêt  historique  qui  s'y 
rattache  a  aussi  son  importance,  sans  compter  que  le  carac- 
tère pittoresque  joue  ici  un  rôle  manifeste.  Vue  du  boulevard, 
la  ville  se  présente,  au  delà  des  fortifications,  pour  ainsi  dire 
sous  l'aspect  qu'elle  avait  au  moyen  âge.  Examinées  oblique- 
ment, du  côté  de  l'Escaut,  les  tours  de  Marvis,  si  pittoresques 
et  encore  complètes  avec  leurs  courtines,  donnent,  aujour- 
d'hui encore,  l'illusion  d'une  enceinte  continue. 

Ces  considérations  militent  en  faveur  de  la  conservation 
intacte  de  ce  qui  subsiste  de  ce  spécimen  d'enceinte  primi- 
tive, laquelle,  du  reste,  donne  une  idée  exacte  du  système 
de  défense  de  la  ville  à  celte  époque.  Aussi,  ne  peut-ou 
qu'engager  TËlat  à  faire  le  léger  sacrifice  financier  qui  lui 
est  demandé  pour  atteindre  le  but,  éminemment  louable, 
que  l'autorité  locale  a  en  vue. 
Manoir d'HeiMie  —  Lcs  ruincs  dc  l'ancieu  manoir  d'Herzele  ont  fait  l'objet 
d'une  inspection,  le  2  juin  1903,  de  concert  avec  MM.  De 
Waele  et  Van  Biesbroeck,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  Flandre  orientale. 

Le  monument  dont  il  s'agit  constitue  un  type  de  construo 
tion  féodale  des  plus  intéressants  dont  il  reste  peu  d'exemples 
dans  notre  pays.  L'enceinte  est  complète  ;  elle  était  baignée, 
sur  tout  son  pourtour,  par  l'eau  des  fossés  ;  la  grande  tour 
cylindrique,  la  partie  la  plus  importante  de  ce  qui  subsiste 
du  château,  plonge  encore  aujourd'hui  partiellement  dans 
l'eau. 

Il  n'est  pas  surprenant  qu'un  artiste  de  talent,  tel  que 
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M.  De  Waele,  ail  été  séduit  par  la  vue  de  ces  restes  où  Ton 
retrouve  toute  la  disposition  primitive  de  la  forteresse  et 
qall  ait  été  amené  à  proposer  de  rendre  à  la  lumière  des 
documents  qui  intéressent  sérieusement  les  études  de 
rarchiteclure  féodale. 

Ajoutons  que  le  manoir  d*Herzele  se  trouve  dans  une 
situation  réellement  ravissante;  c'est  un  des  plus  beaux 
sites  des  Flandres. 

La  vue  du  château,  publiée  par  Sanderus  en  1735,  nous 
fait  voir  qu*Herzele  était  déjà  en  ruines  à  cette  époque;  seule 
la  grosse  tour  cylindrique  avec  ses  mâchicoulis  et  sa  couver- 
ture en  cône  ainsi  que  le  corps  de  bâtiment  adjacent  étaient 
encore  intacts. 

Sans  doute,  on  ne  peut  songer  à  reconstituer,  même 
partiellement,  le  manoir.  Tout  ce  que  Ton  pourrait  faire,  ce 
serait  de  chercher  à  maintenir,  dans  leur  situation  actuelle, 
les  parties  en  élévation  qui  ont  conservé  leur  belle  et  puis- 
sante allure  en  bouchant  par  un  bétonnage  et  des  coulis  de 
ciment  les  brèches  supérieures  des  murailles  par  où  les 
eaux  s'introduisent  et  disloquent  les  maçonneries  et  en 
gazounant  ensuite  le  sommet  de  celles-ci. 

On  pourrait  peut-être,  comme  complément,  déblayer  les 
fossés  pour  remettre  en  évidence  la  configuration  du  manoir; 
ensuite,  y  faire  revenir  Teau.  Dans  ce  cas,  il  serait  peut-être 
nécessaire  de  relever  un  peu  certains  murs  de  courtines. 

D'après  des  renseignements  fournis  par  M.  le  notaire 
De  Vuyst,  délégué  de  M"**  la  baronne  van  de  Woestyne,  la 
propriétaire  est  toujours  disposée  à  consacrer  1,000  francs 
aux  réparations  et  à  admettre  la  servitude  de  ne  pas  bâtir 
sur  le  pré  qui  dégage  la  vue  des  ruines,  du  côté  de  la 
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chaossée,  pourva  que  le  Gouvernement  se  charge  de  foire 
des  réparations  pour  plus  que  celte  somme.  Si  non,  H"*  la 
baronne  réparera  elle-même  par  des  récrépissages  et  coDse^ 
vera  la  propriété  quitte  et  libre. 

Il  ne  parait  guère  possible  de  demander  davantage  à  la 
propriétaire;  la  servitude  qu*elle  s^impose  constitue  déjà  an 
sacrifice  important,  attendu  que  le  terrain  longeant  la 
chaussée,  presque  au  centre  du  village,  représente  une 
valeur  importante.  Ce  sacrifice  serait  évidemment  tout  à 
l'avantage  du  pays;  aussi  faut-il  regretter  que  les  pouvoirs 
publics  ne  puissent  intervenir  financièrement  et  qu'il  faille 
assister  impuissants  à  la  disparition  lente  mais  continue  de 
documents  aussi  importants  au  point  de  vue  de  l'histoire,  de 
Fart  et  de  l'archéologie  que  du  caractère  pittoresque  da 
lieu. 

La  commune  est  la  principale  intéressée  à  la  conservatioa 
de  ces  ruines,  qui,  si  elles  étaient  mieux  connues,  ne  man- 
queraient pas  d'attirer  dans  la  localité  de  nombreux  visiteurs. 

Au  cas  où  il  serait  possible  d'obtenir  le  concours  financier 
des  pouvoirs  publics,  il  importerait  que  la  servitude  consentie 
s'applique  non  seulement  au  présent,  mais  aussi  à  l'avenir, 
afin  que  la  conservation  du  site  et  du  monument  soit  désor- 
mais assurée. 

Nous  avons  souligné  ci-dessus  le  mot  récrépissage  qui  a 
sans  doute  été  écrit  par  erreur  et  qu'on  a  voulu  dire  rejm- 
toyage.  S'il  en  était  autrement,  il  faudrait  condamner  abso- 
lument une  telle  opération  qui,  tout  en  étant  inefficace  au 
point  de  vue  de  la  conservation  des  maçonneries,  ne  pourrait 
que  dénaturer  ces  belles  ruines.  Dans  ce  cas,  il  vaudrait 
infiniment  mieux  abandonner  celles-ci  à  leur  sort. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  onl  été  doDaés  sur  les  projets  relatifs  :    coMtmeuoa 

•1  retUttratlon 

!•  A  la  construciioQ  d'un  presbytère  à  Hompré  (Luxem-  *•  p»«byièm. 
bourg),  sous  réserve  de  tenir  conopte  des  observations  pré- 
sentées par  le  comité  diocésain  d'art  chrétien  ;  architecte, 
11.  Gupper; 

2*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Kiukempois,  sous 
Aoglear  (  Liège),  à  la  condition  que  l'on  supprime  les  arca- 
tores  des  rampants  du  pignon  de  l'avant-corps  ;  architecte, 
M.  Lamy; 

3*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Staceghem,  sous 
Harlebeke  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Vercoutere  ; 

4*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Rillaer  (Brabant), 
moyennant  que  Ton  augmente  l'inclinaison  de  la  toiture  dont 
la  pente  n'est  pas  suffisante  pour  une  couverture  en  tuiles; 
architecte,  M.  Van  Arenbergh; 

5*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Woesten  (Flandre 
occidentale),  sous  la  réserve  de  tenir  compte  des  observations 
présentées  par  la  Députation  permanente  du  Conseil  pro- 
vincial; architecte;  M.  Vercoutere; 

6»  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Kieseghem  (Bra- 
bant), sous  les  réserves  suivantes  :  a)  la  tour  sera  supprimée; 
elle  est  inutile  \b)  les  corniches,  en  général,  seront  allégées  ; 
c)  les  marches  des  escaliers  auront  plus  de  largeur  et  moins 
de  hauteur,  soit  (y"25  sur  0'°16;  architeble,  M.  Geens  ; 

7*  A  l'exécution  de  travaux  d'appropriation  et  de  restau- 
ration au  presbytère  de  Ponlillas  (Namur);  . 
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8*  A  Tappropriation  du  presbytère  de  ViDalmoDt  (Liège); 
architecte,  M.  Piron; 

9"  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Knesselaere  (Flandre 
orientale),  à  la  condilion  que  la  citerne  et  la  fosse  d'aisance 
soient  écartées  Tune  de  l'autre  d'une  façon  suffisante  ponr 
éviter  toute  comnaunication  et  infiltration  entre  ces  réservoirs 
et  que,  d'tatre  part,  ceux-ci  ne  touchent,  en  aucune  façon, 
aux  murs  du  bâtiment;  architecte,  M.  Haché; 

10^  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Hampteau  (Luxembourg); 

11*"  A  la  restauration  du  presbytère  de  Mariembourg 
(Namur); 

12°  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  La  Hestre  (Hainaut);  architecte,  M.  Lechien; 

IS""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Saint-Denis 
(Namur)  ; 

14°  A  la  reconstruction  du  mur  mitoyen  entre  le  jardin 
du  presbytère  de  Jesseren  (Limbourg)  et  le  potager  de  la 
ferme  Delvaux;  architecte,  M.  Geirnaert; 

1S°  A  la  construction  de  dépendances  au  presbytère  de 
Hendrieken-Voordt  (Limbourg),  et  à  la  restauration  de 
l'habitation  ;  architecte,  M.  Geens. 

preibyiêre       —  A  la  dcmaudc  de  M.  le  curé  d'Oostham  (Limbourg), 

d*Oo«lliaiB. 

une  délégation  de  la  Commission  royale  des  monuments  s'est 
rendue,  le  30  avril  1903,  en  cette  commune  pour  y  visiter 
les  travaux  en  cours  à  l'extérieur  du  presbytère  et  s'assurer 
de  l'état  intérieur  de  cet  édifice  rangé  dans  la  troisième  classe 
des  monuments  civils. 

S'il  est  intéressant  par  ses  façades,  il  ne  Test  pas  moins  i 
l'intérieur.  On  y  découvre  des  traces  nombreuses,  du  goût 
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avec  lequel  il  a  clé  édifié.  Ainsi,  aa  premier  palier  de 
l'escalier  tout  en  chèDe  de  Tépoque  depuis  le  bas  jusqu'en 
haut,  se  trouvent  des  verrières  en  forme  de  médaillons 
oroaot,  d'une  façon  très  gracieuse,  une  fenêtre  de  faible 
importance.  Ces  médaillons,  portant  le  millésime  de  1680, 
représentent  des  personnages  en  pied  avec  armoiries  et  sont 
iocoDlestablement  de  l'époque.  A  diverses  places,  les  contre- 
marches de  Fescalier  sont  munies  de  trous  se  fermant  par 
des  clapets  mobiles  dans  des  glissières.  Ces  trous  servaient 
de  meurtrières  en  cas  d'attaque. 

Les  plafonds  de  plusieurs  places  semblent  d'époque  plus 
récente,  fin  du  xvin'  siècle  sinon  du  commencement  du  xix*. 
Ne  rpcouvrent-ils  pas  des  gites  et  voussetles  encore  appa- 
rentes sous  le  plâtras  et  le  badigeon  du  plafond  de  la  salle 
servant  de  bureau? 

Des  placages  en  bois  peint  en  imitation  de  marbre 
entourent  les  cheminées.  Que  sont  en  réalité  celles-ci? 

Toutes  ces  questions  demandent,  pour  être  résolues,  des 
recherches  qui  devraient  être  suivies  de  proportions  permet- 
tant une  restauration  simple  mais  artistique  de  l'intérieur  de 
l'édifice. 

Au  surplus,  si  on  veut  le  conserver,  il  importe  que  des 
travaux  de  réparation  y  soient  faits  d'urgence. 

M.  l'architecte  Ghristiaens,  chargé  des  travaux  en  cours 
d'exécution  à  l'extérieur,  parait  tout  désigné  pour  s'occuper, 
comme  il  convient,  de  l'intérieur. 

Il  y  aura  lieu  de  charger  cet  architecte  de  cette  mission  ; 
elle  devra  se  borner  à  ce  que  réclame  strictement  la  mise  en 
état  convenable  du  presbytère  d*Oostham. 
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et  Léonard, 
a  Liège. 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  les  projets 
relatifs  à  la  cooslruction  d'églises  : 

d«isf"3d.  *'  ^  Puyvelde,  sous  Belcele  (Flandre  orientale),  soos 
réserve  qu'au  cours  de  Texéculion  l'auteur  diminue  ta 
saillie  sur  la  façade  principale  de  la  tourelle  d'escalier  et 
qu'il  supprime  les  arcs  encadrant  les  petites  fenêtres  delà 
tour;  architecte,  M.  Geirnaert; 

.  u^f^"*V  3'  A  Liège,  paroisse  des  SS.  Victor  et  Léonard.  Gootrai- 
rement  à  l'avis  du  Comité  des  correspondants,  la  Commissioo 
estime  que  la  flèche  à  quatre  pans,  telle  que  l'a  dessinée 
M.  Froment,  est  préférable  au  tracé  primitif.  Mais  elle  pense, 
avec  le  Comité,  que  le  bandeau  sous  les  fenêtres  des  bas 
côtés,  à  rintérieur,  doit  être  supprimé;  que  l'éclairage  da 
bas  de  la  tour  serait  avantageusement  modifié  dans  le  sens 
qu'il  indique.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  réduire  l'espace  entre  les 
arceaux  de  la  grande  nef  et  le  seuil  des  fenêtres;  on  trouvera 
là,  plus  tard,  un  emplacement  très  convenable  pour  une  frise 
peinte.  Au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  il  importera  de 
prendre  toutes  les  mesures  de  précaution  nécessaires  en  vue 
d'assurer  le  libre  écoulement  des  eaux  au  pied  des  murailles 
de  l'édifice; 
figiiM  3"^   A  Thieirode  (Flandre  orientale).   Au  cours  d'une 

conférence  avec  M.  Geirnaert,  le  Collège  a  engagé  cet  archi- 
tecte à  arrêter  les  contreforts  de  ja  tour  à  la  hauteur  da 
pied  des  abat-sons,  à  leur  donner  plus  de  vigueur  et  à 
augmenter  la  surface  de  tous  les  contreforts  de  l'édifice  qui, 
en  général,  paraissent  faibles.  11  conviendra  aussi,  si  la 
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situation  le  permet,  d'avancer  légèrement  la  façade  princi- 
pale vers  Touest,  de  façon  que  le  pignon  de  la  haute  nef  soit 
d^agé  de  la  tour.  En  tous  cas,  on  devra  placer  Tescalier  à 
rintérieur  de  la  tour  en  vue  de  ce  dégagement; 

4*  A  Hompré  (Luxembourg),  sous  la  réserve  de  tenir   ^^^^, 
compte  des  observations  présentées  par  le  Comité  diocésain 
d'art  chrétien  ;  architecte,  M.  Cupper; 

5*  A  Bagimont  (Luxembourg),  sous  les  réserves  suivantes  :  «kUm 
a)  le  filet  en  pierre  prévu  sous  les  corbeaux,  au  pied  de  la 
flèche,  sera  supprimé  ;  6)  on  donnera,  si  possible,  moins  de 
variété  de  matériaux  à  l'intérieur  de  l'édifice;  c)  les  pilastres 
des  arcatores  du  jubé  s'arrêteront  à  la  balustrade,  sans  se 
profiler  sur  ceUe-ei ;  architecte,  M.  Van  Gheluwe. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
^lises  : 

i*  De  Marloie  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  Ghe-      Edh. 

de  MirUie. 

lawe  ; 

2*  De  Hodeige  (Liège).  Contrairement  à  l'avis  de  ^^SSSt 
M.  Jamar,  membre  du  Comité  des  correspondants,  la  Com- 
mission estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  proscrire,  pour  cette 
entreprise,  le  calcaire  des  bords  de  la  Meuse,  pourvu  que 
les  recommandations  suivantes  soient  observées  :  1^  les 
pierres  de  Meuse  (calcaire  carbonifère)  proviendront  des 
bancs  désignés  ci-après  :  a)  étage  inférieur  :  cinq  quarts  de 
pied;  mince  blanc;  deux  pieds  de  dessous;  via  de  biche; 
sept  pieds;  douze  pouces;  fort  banc;  b)  étage  supérieur  : 
deuxième  banc  de  trois  pieds  ;  banc  des  crèches  ;  banc  de 
dessous;  blanche  roche;  quatre  gros  bancs,  ainsi  que  les 
produits  similaires  présentant,  sous  tous  les  rapports,  les 
mêmes  garanties  de  résistance  et  provenant  de  toute  autre 
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carrière,  soit  du  vallon  de  Samson,  soit  des  carrières  eo 
amont  de  Namur  ;  S""  l'entrepreneur  devra  indiquer,  daos  sa 
sounoission,  la  provenance  de  la  pierre  de  taille  et  fournira, 
en  outre,  un  état  exact  des  carrières  la  lui  fournissant. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

3*  Reconstruction  de  la  tour  de  Téglise  de  Sampont, 
commune  de  Hachy  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wiirlh; 

4*"  Construction  d*un  porche  au  transept  de  Féglise  de 
Grivegnée  (Liège)  ;  architecte,  M.  Demeuse; 

5"*  Exhaussement  de  la  tour,  construction  d'une  annexe 
et  travaux  d'appropriation  de  l'église  de  Fouches  (Luxem- 
bourg), sous  la  réserve  de  tenir  compte  de  l'observation  du 
Comité  diocésain  d'art  chrétien,  quant  à  la  nécessité  de 
construire  la  chapelle  des  fonts  sur  plan  carré,  de  manière 
qu'elle  occupe  tout  l'espace  formé  par  l'angle  rentrant  entre 
la  tour  et  le  mur  de  façade;  architecte,  M.  Wiirth; 
obijeu mobilier»     ^"^  £t,  cnfin,  fôs  dcssius  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d'égliM».         ,    ,.  j 

églises  de  : 
Warneton  (Flandre  occidentale)  :  confessionnal  et  armoire 

de  sacristie  ; 
Saint-Jean-in-Eremo  (Flandre  orientale)  :  complément da 

mobilier; 

Notre-Dame  de  Bon-Secours,  à  Âlosl  (Flandre  orientale)  : 
mailre-autel  et  cloches  ; 

Bosson,  sous  Werbomont  (Liège)  :  mobilier  complet; 

La  Chatqueue,  sous  Seraing  (Liège)  :  mobilier  complet; 

Âssenois,  sous  Offagne  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Locre  (Flandre  occidentale)  :  portail  en  bois. 
Égiite  d'Bui.        —  A  la  suite  d'un  premier  examen  des  pièces  relatives  à 
l'agrandissement  de  l'église  d'Exel  (Limbourg)  et  notamment 
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des  rapports  de  M.  rarchitecte  provincial  et  du  Comité  des 
correspondaDts,  il  a  été  décidé  qu'une  délégation  se  rendrait 
à  Exel.  Cette  inspection  s'est  faite,  le  30  avril  1903,  avec  le 
plus  grand  soin. 

Les  plans  présentés  pour  l'agrandissement  de  celte  intéres- 
sante église  sont  bien  étudiés.  Toutefois,  les  auteurs  devront 
les  revoir  en  ayant  égard  aux  observations  et  demandes 
suivantes  : 

1*  Il  existe  du  côté  sud  des  contreforts  du  xvi*  siècle 
portant  encore  le  millésime  de  1S17.  Tous  les  contreforts  à 
refaire  doivent  être  rétablis  d'après  le  modèle  des  anciens 
contreforts  ; 

T  De  même,  pour  les  meneaux  des  fenêtres,  il  y  a  lieu 
de  suivre  non  pas  ceux  de  1903,  mais  les  modèles  encore 
bien  conservés  qu'offrent  les  demi-fenètres  de  la  claire- 
voie; 

3^  On  a  soulevé  la  question  de  mettre  les  fonts  dans  le 
portail  sud  bien  conservé,  parce  que  ce  dernier  ne  s'ouvre 
pas  sur  une  voie  d'accès.  La  Commission  estime  que  ce 
portail  mérite  à  tous  égards  de  rester  ouvert.  Peut-être  les 
architectes  trouveront-ils  une  solution  qui  satisfasse  à  la  fois 
aux  exigences  de  l'art  et  aux  désirs  manifestés  quant  aux 
facilités  de  l'exercice  du  culte; 

4*  Des  bandeaux  de  pierre  blanche,  caractéristiques  du 
XVI*  siècle,  se  voient  encore  nombreux  dans  les  maçonneries 
extérieures  de  l'église;  il  y  a  lieu  d'en  reproduire  d'analogues 
pour  Tornementation  des  nouvelles  constructions. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  de  l'église      écUm 

dt  Knocl 

de  Koocke  (Flandre  occidentale),  a  fait  l'objet  d'un  examen 
sur  place. 
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L'église  de  ce  village  maritime  est  moderne  hormis  sa 
petite  tour  octogonale  du  xvi*  siècle  qui  ne  manque  pas 
d'intérêt.  Elle  n'est  pas  une  inconnue  pour  les  artistes  qai, 
en  quête  de  sites  pittoresques  sur  le  littoral,  l'ont,  maintes 
fois,  tracée  au  crayon  et  au  pinceau.  Son  mérite  artistique 
est  suffisant  pour  la  ranger  dans  la  troisième  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

Après  avoir  pesé  mûrement,  sous  tous  ses  aspects,  la 
question  de  la  conservation  ou  de  la  démolition,  la  Commis- 
sion estime  que  les  défauts  que  l'on  reproche  à  1  edi6ce 
existant  ne  sont  pas  suffisants  pour  motiver  une  reconstrac^ 
tion  totale.  L'entreprendre  en  vue  d'élever  une  construction 
contiguë  entraînerait,  en  pure  perte,  une  dépense  double, 
au  moins,  de  celle  qu'exigerait  l'extension  de  la  superficie 
projetée.  De  plus,  dans  le  devis  dressé  par  M.  Hoste,  qui 
évalue  la  dépense  à  faire  à  68,460  francs,  la  part  dlnter- 
vention  des  pouvoirs  locaux  constitue  une  extrême  limite. 
Ces  considérations  militent  encore  en  faveur  de  l'adoption 
de  l'étude  élaborée  par  cet  architecte,  moyennant  quelques 
modifications.  C'est  ainsi  qu'il  lui  a  été  conseillé  verbalement, 
sur  les  lieux,  d'approfondir  le  chœur  de  deux  à  trois  mètres, 
de  lui  donner  la  largeur  de  la  nef  centrale  et  d'augmenter, 
dans  la  mesure  du  possible,  la  hauteur  intérieure  de  cette 
dernière. 

Les  petites  fenêtres  tracées  dans  la  coupe  transversale, 
au-dessus  des  autels  latéraux,  seront  avantageusement  rem- 
placées par  des  baies  triangulaires. 

La  chapelle  des  fonts  figurée  devant  la  façade  principale 
de  la  nef  latérale  nord  ainsi  que  le  portail  devant  celle  du 
sud,  devront  être  placés  la  première  au  nord,  le  second  au 
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sud,  soas  la  première  fenêtre,  en  manière  telle  que  la  tour 
apparaisse  plus  en  vedette. 

Le  travail  de  restauration  de  la  tour  comprendra  aussi  le 
débouchement  de  la  grande  fenêtre  occidentale  dont  des 
traces  très  visibles,  indiquent,  sans  conteste,  le  rôle  qu'elle 
a  joué  dans  le  principe.  Cette  entreprise  devra  faire  Tobjet 
d'an  devis  distinct  de  celui  de  l'agrandissement  de  Tédifice. 

—  Le  projet  présenté  en  vue  de  la  reconstruction  de  ^eg!» 
réglise  de  Hulste  ne  constitue  que  la  première  partie  de 
rédifice  projeté.  Il  comporte  le  chœur,  le  transept,  la  tour, 
les  sacristies  et  la  première  travée  des  nefs,  les  ressources 
locales  ne  permettant  pas  d'exécuter  l'église  complète  en 
une  seule  entreprise.  La  reconstruction  totale  des  nefs  est 
réservée  pour  une  époque  plus  favorable. 

Avant  de  se  prononcer  sur  le  projet,  la  Commission  a 
JQgé  utile  de  faire  inspecter  l'édifice  existant  dont  la  tour 
lai  avait  été  signalée  comme  une  construction  très  ancienne, 
intéressante  au  point  de  vue  artistique  et  archéologique. 
Cette  inspection  a  eu  lieu  le  19  mai  1903. 

La  visite  minutieuse  de  l'édiOce,  dont  la  plus  grande 
partie,  c'est-à-dire  les  nefs,  date  de  1778,  a  démontré  que 
celle-ci  est  une  construction  en  briques  fort  médiocre, 
lézardée,  affaissée,  partiellement  hors  d'aplomb. 

De  la  tour,  dont  la  construction  est  attribuée  à  Robert  le 
Frison,  il  ne  subsiste  plus  que  les  gros  piliers  carrés,  trois 
ares  en  plein-cintre  les  reliant  et  un  fragment  du  mur  vers 
Foccident,  lequel  reposait  sur  le  quatrième  arc,  qui  a  disparu. 
Les  maçonneries  de  ces  morceaux  sont  en  moellons  de  pierre 
de  Tournai  et  n'offrent  aucun  détail  caractéristique.  Ces 
restes  de  l'église  primitive,  d'ailleurs  infléchis,  ne  présentent 


—  458  — 

pas  un  intérêt  suffisant  pour  que  leur  eonservation  doive 
contrarier  le  projet  soumis  ;  une  telle  mesure  nécessiterait 
des  reprises  des  maçonneries  telles  qu'elles  entraîneraient 
une  reconstruction  à  peu  près  totale. 

L'ancien  chœur,  qui  sert  aujourd'hui  de  portail  au  rez-de- 
chaussée  et  de  jubé  à  l'étage,  semble  remonter  au  xv*  siècle; 
il  a  été  tellement  remanié  qu'il  n'offre,  dans  ses  maçonneries, 
plus  rien  d'intéressant  ;  il  est  en  mauvais  état.  La  seule  partie 
à  signaler  est  sa  voûte  en  bardeaux  où  se  remarquent,  soqs 
des  nervures  d'un  bon  profil,  des  figures  sculptées  formant 
consoles  et,  au  sommet  du  berceau  ogival,  des  clefs  orne- 
mentées d'un  beau  caractère.  Cette  voûte  devra  être  con- 
servée. Il  ne  sera  pas  di£Bcile  de  l'utiliser  dans  l'une  ou 
l'autre  partie  de  la  nouvelle  construction,  peut-être  dans  l'un 
des  bras  du  transept. 

Examiné  sur  place,  le  projet  présenté  a  paru  bien  compris. 
Il  est  conçu  dans  des  données  économiques  en  rapport  avec 
jes  ressources  locales.  Un  seul  point  paraissait  laisser  à 
désirer  :  la  tour  a  un  aspect  mesquin.  Il  est  désirable  que 
sa  surface  soit  augmentée;  on  pourrait  étendre  celle-ci 
jusqu'à  l'extrémité  des  contreforts  projetés  et  supprimer  ces 
derniers  dont  l'utilité  ne  parait  pas  démontrée.  Réalisée  de 
la  sorte,  la  tour  offrira  plus  d'ampleur,  ce  qui  est  désirable 
ne  fût-ce  que  pour -la  conservation  du  type  régional  où  les 
tours  se  distinguent  généralement  par  leur  masse  imposante. 

A  la  demande  de  la  Commission,  M.  l'architecte  Carelle 
a  modifié  le  projet  dans  le  sens  de  ce  qui  précède  et  Ta 
complété  en  traçant  le  plan  total  de  l'église  en  vue  de  sa 
reconstruction  future. 

Le  projet  ainsi  modifié  peut  être  mis  à  exécution  sous  la 
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reserve  qo'on  donnera  soite  da  projet  où  la  tour  offre  la  plus 
graiode  surface,  mais  en  rnaintenanl  les  arcatures  aveugles 
à  la  largeur  indiquée  au  premier  projet. 

Il  conviendra  de  recommander  à  Tarchitecte  de  prévoir 
des  moyens  sérieux  d'écoulement  des  eaux  pluviales  aux 
abords  de  l'édifice.  Ces  moyens  sont  généralement  négligés; 
il  ea  résulte  que  le  pied  des  murailles  se  salpêtre,  que  les 
eaux  s'introduisent  dans  les  fondations  et  y  produisent  des 
tassements  qui  amènent  des  lézardes  dans  les  maçonneries 
et,  par  suite,  une  prompte  ruine  des  édifices. 

—  H.  le  curé  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Gand,  ayant     ÉgUse  d« 

,  Saiut-Anioiie 

avise  la  Commission  que  la  première  partie  du  mobilier    ''\g!!'„7''' 
destiné  à  l'église  de  cette  paroisse  était  terminée,  il  a  été 
procédé,  le  13  mai  1903,  à  son  examen,  de  concert  avec 
MM.  Serrure,  De  Geuleneer  et  Van  der  Haegen,  membres 
du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orientale. 

Les  meubles  livrés  et  placés  à  ce  jour  comprennent  :  les 
marches,  la  tombe,  le  gradin  des  trois  autels,  le  retable  de 
l'autel  dédié  à  Saint-Antoine  de  Padoue,  le  banc  de  commu- 
nion au  complet,  les  trois  doubles  portes  et  les  deux  tambours 
de  l'entrée  principale. 

Ce  travail,  aussi  artistique  que  consciencieux,  peut  être 
approuvé  et  Tallocation  du  subside  autorisée  dans  la  propor- 
tion du  travail  effectué. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

1*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  qu'on  propose      M*r« 
d  effectuer  aux  deux  églises  de  Huppaye-MoIembais-Saint-'*^'*'Pl;^'"*' 
Pierre  (Brabant);  architecte,  M.  Daurmont; 
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éé  SfHMir.  ^  ^^  projet  des  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  l'église 
de  la  Hestre  (Hainaut);  architecte,  M.  Lecbien; 

t^m  3"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Féglise  de  Ville- 

roux,  commune  de  Ghastre-Villeroux-Blaumont  (Brabaol); 
architecte,  M.  Petit; 

ÉciiM  i^  Le  projet  de  restauration  des  deux  Fenêtres  du  transept 

de  Ra>»brorck. 

de  l'église  de  Ruysbroeck  (Anvers);  architecte,  M.  Careels; 
de  ^Sli'iîoDi.      **  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Vioal- 
mont  (Liège);  architecte,  M.  Piron  ; 
Éfibêde         6*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à 

Nanemboarf.  '       « 

régtise  de  Mariembourg  (Namur); 
Éffiiiedfl        7""  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 
Schuyfferscapelle  (Flandre  occidentale),  à  la  condition  qa*aa 
cours  de  Texécution  toutes  les  lucarnes,  grandes  et  petites, 
de  la  flèche,  seront  supprimées;  architecte,  M.  Provost; 
^  É«Kie  8"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Féglise  de  NetlioDe 

de  IfouinDe.  ^     ^  ® 

(Namur),  sous  la   réserve  que  Fauteur  aura  égard  aax 
observations  contenues  dans  le  rapport  de  M.  Tarcbitecle 
provincial,  en  date  du  4  mai  1903;  architecte,  M.  Van 
Gheluwe; 
ÉffiiM  9*"  Le  projet  concernant  la  restauration  des  fenèlresde 

dt  CbeTetOfD«.  ' 

Téglise  de  Ghevetogne  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 
EgiiM  10''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de 

d«  Haiil«in.Saiiit-  '       " 

Liévin.  l'abside  et  de  la  tourelle  d*escaiier  dit  c  monument  funéraire 
deSaint-Liévin  t  en  l'église  de  Hautem-Saint-Liévin  (Flandre 
orientale);  architecte,  M.  Vaerwyck; 

Édita  11^  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 

de  Caulille. 

1  église  de  Caulille  (Limbourg);  architecte,  M.  Debruyne; 

« 

Éfiiieda         i^  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  des  bas-côtés 

IiCeuw*Saioi-  ...  i 

Pierre,      jg  Téglisc  dc  Lceuw-Samt-Pierre  (Brabant).  Au  cours  de 
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rexécatioii  des  (ravaax,  rarchîteete,  M.  Rau,  fera  bien 
d'examiner  si  les  carreaux  des  vitrages  ne  devraient  pas  èlre 
agrandis  ; 

<3*  Le  projet  d'ane  seconde  série  de  travaux  à  exécuter      p^if^ 
poar  la  restauration  de  l'église  de  Saint-Séverin-en-Gondroz   ••  co»<i'"*- 
(Li^);  architecte,  M.  Langerock; 

U*  Le  projet  d'une  quatrième  et  dernière  série  de  travaux     t^\M^àm 
de  restauration  à  exécuter  à  l'église  de  Saint-Nicolas,  à     «'rùmet.'' 
Fumes  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Hoste; 

15*  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  l'église      u\\t% 

deWalconri. 

de  Walcourt  (Namur)  ;  architecte,  M.  Langerock  ; 
16*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  effectués  aux     co»pi«» 

de  iravaax 

églises  de  :  «>•  ^^^ 

Nieuport  (Flandre  occidentale)  :  ouvrages  complémen- 
taires; 

Walcourt  (Namur)  :  exercice  1901 . 

—  L'église  d'Eeckeren  (Anvers),  à  l'examen  de  laquelle   ^.^J^, 
il  a  été  procédé  le  27  avril  1903,  de  concert  avec  M.  Donnet, 
membre  du  Comité  provincial  des  correspondants,  en  vue 
de  s'assurer  s'il  était  possible  de  l'admettre  au  nombre  des 
édifices  monumentaux,  appartient  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

Le  chœur  voûté,  à  cinq  pans,  disposition  assez  rare  pour 
une  église  de  village,  la  grande  nef  large,  couverte  en 
bardeaux,  sont  bâtis  en  briques.  Les  bas-côtés  étroits  et 
les  transepts  sont  composés  de  la  même  espèce  de  maté- 
riaux. 

L'unité  d'ensemble,  la  similitude  des  détails,  le  raccord 
exact  des  lignes  attestent,  au  premier  coup  d'œil,  que  l'œuvre 
a  été  produite  d'un  seul  jet  sous  l'influence  d'une  même 
inspiration.  C'est  le  même  style  et  aux  chaînages  des  angles 
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des  coDlreforts,  adx  encadrements  des  fenélrés  règne  la' 
même  nature  de  pierre  blanche. 

La  grosse  tour  quadrangulaire,  d*une  architecture  très 
simple,  a  un  revêtement  constitué  en  pierres  des  environs 
de  Grimberghen.  Une  petite  toiture  ardoisée  lui  sert  d*amor* 
tissement  depuis  Tincendie  qui  détruisit  la  flèche  et  calcioi 
le  faite  des  maçonneries. 

A  part  quelques  légères  niutilations  éparses  et  des  disjonc- 
tions peu  visibles,  causées  par  des  lichens  implantés  dans 
les  assises,  il  n'y  a  rien  à  redire  à  son  état  de  conservation 
non  plus  qu'aux  autres  parties  adjacentes. 

L'église  d'Eeckeren,  dont  la  construction  est  attribuée  à 
Herman  de  Waghemakere  le  Vieux,  produit  bon  effet  autant 
à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  Elle  possède  un  intérêt  et  une 
valeur  qui  autorisent  suffisamment  son  inscription  dans  la 
troisième  classe  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

d« stiïuHoberL  ""  ^  ^1  ^lé  procédé,  le  15  juin  1903,  à  l'inspection  des 
travaux  de  débadigeonnage  des  nefs  de  l'église  de  Saint- 
Hubert.  M.  Van  de  Wyngaert,  membre  du  Comité  des 
correspondants  du  Luxembourg,  assistait  à  cette  inspection. 

L'exécution  de  l'entreprise  est  terminée  pour  ce  qui  con- 
cerne cette  partie  du  monument.  Les  travaux  ont  été  effectaés 
avec  soin. 

Les  rapports  faits  précédemment,  à  la  suite  d'autres 
inspections,  notamment  celui  du  15  mai  1901,  ont  signalé  : 

1"  L'état  déplorable  des  abords  de  l'édifice  où  les  eanx 
pluviales  séjournent  et  peuvent  occasionner  des  dégâts 
importants  au  pied  des  murailles; 

S"*  Le  diamètre  des  tuyaux  de  descente  qui  est  insoffisant 
pour  l'évacuation  régulière  des  eaux  dès  toitures. 
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U.est  argent  de  remédiera  ces  situations  préjudiciables 
à  la  conservation  du  monument.  On  fera  bien  de  profiler  de 
l'occasion  pour  faire  examiner,  avec  soin,  si  les  chéneaux 
sont  en  parfait  état  d*entrelien. 

En  attendant  qu*il  soit  procédé  à  la  consolidation  du  beau 
portail  sud,  il  importera  de  prendre  des  mesures  de  préser- 
vation pour  que  celte  intéressante  partie  de  Tédifice  ne  se 
détériore  pas  davantage;  elle  est  exposée  à  toutes  les  inlem^ 
péries. 

Il  est  non  moins  urgent  de  faire  examiner  scrupuleusement 
la  façade  principale  et  les  tours  de  Téglise;  on  doit  faire 
en  sorte  que  des  infiltrations  ne  se  produisent  dans  les 
corniches  et  les  maçonneries  et  n'amènent  des  dislocations 
désastreuses,  surtout  en  temps  de  gelée. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  été      Ésnte 

d«  Saini-Remy, 

procédé,  le  17  juin  1903,  à  Tinspeclion  de  Téglise  de  Saint-      ^^'"^ 
Remy,  à  Gilly,  qui  nécessite  des  travaux  de  restauration. 

MM.  Deviliers  et  Gador,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Hainaut,  assistaient  à  cette  inspection. 

Le  vaisseau  de  l'église  de  Saint-Remy  est  une  construction 
en  briques  datant  du  xviii*  siècle;  il  n'a  guère  d'importance 
au  point  de  vue  architectural. 

La  tour  est  plus  ancienne;  elle  semble  remonter  au 
XYi*  siècle;  elle  est  bâtie  en  grès  avec  anglées  en  petit 
granit;  celles-ci  ont  été  introduites  dans  les  parements  à 
une  époque  postérieure,  probablement  lorsqu'on  a  reconstruit 
le  vaisseau. 

Depuis  longtemps  déjà,  les  exploitations  houillères  ont 
causé  des  dommages  à  l'édifice.  Tous  les  arcs-doubleaux 
en  maçonnerie  de  la  haute  nef  sont  assurés;  des  fissures  se 
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remarquent  aassi  à  plusieurs  compartiments  des  voûtes  eo 
briques  des  nefs.  Le  pavement  est  dénivelé  par  places.  U 
tour  a  paiement  subi  un  mouvement  qui  y  a  produit  des 
lézardes,  peu  graves,  il  est  vrai.  Ces  mouvements  qui 
paraissaient  arrêtés  depuis  plusieurs  années,  ont  subi  une 
recrudescence  assez  récemment. 

La  société  des  charbonnages  en  cause  a  alloné  les  fonds 
nécessaires  pour  faire  exécuter  les  travaux  reconnus  utiles 
par  les  experts  ;  des  ancrages  importants  ont  été  prévus  poar 
tout  rédifice. 

On  devra  profiter  de  ces  travaux  ppur  faire  repeindre 
l'édifice  dont  l'état  de  propreté  laisse  beaucoup  à  désirer. 
Étant  donné  le  voisinage  des  exploitations  houillères,  qui 
produisent  beaucoup  de  poussière  dans  la  localité,  il  con- 
viendra de  borner  le  travail  de  peinture  à  une  grande 
simplicité,  par  exemple  à  deux  tons  exécutés  à  l'huile,  afin 
qu'on  puisse  procéder  à  des  lavages  périodiques. 

Il  y  aura  lieu  de  prendre  tontes  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux  pluviales 
au  pied  des  murs  de  l'édifice  surtout  du  côté  de  l'ancien 


Les  stalles  au  cbcrar^  m  slylc  Louis  XV,  srat  intéres- 
santes. Les  tableaux  sur  toile  qui  ornent  ieiirs  dossiers  sont 
en  très  mauvais  état;  leur  intérêt  est  suffisant  pour  qu'il  y 
ait  lieu  d'en  assurer  la  conservation.  A  cet  effet,  il  importera 

\  de  faire  appel  à  un  spécialiste  qui  aura  pour  mission  de 

soumettre  des  propositions  en  vue  du  rentoilage,  du  nettoyage 
et  de  la  retouche  des  parties  endommagées  de  la  peinture. 

;:  É|iiM  —  Dans  son  rapport  du  28  décembre  1901,  rendant 

T  de  Saiol-Vioceot, 

ksoifDiei.    compte  d*une  visite  des  travaux  de  restauration  en  voie 

» 

I. 

r  ; 
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d'ezécutioD  à  Téglise  de  Saint- Vincent,  à  Soignies  (Hainàut), 
la  ComoiissioD  a  signalé  le  plafond  en  bois  de  la  haale-nef, 
dont  l'aspect  est  pauvre.  Il  importera  de  chercher  à  remédier 
à  ce  défaut  en  employant  des  couvre-joints  correspondant 
à  des  poutres  de  la  charpente.  Celles-ci  sont  très  rapprochées 
fune  de  fautre.  Elles  forment  les  entraits  de  fermes  d'une 
charpente  du  xi*  siècle,  admirablement  conservée,  grâce 
peut-être  à  ce  que  Téglise  fût  recouverle  de  plomb  par  le 
comte  de  Hainaut,  Baudouin  IV,  dit  le  Bâtisseur  (f  2  novem- 
bre 1171),  ainsi  que  cela  résulte  du  texte  original  suivant  : 
t  Ecclesiam  sancti  Vincentii  Senogiensis  plumbo  texit  t, 
texte  extrait  des  Chroniques  de    Valenciennes^  par  Jean 
Doudelet  (manuscrit  n®  227  de  la  bibliothèque  publique  de 
Mons)  et  publié  par  le  savant  correspondant  et  collègue, 
M.  Devillers,  à  la  page  78  de  son  Mémoire  historique  et 
descriptif  sur  Nglisede  Sainte-  Watuiru.  (Mons,  1 857,  in-é"".) 
Les  artistes  eussent  du  personnellement  s*assurer,  sur  les 
lieux,  des  résultats  de  la  pose  d*un  premier  panneau  et 
appeler  à  leur  aide,  avant  d'achever  l'œuvre,  la  critique  et  la 
compétence  des  autorités.  Au  surplus,  cette  partie  du  travail 
n'a  pas  été  suffisamment   soignée   ainsi  qu'en   témoigne 
l'examen  attentif  du  plafond.  On  pourrait,  sans  doute,  amé- 
liorer celui-ci  en  l'ornant  d'une  polychromie  bien  choisie. 
L'effet  actuel  étant  réellement  mauvais,  il  y  faut  remédier, 
soQs  très  bref  délai,  dans  l'intérêt  de  l'art,  de  l'œuvre  et  de 
la  réputation  des  architectes  qui  y  ont  présidé. 

Les  nefs  de  l'église  de  Saint-Vincent  sont  aujourd'hui 
restaurées.  Il  convient  que  l'on  s'occupe  maintenant  du 
rétablissement  de  la  galerie  occidentale  dont  les  restes  ont 
été  découverts  au  rez-de-chaussée.  Les  architectes  devront 
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étudier  ce  rétablissement  dans  deux  hypothèses,  soit  avec 
deux,  soit  avec  un  seul  pilier;  en  tous  cas,  il  est  nécessaire 
qu*ils  s'assurent  du  nombre  d'arcades  qu*il  y  avait  autrefois. 

En  vue  du  dégagement  de  la  grande  fenêtre  de  la  façade 
occidentale,  Torgue  devra  être  déplacé;  on  est  d'accord  poar 
Tinstaller  dans  le  bras  sud  du  transept  devant  l'arcade 
s'ouvrant  sur  la  galerie  haute  ou  triforium 

Le  Conseil  de  fabrique,  ou  tout  au  moins  l'un  des  plus 
distingués  de  ses  membres,  désirerait  voir  déplacer  Tambon 
qui  se  trouve  adossé  au  transepi,  où  il  masque  la  vue  do 
chœur,  et  Tinslaller  au  fond  du  bras  sud  du  transept.  Il  s'agit 
ici  d*une  œuvre  remarquable  du  xvi*  siècle  qu'il  serait  émi- 
nemment regrettable  de  voir  reléguer  dans  un  endroit  où 
elle  perdrait  une  grande  partie  de  sa  valeur  par  suite  d'an 
éclairage  défectueux.  Cet  édicule  doit  être  conservé  à  sa 
place  actuelle,  dans  la  crainte  que  si  on  le  déplace  on  ne  se 
voie  obligé  de  le  ramener  au  lieu  où  il  était,  ainsi  que  cela 
s'est  produit  dans  d'autres  églises  anciennes.  Il  serait  plus 
pratique  de  rechercher  si  l'ambon  n'était  pas  (ce  qui  est  pea 
probable)  autrefois  percé  de  deux  arcades  latérales  ;  dans  ce 
cas,  il  sufiBrail  de  les  ouvrir  pour  dégager  la  vue  vers 
le  chœur.  Toutefois,  ce  parti  entraînerait  la  disparition  oo 
au  moins  le  déplacement  des  parties  des  stalles  qui  font 
retour  vers  l'ambon.  Malgré  l'intérêt  qu'offrent  ces  stalles, 
datant  de  1676,  le  sacrifice  de  leurs  retours  se  justifierait 
jusqu'à  un  certain  point,  par  les  nécessités  du  culte,  le  chœur 
étant  aujourd'hui  à  peu  près  complètement  soustrait  aux 
regards  des  fidèles. 

L'ambon,  les  stalles,  les  clôtures,  les  lambris  peints  et  le 
maitre-autel,  quoique  appartenant  à  des  époques  différentes, 
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formeDt  an  ensemble  qui  présente  un  réel  intérêt  historique 
et  artistique. 

Od  ne  doit  pas,  pour  compléter  la  restauration  de  Tédifice, 
faire  disparaître  cet  ensemble. 

Une  erreur  grave  serait  commise,  si  Ton  voulait,  sous 
prétexte  de  logique  absolue,  ramener  l'édifice  exclusivement 
à  sa  simplicité  primordiale.  Autant  vaudrait  dire  qu'aucun 
siècle  n'a  compté  pour  l'achèvement  et  l'ornementation  de 
cette  belle  église,  hormis  celui  de  la  construction.  Sans 
doute,  il  en  sera  ainsi  chaque  fois  que  le  développement 
historique  d'un  monument  aura  produit  des  œuvres  malheu- 
reoses.  La  Commission  estime  que  ce  n'est  point  le  cas  ici. 

Si  des  remaniements  dans  le  chœur  et  le  transept 
deviennent  indispensables,  par  exemple  pour  le  rétablis- 
sement de  la  châsse  de  Saint- Vincent  sur  son  ancien  support, 
au  fond  de  l'abside,  il  faudra  les  étudier  avec  les  plus  grands 
soins  et  soumettre  des  propositions  motivées  avant  de  rien 
décider  à  cet  égard. 

Le  Collège  aime  à  reconnaître  que  tous  les  travaux  de 
restauration  exécutés  à  l'extérieur  du  monument  ont  été 
effectués  dans  la  perfection.  Il  est  heureux  d'en  féliciter  les 
auteurs. 

Le  Secrétaire  9 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président  y 
Ch.  La6Asse-de  Locht. 
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ACTES  OFFICrELS. 


H.  le  Ministre  de  TAgriculture  a  transmis  au  Collège  copie  conKrvatioDde. 
de  la  circalaire  suivante,  qu'il  a  adressée  à  MM.  les  Couver-    <^»"^«»*'«- 
neors  des  provinces  : 

c  Bruxelles,  le  7  aoât  4903. 

>  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  J*ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  attirer 
l'atteDlion  toute  spéciale  des  administrations  fabriciennes 
sur  la  conservation  des  tableaux  placés  dans  les  églises  et 
notamment  sur  celle  des  retables  nouveaux  dont  l'exécution 
est  subsidiée  par  l'État. 

>  Les  couleurs  transparentes  et  sombres,  telles  que  les 
laques,  les  bruns,  les  terres,  les  noirs  broyées  à  l'huile  et 
qui  servent  à  la  peinture  des  retables,  mettent  des  années  à 
sécher  et  à  durcir;  encore  leur  faut-il,  à  cet  effet,  beaucoup 
de  lumière  et  surtout  d'air  sec,  constamment  renouvelé. 

»  Or,  nombre  d'églises  ne  sont  même  pas  ventilées;  il  y 
en  a  où  pas  un  seul  carreau  des  fenêtres  n'est  mobile  ;  les 
volets  des  retables  y  demeurent  perpétuellement  fermés;  à 
peine  reçoivent-ils,  aux  grands  jours  de  fêtes,  un  peu  d'air 
et  de  lumière.  De  là,  les  moisissures  que  Ton  remarque 
souvent  sur  les  peintures  récentes,  même  les  mieux  soignées. 
Ces  moisissures  s'attaquent  d'abord  aux  laques,  aux  bruns. 


i 
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aux  noirs,  puis  aux  dorures;  elles  s*étendenl  enfin  sur  tonte 
la  peinture,  Tassombrissent,  la  corrodent  et  l'anéantissent. 

>  Les  peintures  murales  souffrent  aussi  beaucoup  de 
manque  d'air. 

»  On  ne  pourrait,  Monsieur  le  Gouverneur,  trop  recom- 
mander aux  Conseils  de  fabrique  de  bien  ventiler  les  églises; 
c*est  le  moyen  le  plus  efficace  d'assurer  la  conservation  et 
de  l'édifice  et  des  objets  d'art  dont  il  est  orné. 

»  Le  Ministre^ 
»  (Signe)  Baron  M.  van  der  Bruggen.  > 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ  DES   PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCES 
dfs  4,  11,  18  et  25  juillet;  des  1",  8,  14,  22  et  29  aoftt  1903. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'un  chemin  de  la  croix  ÉfiiMd«Brëe. 

Chemin 

pour  l'église  de  Brée  (Limbourg);  peintre,  M.  Tassin;  dti. croix. 

2*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'un  chemin  de  la  croix      tfii$» 

de  Saiale- 

peint  pour  régli>e  de  Sainte-Marguerite,  à  Liège;  auteur,    Mar^ieriie. 
M.  Javaux  ;  d^i^x, 

3*  Le  projet  concernant  la  restauration  et  le  complément      mm 
de  la  croix  triomphale  de  l'église  de  Kessenich  (Limbourg)  croit  uiomphaie. 
L'attention  de  l'auteur,  M.  le  sculpteur  Peeters,  a  été  attirée 
sur  les  fleurs  de  lis  des  bras  de  la  croix  dont  le  tracé  n'est 
pas  heureux. 

—  Il  a  été  procédé,  le  29  juin  1903,  dans  les  locaux  du      £«!'>• 

'^  *  de  Siint-Nioohi, 

Gouvernement  provincial,  à  Bruges,  à  l'examen  du  tableau    ^Tabi^u^ 
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de  relise  de  Sainl-Nicolas,  à  Dixmude  (Flandre  occidcD- 
tale),  représentant  la  Naissance  de  la  Sainte- Vierge. 

MM.  le  baron  J.  Belhune,  van  Roymbeke  et  De  Heyer, 
membres  du  Comité  provincial  des  correspondants,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'intéressante  œuvre  d'art  dont  il  s'agit  ne  parait  pas  le 
trouver  dans  un  état  tel  qu'il  faille  y  exécuter  un  travail  de 
restauration  aussi  importaqt  que  celui  prévu  par  H.  Tulpîock. 

11  est  à  remarquer  que  les  panneaux  sont  couverts  de 
crasse  et  que  le  vernis  semble  s'être  décomposé  sous  raclion 
de  l'humidité.  Il  est  à  présumer  qu'un  bon  nettoyage  et  qd 
revernissage,  opérés  après  qu'on  aura  rejoint  les  ais  da 
tableau,  suffiront  pour  remettre  l'œuvre  en  état  convenable. 
En  tous  cas,  il  y  a  lieu  de  se  borner,  pour  le  moment,  à  ces 
seules  opérations.  Lorsque  celles-ci  seront  terminées,  et  avant 
le  revernissage,  il  sera  procédé  à  un  nouvel  examen  de 
l'œuvre  en  vue  de  déterminer  s'il  convient  de  faire  davan- 
tage. 

Il  semble  que  l'atmosphère  de  l'église  de  Saint-Nicolas  se 
prête  peu  à  la  conservation  du  tableau  dont  l'état  s'est  aggravé 
depuis  quelques  années.  Il  se  peut  aussi  que  les  conditions 
défectueuses  du  nf)ilieu  dans  lequel  se  trouvait  le  tableau 
n'aient  été  que  momentanées  par  suite  des  travaux  de 
restauration  effectués  récemment  à  l'intérieur  du  monamejt. 
S'il  était  reconnu  que  ces  conditions  sont  permanentes,  il 
vaudrait  mieux  ne  pas  replacer  le  tableau  dans  l'église  et 
déposer  celui-ci  dans  un  musée. 

Quant  au  revers  du  seul  volet  qui  existe  encore,  la  pein- 
ture en  grisaille  en  est  irrémédiablement  perdue;  il  faut 
renoncer  à  la  réparer.  Quelques  soins  pourront  peut-être 
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empêcher  la  marche  de  la  décompositioD  des  fragmenls  qui 
en  restent. 

—  Les  trente-trois  tableaux  de  l'église  de  Sainte-Anne,  à  ^^s.fjîj!^„, 
Brages,  dont  la  reslaaralion  est  projetée,  ont  fait  l'objet  d'un     TauUSSÎ*. 
examen,  le  39  juin  1903,  de  concert  avec  MH.  van  Ruym- 
beke  et  De  Meyer,  membres  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  occidentale. 

Les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit  sont  intéressantes  et 
produisent  un  bon  effet  décoratif. 

Le  travail  à  effectuer  consiste  en  nettoyage,  ren  toilage  et 
CD  mesures  de  préservation  contre  l'humidité.  La  dépense 
toiale  est  évaluée  à  3,7i0  francs. 

L'un  des  tableaux  dont  il  s'agit  a  subi  les  opérations 
précitées  par  les  soins  de  M.  Alphonse  Vincent,  peintre  à 
Bruges.  Cet  artiste  s'étant  bien  acquitté  de  sa  mission,  rien 
n'empêche  de  lui  confier  l'ensemble  du  travail. 

Les  prévisions  de  dépenses  paraissent  en  rapport  avec  les 
nécessités  constatées. 

Il  conviendra  de  commencer  l'entreprise  par  la  série  de 
toiles  entourant  le  chœur  et  de  réparer  d'abord  les  deux 
voisines  de  celle  qui  a  été  restaurée  à  titre  d'échantillon. 
Lorsque  ces  deux  œuvres  seront  remises  en  état,  la  Com- 
mission devra  en  être  avertie;  elle  les  fera  examiner  par 
des  délégués  à  l'effet  de  s'assurer  si  l'on  peut  continuer  dans 
la  même  voie. 

On  doit  néanmoins  recon^mander  au  restaurateur  la  plus 
grande  prudence;  il  doit  s'abstenir  de  tout  repeint  et  de 
toute  retouche  et  se  borner  à  donner  aux  tableaux  les  soins 
nécessaires  à  leur  conservation. 

Au  fur  et  à  mesure  qu'on  remettra  les  tableaux  restaurés 
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à  leur  place  respective»  dans  les  lambris,  il  faudra  les  écarter 
suffisamment  des  murs  et  percer  au  bas  des  encadremenis 
et  au  haut  de  ceux-ci,  à  des  endroits  peu  apparents,  des 
trous  destinés  à  permettre  à  Tair  de  circuler  entre  les  toiles 
et  les  murs. 

Enfin,  on  ne  saurait  trop  recommander  au  Conseil  de 

fabrique  de  bien  ventiler  l'église;  c'est  le  plus  puissant  moyen 

pour  assurer  la  conservation  et  du  temple  et  des  œuvres 

d'art  qu'il  renferme. 

ÉsHte  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'église  de  Merchtem  (Brabanl), 

d(  Merchtem. 

Tableau,  j^  Texamcn  du  tableau  de  De  Crayer  nouvellement  restauré 
et  qui  sert  de  retable  à  l'autel  latéral  du  côté  de  TÉvan^ 
gile. 

Si  l'on  peut  souvent  reprocher  aux  peintres  restaurateurs 
de  faire  trop,  on  peut  constater  que  l'artiste  chargé  de  la 
restauration  dont  il  s'agit,  n'a  pas  fait  assez. 

En  effet,  dans  le  tableau  de  De  Crayer,  la  toile  est 
composée  de  trois  morceaux  superposés,  réunis  au  moyen 
de  coutures.  Dans  les  joints  des  morceaux  il  existe  des 
parties  qui  ne  semblent  pas  assez  adhérentes  et  qui  très 
probablement  se  marqueront  davantage  à  la  suite  des  cbao- 
gements  atmosphériques  et  surtout  de  l'influence  de  l'humi* 
dite. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  un  rentoilage  fait  avec 
soin  semble  nécessaire  et  l'on  eût  pu  profiter  de  ce  travail 
pour  fixer  les  parties  qui  menacent  de  se  soulever.  De  la 
sorte,  on  pouvait  remédier  aux  négligences  d'une  restau- 
ration antérieure  qui  semble  remonter  à  un  demi-siècle 
environ  et  prévenir  un  nouveau  travail  qui,  dans  le  mèoie 
laps  de  temps,  pourra  devenir  nécessaire. 
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Sous  ces  réserves,  ie  travail  de  restauration  peut  être 
approuvé. 

La  Commission  a  saisi  la  présente  occasion  pour  insister, 
de  nouveau,  sur  un  point  déjà  signalé  à  différentes  reprises, 
aa  cours  de  ses  séances  :  Il  est  de  nécessité  absolue  que  toutes 
les  inspections  qui  se  font  à  la  suite  des  restaurations  de 
peintures,  se  fassent  avant  que  ces  peintures  aient  quitté 
Tatelier  du  peintre  restaurateur.  Dans  l'alelier  on  peut,  en 
effet,  les  examiner  sous  un  jour  plus  favorable;  on  peut 
faire  à  Tartiste  les  observations  que  son  travail  suggère  et 
entendre  les  raisons  qui  lui  ont  fait  adopter  un  parti  de 
préférence  à  tel  autre;  on  peut  enfin  demander  un  travail 
complémentaire  si  celui-ci  est  jugé  utile. 

A  ces  raisons  péremptoires  pour  adopter  ce  mode  de 
procéder  on  peut  ajouter  encore  que,  pour  les  membres  du 
Collège  chargés  de  ces  sortes  d*inspections,  il  en  résulterait 
une  grande  économie  de  temps  et  de  déplacements  dont 
rÉlat,  au  point  de  vue  des  frais,  profiterait  également. 

—  Il  a  été  procédé,  le  29  juin  i903,  dans  la  cathédrale    cibédmie 
de  Bruges,  à  l'examen  des  tentures  placées  dans  la  chapelle     Teaiur». 
de  Notre-Dame  des  VII  Douleurs,  aux  côtés  de  Tautel,  en 
vue  de  masquer  les  portes  des  armoires  ménagées  dans  les 
mars  de  la  dite  chapelle. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistaient  M^'  le  chanoine 
Bethone  ainsi  que  MM.  De  Meyeret  van  Ruymbeke,  membres 
do  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale, 
que  les  tentures  en  question  peuvent  être  adoptées.  Il  y  a 
lieu  toutefois  de  remarquer  que  les  franges  de  ces  draperies 
sont  simulées;  il  importera  de  les  remplacer  par  des  franges 
réelles. 
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L'attention  du  Conseil  de  fabrique  devra  être  appelée  sur 
la  tonalité  adoptée  pour  la  peinture  des  arcalures  au-dessus 
des  tentures;  cette  tonalité,   trop  faible,  gagnera  à  être 
renforcée. 
ÉffiiM  —  Il  résulte  de  Texamen  auquel  il  a  été  procédé,  dans 

*^îi'2r^  l'église  de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Brabant),  des  essais 
de  placement  des  vilraux  peints  du  tambour  sous  la  coupole, 
que  ces  verrières  doivent  être  placées  de  façon  que  la  pro- 
fondeur de  l'embrasure  des  fenêtres  soit  égale  partout.  La 
distance  entre  le  vitrage  extérieur  et  les  verrières  intérieures 
sera  d'environ  0"10  à  0*15.  Les  vitraux  devront  suivre  le 
contour  de  la  balustrade,  c'est-à-dire  qu'aux  extrémités,  à 
droite  et  à  gauche  des  deux  baies  latérales  de  chaque  travée, 
ils  ne  seront  plus  parallèles  aux  vitrages  extérieurs. 
é(Um  —  Il  a  été  procédé,  le  3  août  1903,  à  Texamen,  sur  place, 

venî^;.    d^  d^u^  projets  de  verrières  destinées  à  l'église  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  à  Gand. 

MM.  Serrure,  Lybaerl  et  Yan  Biesbroeck,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assistaient 
à  cet  examen. 

L'une  de  ces  verrières  aurait  sa  place  dans  la  chapelle 
dédiée  à  Saint-Sébastien,  derrière  le  sanctuaire,  Tautredans 
la  chapelle  du  chemin  de  la  croix  sise  au  côté  nord  près 
l'entrée  principale. 

La  chapelle  citée  en  premier  lieu  est  déjà  dotée  d'un 
vitrail  représentant  la  Proclamation  du  dogme  de  flmma- 
culée  Conception^  dont  l'auteur  est  M.  Joseph  Casier.  C'est 
une  œuvre  très  ouvragée  étalant  un  coloris  riche  indépen- 
damment de  la  forme  et  du  dessin,  qui  sont  bien  soignés. 

Le  vitrage  en  grisaille  qu*il  est  question  de  lui  opposer 
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daos  la  fenêtre  nord-est,  serait  d*nn  effet  pâle  et  mesquin. 
Eo  conséquence,  il  conviendrait  pour  obtenir  un  ensemble 
qui  satisfit  l'œil,  de  prier  Tauteur  de  ce  nouveau  travail  de 
produire  une  peinture  sur  verre  à  sujets  se  liant,  autant  que 
possible,  à  la  gamme  de  celle  qui  remplit  déjà  la  baie  voisine. 

Le  second  projet  appelé  à  décorer  la  fenêtre  de  la  chapelle 
do  chemin  de  la  croix  est  en  harmonie  avec  les  stations 
polychromées  en  bas-relief  de  cet  oratoire  dont  il  accentuera 
sensiblement  la  lumière.  Il  peut  être  adopté.  Il  a  été  conseillé 
à  M.  LadoD,  présent  à  la  visite,  de  se  bien  pénétrer,  dans 
Fezécution,  des  traditions  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

Les  travaux  de  restauration  à  exécuter  aux  meneaux  de 
la  Tenètre  et  aux  murs  de  la  chapelle  de  Saint-Sébastien,  de 
même  que  ceux  relatifs  aux  meneaux  de  la  chapelle  du 
chemin  de  la  croix  en  vue  de  la  réception  respective  des 
verrières  proposées,  semblent  de  nature  à  être  autorisés. 

En  vue  d*isoler  du  reste  de  Téglise  les  fidèles  priant  dans 
la  chapelle  dont  il  a  été  parlé  secondement,  il  serait  désirable 
qn*0D  plaçât  une  clôture  la  séparant  de  la  nef  nord  et  qu'on 
Texécntât  dans  le  goût  de  celle  qui  défend,  à  proximité,  la 
chapelle  décorée  par  feu  Bethune. 

—  Il  a  été  procédé,  le  30  juillet  1903,  à  Texamen  des  egiîM de  Libia. 

■^  Vitraux. 

cinq  derniers  vitraux  placés  récemment  dans  l'église  de  Libin 
(Luxembourg). 

Les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit  ayant  été  exécutées  d'une 
façon  satisfaisante,  il  y  a  lieu  de  liquider  les  subsides  promis 
par  l'Ëtat  en  vue  de  la  dite  entreprise. 

—  Il  résulte  de  l'examen  auquel  il  a  été  procédé  des  ^  ^^shm 

*  "^  de  Noire-Dame 

omemeols  sacerdotaux  de  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,    ànn'i^!:. 
à  Bruxelles,  que  l'un  de  ces  ornements,  de  date  relativement  »c«%Cuôz. 


Chaire. 
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récente,  n*a  guère  de  valeur;  que  la  chape  est  très  intéres- 
sante et  qu'il  y  a  lieu  de  la  consolider  en  fixant  avec  soin  les 
broderies  qui  se  défilent;  que  Tautre  ornement,  sans  avoir 
de  l'importance,  ne  manque  cependant  pas  d'intérêt. 

En  résumé,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  Conseil  de  fabrique 
fasse  procéder  à  la  réparation  de  ces  broderies  en  ayant  soin 
de  recommander  que  les  opérations  soient  bornées  au  strict 
nécessaire. 

La  dépense  à  résulter  de  ces  travaux  ne  parait  pas  assez 
importante  pour  justifier  une  demande  de  subside  aux 
pouvoirs  publics. 
ÉRiiM  —  Par  lettre  du  16  juin  1903,  M.  le  Gouverneur  du 

de  Roaooiirl.  * 

Hainaut  a  soumis  à  la  Commission  le  projet  relatif  à  la 
restauration  de  la  chaire  à  prêcher  de  l'église  de  Roucourt. 
Cette  étude  a  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place,  le  19  août 
suivant,  de  concert  avec  MM.  Devillers  et  Hubert,  membres 
du  Comité  provincial  des  correspondants. 

La  chaire  à  prêcher  de  l'église  de  Roucourt  est  un  travail 
remarquable  qui  doit  être  attribué  au  premier  quart  da 
xvi*  siècle. 

Par  l'importance  de  ses  sculptures  légendaires  et  décora- 
tives elle  se  dislingue  des  œuvres  de  même  nature  conservées 
dans  le  pays.  Une  seule  chaire  à  prêcher  peut,  à  cet  égard, 
être  mise  sur  le  même  rang  :  c'est  celle  qui  se  trouve  dans 
l'église  de  Nieuport. 

Les  photographies  envoyées  au  Collège  donnent  des 
renseignements  suffisants  sur  l'ensemble  et  les  détails  de 
l'œuvre. 

Les  cinq  panneaux  sculptés  en  haut-relief  ont  sans  aucun 
doute  représenté  des  sujets  relatifs  à  la  prédication.  Trois 
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d*€ntre  eux  sont  faciles  à  déterminer.  Ils  représentent  le 
Jugement  dernier;  la  Prédication  de  Saint-Jean^ Baptiste 
el  Saint-François  d^ Assise  prêchant  aux  animaux.  Deux 
panneaux  détériorés,  partiellement  restaurés  d'une  manière 
barbare,  semblent  représenter  des  scènes  de  la  vie  du  roi 
Salomon  et  de  la  légende  de  Sainte-Catherine  d'Alexan- 
drie. 

Les  montants  en  forme  de  contreforts  encadrant  ces  hauts- 
reliefs  ont  été  ornés  de  figurines  placées  sur  des  baldaquins. 
Ces  statuettes  ont  disparu. 

On  peut  se  rendre  compte  par  ces  simples  indications  que 
ce  travail  remarquable  exige  une  restauration  aussi  nécessaire 
que  délicate  à  exécuter.  Il  importerait  de  ne  la  confier  qu'à 
uo  sculpteur  expérimenté  en  ce  genre  de  travaux,  tels  qu'il 
n'en  existe  que  deux  ou  trois  en  Belgique.  Encore  convien- 
drail-il  que  ce  travail  se  fit  sous  la  direction  d'un  membre 
delà  Commission. 

On  ne  peut  que  recommander  cette  entreprise  d'une 
manière  particulière  à  l'intervention  du  Gouvernement,  la 
fabrique  de  l'église  de  Roucourt  étant  dénuée  de  ressources. 

Il  y  a  lieu  de  regretter  que  l'on  ne  possède  aucune  infor- 
mation historique  sur  cet  intéressant  travail  ni  même  sur  la 
manière  dont,  dans  lorigine,  la  chaire  était  placée  dans 
l'église. 

En  dernier  lieu,  elle  était  établie  en  encorbellement  contre 
an  massif  de  maçonnerie.  Il  y  aurait  lieu  de  rétablir  cette 
disposition.  Un  escalier  très  simple  en  pierre  prenant  le 
moins  de  place  possible  avec  rampe  semble  être  le  meilleur 
parti  à  prendre. 

Quant  au  projet  soumis,  il  parait  devoir  être  simplifié;  le 
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Gollège  estime,  d'autre  part,  qae  le  fer  ne  convient  pas  poor 
la  rampe  ;  celle-ci  devra  être  en  bois, 
jçhapaiie  —  Il  3  été  procédé,  à  Oapeye  (Liège),  à  Texameo  de  la 
chapelle  qui  a  servi  au  culte  paroissial  jusqu'à  la  construction 
de  la  nouvelle  église,  ainsi  que  des  objets  offrant  un  certain 
intérêt  archéologique  qui  s'y  trouvent. 

La  chapelle,  complètement  abandonnée  depuis  l'inauga- 
ration  de  la  nouvelle  église,  est  aujourd'hui  à  Tétat  de  ruine  ; 
c'est  d'ailleurs  une  masure  sans  intérêt  dont  la  démolition 
peut  être  autorisée  sans  inconvénient  pour  personne. 

Dans  le  pavement  cependant  se  trouvent  quelques  pierres 
tombales,  assez  bien  sculptées,  notamment  du  xvir  et  da 
xviii*  siècles  et  qui  méritent  d'être  conservées  au  point  de 
vue  de  l'histoire  locale  et  de  la  généalogie  des  familles  qai 
ont  habité  Oupeye. 

Il  serait  facile  d'assurer  leur  conservation  en  les  encastrant 
dans  les  murs  au  parvis  de  la  nouvelle  église  ou  même  eo 
les  fixant  dans  le  pavement.  En  y  rappelant  le  souvenir  des 
défunts  inhumés  dans  l'ancienne  église  d'Oupeye,  elles 
conserveraient,  dans  la  nouvelle,  une  partie  de  leur  desti- 
nation primitive. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  : 
Porte  de uirai.      {o  j^^  (jeyjg  estimatif  des  travaux  de  consolidation  à  effec- 

a  BoaTignes. 

tuer  à  l'ancienne  porte  de  Laval,  à  Bouvignes  (Namur); 
iiynoeausM       ¥  Lc  projet  Tclatif  à  l'exécution  de  travaux  destinés  à 

i  ToDf  ret.  . 

abriter  un  hypocauste  découvert  rue  de  Saint  Trond,  a 
Tongres  (Limbourg). 
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—  n  a  été  procédé,  le  4  aoàl  4903,  de  concert  avec  HMddejni. 
H.  Vierendeel,  ingéniear  en   chef  directeur  du  service 
technique  provincial,  à  rexameo,  sur  place,  du  projet 
soumis  en  vue  de  la  restauration  de  l'hôtel  de  ville  de  Loo 
(Flandre  occidentale). 

L'hôtel  de  ville  de  Loo  est  un  petit  édifice  du  xvi*  siècle, 
d'une  conception  originale  et  intéressante.  Sa  restauration 
est  devenue  nécessaire. 

Le  projet  présenté  par  M.  l'architecte  Vinck  parait  bien 
compris  pour  ce  qui  concerne  l'ensenoble  de  la  restauration. 
Toutefois,  au  point  de  vue  des  restitutions  à  opérer,  notam- 
ment aux  fenêtres,  il  serait  utile  de  démolir  partiellement 
on  ou  deux  jambages  des  baies  du  rez-de-chaussée  et  du 
second  étage  du  bâtiment  principal  en  vue  de  retrouver  la 
situation  primitive.  Quelques  crevasses  se  sont  produites 
dans  le  mur  postérieur  de  l'édifice.  La  charpente  du  grand 
toit  est  belle  et  bien  combinée  ;  elle  est  en  bon  état  de  conser- 
vation. 

Il  conviendra  de  dérocher  l'intérieur  de  la  tour  pour 
s'assarer  exactement  de  l'état  de  cette  construction  et  notam- 
ment de  sa  partie  supérieure  où  se  remarquent,  vers  l'ouest, 
deux  petites  lézardes. 

La  tour  est  la  partie  de  l'édifice  qui  a  le  plus  souffert.  La 
base  (comptée  du  sol  jusque  environ  7  mètres  de  hauteur) 
de  la  face  sud  a  cédé  et  la  partie  supérieure  s'est  sensiblement 
inclinée  dans  la  direction  sud-ouest. 

Le  mouvement  a  dû  se  produire  pendant  la  période  de 
cooslruction,  car  la  tour  ne  s'est  pas  détachée  du  bâtiment 
voisin.  Toutefois,  la  corniche  de  la  face  sud  de  ce  bâtiment 
a  été  quelque  peu  entraînée  dans  le  mouvement  de  bascule 


de  la  tour,  mais  aucune  crevasse  ou  dislocalion  be  s'esl 
produite.  t 

Le  mouvement  pris  par  la  construction  ne  semble  pas  du 
à  une  faiblesse  dans  les  fondations;  il  semble  qu'on  peat 
l'attribuer  soit  à  une  malfaçon  dans  les  maçonneries  de 
l'étage  inférieur,  soit  à  un  équilibre  imparfait  des  poussées 
des  arcades  du  rez-de-chaussée. 

Il  y  a  une  soixantaine  d'années  le  pied  de  la  tour  a  été 
empâté  d'une  maçonnerie  de  consolidation  du  plus  Tàcheai 
effet.  En  présence  de  celte  situation,  le  pied  de  la  tour  doit 
être  repris  en  sous-œuvre,  depuis  le  niveau  des  fondations 
jusqu'au  plancher  du  second  étage  (soit  sur  7  à  8  mètres  de 
hauteur),  travail  qui  peut  se  faire  sans  danger  et  sans  grands 
frais  en  adoptant  un  étançonnement  soigné  dont  un  cro- 
quis de  M.  Vierendeel  donne  l'idée  générale,  en  cerclant 
la  tourelle  à  diverses  hauteurs  pendant  le  travail  en  sous- 
œuvre  et  en  confiant  celui-ci  à  un  spécialiste  de  choix. 

Au  cas  où  les  travaux  de  dérochage  sus-indiqués  démon- 
treraient que  la  partie  supérieure  de  la  tour  a  subi  des  avaries 
importantes,  il  serait  peut-être  prudent  de  reconstruire  entiè- 
rement la  tour  en  remettant  en  œuvre  les  anciennes  briques 
moulurées  et  toutes  autres  qui  sont  en  bon  état. 

Les  nouvelles  recherches  préconisées  ci-dessus  auront 
peut-être  pour  conséquence  de  faire  apporter  au  projet 
présenté  quelques  modifications  nécessitées  par  la  découverte 
de  dispositions  primitives. 
Abbaye  d'Aulne.  —  Ha  été  procédé,  sur  place,  le  17  août  1903,  à 
l'examen  du  projet  relatif  à  la  reconstruction  de  la  pre- 
mière travée  ouest  du  collatéral  sud  de  l'église  abbatiale 
d'Aulne. 


—  183  — 

M.  Devillers,  membre  du  Comité  dés  correspondants  da 
Uainaat,  assistait  à  cet  examen. 

Le  travail  projeté,  qui  a  du  reste  déjà  été  adopté  en 
principe  par  la  Commission  »  le  10  décembre  1902,  n'a 
soalevé  aucune  observation. 

La  plupart  des  matériaux  nécessaires  à  l'exécution  de  cette 
entreprise  sont  sur  place;  ils  ont  été  recueillis  dans  les 
décombres  et  les  fouilles. 

D'autre  part,  celte  reconstruction  est  indispensable  et 
argenté  pour  empêcher  la  chute  du  haut  mur  qui  est  immi- 
nente et  pour  assurer  la  reconstitution  du  seul  arc-boulant 
qui  existait  encore  il  y  a  quelques  années,  mais  dont  les 
restes  sont  suffisants  pour  permettre  de  le  rétablir  avec 
certitude. 

Enfin,  celte  reconstruction  est  encore  utile  pour  donner 
aax  nombreux  visiteurs  une  idée  exacte  de  la  majestueuse 
eonceplion  et  de  l'ampleur  de  style  de  l'église  d'Aulne,  au 
teoQps  de  sa  splendeur. 

Les  travaux  entrepris  à  l'abbaye  d'Aulne  en  vue  de  la 
conservation  de  ces  admirables  ruines,  touchent  à  leur  fin; 
ils  ont  été  poursuivis  avec  une  rare  intelligence.  On  ne  peut 
que  louer  la  direction  et  l'exécution  de  ces  travaux  délicats 
qui,  tout  en  assurant  l'existence  de  restes  précieux  au  point 
de  vue  de  l'art  architectural,  ont  su  conserver  aux  édifices 
leur  aspect  de  ruine. 

—  Comme  suite  à  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'Agri-  Maison Porq«K 

à  Liéfe. 

culture,  en  date  du  18  août  1903,  il  a  été  procédé,  le  25  du 
même  mois,  à  une  nouvelle  visite  de  la  maison  Porquin, 
i  Liège. 
La  construction  connue  sous  ce  nom,  à  Liège,  est,  dana 
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le  quartier  de  la  ville  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Meose, 
la  plus  ancienne  et  l'on  peut  ajouter  la  seule  construction 
civile  qui  ait  un  caractère  architectural  :  encore  ne  s*agit-il 
ici  que  d'une  habitation  particulière  dont  l'histoire  peut  être 
écrite  en  peu  de  lignes. 

Dans  la  première  moitié  du  seizième  siècle,  un  banquier 
lombard,  du  nom  de  Bernard  Porcini  (^nom  que  les  Liégeois 
ont  bientôt  traduit  en  Porquin)  vint  s'établir  à  Liège. 

On  sait  peu  de  chose  sur  sou  compte,  si  ce  n'est  que  vers 
le  milieu  du  même  siècle,  il  se  fit  bâtir  une  demeure 
somptueuse  dans  un  terrain  qui  alors  se  trouvait  à  l'extré- 
mité de  la  ville  et  qu'il  y  mourut  le  20  juillet  1579.  Lui  et 
sa  femme,  Dorothée  Rustique,  avaient  fondé  une  chapelle 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Nicolas,  aujourd'hui  démolie 
et  où  les  deux  époux  ont  été  inhumés. 

Le  prince  de  Liège,  Ernest  de  Bavière,  acheta  aux  eofaols 
Porquin  sa  riche  habitation,  le  13  décembre  1584;  elle  fut 
payée  24,000  florins  des  Pays-Bas.  Le  16  septembre  1603, 
Ernest  de  Bavière  fit  donation  de  cette  belle  demeure  à  la 
confrérie  de  la  Miséricorde,  afin  d'y  établir  un  hospice  destioé 
à  recueillir  les  pauvres  malades;  mais  cet  hôtel  n'était  qu'une 
sorte  d'annexé  à  l'hôpital  principal  de  la  ville  bâti  grâce  à  la 
munificence  du  prince  et  qui  porta  le  nom  d'hôpital  de 
Bavière  jusqu'à  sa  démolition  qui  eût  lieu  il  y  a  peu  d'années. 

La  démolition  de  la  maison  Porquin  devait  être  comprise 
dans  celle  des  autres  bâtiments  de  l'hôpital  et  ce  fait  explique, 
sans  le  justifier,  l'état  de  ruine  dans  lequel  cet  immeuble  se 
trouve  aujourd'hui. 

Il  y  a  peu  d'années  encore,  lorsqu'il  faisait  partie  de 
l'hôpital  et  que  ses  chambres  les  plus  modestes  étaient 
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habitées  par  les  religieuses  hospitalières,  tandis  que  le  reste 
était  alketé  MX  senrices  de  l'Administration,  Tensemblede 
riolériear  offrait  an  exemple  des  plus  intéressants  des  dispo- 
sitions et  du  décor  de  la  demeure  d'un  patricien  du  seizième 
siècle.  Mais  lorsque  la  démolition  des  autres  bâtiments  de 
rhôpital  fui  décrétée,  tout  cet  intérieur  fut  abandonné  à  un 
bien  regrettable  esprit  de  spoliation  ei  de  destruction  :  les 
cheminées  sculptées,  les  portes  ornementées  avec  leurs 
encadrements,  les  lambris  en  bois,  les  décors  en  carreaux 
de  faïence  et  jusqu'aux  fenêtres  avec  leurs  châssis  furent 
enlevés.  La  voûte  même  des  caves  a  été  défoncée  et  c'est  à 
peine  si  les  escaliers  en  bois  permettent  encore  l'accès  d'un 
étage  à  l'autre.  Il  ne  reste  debout  que  les  murs  des  façades, 
les  robustes  maçonneries  de  l'intérieur  et  les  toits  avec  leurs 
épis,  portées  par  une  remarquable  charpente. 

En  présence  de  cette  situation  lamentable  et  après  la 
démolition  complète  des  bâtiments  de  l'ancien  hôpital  de 
Bavière,  les  esprits  se  sont  émus  dans  une  partie  de  la 
population  liégeoise  ;  des  démarches  ont  été  faites  pour  la 
conservation  de  la  maison  Porquin.  Les  imaginations  se  sont 
échauffées  et  Ton  a  vu  surgir  des  plans  de  restauration 
étendus  dans  lesquels  on  pouvait  contempler  les  façades  de 
l'ancienne  construction  se  refléter  dans  un  étang  imagi- 
naire... 

La  Commission  royale  des  monuments  ne  saurait  assuré- 
ment s'associer  aux  rêves  qui  ont  pu  se  produire  à  cette 
occasion  ;  mais  lorsqu'elle  a  eu,  une  première  fois,  à  examiner 
cet  édifice  d'un  caractère  simple  et  d'une  architecture  sobre 
et  raisonnée,  elle  y  a  vu  un  monument  qui  reflète  encore  un 
passé  historique  et  qu'il  est  intéressant  de  conserver,  aujour- 
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d'hui  qu'il  est  isolé  dans  un  quartier  de  la  ville  vaste  et 
populeux  ou  tout  à  peu  près  est  de  date  récente  et  ue  réveille 
aucun  souvenir. 

Appelé  à  se  prononcer  de  nouveau  —  bien  tardivement 
il  faut  le  regretter  —  le  Collège,  fidèle  à  son  esprit  de 
conservation  de  tout  ce  qui  rappelle  le  passé  de  notre 
pays,  ne  saurait  revenir  sur  une  opinion  émise  précédem- 
ment. 

Il  estime  qu'il  y  a  lieu  de  conserver,  de  réparer  et  d'uti- 
liser ce  qui  reste  de  la  maison  Porquin,  malgré  Tétai  de 
ruine  actuel.  Il  y  a  urgence  que  Tautorilé  supérieure  inter- 
vienne, car  si  la  bâtisse  reste  encore  exposée  aux  intempéries 
d'un  hiver,  il  est  probable  que  la  question  sera  tranchée  eo 
faveur  de  la  ruine  et  de  la  destruction» 

L'édilité  de  la  ville  de  Liège  a  fait  dresser  par  son 
architecte  un  devis  de  la  dépense  d'une  restauration,  devis 
qui  s'élève  à  la  somme  de  30,000  francs.  L'administration 
communale  trouve  ce  chiffre  fort  élevé  pour  un  immeuble 
dont  l'affectation  n'est  pas  déterminée. 

Il  n'entre  pas  dans  les  attributions  de  la  Commission  de 
trouver  une  destination  à  l'immeuble  dont  il  s'agit.  Mais 
l'examen  auquel  elle  s'est  livrée,  l'a  convaincue  que  la  dispo- 
sition intérieure  de  la  maison  Porquin  la  rendait  propre  à 
des  services  de  plus  d'une  nature. 

D'autre  part,  l'entretien  que  la  délégation  a  eu  avec  l'un 
des  membres  du  Collège  échevinal,  lui  a  fait  connaître 
que  l'un  des  projets  de  celui-ci  était  d'établir  dans  ce 
quartier  si  populeux  d'Outremeuse,  un  parc  étendu  dont 
les  confias  s'arrêteraient  précisément  à  la  maison  dont 
il  s'agit  et  qui,   convenablement  restaurée,   ne  pourrait 


:       î       »       «     .  ^ 

qu'ajoaler  an  caractère  plus  artistique  à  rémbéllissemèht 

f^rojelé.  :    ;      )  : 

—  Afin  de  répondre  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  n^randieaieDU 

ancteiis  h  Bytdeo. 

l'Agriculture,  la  Commission  a  fait  procéder,  à  ^ysden-sur- 
ilease  (Lîmbourg),  à  l'examen  de  la  vaste  bruyère  sur 
laquelle  se  trouvent  les  restes  de  retranchements  et  les 
carrières  de  gravier  dont  la  commune  d'Eysden  demande  k 
cootiouer  l'exploitation. 

Les  retranchements  en  terre  nommés  Camp  romain, 
établis  sur  une  étendue  considérable,  ont  été,  à  différentes 
reprises,  l'objet  d'études  et  d'investigations  entreprises  par 
des  savants.  Notamment  en  1867-1868,  ils  ont  été  examinés 
avec  grand  soin  par  feu  M.  Habets,  conservateur  des  archives 
âMaestricht,  et  par  M.  Schuermans,  premier  président  dé 
la  Cour  d'appel  5  Liège  et  correspondant  de  la  Commission 
royale  des  monuments.  A  cette  époque,  le  Gouvernement  a 
alloué  un  subside  destiné  à  couvrir  les  frais  des  fouilles  et 
des  travaux  de  recherche. 

Le  résultat  de  ces  recherches  se  trouve  consigné  dans  les 
PtJftiealions  de  la  Société  hisioiique  et  archéologique  dans 
k  Duché  de  Limbourg,  tome  XVIII,  année  1881,  pp.  i80 
et  8uiy. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  très  détaillé,  sont  malheù- 
reosement  n^atives. 

Ce  que  Ton  nomme  vulgairement  c  Camp  romain  t  fie 
semble  avoir  rien  de  romain.  C'est  un  vaste  travail  d'épau- 
lement  et  de  retranchement  qui  semble  l'œuvre  de  ces 
peuplades  barbares  qui,  dans  les  cinq  ou  six  premiers  siècles 
de  l'ère  chrétienne,  ont  envahi  notre  pays.  De  même,  lés 
trois  ou  quatre  tertres  élevés  seulement  de  quelques  mèlréâ, 
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nuit?  dont  pittsiears  ont  uoe  circonféreoce  éteodae,  et  que 
ToD  a  nommés  lumulus^  ne  sont  pas  des  lombes  romaines. 
Ces  tertres  doivent  plutôt  être  considérés  comme  l'assiette 
des  tentes  on  des  abris  destinés  aax  chefs  de  ces  peuplades 
,ei  à  leur  famille.  Les  fouilles  pratiquées  dans  la  plus  impo^ 
tante  de  ces  élévations,  par  les  deux  savants  précités,  n*ODt 
amené  que  des  charbons  consumés. 

L'origine  romaine  attribuée  à  ces  anciens  vestiges,  pro- 
vient très  probablement  du  voisinage  d'une  partie  de  la 
chaussée  romaine  que  l'on  a  retrouvée  à  une  petite  distance 
de  l'autre  côté  du  canal  de  Maestricht  à  Bois-le-Duc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  science  historique  et  archéologique 
n'ayant  encore  donné  aucune  solution  aux  questions  que 
soulève  ce  vaste  travail  de  défense,  il  convient  de  ne  pas  le 
faire  disparaître  de  la  bruyère  inculte  qu'il  couvre  sans  motifs 
graves.  De  nos  jours,  la  science  historique  a  fait  bien  des 
progrès,  il  importe  de  ne  pas  détruire  les  documents  qni 
peuvent  préparer  les  solutions  de  l'avenir. 

Cependant,  on  peut  autoriser  la  commune  d*Eysden  à 
laisser  poursuivre  les  excavations  de  gravier  commencées 
en  imposant  aux  exploitants  l'obligation  de  respecter  les 
retranchements  et  l'enceinte  dont  ils  marquent  le  con- 
.lour. 

L'examen  auquel  il  a  été  procédé  a  permis  de  constater 
,que  l'exploitation  dç  gravier  pourra  encore  se  poursuivre 
.pendant  un  quart  de  siècle  avant  d'entamer  les  ancienji 
travaux  de  terrassement.  L'administration  communale 
d'Eysden  peut  très  bien  introduire  une  condition  de  cette 
nature  dans  la  convention  qu'elle  fera  avec  les  entrepreneurs 
exploitant  les  fosses  de  gravier. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRE3BYTÈRES. 

OdI  été  révélas  du  visa  : 

é*  Le  projet  relatif  à  la  coDstruction  d'un  presbytère  a  .fî^^Sîa 
Moriaimé  (Namur)  ;  architecte,  M.  Leborgne ;  i  ^^  pre.b,'irïï. 

2"  Le  projet  relatif  à  la  conslraction  d*an  presbytère  à 
Orgeo  (Luxembourg),  à  la  conditiou  que  l'on  aura  égard  à 
Tavis  émis  par  le  comité  diocésain  d*art  chrétien,  dans  son 
rapport  du  25  juillet  4903.  Il  semble  loulefois  qu  il  n*y  a 
pas  lieu  de  prescrire  le  chêne  au  lieu  du  hèlre  pour  rescalier 
d'acres  à  la  cave;  architécle,  M.  Wùrlh; 

3*  Le  projet  relatif  à  la  transformation,  en  presbytère,  de  . 
la  maison  communale  de  Wesembeek  (Brabant).  Il  y  aura  . 
lieu  toutefois,  au  cours  de  Texéculion  des  travaux,  de  réduire 
l'importance  du  fronton  de  la  lucarne  centrale  de  la  façade 
et,  pour  les  autres  lucarnes,  de  rester  dans  le  type  de  celle 
du  centre;  architecte,  M.  Symons; 

« 

4*  Le  projet  concernant  l'appropriation  du  presbytère 
d'Hastière-par-delà  (Namur);  architecte,  M.  Joostens; 

5*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  d'appro-  •  ^ 

priaiion  et  de  restauration  au  presbytère  de  Bommershoven 
(Limboorg);  architecte,  M.  Bricteux; 

6*  Le  projet  relatif  à  l'appropriation  de  la  maison  destinée 
aa  logement  du  chapelain  de  Biourge,  sous  Orgeo  (Luxem- 
bourg), sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution  des 

« 

travaux  l'auteur  aura  égard  aux  observations  consignées 
dans  le  rapport  du  25  juillet  1903,  du  comité  diocésain  d'art 
chréUen;  architecte,  M.  Wûrth;  ^  ^ , 
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V  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Rooborst 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Cobbaert; 

S""  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Wechelde^ 
2ande  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

9"*  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  aa 
presbytère  de  Marvie,  sous  Wardin  (Luxembourg);  archi- 
tecte, M.  Gupper. 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Égiiie,         1"*  A  Magnée  (Liège);  architecte,  M.  Léonard; 
Êgiite  2"  Au  hameau  t  Kruisstraat  •,  sous  Moerbeke  (Flandre 

àHoerbeka.  oricntale).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécution 
des  travaux,  de  tenir  compte  des  observations  consignées 
dans  le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial,  en  date  da 
20  mai  1903;  architecte,  M.  Depauw. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
figiiM  d«fiuiie«      4^  D'Étalle  (Luxembourg),  à  la  condition  que  toutes  les 
couvertures  soient  exécutées  en  ardoises  et  qu'on  amortisse 
la  tour  au  moyen  d'une  flèche  de  forme  ordinaire.  Il  impor- 
tera aussi  de  déplacer  le  water-closet  qui  est  con^igu  au 
mur  contre  lequel  est  adossé  un  autel  et  de  doter  la  sacristie 
d'une  piscine,  ainsi  que  le  demande  le  comité  diocésain  d'art 
chrétien  ; 
Sfardil*         ^"^  ^^  Marche-les-Dames  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 
Ë^îh^^'EL.      5*  D'Exel  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens;. 
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4*  De  Bilsen-Ia-Ville  (Liiûbourg) ;  architecte,  M.  Chris-  ^^^Xyu!». 
liaeos. 

Aiosi  qae  les  projets  ci-après  : 

S"*  Construction  d'une  sacristie  à  Téelise  de  Sainte-Marie  ^  .^><*  . 
lez  Neofcbâteau  (Luxembourg),  moyennant  de  tenir  compte '•'^•"'***^"' 
des  observations  formulées  par  le  comité  diocésain  d'art 
chrétien,  dans  son  rapport  du  9  juillet  1903;  architecte» 
M.  Wârth  ; 

6*  Construction  d'un  garde-meubles  pour  l'église  de  Saintes     Égiuede 

Stinle-Gartrade, 

Gertrude,  à  Etterbeek  (Brabant);  architecte,  M.  Marcq;         àsiierbeek. 

V  El,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oMeu mobuian 
églises  de  : 

Saint-Mard  (Luxembourg)  :  deux  confessionnaux  ; 

Waroeten  (Flandre  occidentale)  :  confessionnal  ; 

Redu  (Luxembourg)  :  bancs  ; 

Bertrix  (Luxembourg)  :  autels,  confessionnaux,  buffet 
d'oi^ue  et  fonts  baptismaux  ; 

Beyne,  sous  Beyne-Heusy  (Liège)  :  mailre-autel,  buffet 
d'orgue  et  banc  de  communion  ; 

Impde,  sous  Wolverlhem  (Brabant)  :  buffet  d^orgue; 

Saint-Gilles  lez  Bruxelles  :  banc  de  communion  ; 

Hulsen,  sous  Baelen  (Anvers)  :  mobilier  complet  ; 

Lommel  (Limbourg)  :  chaire  à  prêcher  ; 

SaintrLazare,  à  Tournai  (Hainaut)  :  complément  du  mobi-t 
lier; 

Aile  (Namur)  :  cloche. 

—  A  la  demande  de  l'administration  communale  de      i^m 

de  PaliiMt. 

Paliseul  (Luxembourg),  il  a  été  procédé,  sur  place,  le 
28  juillet  1903,  à  l'examen  des  questions  relatives  à  la 
reconstruction  de  l'église  de  cette  localité.:    . 


«( 


-  L'église  actuelle  de  Paliseal  est  ane  constraction  insi- 
gnifiante qui  date  de  diverses  époques,  notamment  do 
xviii*  siècle.  Elle  n*offre  aucun  intérêt  artistique  ou  archéo- 
logique ;  elle  est  d'ailleurs  en  mauvais  état.  De  plus,  elle  est 
de  beaucoup  trop  exiguë  pour  les  nécessités  de  la  population 
qui  s*accroit  sans  cesse.  Il  n*y  a  aucun  inconvénient  à  ce 
qu'il  soit  procédé  à  sa  reconstruction. 

L'édifice  existant,  qui  est  parfaitement  orienté,  se  trouve 
au  centre  de  l'ancien  cimetière  désafieclé  depuis  assez  long- 
temps déjà.  Le  nouveau  temple  sera  érigé  au  même  endroit. 
.Cet  emplacement  est,  du  reste,  très  beau  et  il  occupe  le 
centre  de  l'agglomération. 

Les  autorités  locales  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'orientation 
à  donner  au  nouvel  édifice.  C'est  pourquoi  elles  ont  cm 
devoir  faire  appel  aux  lumières  de  la  Commission.  Certains 
membres  de  ces  administrations  paraissent  indifférents  sur 
ce  choix;  d'autres  voudraient  voir  établir  l'édifice  dans 
ie  sens  opposé  à  celui  qu'il  occupe  aujourd'hui,  c'est-à- 
dire  que  la  façade  principale  serait  exposée  à  l'est,  vers 
la  place  publique,  le  chœur  à  l'ouest.  Enfin,  l'un  des 
délégués  des  autorités  locales  représentées  à  l'inspection 
voudrait  voir  établir  l'édifice  dans  le  sens  perpendiculaire 
à  son  axe  actuel,  soit  la  façade  principale  exposée  au 
sud  vers  la  chaussée  conduisant  à  la  gare,  le  chœur  au 
nord. 

Il  résulte  de  la  visite  à  laquelle  il  a  été  procédé,  qu*il  n'y 
a  nulle  raison  de  changer  Torientation  actuelle. 

C'est  une  erreur  grave  de  croire  que  l'église  ne  se  présen» 
terait  pas  tout  aussi  bien  qu'elle  ait  son  chevet  exposé  vers 
li  place  publique  plutôt  que  sa  façade  principale.  C'est,  au 
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contraire,  le  chevet  qui  conslitae  la  partie  la  plus  intéres- 
sante de  l'église. 

Les  administrations,  en  général,  ne  tiennent  pas  suffisam^ 
ment  compte  des  avantages  incontestables  qui  résultent  de 
la  bonne  orientation  des  édifices  religieux.  D*abord,  il  est 
toujours  désirable  de  voir  respecter  une  ancienne  tradition 
liturgique;  ensuite,  il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  que 
celte  tradition  est  aussi  en  concordance  avec  les  exigences 
dé  notre  climat.  Sous  ce  rapport,  Téglise  de  Paliseul  a  plus 
besoin  encore  que  d'autres  d'être  bien  orientée.  Elle  occu- 
pera  l'un  des  hauts  plateaux  de  la  province  et  sera  parlicu- 
lièrement  exposée  aux  vents  violents  et  humides.  Il  est* donc 
indispensable  de  la  protéger  tout  spécialement. 

Ces  considérations,  dictées  par  l'expérience,  méritent  de 
fixer  l'attention  des  autorités  locales  chargées  de  l'entretien 
du  monument.  Or,  l'entretien  d'une  église  mal  orientée  est, 
à  la  campagne  surtout,  à  peu  près  impossible.  En  tous  cas; 
c'est  un  entretien  très  coûteux  qui  ne  su£Gt  même  pas  à 
arrêter  la  ruine  de  la  construction. 

De  nombreux  exemples  d'églises  érigées  il  y  a  peç 
d'années  et  qui  sont  déjà  dans  un  état  de  conservation 
déplorable  ne  manquent  pas  de  nous  avertir  qu'il  faut  abso-  ' 
lument  tenir  la  main  à  ce  que  toute  nouvelle  église  soit 
orientée  à  moins  d'impossibilité  manifeste  résultant  de  la 
situation  des  lieux.  Ce  cas  n'existe  pas  à  Paliseul;  par 
conséquent,  on  doit  considérer  comme  un  devoir  de  conseiller 
aux  autorités  intéressées  de  maintenir  Torientation  existante 
à  laquelle  d'ailleurs  la  population  est  habituée. 

Au  cours  de  l'inspection  des  lieux  à  laquelle  M .  l'architecte 
Van  Gheluwe  assistait,  il  a  été  demandé  à  cet  artiste  de 
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produire  des  extraits  du  plao  topographique  indiqoani 
remplacement  de  la  ooavelle  église  suivant  les  hypothcses 
proposées.  II  a  dressé  les  trois  plans  suivants  : 

a)  Orientation  proposée  par  la  commune,  le  chevet  a 
l'ouest; 

b)  Orientation  actuelle  conservée,  le  chevet  à  Test  ; 

c)  Le  chevet  également  à  Test,  le  jubé  au  transept  et  la 
tour  adossée  au  jubé. 

Il  y  a  lieu  de  donner  la  préférence  au  tracé  indiqué  par  la 
lettre  c. 

Cette  disposition,  qui  présente  Tédifice  sous  un  aspect 
très  pittoresque,  a  en  outre  l'avantage  de  donner  satisfaction 
au  désir  des  autorités  locales  qui  tiennent  à  ce  que  la  toor 
se  trouve  en  évidence  vers  la  Grand*Rue  du  bourg. 
jîfiiMd«DMxeid.  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
24  août  1903,  que  le  maitre-autel  et  la  chaire  de  vérité 
placés  dans  l'église  de  Deuzeld,  sous  Schooten  (Anvers), 
ont  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  da 
subside  promis  par  le  Département  de  l'Agriculture  en  vue 
de  cette  entreprise. 
tgiiMdeSoir.      —  Il  a  été  procédé,  le  9  juillet  1903,  à  l'examen  da 
maitre-autel  placé  dans  l'église  de  Suxy  (Luxembourg). 

Il  a  été  constaté  que  le  meuble  dont  il  s'agit  est  conforme 
au  plan  qui  a  reçu  le  visa  le  21  mars  1900  et  que  son 
exécution  a  été  traitée  d'une  façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside  promis 
sur  les  fonds  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  la  réalisation  du 
travail  précité. 
iffite«  d'Eih*.       —  L'examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  T' juillet  1903, 


deconc^^rt  avec  MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler,  délé- 
goés  do  Comité  des  correspondants  do  Luxembourg,  d*an 
aalel  placé  dans  Féglise  d'Ethe»  a  établi  que  le  travail  était 
bien  exécuté  et  conrormément  aux  indications  du  plan 
approuvé  par  la  Commission.  En  conséquence,  rien  ne  s'op- 
pose  à  ce  que  le  Département  de  l'Agriculture  liquide  le 
subside  de  700  francs  promis,  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arls,  en  vue  de  la  réalisation  de  l'œuvre. 

—  Le  meuble  que  le  Conseil  de  fabrique  de  Saint-Mard  ^^^^^^ 
demande  d'aliéner  a  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place,  le 
1*' juillet  1903,  de  concert  avec  MM.  Van  de  Wyngaert  et    . 
Sibenaler,  délégués  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Luxembourg. 

Ce  meuble  est  un  buffet  en  chêne  que  surmonte  une 
armoire  de  même  bois.  Il  est  placé  dans  une  annexe  de  la 
sacristie  servant  de  refuge  à  l'église.  Aucun  style  ne  le 
caractérise  nettement.  Sa  confection  parait  remonter  à  la 
seconde  moitié  du  xviii'  siècle.  L'œuvre  n'a  pas  une  valeur 
suffisante  pour  mériter  d'être  conservée  dans  la  dite  pièce, 
où  elle  gêne  et  n'a  pas  d'emploi.  En  outre,  elle  est  fort 
délabrée  et  disloquée. 

Les  réparations  pour  sa  remise  en  bon  étal  dépasseraient 
de  beaucoup  Tévaluation  maxima  de  200  francs  qui  en  a  été 
iaite  par  un  expert  en  antiquités  et  par  un  amateur.  Dans 
ces  conditions,  il  semble  qu'il  y  aurait  mauvaise  grâce  à  ne 
pas  permettre  à  l'autorité  fabricienne  de  s'en  dessaisir  en 
Belgique  au  mieux  de  ses  intérêts  plutôt  que  de  la  laisser  sa 
détériorer  davantage  dans  l'abandon.  Les  fonds  .  versés 
seraient  consacrés  utilement  à  l'achat  d'une  armoire  destinée 
à  serrer  les  ornements  sacerdotaux. 


—  f^^ 


TRAVAUX  ht  ïtllSTAtJftAf  IÔnV 


■  Le  Collège  a  révéla  de  son  visa  : 
MffiiM         1°  Le  projet  relatif  à  Taché vement  de  la  restauration  de' 

de  Barf  ht.  ^     * 

fèglise  de  Burgbt  (Flandre  orientale),  à  la  condition  qae 
Ton  aura  égard  aux  observations  émises  par  M.  Tarchitecte. 
provincial,  dans  son  rapport  du  19  juin  1903;  architectes, 
MM.  Piscador  et  Reychle  ; 
t^\^^         V  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  effectuer 

d«Sainl-Ainand,  %     ■  rt 

iHoofbiede.  j|  1  égusc  do  Saint-Amaud,  à  Hooghiede  (Flandre  occiden- 
tale); architecte,  M.  Nolf; 
Éfii««  3*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téfflise  de 

d«  Dnnoatrt.  ^     *  ° 

Dranoutre  (Flandre occidentale);  architecte,  M.  Vierin; 
^\\»^  i^  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 

l'église  d'Assebroucke  (Flandre  occidentale);  architecte, 

M.  Gharels; 
ÉfiiM       '   5°  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 

de  Gonrieax. 

à  exécuter  à  Téglise  de  Gonrieux  (Namur);   architecte, 
M.  Maréchal; 
ficiiMd«        6^  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  fenêtres  dé 

réglise  de  Bois-de-Villers  (Namur); 
Éfiise  T"  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  complément 

taires  de  restauration  à  Téglise  de  Malempré  (Luxembourg); 
architecte,  M.  Gupper; 
ÉciiM  de  Marri*.     8*  Lc  projct  dc  travaux  de  réparation  à  effectuera 
réglise  de  Marvie,  sous  Wardin  (Luxembourg)  ;  architecte, 
M.  Gupper; 
ÉciiM  9*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Fauviliers 

de  FtuTlIlera.  i  .  «»     y^ 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper;  .  .      -  - 


^  \9T  — 

<0*  Le  projet  de  restauration  des  toiloresderéglisâ'ide  tffiitedânii». 
Tbieo  (Hainaat);  : 

1  i*  Le  projet  de  restauration  des  abat*sons  de  la  tour  de  .  j^i:>«;i« 
réglîse  de  Braine-Ie-Gomte  (Hainaul);  architecte,  M,  Gha^ 
boDoeile  ; 

12*  Le  projet  relatif  à  Tappropriation  de  Téglise  d*Has-  ^.gjjf^/ 
tière- par-delà  (Namur)  et  à  la  construction  d*ane  sacristie  ^^^ 
avec  dépendances  à  cet  édifice.  Au  cours  de  Texécution  de 
ces  travaux,  il  importera  de  prendre  toutes  les  mesures  de 
précaution  nécessaires  pour  éviter  de  détruire  les  plantations 
dans  la  propriété  de  M.  De  Paepe,  au  côté  nord  de  Téglise. 
A  cet  effet,  Tégout  destiné  à  évacuer  les  eaux  pluviales 
provenant  des  toitures  de  l'édifice  devra  être  établi  sous  le 
chemin  longeant  Téglise  dans  la  dite  propriété;  architecte, 
M.  Van  Assche; 

13^  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  travaux  de  restau-     egn^de 

DrooMoboich. 

ration  à  l'église  de  Droogenbosch  (Brabant).  Au  cours  de 
Texécution  de  cette  première  série  d'ouvrages,  il  importera 
de  veiller  à  ce  que  l'écoulement  des  eaux  pluviales  soit  • 
parfaitement  assuré  le  long  des  trottoirs  à  établir.  L'auteur 
du  projet  devra  examiner  avec  soin  si  la  petite  baie  à  l'étage 
de  Tannexe  située  au  côté  nord  de  l'édifice,  entre  le  transept 
et  le  chœur,  est  la  reproduction  fidèle  de  la  situation  actuelle, 
laquelle,  en  tous  cas,  doit  être  respectée.  La  couverture  du 
pignon  de  cette  annexe  sera  appareillée  par  assises  et  non 
pas  composée  de  tablettes  comme  le  projet  le  prévoit  ;  archi- 
tecte, M.  Symons  ; 

14*  Le  projet  dressé  en  vue  du  rétablissement  de  l'église      .M** 

•^     '  °  de  Bicrbeek. 

de  Bierbeek  (Brabant)  dans  son  état  primitif;  architecte, 
M.  Langerock; 
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4«  iS^Bcq^    ***  ^  projet  relàlff  à  rexécutaoti  de  travaux  de  restad- 

"à  fi'rll!!?!^''  ralioD  à  la  façade  principale  de  Téglise  de  SainUJaeqiies  sar 

Gaudenbel-g;  à  BruxeUes;  architecte;  M.  Detpy; 

deGr?mb!?beD  ^^^  ^^  projét  dc  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 
rintérieur  de  Téglise  de  Grimberghen  (Brabant),  soas  ia 
réserve  que,  dans  sa  soumission,  Tentrepreneur  Brassinne- 
Dé  Boeck  énumérera  d*une  façon  complète  et  précise  les 
travaux  à  faire  conformément  aux  indications  du  rapport  do 
Collège  en  date  du  ISdécembre  1901  ;  architecte,  M.Dhayer; 
^  t^i^  i7^  Le  projet  des  travaux  les  plus  urgents  à  effectuer 

pour  la  restauration  de  l'église  d*Alsemberg  (Brabant).  Se 
référant  au  rapport  du  4  décembre  1902,  la  majorité  de  la 
Commission  estime  que  tous  les  parements  intérieurs  en 
briques  et  les  panneaux  des  voûtes  doivent  être  crépis.  Le 
Collège  ne  voit  aucun  inconvénient  2i  ce  que  les  ouvrages 
projetés  soient  confiés  à  M.  Brassinne,  entrepreneur,  à 
Bruxelles;  architecte,  M.  Van  Ysendyclc; 
e«H»c  18®  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  salle  du  caté- 

dc  Sainl-Pi^rr*,  "^      ' 

à  Anderiecbu   chjgjne,  au  dégagement  des  fenêtres  du  chœur  et  du  transept 

nord-est  et  au  rétablissement  des  meneaux  dans  les  fenêtres 

de  la  haute-ncf  de  Téglise  de  Saint-Pierre,  à  Ânderlecht 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

EgiiM  lO*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  chœur  et  du 

d«  Motre-Dane, 

hDejo».  transept  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Deynze  (Flandre 
orientale),  a  la  condition  qu'au  cours  du  travail  Fauteur 
aura  égard  aux  observations  émises  par  M.  Tarchitecte  pro- 
vincial dans  son  rapport  du  8  juin  1903  ;  architecte,  H.  Van 
Assche  ; 
É^i*^         HT  Le  projet  de  travaux  de  [restauration  très  uraents 

de  Notre-DaiM.  ^      '  *  ^ 

A  poperiophe.  ^  effeclucr  à  Téglise  de  Nolrc-Dame,  à  Poperinghe  (Flaadre 


tNxidentale),  se  rapportant  aux  toitures,  aux  voûtes,  à  une 
fenêtre  du  transept  et  aux  arcades  intérieures  de  la  nef 
centrale.  Il  y  a  lieu  de  prendre  des  mesures  pour  que  ces 
ouvrages  soient  entamés  sans  délai.  Bien  que  le  coût  des 
arcades  intérieures  figure  au  nombre  des  travaux  urgents, 
la  Commission  se  réserve  d'examiner,  lors  de  la  prochaine 
visite  du  monument,  si  l'exécution  de  ces  ouvrages  se 
justifie  par  la  situation  actuelle  ou  primitive  de  l'édifice  ou 
si  plutôt  ce  ne  sont  pas  des  <  ponts  »  qui  doivent  être  édifiés 
en  place  de  ces  arcades;  architecte,  M.  Goomans; 
31*'  Le  projet  n"»  III,  dressé  en  vue  de  la  reconstruction      éshm 

^     ''  de  Notre-Diae, 

de  la  flèche  de  la  tour  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Pope-  *?<>?•»»»•>>«• 
ringhe  (Flandre  occidentale),  à  la  condition  qu'on  supprime 
Ja  lucarne  figurée  à  la  partie  supérieure  de  la  pyramide; 
elle  est  inutile.  Pour  l'exécution  de  ce  travail,  le  Collège 
estime,  avec  le  Comité  des  correspondants,  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  usage  de  la  brique  de  Zandvoorde  ;  l'auteur 
du  projet,  M.  l'architecte  Coomans,  se  rallie  à  cette  propo- 
sition ; 

SS""  La  proposition  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église  de  egiiMd» 
Saint-Hubert  (Luxembourg),  tendant  à  pouvoir  confier  à 
M.  Houssa,  sans  passer  par  une  nouvelle  adjudication,  la 
continuation  du  dérochage  intérieur  de  cette  église,  sur  les 
bases  des  prix  de  l'adjudication  relative  aux  travaux  actuel- 
lement en  cours.  A  ce  propos,  la  majorité  de  la  Commission 
réitère  les  réserves  qu'elle  a  faites  et  qui  sont  consignées 
dans  le  rapport  du  20  février  1903»  en  ce  qui  concerne 
reolèvemieut  total  de  l'enduit  intérieur  du  monument  qui> 
d'fprès  elle,  ne  s'impose  pas; 

23*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  intérieure  du  chibllt*  ÉfU^de 
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de  l'église  dr Fesses  (Namar).  U  y  a  liea  totitefoisilefésemr 
rexécatîoD  des  rampes  des  deux  escaliers  et  du  garde-corfys 
au-dessus  de  la  crypte  pour  lesquels  Fauteur,  M.  Tarchitecie 
Van  Assche»  fera  une  étude  spéciale  qu'il  soumettra  prochai- 
nement.  En  attendant,  vu  l'urgence  de  mettre  te  chœur  de 
l'église  de  Fosses  en  état  convenable,  il  importe  d'entamer 
les  travaux  sans  plus  de  retard  ; 
comput        Hf"  Les  comptés  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux 

de  travaux  ' 

*>•  Té^^^  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  second  semestre  de  1902; 

Walcourt  (Namur)  :  ouvrages  effectués  par  entreprise, 
du  15  septembre  1901  au  5  janvier  1902; 

Flobecq  (Hainaut)  :  travaux  complémentaires. 
ÉiiiMda  —  Par  son  rapport  du  12  juin  1903,  la  Commission  a 
Liëvin.  approuvé  le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Tabside 
et  de  la  tourelle  de  l'oratoire  de  Saint-Liévin,  situé  au  côté 
sud  du  chœur  de  l'église  de  Hautem-Saint-Liévin,  tout  en  se 
réservant  de  faire  inspecter  cet  édifice  qui  lui  paraissait 
intéressant.  Cette  inspection  a  eu  lieu  le  13  août  1903. 
M.  Serrure,  Vice-Président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  y  assistait. 

L'église  de  Haulem-Sainl-Liévin  se  compose  de  parties 
d'époques  différentes. 

Les  nefs  datent  de  1769. 

Le  chœur  ainsi  que  l'oratoire  de  Saint-Liévin  portent  le 
cachet  d'une  haute  antiquité. 

L'édicule  avec  la  tourelle  qu'il  est  question  de  restaurer 
aujourd'hui  constituent  des  documents  archéologiques  de  là 
plus  haute  importance.  Leur  cachet  vénérable  et  pittoresque 
appelle  toute  la  sollicitude  desi  administrations  chargées  de 
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coocoarir  à  lear  en(relicn  et  par  conséquenl  à  leur  conserr 
valion. 

Deux  loarelles  flanqaaieDt  autrefois  Tabside  de  l'église. 
Celle  du  côlé  nord  a  été  détruite;  on  en  aperçoit  encore 
aujourd'hui  le  tronçon  à  Pinterseclion  des  toitures  des  nefs 
el  du  chœur. 

Dans  les  murs  latéraux  du  chœur,  à  l'intérieur,  sont 
ménagés  deux  grands  arcs  plein-cintre  aveugles  reposant 
sar  des  colonnetles  très  trapues  à  chapiteaux  en  forme  de 
côoe  renversé.  Les  bases  sont  enterrées  par  suite  de  Texhaus- 
seraent  du  sol  intérieur.  Des  fouilles  devraient  être  opérées 
pour  meltre  ces  bases  à  découvert. 

L'oratoire  de  Saint-Liévin  est  encombré  de  toutes  sortes 
d'objets;  il  est  convenable  de  profiter  des  travaux  à  y  entre- 
prendre pour  le  nettoyer  avec  soin  et  enlever  l'épaisse  couche 
de  chaux  qui  en  recouvre  les  parois.  Ce  crépissage  est 
d'ailleurs  en  mauvais  état.  La  voûte  est  sillonnée  sur  toute 
sa  longueur  d'une  importante  crevasse  qui  appelle  une  res- 
tauration soignée.  Il  y  aura  lieu,  en  outre,  d'étudier  la 
possibilité  de  rétablir  le  niveau  primitif  de  cette  intéressante 
petite  construction. 

On  ne  saurait  trop  recommander  de  soigner  tout  particu- 
lièrement les  travaux  de  restauration  de  ce  monument  et 
.surtout  de  n'y  faire  que  le  strict  nécessaire  afin  de  lui  conserver 
son  aspect  vénérable.  Quelques  ouvrages  y  effectués  vers 
1887,  n'ont  pas  été  heureux;  c'est  à  tort  qu'on  a  mis  en 
œuvre,,  à  cette  époque,  une  pierre  étrangère  alors  que  l'on 
pouvait  se  procurer  sur  place  des  matériaux  semblables  à 
ceux  employés  lors  de  la  construction  primitive. 

A  Textrémité  de  la  nef,  près  du  chœur,  se  trouve  le 


mausolée  de  Saint^Liévin,  érigé  au  xv^  siècle  par  Tabbé  de 
Saint- Bavon,  Jacques  Van  Brussel.  Cette  œuvre  ne  manque 
pas  de  mérite;  elle  réclame  certains  travaux  de  restauration 
"pour  Texécution  desquels  il  serait  utile  de  faire  étudier  un 
projet  par  l'architecle  de  l'église,  H.  Yaerwyck. 
égiiM  —  Il  résulte  de  Tinspection  de  l'éfflise  de  Zuydschole 
(Flandre  occidentale),  à  laquelle  il  a  été  procédé  le  li  juil- 
let 1903,  que  certaines  parties  de  cet  édifice  sont  en  très 
mauvais  état. 

Les  toitures  et  surtout  les  chéneanx  doivent  être  dans  une 
situation  déplorable  si  Ton  en  juge  par  les  nombreuses  infil- 
trations qui  se  sont  produites  dans  les  mursde  la  nef  centrale; 
l'humidité  a  suivi  les  arcades  reliant  les  colonnes  et  est  même 
descendue  jusqu'à  la  base  de  plusieurs  de  celles-ci.  Il  en  est 
résulté  des  dégâts  qui  nécessiteront  des  travaux  de  restau- 
ration sérieux  et  le  renouvellement  d'une  grande  partie  des 
crépissages. 

La  base  de  l'une  des  colonnes  a  été  dégagée  d'une  partie 
des  plaques  de  marbre  qui  y  ont  été  appliquées  au  siècle 
dernier.  Cet  enlèvement  a  mis  à  découvert  des  avaries  graves 
dans  la  maçonnerie  inférieure  de  ces  appuis.  Il  est  probable 
que  d'autres  bases  se  trouvent  dans  le  même  état. 

Le  projet  de  restauration  de  l'édifice  a  donné  lieu,  de  la 
part  du  Comité  provincial  des  correspondants,  à  des  obser- 
vations fondées.  Il  importera  de  revoir  ce  projet  et  de  le 
modifier  en  tenant  compte  des  dites  observations. 

Les  arcades  qui  réunissent  les  colonnes  ont  pour  profil  un 
double  chanfrein  ;  à  une  époque  relativement  récente,  ou  a 
Boyé  ces  chanfreins  dans  une  forte  moulure  de  plâtre.  U 
'feudra  dégager  les  arcades  de  cette  surcharge.  Toutefois, 
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comme  le  dit  M.  van  Raymbeke  dans  son  rapport,  Tappareil 
intérieur  en  briques  ne  pourra  resler  apparent. 

De  nouvelles  recherches  pourront  peut-être  faire  retrouver 
des  fragments  indiquant  la  fornie  des  bases  et  des  chapiteaux 
primitifs.  Ces  détails  du  projet  doivent  être  étudiés  de  nou- 
veau avec  grand  soin. 

La  flèche  en  maçonnerie  de  la  tour  réclame  un  rejointoyage 
sérieux  à  effectuer  au  moyen  d'un  bon  mortier  composé  de 
moitié  chaux  et  moitié  sable  très  rude.  Ce  travail,  qui  n*est 
pas  moins  urgent  que  celui  à  effectuer  à  l'église  même,  devra 
être  prévu  au  devis  des  travaux  projetés. 

—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé,      écUm 

*  de  Notre-Dime* 

le  3  août  1903,  à  une  inspection  de  l'église  de  Notre-Dame- ■"j^*^;^'"'* 
aux-Dominicains,  à  Louvain. 

MM.  Langerock  et  Van  Even,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette  inspection. 

L'église  dont  il  s'agit  est  extrêmement  intéressante;  elle 
figure  d'ailleurs  dans  la  première  classe  au  tableau  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

Il  résulte  de  l'inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,  que 
les  toitures  sont  dans  un  état  lamentable.  Des  infiltrations 
produites  par  les  eaux  pluviales  se  remarquent  en  de 
nombreux  endroits  des  voûtes.  La  tourelle  est  en  tel  mauvais 
étal  qa'elle  menace  de  s*écrouler. 

II  est  de  la  plus  grande  urgence  de  remédier  à  cette 
situation  déplorable.  Tout  nouveau  relard  aurait  pour  consé- 
queoce  d'accentuer  les  dégâts  au  point  qu'on  ne  pourrait  y 
dire  face  qu'au  moyen  degrandes  dépenses  ;  de  compromettre 
la  conservation  de  ce  beau  monument  et  même  la  sécurité 
publique. 
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Outre  les  toitures,  beaucoup  d'autres  parties  de  Tédifice 
réclament  de  promptes  mesures  de  consolidalion.  Ou  peut 
citer  notamment  les  rampants  des  pignons,  les  glacis  des 
contreforts,  les  arcs-boutants,  elc.  Ces  diverses  parties  delà 
construction  plus  exposées  que  d*aulres  aux  intempéries, 
laissent  pénétrer  les  eaux  pluviales  dans  les  maçonneries, 
qu'elles  disjoignent  en  amenant  une  prompte  ruine. 

Les  arcs-boutants  ont  été  autrefois  recouverts  d*ardoi$es 
qui  n'ont  pu  être  fixées  qu'imparfaitement.  En  tombant, 
elles  brisent  celles  des  couvertures  des  bas^ôtés.  La  restau- 
ration des  arcs-boutants  devra  donc  nécessairement  être 
combinée  avec  celle  des  toitures  et  effectuée  en  tout  premier 
lieu. 

Il  y  a  quelques  années,  on  a  restauré  la  partie  inférieure 
des  toitures.  Il  parait  que  la  ville  dispose,  de  ce  chef,  d'an 
reliquat  de  1 ,841  francs  provenant  de  la  somme  versée  en 
commun  par  tes  diverses  autorités  intervenantes  pour  cette 
restauration  partielle.  Il  existe  donc  déjà  un  premier  crédit 
qui  pourrait  être  employé  utilement  aux  travaux  les  plus 
pressants  compris  au  devis  de  fr.  40,800-58  au  sujet  duquel 
la  Commission  a  émis  un  avis  favorable,  le  25  juillet  190S. 
figiiied.         —  Le  8  août  1903,  au  cours  d'une  conférence  avec 

Saint«-Gttrirud«, 

éNkeiie».  1^^  Verhaegen,  le  Conseil  de  fabrique  de  Sainte-Gertrude,  le 
bourgmestre  et  le  doyen  de  Nivelles,  l'architecte  prénommé 
contredit  les  instructions  délivrées  par  la  Commission  royale 
des  monuments  dans  sa  lettre  au  Conseil  de  fabrique  eu 
date  du  S  mai  1903,  n<^  7463,  à  la  suite  des  inspections  du 
7  et  du  20  avril  précédent  (voir  Bulletin^  p.  86),  en  ce 
qui  concerne  l'emplacement  de  la  châsse  et  l'enlèvement  de 
certaines  constructions  dans  le  transept  nord.  M.  Verhaegen 
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combat  ces  mslruclions  quanl  au  fond  et  quant  à  la  forme, 
à  son  avis  trop  impérative.  Il  va  jusqu*à  prolester  au  non) 
des  artistes  et  des  architectes.  Il  dénie  à  la  Gonamission 
royale,  en  vertu  de  l'arrêté  organique  du  7  janvier  1835 
qui  la  constitue,  le  droit  de  faire  prévaloir  ses  avis,  tout  au 
moins  dans  cette  forme.  Il  rappelle  qu*il  est  à  la  fois  un 
architecte  travaillant  sans  honoraires  et  un  membre  de  la 
Chambre  des  Représentants  et  qu'à  ce  double  titre  il  croit 
mériter  des  égards  particuliers. 

M.  le  Président  répond  sur  les  divers  points  de  fond. 
Quant  à  la  forme  critiquée,  il  fait  observer  qu'elle  est  de 
style  ù  la  Commission  ;  que  jamais  aucun  artiste  ne  s'en  est 
plaint  avant  M.  Verhaegen.  Il  ajoute  que  le  Collège  met  tous 
les  arliites  de  talent  sur  la  même  ligne  au  point  de  vue  du 
respect  de  leur  dignité  professionnelle.  Il  n'appartient  pas  à 
la  Commi.ssion  de  faire  des  distinctions  tirées  de  la  situation 
financière  et  politique  des  artistes.  M.  le  Président  termine 
la  discussion,  à  laquelle  prennent  part  divers  membres,  en 
rappelant  que  la  Commission,  cette  fois  comme  de  coutume, 
se  réserve  naturellement,  après  avoir  entendu  les  parties  en 
cause,  de  statuer  à  nouveau  et  en  séance  privée,  sur  les 
résolutions  qu'elle  avait  prises  à  l'unanimité. 

L'assemblée  convient  de  délibérer  de  nouveau  sur  les 
points  de  fond  litigieux  au  commencement  de  la  prochaine 
séance.  £lle  réclamera  les  plans  que  M.  Verhaegen  n'avait  pas 
apportés  avec  lui  ainsi  que  les  petites  photographies  d'ailleurs 
connues  des  délégués  du  Collège  qu'il  a  produites  en  séance 
en  faveur  de  l'emplacement  qu'il  propose  pour  la  châsse. 

Au  début  de  la  séance  du  14  août,  après  une  discussion 
approfondie,  la  Commission  décide,   par  11   voix  (et  2 
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abstentions)  de  mainleDir  toutes  les  conclusions  de  son  rapport 
du  2  mai  précédent,  concernant  le  maitre-aulel  de  relise 
de  Sainte-Gertrude,  à  Nivelles,  le  double  emplacement  de 
la  châsse  et  Tenlèvement  des  constructions  qui  s*éièvent  dans 
le  transept. 
dt  te*ur!.  —  Il  a  élé  procédé,  le  13  juillet  1905,  à  rinspectioo  des 
travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  féglise  de 
Walcourt. 

MM.  Boveroulle,  Dardenne  et  Soreil,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  de  Namur,  assistaient  à 
cette  inspection. 

Les  ouvrages  effectués  en  dernier  lieu  comportent  la 
restauration  du  clocheton  du  transept,  des  toitures  de  latoar, 
des  arcs-boutants,  des  contreforts  et  des  parements  du 
chœur.  Ces  travaux  ont  été  suivis  de  la  restauration  du 
narthex  et  de  rétablissement  d'un  pavement  dans  le  chœur. 
Ces  derniers  ouvrages  constituent  des  travaux  supplémen- 
taires; ceux  du  narthex  ont  été  autorisés  par  les  diverses 
administrations  intervenantes;  vu  l'urgence,  le  pavement  du 
chœur  a  été  autorisé  verbalement  par  la  Députalion  perma- 
nente du  Conseil  provincial. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  exécutés  avec  beaucoup  de 
âoins. 

Lors  de  la  visite  précitée,  il  a  été  question  de  placer  les 
orgues  dans  la  tribune  sous  la  tour.  La  Commission  estime 
que  cette  installation  ne  serait  pas  pratique  ni  heureuse.  U 
y  a  lieu,  d'après  elle,  d'établir  les  orgues  dans  la  tribune  i 
ériger  au  transept  sud,  d'après  le  plan  qui  a  déjà  été  adopté 
et  suivant  la  disposition  du  simulacre  qui  se  trouve  dans  le 
transept. 
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M.  le  doyen  de  Walcouri  avait  aussi  soulevé  la  question 
d'dpporler  un  changement  à  la  partie  supérieure  de  la  porte 
d'entrée  du  chœur,  sous  le  jubé.  Cette  modification  ne  pré- 
sentant pas  un  caractère  de  réelle  urgence,  le  Collège  se 
propose  d'y  revenir  lors  d'une  inspection  ultérieure  du 
monument. 

En  ce  qui  concerne  la  nouvelle  catégorie  de  travaux 
doot  le  projet  a  été  soumis  par  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  de  Namur,  le  22  juillet  1903,  la  Commission 
est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  l'approuver.  Elle  demande  seule- 
ment que  le  dégagement  provisoire  reliant  la  nouvelle 
sacristie  à  l'église  soit  établi  en  bois,  de  façon  à  lui  con- 
server son  caractère  provisoire  et  à  ne  pas  entraver  la 
restitution  du  cloître,  laquelle  fera  l'objet  d'une  entreprise 
altérieure. 

—  A  la  demande  de  l'Administration  communale  de   .^"•f*^,? 

LooteoBoUe. 

Lootenhulle,  il  a  été  procédé,  le  2  juillet  1903,  à  l'inspection 
de  l'église  de  cette  localité,  dont  on  sollicite  le  classement 
parmi  les  édifices  monumentaux  du  culte. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cette  inspection. 

Les  nefs  de  cette  église  sont  modernes;  elles  ont  été 
reconstruites  vers  1871.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'y  avoir 
égard.  Il  en  est  de  même  des  bras  du  transept,  de  Tavant- 
chœur  et  du  chœur  lui-même  qui,  bien  qu'anciens,  sont 
dépourvus  d'intérêt,  ayant  subi  de  nombreux  et  importants 
remaniements  qui  leur  ont  enlevé  tout  mérite.  Mais  la  tour, 
qui  surmonte  la  croisée,  est  romane  et  d'un  beau  caractère  ; 
elle  peut  être  rangée  dans  la  troisième  classe  des  monuments 
du  culte. 
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Le  dérochage  intérieur  des  parties  anciennes  de  Tédi- 
fice,  dont  la  restauration  vient  d'être  entamée,  a  remis 
au  jour  quelques  éléments  d'architecture  ancienne  qu'il 
conviendra  de  ne  pas  faire  disparaître,  entre  autres  un 
encadrement  de  baie  de  porte  romane  dans  le  pignon  du 
transept  sud;  l'arc  roman  aveugle  derrière  l'autel  latéral 
nord;  la  trace  d'une  fenêtre  au-dessus  de  cet  arc.  Ces 
détails  constituent  des  souvenirs  qui  intéressent  l'histoire 
de  l'édifice. 

Les  arcades  ogivales  qui  séparent  les  deux  chapelles 
latérales  de  l'avant^chœur,  que  l'on  a  tracées  en  plein  cintre 
au  projet  de  restauration  adopté,  devront  conserver  leur 
forme  ogivale;  leurs  piédroits  mutilés  devront  être  rétablis 
en  matériaux  semblables  aux  anciens,  c'est-à-dire  en  velil- 
steen  et  non  en  briques. 

L'attention  des  autorités  locales  a  été  appelée  sur  la 
nécessité  de  rejointoyer  les  maçonneries  extérieures  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  rempiétement  et  de  leur  restauration, 
au  moyen  du  mortier  dont  se  servent  les  maçons  ;  il  ne  faut 
pas  adopter  un  mortier  spécial  pour  ces  rejointoyages, 
lesquels. devront  être  exécutés  légèrement  en  creux,  sans 
empiéter  en  aucune  façon  sur  les  matériaux. 

11  importera  de  prendre  toutes  les  mesures  de  pré- 
caution nécessaires  pour  que  les  eaux  pluviales  ne  séjournent 
pas  au  pied  des  murailles  de  l'édifice  restauré.  A  cet 
effet,  la  pente  du  terrain  sera  régularisée  et  des  rigoles 
seront  établies  de  façon  à  assurer  la  prompte  évacuation  des 
eaux. 

Le  projet  de  restauration  approuvé  récemment  prévoit 
l'ajoute  d'un  étage  à  la  tour.  L'examen  de  l'édifice  semble 


—  50»  — 

démoDlrer  qu'il  y  aurait  toat  avantage,  au  point  de  vue 
artistique  et  archéologique,  à  renoncer  à  cette  ajoute.  Bien 
que  peu  élevée,  la  tour  se  termine  aujourd'hui  d'une  façon 
satisfaisante  selon  le  type  en  usage  en  Flandre  à  l'époque 
romane. 

Si  le  projet  est  ainsi  réduit,  ce  qui  est  désiré  d'ailleurs 
par  les  autorités  locales,  il  faudra  enlever  la  petite  partie 
supérieure  de  la  maçonnerie  de  la  tour  qui  est  en  briques 
et  la  remplacer  par  des  matériaux  semblables  à  ceux  des 
maçonneries  voisines,  soit  en  veldsteen. 

Une  décision  sur  ce  point  devrait  être  prise  immédiate- 
ment, la  tour  étant  à  découvert  et  exposée  aux  intem- 
péries (i). 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  intérieure     Égutede 
de  l'église  de  Saint-Berlin,  à  Poperinghe,  a  fait  l'objet  d'un   àPoperingh*. 
examen,  sur  place,  le  18  août  1903,  de  concert  avec  M.  van 
Ruymbeke,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  occidentale* 

Il  résulte  de  cet  examen  qu'avant  de  poursuivre  l'instruction 
de  cette  affaire,  il  importe  de  faire  procéder  à  des  recherches 
plus  nombreuses  que  celles  opérées  jusqu'ici  sous  les 
plâtrages  et  ce  en  vue  de  retrouver  autant  que  possible  la 
situation  primitive  des  diverses  parties  du  monument  et  de 


(i)  Postériearement  à  Tenvoi  da  présent  rapport,  les  autorités  locales, 
lertnant  sur  lenr  adhésion  prérappelée,  ayant  insisté  vivement  pour  que 
la  tour  soit  surmontée  de  Tétage  prévu  au  projet  adopté  en  1902  par  tontes 
les  administrations  intéressées,  la  Commission  a  émis  Tavis  qu*on  peut 
autoriser  rexécntion  de  cette  partie  du  projet  telle  qu'elle  a  été  prévue. 
Par  suite  de  cet  exhaussement,  la  tour  perdra  nécessairement  une  partie 
de  sa  valeur  archéologique.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  plus  lieu  de  la 
nainteiiir  sur  la  liste  des  é<tifioe8  monumentaux  du  culte. 


s*assur^r  \des  avaries  qu'il  a  subies  et  dont  quelques-ooes 
paraissent  graves,  notamment  aux  bases  des  colonnes.  Il  est 
probable  que  les  dégâts  sont  suffisamment  importants  pour 
nécessiter  la  reprise  en  sous-œuvre  de  certaines  colonoes. 

L'architecte  propose  de  démolir  les  maçonneries  iolé- 
rieurésque  l'on  désigne  généralement  sous  le  nom  de  pools, 
sous  prétexte  qu'elles  ont  été  construites  après  coup,  en 
16i5,  dit-on.  Il  y  a  lieu  de  faire  de  sérieuses  recherches  à 
ce  sujet,  car  si  l'on  en  juge  d'après  l'aspect  actuel  de  ces 
maçonneries,  rien  ne  peut  faire  prévoir  qu'elles  sont  de  date 
postérieure  à  la  construction  de  l'édifice.  Du  reste,  des 
arcades  analogues  se  remarquent  dans  de  nombreuses  églises 
voisines  du  littoral  et  même  à  Poperinghe,  dans  l'église  de 
Notre-Dame.  G  est  un  détail  caractéristique  de  la  régiou. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'ouvrir  les  fenêtres  des  chevets  des  deux 
collatéraux,  ce  travail  nécessiterait  l'enlèvement  des  autels 
qui  y  sont  adossés.  D'ailleurs,  l'église  est  suffisamment 
éclairée  aujourd'hui  et  les  autels  précités  «ne  sont  pas  dénaés 
de  mérite. 

La  tourelle  qui  flanque  un  des  piliers  devra  être  restaurée 
et  élevée  jusqu'à  la  voûte  comme  le  propose  le  Comité  des 
correspondants,  s'il  est  démontré,  par  des  recherches,  qu'elle 
a  été  abaissée. 

Toutes  les  colonnes  devront  être  vmfiées  soigneusement; 
en  enlevant  le  plâtrage,  on  y  retrouvera  probablement  des 
fragments  qui  permettront  de  restituer  leurs  bases  et  lears 
chapiteaux  avec  certitude. 

On  doit  approfondir  l'étude  des  voûtes  en  bardeaux  des 
nefs  en  suivant  les  indications  du  rapport  du  Comité  provin- 
cial. Il  n'y  a  pas  lieu  de  laisser  apparentes  les  conlre-ner- 
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vures;  elles  ne  Tétaient  pas  autrefofs.  Le  système  indiquée 
pour  le  chœcir  parait  en  rapport  avec  l'état  ancien. 

L'application  autour  de  Kéglise  d'une  plinthe  en  pierre  de 
Basècles  polie  de  0^50  de  hauteur  n'est  pas  recommandable,: 
ce  travail  n'est  pas  constructif;  toutefois,  une  petite  plinthe  ' 
à  fleur  du  plafonnage,  pour  préserver  le  bas  des  murs,  peui 
être  admise. 

Il  importe,  pour  tous  les  travaux  à  effectuer,  qu'on  mette 
eo  œuvre  des  matériaux  semblables  à  ceux  employés  lors  de 
la  construction  primitive  et  qu'on  respecte  scrupuleusement 
le  style  de  cette  dernière  dans  chacune  de  ses  parties. 

L'inspection  du  monument  a  amené  la  constatation  que  • 
les  relevés  produits  ont  été  faits  d'une  façon  négligée.  On  y 
constate  des  inexactitudes.  C'est  ainsi  que  les  travées,  dans 
la  coupe  longitudinale,  ont  des  proportions  fautives  ;  que  la 
nef  est  indiquée  comme  n'ayant  que  quatre  travées  alors 
qu'elle  en  compte  cinq. 

En  résumé,  le  projet  doit  être  revu  avec  soin  et  rectifié, 
s'il  y  a  lieu,  après  les  recherches  précitées. 

—  Il  a  été  procédé  sur  place,  le  18  août  1903,  à.  l'examen     ^É«ii^ 

'^  .  de  Noire-Daœe, 

du  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  de  l'église  de  »p°p«""«''' 
Notre-Dame,  à  Poperinghe. 

M.  van  Ruymbeke,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  cet  examen. 

Pour  l'étude  d'un  projet  de  cette  importance,  où  l'on  pré-  ' 
voit  le  rétablissement  de  certaines  dispositions. primitives,  il 
eût  été  nécessaire,  avant  tout,  que  l'on  procédât  à  de  nom- 
breuses recherches  sous  le  plâtrage  >  et  le  badigeon  qui  '■ 
recouvrent  les  parois  intérieures.   Avant,  de ,  poursuivre 
l'instruction  complète  de  l'affaire,  il  importe  que  de  sérieuses 
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ÎDvesligatioDS  soient  ordonnées,  tant  à  rintérieur  qa*à  resté- 
rieur  de  rédifice. 

D'autre  part,  les  ressources  locales  ne  paraissent  pas  en 
rapport  avec  le  travail  qu*on  propose  d'entreprendre  aujour* 
d*hni.  Par  conséquent/il  semble  utile  de  se  borner,  pour  le 
moment,  à  prévoir  les  travaux  strictement  indispensables 
pour  mettre  l'édifice  en  bon  état.  Les  parties  restaurées 
autrefois  doivent  être  maintenues  dans  leur  situation  actuelle 
lorsqu'elles  sont  encore  bonnes.  On  les  restaurera  plus  tard, 
au  for  et  à  mesure  des  nécessités.  Mais,  ce  qui  doit  être 
restauré  aujourd'hui  doit  l'être  dans  le  style  primitif  et  au 
CK)yen  de  matériaux  de  même  composition  que  ceux  mis  ea 
œuvre  à  l'origine.  C'est  surtout  sous  ce  dernier  rapport  qu'il 
y  a  lieu  de  faire  des  recherches  approfondies,  car  la  briqae 
domine  d'une  façon  presque  générale  dans  la  construction. 

La  pierre  ne  semble  devoir  être  admise  que  là  où  l'emploi 
de  la  brique  est  impossible  ou  quand  il  est  démontré  qu  il  a 
été  fait  usage,  à  l'origine,  de  matériaux  pierreux.  A  moins 
de  constatations  contraires,  le  petit  granit  doit  être  exclu. 

Les  briques  à  mettre  en  œuvre  pour  toute  cette  restaura- 
tion devront  être  celles  de  Zandvoorde  en  ayant  soin  de  les 
harmoniser  avec  les  briques  anciennes  tant  comme  dimen- 
sions que  comme  coloration. 

Le  pinacle  qui  termine  les  gables  parait  avoir  toujours 
existé;  il  est  donc  logique  de  le  respecter. 

Comme  il  n'y  a  pas  lieu  de  toucher  aux  fenêtres  qui  sont 
encore  en  bon  état,  il  importe  de  ne  transformer  celles  qu'il 
serait  nécessaire  de  renouveler  que  si  les  investigations 
démontrent  qu'il  y  a  eu  là  des  remaniements  lors  de  précé- 
dentes restaurations. 
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L'ouverlure  des  fenéiresde  Tabside  el  de  celles  des  choeurs 
latéraux  paraitdésirable;  elle  peul  èlre  admi$es'i1  est  constaté 
qu'elle  peul  s'eiïectuer  de  l'extérieur  sans  endommager  les 
retables  ou  décorations  de  style  renaissance  qui  surmontent 
oa  contournent  les  autels.  L'ouverture  des  fenêtres  des 
pignons  ouest  n'a  rien  d*urgenl;  elle  n'est  pas  justifiée  non 
plus  par  des  raisons  d'éclairage.  Il  en  est  de  même  pour  les 
fenêtres  au  fond  de  l'église  entre  les  deux  premiers  contre*- 
forts. 

Le  portail  principal  est  encore  en  assez. bon  état;  il  ne 
semble  pas  avoir  subi  d'irtiportantqs  transformations;  il  est 
doDC  désirable  de  le  maintenir  tel  quel  en  y  faisant  les  répa* 
rations  nécessaires. 

La  restauration  des  voûtes  en  bardeaux  est  tout  indiquée 
par  les  éléments  qui  en  restent;  ce  travail  ne  donnera  lieu 
à  aucune  difficulté. 

Les  arcades  ou  espèces  de  ponts  qui  existent  dans  le 
transept  à  travers  de  la  nef  et  des  collatéraux  paraissent  tels 
quils  ont  été  construits;  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  surmonter 
d'une  maçonnerie  ajourée. 

Les  colonnes  sont  en  pierre  bleue  de  Tournai  et  très 
endommagées;  des  fragments  de  base  et  de  chapiteau  ont 
été  retrouvés  sous  le  plâtrage  de  l'une  d'elles;  ces  fragments 
étant  peu  concluants,  il  est  possible  que  de  nouvelles 
recherches  en  feront  découvrir  de  plus  importants. 

On  ne  peut  laisser  apparents  les  matériaux  inlérieurs  ; 
il  est  préférable  de  les  enduire  en  vue  d'une  polychromie 
future  qui  s^étendrait  aux  murs  et  aux  nervures  des  voûtes. 

La  limitation  de  la  restauration  de  l'église  de  Notre-Dame 
aux  travaux  strictement  nécessaires  pour  en  assurer  la  con- 
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servatioD  permettra  de  conserver  presque  toat  le  mobilier  de 
ôet  édifice.  En  tons  cas,  on  ne  pourra  faire  disparaître  que 
les  seuls  objets  qui  n'offrent  pas  une  réelle  valeur  au  point 
de  vue  de  Fart.  Il  y  a  lieu  de  se  rallier  enlièrement,  sur  ce 
point,  au  rapport  du  ComHé  provincial  des  correspondants 
qui  propose  de  former  un  inventaire  de  ce  mobilier  et  de 
soumettre  des  propositions  en  ce  qui  concerne  les  objets  qui 
pourront  disparaître. 

En  attendant  que  le  projet  soumis  soit  revisé,  il  importe 
de  prendre  des  mesures  pour  que  l'exécution  des  travaux  de 
restauration  des  toitures,  des  voûtes  et  de  la  fenêtre  do 
transept  nord  soient  entamés  sans  nul  retard  d'après  le 
devis  spécial  joint  au  rapport  de  la  Commission  en  date  du 
29  juillet  1903.  Les  maçonneries  ajourées  prévues  à  cette 
estimation,  pour  surmonter  les  ponts,  en  seront  supprimées. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

L«  Président, 

Ch.  Lagassg-de  Locht. 
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ACTES  OFFICIELS. 


M.  le  Ministre  de  la  Justice  a  transmis  à  la  Commission  i*»"»»»^"^ 

nns 

copie  de  la  circulaire  suivante,  qu*il  a  adressée  à  MM.  les    cî^'iui!^ 
Gouverneurs  des  provinces  : 

«  Bruxelles,  le  S  septembre  1903. 

•  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  La  Commission  royale  des  monuments  me  signale  que, 
malgré  les  prescriptions  de  l'arrêté  royal  du  16  août  1824 
et  les  nombreuses  instructions  de  mon  département,  les 
administrations  fabriciennes  sont  généralement  disposées  à 
croire  que  lorsqu'elles  ne  demandent  pas  de  subsides  à  la 
Province  et  à  l'État,  elles  peuvent  se  dispenser  de  soumettre 
aux  autorités  les  plans  des  travaux  de  restauration,  de 
construction,  d'ameublement  ou  de  décoration  qu'elles  font 
exécuter  aux  édifices  du  culte.  <  Plusieurs  cas  de  ce  genre, 

•  dit-elle,  viennent  d'être  portés  à  notre  connaissance.  Nous 

•  avons,  en  diverses  circonstances,  fait  ressortir  les  graves 

•  inconvénients  pouvant  résulter  de  cette  manière  d'agir. 

>  Des  travaux  ainsi  exécutés  en  dehors  de  tout  contrôle 

•  des  autorités  peuvent  altérer  gravement  les   éléments 

>  artistiques  des  édifices  du  culte.  » 
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»  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  bien  vouloir 
invitera  nouveau  les  administrations  fabriciennesà  solliciter, 
pour  les  travaux  susmentionnés,  l'autorisation  prévue  par 
Tarrété  royal  du  1 6  août  1  SU. 

>  Il  conviendra  de  leur  faire  remarquer  que  les  dépendes 
ordonnées  irrégulièrement  peuventètre  rejelées  des  comptes, 
que  mon  département  se  réserve  d'examiner  dans  chaque 
cas  si  les  travaux  effectués  sans  autorisation  pourront  être 
maintenus,  alors  même  qu'ils  n'auraient  rien  coûté  à  la 
fabrique  et  que  les  fabriciens  s'exposent  à  devoir  supporter 
personnellement  tous  les  frais  résultant  de  l'exécution  des 
mesures  qui  seraient  prises  pour  faire  respecter  la  loi 
méconnue  par  eux. 

»  Le  Ministre  de  la  Justice, 
s  (Signé)  J.  Van  den  Heuvel.  > 


Marche  à  soif re      M.  Ic  Miulstrc  dc  l'Agriculture  a  transmis  au  Collège  copie 
^de^tabSw"  de  la  circulaire  suivante,  qu'il  a  adressée  à  MM.  les  Gouver- 

Circulaire.  . 

neurs  des  provmces  : 

«  Bruxelles,  le  6  octobre  1903. 

tf  Monsieur  le  Gouverneur, 

»  La  marche  actuellement  suivie  pour  l'instruction  des 
affaires  relatives  à  la  restauration  des  tableaux  décorant  les 
édifices  publics  laisse  parfois  à  désirer. 

»  Il  est  indispensable  d'imposer  désormais  aux  artistes 
restaurateurs  l'obligation  de  n'entamer  la  restauration  d'uD 
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tableau  et  de  ne  le  renvoyer  à  sa  destination  qae  lorsqu'il 
aara  été  vu  par  les  délégués  de  la  Commission  royale  des 
monuments.  Ceux-ci  examineront  l'œuvre  avant  tout  travail 
cl,  après  la  restauration,  dans  l'atelier  de  l'artiste,  en  de 
meilleures  conditions  que  dans  l'édifice  même,  où  il  est 
souvent  difficile  de  l'apprécier. 

>  D'autre  part,  si  le  travail  effectué  suscite  des  observa- 
tions, il  pourra  y  être  fait  droit  avant  que  l'œuvre  soit  remise 
en  place.  Comme  la  plupart  des  restaurateurs  habitent 
Bruxelles,  les  inspections  pourront  se  faire  le  jour  des 
séances  hebdomadaires  de  la  Commission  précitée,  sans 
déplacement  et  sans  frais. 

>  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien.  Monsieur 
le  Gouverneur,  veiller  à  ce  qu'il  soit  tenu  compte  de  ces 
ioslructions  chaque  fois  que  des  affaires  de  l'espèce  seront 
déférées  à  votre  examen. 

»  Le  Ministre, 
»  (Signé)  B"*"  M.  van  deh  Bruggen.  n 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 
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SfiANCËS 
da  26  septembre;  dea  3,  10,  17,  24  et  31  octobre  1903. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 


Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1*  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  derrière  Taulel  de  la  Éguieda 

Samte- Vierge,  dans  1  église  de  JSaint-Bonilace,  a  Ixelles  \Vtrair 
(Brabant);  auteur,  M.  Ladon; 

2*  Le  projet  d*un  vitrail  à  exécuter  pour  l'église  de  Lacuî-  écUm 

sine  (Luxembourg);  auteur,  M.  Ladon;  %unir*' 

3*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  le  chœur  Éguteife 

de  relise  de  Boucle-Saint-Denis  (Flandre  orientale);  auteur,  """vuSox*"*' 
M.  Casier; 

4'  Le  dessin  d'un  vitrail  destiné  à  l'église  d*Ânlhisnes  brum 

(Liège);  auteur,  M.  Osterrath;  vitrau. 

5*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  deux  vitraux  pour  éium 

de  GoefferdingCB. 

le  chœur  de  l'église  de  Goefferdingen  (Flandre  orientale);  ^^^""* 
auteur,  M.  Ladon  ; 

6^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  la  partie  i^^giisê 

deSaiiit-Martin» 

agrandie  de  l'église  de  Samt-Martin,  à  Ransart  (Hainaut);  ^^ïii^u 
auteur,  U.  Bardenbewer; 


n 
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CffîM  4«  Biée.      V  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  Téirlise  de  Brée 
(LimboQi^);  aaleur,  M.  Osterralb; 
ÉgiiM  de        8*  Le  projet  relatif  au  placement  de  six  vitraux  dans  Tégiise 

BieMie-Coloooiie 

viua.1.  jç  Biesme  Colonoise  (Namur),  sous  réserve  qu'avant  de 
passer  à  l'exécution  complète  de  son  œuvre,  l'artiste  fasse 
d'abord  un  groupe  de  l'un  des  vitraux  et  qu'il  l'envoie  au 
local  des  réunions  de  la  Commission.  Celle-ci  l'examinera 
afin  de  décider  s'il  y  a  lieu  de  poursuivre  l'entreprise  dans 
les  mêmes  conditions;  auteur,  M.  Vosch; 
fiKti«e  9^  Le  projet  de  quatre  vitraux  à  placer  dans  le  chœur  de 

viuioi.     réglise  de  Brugelette  (Hamaut);  auteur,  M.  Coucke; 

ÉfiiM  d«         40*  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  le  chœur  de  l'église 

viiratST'  ^®  Sainte-Marguerite,  a  Liège;  auteur,  M.  Javaux; 
ii6i«i çommaui  H*  Les  propositious  relatives  à  la  décoration  extérieure 
*v^<^^'  et  intérieure  de  l'hôtel  communal  de  Saint-Gilles  (Brabanl). 
Toutefois,  les  projets  ne  consistant  qu'en  de  simples  rensei- 
gnements, il  parait  indispensable  que  la  Commission  soit 
appelée  à  aller  voir,  sur  place,  les  maquettes  de  la  statuaire 
et  les  esquisses  coloriées  des  peintures  des  plafonds. 

ÉffiiMde        —  Il  a  été  procédé,  le  7  octobre  1903,  à  l'examen  des 

Foy-Notri^Dane.  .  i  •  i  ■  i 

Peininrei.  (ravaux  dc  restauration  des  peintures  ornant  les  autels  et  le 
plafond  de  l'église  de  Foy-Notre-Dame  (Namur),  dont  le 
devis  estimatif,  au  montant  de  i  ,695  francs,  a  été  approuvé 
par  la  Commission,  le  11  janvier  1901. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  précités,  exécutés 
par  M.  Crahay,  de  Liège,  ont  été  effectués  d'une  façon 
satisfaisante. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside,  alloué 
spécialement  pour  celte  entreprise,  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  le  projet  relalifà  la  construclioa  "^.'j^^^;;;^;;'** 
de  bâtiments  destinés  à  servir  d*anhexes  à  rbôtel  communal 
d'Anderlecbt  (Brabant),  tout  en  regrettant  que,  dans  l'élabo- 
ratioD  de  cette  étude,  on  ne  se  soit  pas  rapproché  davantage 
de  l'architecture  du  bâtiment  principal.  Le  Collège  craint 
qae  les  nouvelles  constructions  ne  nuisent  à  Taspect  de 
l'œuvre  existante.  Au  cours  de  la  construction  de  la  nouvelle 
annexe,  l'auteur,  M.  S'Jonghers,  fera  bien  de  revoir  les 
lucarnes  figurées  au  pied  des  toitures,  dont  la  silhouette 
pourrait  être  améliorée  et  la  décoration  simplifiée. 

—  Pour   satisfaire  au   désir  exprimé  par   la   Société    ciiâiMo.rort 

de  Lof  ne. 

d'archéologie  du  canton  de  Durbuy,  il  a  été  procédé,  le 
49  octobre  1903,  de  concert  avec  M.  l'architecte  Fernand 
Lohest,  à  l'inspection  des  travaux  de  déblaiement  et  de 
fouilles  entrepris  dans  les  ruines  de  l'ancien  château-fort 
de  Logne  (Liège). 

H.  Pascal  Lohest,  membre  du  Comité  provincial  des 
correspondants,  assistait  à  cette  visite. 

Les  travaux  eiïectués  depuis  la  dernière  inspection  (2  octo- 
bre 1902),  sont  considérables. 

Dans  les  parties  hautes,  on  a  déblayé  les  murs  de  contour 
de  l'ouvrage  avancé  de  la  pointe  extrême  nord  du  rocher 
sur  lequel  est  bâtie  la  forteresse.  Une  excavation  au  sud 
révèle  une  grotte  naturelle  s'avançanl  sous  cette  construc- 
tion; il  sera  intéressant  d'explorer  cette  caverne.  II  n'est  pas 
possible  toutefois  que  la  dite  construction  avancée,  de  forme 
rectangulaire,  fût  la  chapelle  du  château.  Il  semble  que  la 
chapelle  devait  se  trouver  à  proximité  du  donjon,  peut-être 
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était- elle  ménagée  dans  la  tour  flanquant  la  grande  coarline 
vers  rOurthe.  Cette  disposition  existe  à  Francbimontetdans 
d'autres  châteaux  de  Tépoque.  Des  investigations  résoadroot 
peut-être  ce  problème  intéressant. 

Le  bastion  qui  forme  le  premier  ouvrage  extérieur,  dit 
bastion  cWibaldi,  a  été  complètement  mis  au  jour.  Une 
grande  partie  de  son  fossé  est  déblayée.  Un  pont  en  bois  est 
établi  sur  ce  fossé  et  donne  accès  au  fort.  Les  maçonueries 
du  pourtour  ainsi  que  celles  de  rentrée  et  du  réduit  adjacent 
ont  été  consolidées  et  rejointoyées  avec  soin.  Le  mur  de 
culée  du  pont  a  été  refait  d*après  les  vestiges  de  son  aDcien 
tracé. 

Dans  le  château  proprement  dit  ont  été  mis  au  jour  et 
déblayés  : 

a)  Un  chemin  de  ronde  en  terrasse  adossé  au  rocher  et 
défendant  l'accès  du  grand  fossé.  On  n'avait  vraisemblable- 
ment accès  à  ce  chemin  de  ronde  que  par  la  caverne  dite  de 
la  «  Galle  d'or  >  et  sans  doute  au  moyen  d'échelles; 

b)  Deux  anciens  corps  de  garde  de  la  courtine  vers  Logne; 

c)  Un  local  de  la  courtine  nord  ; 

d)  Une  oubliette  profonde  taillée  dans  le  roc  et  dans  laquelle 
sept  pièces  d'or  ont  été  trouvées  ; 

é)  La  cour  basse  du  château,  laquelle  a  été  couverte 
autrefois,  car  on  remarque  encore  entaillées  dans  ses  parois 
rocheuses,  des  enclaves  de  poutres  de  gitage; 

f)  Trois  petites  salles  précédant  la  tour  carrée  flanquant 
la  courtine  vers  l'Ourlhe  ; 

g)  Le  pied  de  la  tour  carrée  dont  il  est  question  ci-dessus. 
Enfin,  une  découverte  fort  intéressante  au  point  de  vue 

archéologique  a  clé  faite  :  c'est  celle  des  couchis  de  cintres 
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eD  chêne  qui  ool  servi  à  la  construction  de  la  voûte  de  Tune 
des  tours  et  qui  sont  encore  aujourd'hui  en  place  après  une 
existence  d'au  moins  cinq  siècles. 

Dans  le  donjon  on  a  totalement  déblayé  l'ancienne  cuisine 
dont  le  pavement,  des  plus  rustique,  est  intact.  On  y  remarque 
ràtre  composé  de  briques  sur  champ,  le  four  à  pain,  la 
plate-forme  et  le  déversoir  de  l'évier. 

La  tour  de  guet  a  été  débarrassée  des  végétations  qui 
l'encombraient;  l'année  prochaine,  on  consolidera  celte  tour. 

Les  léles  des  voûtes  du  couloir  sous  ladite  tour;  celles  du 
couloir  voûté  du  chemin  de  ronde  et  celles  du  couloir  sous 
la  cuisine  du  donjon  ont  été  refaites. 

Dans  les  parties  basses  du  château,  l'entrée  destinée  h  la 
garnison  et  qui  forme  poterne  de  fossé,  a  été  reconstituée 
telle  qu'elle  existait,  tous  les  vestiges  découverts  ayant  permis 
d'en  connaitre  les  moindres  détails. 

Les  travaux  de  déblai  du  grand  fossé  se  sont  poursuivis 
sans  relâche;  ils  ont  mis  à  nu  le  pied  de  deux  tours.  L'une 
de  ces  dernières  a  été  consolidée  et  surélevée  de  3  mètres. 
Les  voûtes  des  deux  casemates  qu'elle  renferme  ont  été 
reconstituées. 

On  va  continuer  à  vider  le  grand  fossé,  où  il  reste  encore 
an  bon  tiers  d'éboulis  à  enlever. 

La  grande  courtine  qui  domine  l'Ourthe  à  90  mètres 
environ  de  hauteur,  est  aujourd'hui  consolidée  sur  la  plus 
grande  partie  de  son  parcours.  Ses  grandes  meurtrières  ont 
été  rétablies.  On  a  continué  à  dégager  le  pied  de  cette  cour- 
tine de  ses  éboulis  sur  4  mètres  de  hauteur.  La  Société  se 
propose  de  poursuivre  ce  travail  de  façon  à  débarrasser 
entièrement  les  rochers  abrupts  sur  lesquels  s'élevait  le 
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donjon.  On  devrait  se  borner,  sur  ce  point,  à  ce  qui  est 
déjà  fait  et  s'occuper  exclusivement  de  remettre  les  talos 
vers  rOurthe  en  convenable  végétation. 

Dans  l'exécution  des  travaux  de  même  nature  à  faire  dans 
les  fossés  on  ne  doit  enlever  que  les  éboulis  en  respectant 
les  bétonnages  établis  autrefois  pour  relier  les  diverses  parties 
du  rocher.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  remettre  du  béton  là  où  il  a 
été  détruit  contre  les  rochers.  Ceux-ci  doivent  rester  tels 
quels;  on  les  laissera  se  garnir  de  mousse  et  dans  les  fentes, 
si  possible,  on  facilitera  la  végétation. 

Rien  n'empêche  de  rétablir  l'encadrement  et  les  claveaux 
de  la  porte  de  l'escalier  du  donjon  dont  toutes  les  pierres 
sont  sur  place. 

Les  déblais  et  les  fouilles  ont  encore  mis  à  découvert, 
cette  année,  des  ferrures  et  armatures;  des  armes  et  des 
projectiles  en  pierre  et  en  fer;  des  poteries  et  des  objets  en 
verre;  des  ossements  et  des  monnaies.  Tous  ces  objets  sont 
conservés  avec  soin.  Il  convient  de  rappeler  à  la  Société 
qu'ils  appartiennent  à  l'État. 

Les  travaux  effectués  à  ce  jour  ont  été  exécutés  avec  soin 
et  intelligence.  Ils  ont  pour  conséquence  de  doter  le  pays 
d'un  souvenir  archéologique  de  premier  ordre  qui  se  trouvait 
enfoui  sous  un  énorme  amoncellement  de  décombres.  II  y  a 
lieu  d'en  féliciter  vivement  la  Société  qui  les  a  entrepris. 

Il  y  a  tout  intérêt  pour  le  pays  à  ce  que  l'État  continue 
son  allocation,  comme  les  années  précédentes,  en  allouant 
à  la  Société  un  nouveau  subside  de  2,S00  francs. 

Il  serait  même  désirable  que  cette  allocation  fut  consentie 
encore,  en  principe,  pendant  les  quelques  exercices  dont  la 
Société  aura  besoin  pour  achever  complètement  ses  travaux. 
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A  ce  poîDl  de  vae,  il  importe  de  fixer,  dès  à  présent,  tout 
le  programme  des  travaux  restant  à  faire.  La  Société  devrait 
èlre  priée  de  le  fournir  sans  délai  et  de  faire  des  propositions 
poar  la  détermination  du  dernier  des  exercices  à  partir 
duquel  elle  n'aura  plus  besoin  d'être  aidée  par  TÉtat. 

Tenant  compte  de  l'importance  de  la  forteresse  de  Logne 
comme  construction  militaire,  il  semble  intéressant  de  la 
voir  figurer  en  fac-similé  à  l'exposition  universelle  de  Liège, 
en  1905,  telle  qu'elle  devait  être  au  moyen  âge,  à  côté  des 
maquettes  de  Franchimont  et  de  Moha.  La  confection  de  ce 
fac-similé  serait  confiée  aux  soins  de  M.  F.  Lohest,  qui  a 
fait  une  étude  approfondie  de  l'ancienne  forteresse. 

Enfin,  il  serait  désirable  que  la  communication  entre  le 
bastion  c  Wibald  »  et  le  donjon  fût  rétablie.  Si  l'on  en  juge 
par  les  piliers  qui  existent  encore  dans  le  fdssé,  cette  corn- 
mnoicalion  se  faisait  au  moyen  d'un  solide  pont  en  bois 
monté  sur  chevalets  appuyés  sur  les  piliers.  Le  rétablisse- 
ment de  ce  pont  ajouterait  beaucoup  au  caractère  pittoresque 
des  ruines.  M.  l'architecte  Lohest  serait  chargé  d'en  dessiner 
les  formes  en  s'inspirant  de  ce  qui  existait  à  Bouillon  au 
xn*  siècle.  La  dépense  à  en  résulter  ne  serait  pas  bien 
importante. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 

(*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  pour   coostmctioo 
la  paroisse  des  SS.- Victor  el  Léonard,  au  Thier,  à  Liège;  ^•p'«iy»*«- 
architecte,  M.  Froment; 

2*  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère 
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à  Liodel-HoeveD,  sous  Overpeit  (Limbourg);  architecte, 
M.  Collés  ; 

S""  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  la  commune 
de  Saint- Remy  (Hainaut);  architecte,  M.  Maréchal; 

i""  Le  projet  d'une  clôture  à  établir  au  presbytère  de  Bei- 
rendrecht  (Anvers);  architecte,  M.  Gife. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Église  l""  Â  Balgerhoeke,  sous  Eecloo  (Flandre  orientale),  sons 

la  réserve  qu'au  cours  de  Texécution  l'auteur  tienne  compte 
des  observations  suivantes  émises  par  M.  l'architecte  provin- 
cial :  a)  le  tirant  placé  à  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  voàie 
devra  relier  le  dessous  des  deux  arbalétriers  ;  h)  on  devra 
pouvoir  entrer  directement  dans  le  magasin  sans  devoir 
passer  par  la  sacristie.  Il  serait  préférable  de  placer  les 
annexes  au  côté  sud;  c)  on  devra  pouvoir  accéder  au  grenier 
au-dessus  de  la  sacristie;  d)  des  puits  et  citerne  sont  néces- 
saires. On  devra  aussi  prévoir  une  pompe  dans  la  sacristie 
et  établir  une  cave  sous  ce  local  ;  e)  on  doit  de  même  prévoir 
des  cheminées  pour  le  chauffage  de  Tédifice  et  des  mars 
extérieurs  doubles  pour  les  dépendances];  f)  il  sera  néces- 
saire, pour  l'adjudication,  de  dresser  des  plans  à  0*"01  par 
mètre,  de  compléter  les  coupes  et  de  produire  des  détails 
de  menuiserie,  charpente,  etc.;  architecte,  M.  Denoyetle; 
Église  de  2*  A  Lindel-Hoeven,  sous  Overpeit  (Limbourg).  L'attention 
de  l'architecte,  M.  Collés,  a  été  appelée  :  a)  sur  les  murs  de 
l'édifice  qui,  en  général,  paraissent  faibles;  h)  sur  la  possi- 
bilité d'augmenter  un  peu  la  hauteur  de  la  voûte  de  la  nef; 
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r)  sur  i'olilité  de  prendre  loutcs  les  mesures  de  précaution 
nécessaires  pour  mettre  la  construction  à  Tabri  de  l'humi- 
dité, aussi  bien  de  celle  provenant  du  sol  que  de  celle  qui 
pourrait  être  causée  par  les  pluies;  d)  sur  la  convenance 
de  réserver  le  moyen  de  construire,  plus  tard,  une  tour  en 
maçonnerie  vers  la  façade  principale. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

I*  D*Okegem  (Flandre  orientale),  moyennant  de  tenir  t^^giisedmefem. 
compte  des  recommandations  faites. par  M.  rarchitecte  pro- 
vincial ;  architecte.  M.  Goethals  ; 

2*  De  Notre-Dame  à  Peiseghcm,  sous  Merchtem  (Brabant);       t^wut 

"  de  Peitegbem. 

architectes,  MM.  Struyven  et  Dankelman. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
S""  Exhaussement  de  Téglise  de  Sainte-Anne,  à  Zwyndrecht      uv^ 

(1«  8aint«-ADDa, 

(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Stuyck;  àzwyndrecui. 

4*  Exécution  de  divers  travaux  à  l'église  de  Herbeumont       Ë«ii.e 

de  Herbeumont. 

(Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Thibeau  ; 
5*  Construction  d'une  flèche  et  travaux  d'amélioration  à      ÉgiiM 

de  Rociciige. 

r^ise  de  Roclenge  (Limbourg),  sous  réserve  qu'avant  de 
passer  à  Texécution  de  la  flèche,  l'architecte,  M.  Jolet,  en 
soumette  une  nouvelle  étude,  la  silhouette  de  cette  construc- 
tion pouvant  être  améliorée  sans  augmentation  de  la  dépense; 

6*  Appropriation  de  la  sacriâtiexie  l'église  d'Oycke  (Flandre  figiue  d'ojcke. 
orientale); 

7*  Construction  d'un  mur  de  clôture  à  l'éfflise  de  Caulille      w^ 

°  de  Caulille. 

(Limbourg),  à  la  condition  de  placer  un  petit  cordon  en 
pierre  à  la  partie  supérieure  de  la  plinthe  du  mur  pour 
éviter  que  l'humidité  ne  s'introduise  dans  la  maçonnerie; 
architecte,  M.  Debruyne; 
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SfiiM  8*  ReDoovellement  do  dallage  de  Péfflise   d'Haulchio 

(Hainaat)  ; 
desafm^ahe      9^  établissement  d*uD  pavemeDt  céramique  dans  l'église 
à  joiilS-MiS-.  j^  Sainl^aulve,  à  Jollain-Merlin  (Hainaut); 
oi>ii«i>»obm«rs      10*"  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aox 
églises  de  : 
Saffelaere  (Flandre  orientale)  :  deux  confessionnaux; 
Ransart  (Hainaut)  :  trois  autels; 
Mylstraat,  sous  Duffel  (Anvers)  :  trois  autels  ; 
Pessoux  (Namur)  :  mobilier  complet; 
Noire-Dame  des  VII  Douleurs,  à  La  Louvière  (Hainaut)  : 
mobilier  complet  ; 
Sainte-Catherine,  à  Malines  (Anvers)  :  deux  autels, 
Bioulx  (Namur)  :  confessionnaux  ; 
Huyssinghen  (Brabant)  :  trois  autels  ; 
Lootenhulle  (Flandre  orientale)  :  maitre-autel  ; 
Flobecq  (Hainaut)  :  trois  autels. 
&0<i*e  —  Il  a  été  procédé,  le  29  septembre  (903,  à  l'examen 

d»  S«iiii'Ju:i^pli,  r  '  r 

a  ost«ude.    JQ  mobilier  placé  dans  l'église  de  Saint-Joseph,  à  Ostende 
(Flandre  occidentale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  mobilier  dont  il  s'agit  a  été 
exécuté  dans  de  bonnes  conditions.  En  conséquence,  il  y  a 
lieu  de  liquider  le  subside  promis,  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts,  en  vue  de  cette  entreprise. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
ÉfiiM»  1*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 

d«  Saiot-Deiiit.  ^      ^  ^ 

de  Saint-Denis  (Namur),  à  la  condition  que  l'auteur  ménage 
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QD  arc  de  décharge  aa-dessus  du  linteau  de  la  porte  d'entrée 
et  qu'il  revoie  les  proportions  de  cette  baie.  En  tous  cas,  il 
importera  qu'avant  de  passer  à  l'exécution  de  la  dite  porte, 
il  en  soumette  un  détail  à  plus  grande  échelle;  architecte, 
M.  Lange  ; 

!f  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église  ^  ^^j;*^,,^ 
de  Notre-Dame  du  Rosaire,  à  Courcelles  (Hainaut);  archi-   ^courceii». 
tecte,  M.  Bridoux  ; 

3*  Le  projet  de  divers  travaux  à  effectuer  à  l'église      éciîm 
d'Havelange  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 

4*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  extérieure  de  l'église  de    ^^^e. 
Rhode-Sainte-Agathe  (Brabanl);  architecte,  M.  Langerock;  s«'«t-Ag.ihe. 

S""  Le  projet  de  restauration  de  l'écrlise  de  Gestel,  sous      m^ 

'^      '  ^  de  Meerhout. 

Meerhout  (Anvers) ;  architecte,  M.  Taeymans; 

6*  Le  projet  concernant  la  restauration  des  voûtes  en  ^  ^  ^9^'«*    . 
bardeaux  de  l'église  de  Saint-Amand,  à  Roulers  (Flandre     '*'*"'''" 
occidentale);  architecte,  M.  De  Nyt; 

7*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Ramscap-  ^^  \^^  ,„^ 
pelle  lez  Nieuport  (Flandre  occidentale).  La  Commission 
partage  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  que  la 
fabrique  d'église  a  fait  chose  opportune  en  présentant  un 
projet  d'ensemble  en  vue  de  la  restauration  de  l'intéressant  | 

moDument  dont  il  s'agit.  Gomme  l'exécution  des  travaux  se  | 

fera  par  séries,  au  fur  et  à  mesure  des  ressources  dont  la 
fabrique  pourra  disposer,  rien  n'empêche  d'autoriser  les 
travaux  repris  dans  la  première  série,  laquelle  s'applique 
aux  toitures  et  aux  fenêtres,  et  dont  la  dépense  est  estimée 
à  fr.  11,835-61. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  l'administration  com-      ^«li»  . 

de  Saintr-Marie 

manale  d'Ostende  (Flandre  occidentale),  il  a  été  procédé,  le  ^VoSuX]' 
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29  septembre  1903,  à  FiDspectioD  de  Féglise  de  Sainte-Marie 
(Mariakerke),  en  cette  ville. 

L'église  de  Mariakerke  remonte  à  la  dernière  période 
ogivale.  Elle  se  compose  d'ane  loor  massive,  d'ane  nef 
Doiqae  et  d*on  chœur.  A  ane  époqae  relativement  réceDte, 
on  a  ajouté  aux  deax  côtés  de  la  nef  deui  petites  chapelles. 

L'ensemble  de  l'édifice  offre  nn  certain  intérêt,  sartootao 
point  de  vue  pittoresque;  il  est  sitoé  dans  an  joli  site  aa  pied 
des  dnnes.  D'autre  part,  c'est  un  des  rares  types  des  petites 
églises  de  la  côte  maritime.  Pour  ce  double  motif,  il  y  a  liea 
d'en  assurer  la  conservation. 

A  l'extérieur,  la  construction  est  en  très  mauvais  état;  à 
la  façade  ouest  surtout,  certaines  maçonneries  sont  disjointes 
au  point  que  des  écroulements  partiels  sont  à  craindre;  les 
toitures  sont  pour  ainsi  dire  en  ruines;  les  eaux  pluviales 
les  traversent  de  part  en  part.  Il  est  donc  urgent  de  prendre 
des  mesures  de  conservation  et  de  restauration. 

A  l'intérieur,  Télat  de  conservation  du  temple  est  plus 
satisfaisant.  Mais  les  enduits  et  le  plafond  réclament  aussi 
des  réfections  et  des  réparations.  Le  plafond  est  couvert  de 
peintures  qui,  sans  avoir  une  valeur  artistique  marquante, 
jouent  un  certain  rôle  dans  l'ensemble  décoratif  ;  elles  devront 
être  respectées,  dans  la  mesure  du  possible,  lors  de  la  restau- 
ration du  plafond. 

Le  mobilier,  les  revèlemenls,  les  lambris,  etc.,  offrent  un 
ensemble  intéressant  des  époques  Louis  XV  et  Louis  XVI; 
il  importera  de  l(^s  conserver  avec  soin.  Du  reste,  l'intérieur 
de  l'édifice  ne  réclame  pas  des  travaux  bien  importants. 

L'administration  communale  devra  être  invitéeà  présenter, 
sans  relard,  un  projet  d'ensemble  complet  des  travaux  que 
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nécessite  la  conservation  et  la  mise  en  état  convenable  du 
temple,  dont  Tentretien  a  été  négligé  par  suite  du  manque 
de  ressources  de  la  localité  récemment  annexée  à  la  ville 
d'Oslende. 

Pour  pouvoir  étudier  sérieusement  ce  projet,  il  faudra 
faire  enlever  partiellement  le  badigeon  qui  recouvre  les  murs 
extérieurs,  afin  de  pouvoir  s*assurer  si  des  éléments  architec- 
loniques  primitifs  ne  sont  pas  dissimulés  sous  les  nombreuses 
couches  de  chaux  appliquées  sur  les  maçonneries. 

Il  sera  utile  de  joindre  au  projet  quelques  vues  photogra- 
phiques tant  intérieures  qu'extérieures  de  l'édifice. 

—  A  la  demande  du  bureau  des  marguilliers  de  Téglise  de    ^  ui^ 

®  °  de  Berihem. 

Berthem  (Brabant),  il  a  été  procédé,  le  15  octobre  1903,  à 
Texamen  du  plafond  de  cette  église,  dont  une  petite  partie 
s*est  détachée  au-dessus  du  jubé. 

L*état  de  vétusté  de  ce  plafond  a  déjà  été  signalé  en  1901; 
il  De  semble  pas  qu'il  y  ait  un  danger  immédiat  pour  la 
partie  au  dessous  de  laquelle  se  tiennent  les  fidèles,  mais  il 
est  prudent  de  faire  examiner  la  situation  par  l'architecte  de 
la  fabrique  et,  au  besoin,  de  faire  enlever  les  parties  de 
plâtras  dont  la  chute  serait  à  craindre. 

En  tout  état  de  cause,  l'église  de  Berihem  doit  être  l'objet, 
incessamment,  d'un  travail  important  de  restauration  et  son 
rétablissement  dans  son  état  primitif  nécessitera  la  démolition 
du  plafond  en  plâtrage  sur  lattes  qui  a  été  substitué,  au 
xvii*  siècle,  au  plafond  en  bois. 

L'église  de  Berthem  est  une  construction  romane  du 
XII*  siècle.  On  peut,  sans  contredit,  la  ranger  au  nombre  des 
églises  les  plus  intéressantes  des  communes  rurales  de  la 
province.  Malheureusement,  ses  proportions  ne  sont  plus  en 


rapport  avec  le  chiffre  de  la  populalioo,  celle-ci  s'accroissant 
sans  cease.  L'agrandir  sérail  une  opération  regreltable  qat 
lai  enlèverait  une  grande  partie  de  son  importance  archéolo- 
gique. D*au(re  part,  telle  qu'elle  se  présente  aujourd'hui, 
sur  un  point  élevé  de  l'agglomération,  elle  offre  à  l'œil  da 
spectateur  une  silhouette  attrayante. 

Vu  ces  considérations,  on  ne  peut  que  renouveler  le  vœa, 
déjà  exprimé,  de  la  voir  conserver  telle  quelle  en  renonçaot 
à  tout  agrandissement. 

On  arriverait  h  suppléer  à  l'insuffisance  de  sa  surface  en 
créantuneseconde  place  de  vicaire.  Les  autorités  compétentes 
devraient  remettre  cette  question  à  l'étude.  Si  une  entente 
se  réalisait  sur  ce  point,  on  se  bornerait  à  restaurer  l'église 
avec  tous  les  soins  que  sa  valeur  archéologique  comporte  et 
on  conserverait  ainsi  intacte  la  belle  silhouette  de  ce  mona- 
ment  vénérable,  dont  il  serait  impossible  d'étendre  la  surface 
sans  en  altérer  les  heureuses  proportions. 
Ëgiue  de  —  L.ors  de  l'inspection  des  peintures  restaurées  du  plafond 
oj-  oinh  iM.  ^^  j.^jjgg  jg  Foy-Notre-Dame  (Namur),  le  7  octobre  1903, 

il  a  été  constaté  que  les  travaux  de  restauration  de  l'édifice 
même  sont  en  bonne  voie  d'avancement. 

Tout  en  reconnaissant  que  les  ouvrages,  en  général, 
ont  été  effectués  dans  de  bonnes  conditions,  il  y  a  lieu 
cependant  de  maintenir  les  réserves  faites  dans  le  rapport  da 
23  avril  1902,  dressé  à  la  suite  de  l'avant-demière  inspection 
du  monument,  à  l'exception  toutefois  de  celle  ayant  trait 
au  prolongement  du  plafond  à  caissons  au-dessus  du  jubé, 
plafond  qui  a  été  modifié  suivant  l'observation  présentée. 

Le  devis  primitif  de  la  restauration  s'élevait  à  fr.  23,438-80. 
Il  ne  comprenait  que  les  travaux  les  plus  urgents. 
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Ud  second  devis  comportant  des  travaux  complémentaires 
également  urgents  et  montant  à  fr.  14,338-70,  aété  approuvé 
par  la  Commission. 

Le  bureau  des  marguilliers  propose  de  confier  ces  der- 
niers ouvrages  à  l'adjudicataire  de  l'entreprise  principale, 
moyennant  le  chiffre  de  l'estimation  dont  les  prix  d'unité 
sont  conformes  à  ceux  de  l'entreprise  première. 

11  est  à  remarquer  que  plusieurs  de  ces  travaux  sont  déjà 
terminés  et  qu'ils  ont  dû  l'être  en  même  temps  que  ceux 
de  l'entreprise  en  cours.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu 
d'accueillir  la  demande  formulée  par  le  bureau  des  marguil- 
liers dans  sa  délibération  du  21  juin  1903. 

Au  nombre  des  travaux  complémentaires  figure  l'appro- 
priation du  tambour  sous  le  jubé,  auquel  manquent  l'ouvrant 
central  et  les  deux  portes  latérales.  Le  plan  soumis  figurant 
cette  appropriation  peut  être  adopté. 

Parmi  les  travaux  prévus  aux  deux  devis  approuvés,  ne 
figurent  pas  ceux,  urgents  aussi,  de  réparation  du  soubas- 
sement en  pierre  de  la  façade  latérale  sud  de  l'église.  Il  y  a 
là  uo  certain  nombre  de  pierres  à  remplacer  et  un  bon 
rejointoyage  à  opérer,  ouvrages  qu'il  importe  de  ne  pas 
différer.  Ils  devront  être  complétés  par  la  régularisation  de 
la  pente  du  terrain,  au  pied  des  murailles,  sur  tout  le 
pourtour  de  l'église,  afin  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux 

pluviales. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Gh.  Lagasse-db  Loght. 


R A  PPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT  L*ANNÉE    1901. 


L'année  1901  a  été  marquée,  comme  la  précédente,  par 
Qoe  importante  série  de  voyages  féconds  en  résultats  pra- 
tiques, car  ils  ont  amené,  d'une  part,  un  accroissement 
notable  de  notre  fonds  de  clichés  destinés  à  rechange  de 
photographies;  d'autre  part,  l'inscription  à  la  liste  de  desi- 
derata de  plusieurs  moulages  d'œuvres  de  haute  valeur. 

Nous  possédons  depuis  longtemps  le  moulage  de  l'enca-  Niveiiei. 
drement  d'une  ancienne  porte  de  l'église  Sainte-Gertrude, 
à  Nivelles  (n*  949  du  Catalogue  du  Musée  d'art  monu- 
mental). Les  montants  sont  décorés  de  feuillages,  le  linteau 
de  figurines  représentant  l'histoire  de  Samson.  Deux  statues 
placées  sur  des  colonnettes  dans  les  angles  du  porche  repré- 
sentent :  l'une  Samson  enlevant  les  portes  de  Gaza,  l'autre 
Samson  ébranlant  la  colonne  du  temple  de  Dagon  (i). 

L'état  de  vétusté  dans  lequel  se  trouvent  ces  deux  œuvres 
nous  a  fait  renoncer  à  notre  projet  qui  était  de  compléter, 
par  leur  moulage,  celui  du  cadre  de  la  porte.  L'examen  de 
ce  monument  a  permis  de  constater  que,  dans  notre  mou- 


(i)  Bninirs  :  ÊlémêfUi  d'archéologie  chréiienne.  Lonvain,  Peeters,  1871, 
U I,  pp.  321-a22,  pL 
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lago,  on  a  réduit  à  tort  la  hauteur  de  la  partie  inférieure 
des  piédroi(s,  ce  qui  donne  à  la  baie  une  forme  à  peu  près 
carrée,  d'aspect  disgracieux.  Il  y  aura  lieu  de  profiler  da 
transfert  de  nos  collections  pour  rétablir  la  hauteur  réelle, 
qui  est  de  1"60,  du  sol  au  bas  de  la  partie  sculptée.  Ce 
portail  désaffecté  est  transformé  en  une  sorte  de  remise  aa 
fond  de  laquelle  la  sculpture  en  question,  toujours  à  sa  place 
primitive,  est  cachée  au  public  et  parait  exposée  à  être 
dégradée  par  le  contact  des  objets  divers  que  Ton  dépose  en 
cet  endroit.  Nous  pensons  qu'il  serait  utile  de  signaler  cet 
état  de  choses  à  la  Commission  royale  des  monuments,  qai 
jugera  probablement  opportun  de  profiter  de  la  restauration 
de  Féglise  pour  mettre  à  l'abri  et  restituer  à  la  vue  des 
visiteurs  cette  sculpture  en  tous  points  remarquable. 

L'église  Sainte -Gertrude  possède  plusieurs  stataes 
anciennes,  en  pierre,  remisées  dans  la  crypte  :  deux  de 
celles-ci,  représentant  Saint-Antoine  et  Saint-Laurent,  noas 
paraissent  dignes  d'être  reproduites  par  le  moulage. 

A  gauche  de  l'entrée  principale  de  la  même  église  on 
remarque,  accolé  à  un  pilier,  un  ex-voto  de  style  renais- 
sance; il  se  compose  d'un  haut-relief  aux  nombreuses 
figures,  représentant  ïEcce  Homo,  encadré  de  deux  colonnes 
composites  qui  supportent  un  entablement  surmonté  d'une 
arcade  à  plein  cintre  au  fond  de  laquelle  se  voit  la  Résur- 
reclion.  Contre  les  retombées  de  l'archivolte,  au-dessus  des 
colonnes,  deux  caryatides  portent  un  fronton  triangulaire 
dont  le  tympan  est  occupé  par  un  buste,  en  bas-relief,  du 
Père  Éternel  bénissant;  deux  figures  d'anges  couchées  sur 
les  rampants  du  fronton,  et  une  statuette  de  Saint-Hubert 
debout  sur  l'angle  supérieur,  couronnent  l'ensemble.  Au  bas, 
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OD  cadavre  esl  étenda  sur  une  nalte  de  jonc  et  au  dessous  se 
lit  l'épitaphe  du  chanoine  Hubert  Kerssan,  décédé  le 
37  juin  1569. 

Ce  monument  est  en  pierre,  il  porte  des  traces  de  dorure 
et  de  polychromie,  et  l'on  voit  encore  aux  côtés  de  Tenca- 
drement  les  ferrures  de  volets  qui  ont  disparu  (i). 

Dans  une  chapelle  latérale  se  trouve  une  remarquable 
boiserie  attribuée  au  ciseau  de  Paul  Vander  Schelden  et 
bien  digne  de  servir  de  pendant  à  son  célèbre  portail  de  la 
salle  échevinale  d'Audenarde.  C'est  un  grand  motif  d'archi- 
tecture formé  de  quatre  colonnes  composites  au  fut  cannelé 
ei  décoré  dans  le  bas  de  feuillages  et  de  fleurs;  elles 
portent  un  entablement  dont  la  frise  est  décorée  de  végétaux 
et  de  mascarons.  Le  fond  des  entrecolonnements  est  occupé 
par  trois  panneaux  :  sur  celui  du  milieu,  la  figure  de  Sainte-  . 
Gertrude  se  détache  sur  un  fond  de  feuillage;  les  deux 
autres  sont  décorés  de  figurines  d*anges  portant  divers  attri- 
buts de  plantes  avec  feuilles  et  fruits  du  plus  gracieux  effet, 

H.   van  Overloop,  conservateur  en    chef  des   Musées  steenockemei. 
royaux  du  Cinquantenaire,  nous  avait  signalé  des  sculptures 
dans  les  églises  de  Steenockerzeel  et  de  Crainhem. 

Deux  pierres  tombales  notamment  sont  encastrées  dans 
la  raaraille  à  l'intérieur  du  portail  de  la  première  de  ces 
églises.  L'une,  qui  porte  le  nom  du  baron  Guillaume  de 
Gotereao  et  la  date  de  1661,  est  décorée  de  blasons  enca- 
drant an  grand  écu  armorié  accosté  de  deux  lions;  elle  n'a 
guère  d'intérêt. 


(i)    Taslibb  et  Wautkrs  :  Géographie  et  histoire  des  communes  belges. 
Ville  de  Nivelles,  p.  127. 
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Crainken. 


LouTtia. 


L'autre,  beaucoup  plus  grande,  remonte  au  xv*  siècle. 
Elle  porte,  en  relief  très  plat,  les  effigies  du  chevalier  van 
Hamme,  en  armure,  et  de  son  épouse,  drapée  dans  un  ample 
vêtement.  Chacun  des  gisants  se  trouve  au  dessous  d'ooe 
arcade  ogivale  à  redents,  surmontée  de  fenestrations  simu- 
lant un  dais.  Autour  de  chaque  arcade  et  le  long  de  reoca- 
drement  se  développent  de  longues  inscriptions  en  beaax 
caractères  gothiques,  interrompus  à  chaque  angle  de  la 
pierre  par  un  médaillon  quadrilobé  entourant  un  blason. 

Cette  dalle  mérite  d'être  reproduite;  mais,  eu  égard  à  son 
peu  de  relier,  nous  estimons  que  le  frottis  conviendrait  ici 
mieux  que  le  moulage.  Il  serait  bon  d'examiner  aussi  s'il  ne 
serait  pas  possible  soit  d'exhausser  la  pierre,  soit  d'abaisser 
quelque  peu  le  pavement,  qui  cache  une  partie  de  l'inscription. 

A  l'église  de  Crainhem,dans  l'ancien  portail  transformé  en 
réduit,  se  trouvent  deux  chapiteaux  de  colonnettes  romanes, 
demeurés  à  leur  place  primitive;  ils  sont  de  forme  cubiqae, 
l'un  tout  uni,  l'autre  orné  de  palmettes;  un  croquis  en  a  été 
pris  par  les  soins  de  M.  van  Overloop;  il  y  aura  lieu  d'en 
prendre  aussi  le  moulage. 

Derrière  le  mailre-autel  de  l'église  Saint-Pierre,  à  Louvain, 
est  fixé  un  bas-relief  en  pierre  d'Avesnes  polychromée  banl 
de  O'^OO,  long  de  S""!  2.  On  y  voit  :  au  milieu  le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  et  Saint-Jean;  à  droite,  la  Résa^ 
rection  ;  à  gauche,  un  personnage  à  genoux,  présenté  par 
Saint- Jean.  Il  résulte  d'un  renseignement  dû  à  l'obligeance 
d'un  vicaire  de  la  paroisse  que  ce  monument  a  élé  donné, 
quelques  années  avant  sa  mort,  par  Jean  Keynooghe  décédé 
en  1460.  C'est  une  pièce  intéressante  qu'il  sera  bon  de 
reproduire. 
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Un  autre  monument  funéraire,  encastré  dans  le  mur  d'une 
chapelle  latérale  de  la  même  église,  mérite  aussi  le  moulage. 

Deux  caryatides,  personnifiant  la  Foi  et  l'Espérance,  sup- 
portent  un  entablement  dont  la  frise  est  semée  de  bouquets 
de  feuilles  et  de  fruits;  sur  la  corniche  s'élève  un  fronton 
semi-circulaire  qui  porte  un  groupe  figurant  la  Charité.  Dans 
le  tympan,  deux  anges  soutiennent  d'une  main  un  écusson 
annorié  et  portent  de  l'autre  une  torche  renversée.  Les 
caryatides  encadrent  un  haut-relief  où  l'on  voit  un  seigneur 
agenouillé  que  son  saint  patron  présente  au  Père  Éternel, 
personnifié  par  une  petite  figure  assise,  placée  sur  une  sorte 
d'autel.  Ce  motif  est  séparé  par  une  frise  d'ornements  d'une 
ioscriplion  en  flamand,  qui  rappelle  la  mémoire  d'Adolf  van 
Baussel,  officier  du  Prince  d'Orange,  décédé  le  1 1  décem- 
bre 4559. 

Beaucoup  de  détails  de  ce  petit  monument  rappellent  les* 
tabernacles  de  Suerbempde  et  de  Léau;  c'est  évidemment 
ane  œuvre  sortie  de  l'atelier  de  Corneille  II  Floris  De  Yriendt. 
Les  moulages  de  ces  deux  monuments  funéraires  coûteront 
ensemble  800  francs. 

L'église  de  Lubbeek  possède  de  bien  curieux  restes  de     Lubb«ek 
fonts  baptismaux  d'époque  romane  (i)  : 

La  cuve  est  sculptée  dans  une  épaisse  dalle  carrée  dont 
les  angles  ont  été  transformés  par  l'artiste  en  masques 
humains  :  les  quatre  faces  sont  arrondies  et  décorées  de 
feuillage,  de  grappes  et  d'animaux  fantastiques  du  style 
le  plus  primitif.  La  partie  inférieure  porte  la  trace  d'un  gros 


(«)  De  la  fin  da  xu*  siècle,  d*aprè8  M.  Ed.  vax  Evbn.  {Bulletin  du 
Comité  delà pronince  de  Brabant,  1»8M883.  —  firoxeUes,  1884,  p.  69). 
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pédoncule  cylindrique  el  quatre  bases  de  colonneltes  à  gros 
lore  avec  griiïe  en  forme  de  feuille  loule  unie.  Il  manque  à 
ces  fonts  le  support,  c*esl-à-dire  le  pilier  central  et  les  coton- 
nettes  qui  le  cantonnaient. 

Ces  parties  étant  de  simples  cylindres  de  pierre,  sans 
sculpture,  la  restauration  serait  aisée  et  il  est  vraiment  à 
souhaiter  que  cet  intéressant  monument,  maintenant  exposé 
à  être  dégradé,  prenne  la  place  qu'il  mérite,  soit  dans  l'église, 
soit  dans  un  musée. 
ziiiebeke.  Lcs  fouts  baptismaux  encore  actuellement  en  usage  dans 
réglise  de  Zillebeke  n'ont  qu'un  support  unique,  un  gros 
pilier  cylindrique  monté  sur  un  tore.  La  cuve,  de  forme 
carrée,  est  décorée  de  palmettes  encadrées  sur  ses  quatre 
faces  et  de  mascarons  grimaçants  aux  angles.  Le  dessous 
affecte  la  forme  d'une  doucine  ornée  de  grandes  feuilles. 

Ces  fonts  sont  mieux  conservés  que  ceux  de  Lubbe^k, 
mais  leur  ornementation  est  moins  pittoresque.  Il  existe  des 
monuments  analogues  qui  pourraient  être  moulés  plus  utile- 
ment que  celui-ci. 
Lixha.  Signalons  encore  des  fonts  très  anciens,  relégués  actuel- 

lement dans  le  cimetière  qui  entoure  la  petite  église  deLixhe, 
près  Visé.  La  cuve  est  formée,  comme  à  Lubbcek,  d'une 
dalle  carrée  large  de  0'"85,  épaisse  de  0*"45,  aux  angles 
sculptés  en  forme  de  masques  humains,  entre  lesquels  les 
côtés  ont  été  arrondis;  mais  à  part  ces  masques,  l'extérieur 
ne  porte  aucune  décoration.  Cette  cuve  est  posée  sur  un 
pédoncule  cylindrique,  épais,  court,  avec  base  en  forme  de 
tore  tressaillant.        .    . 

On  trouve  à  Lustin  des  fonts  à  fort  peu  près  identiques. 
Très  intéressants  au  point  de  vue  archéologique  ces  monu- 
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ments  ne  présentent  pas  un  caractère  artistique  suffisant 
pour  en  justifier  le  moulage. 

Dans  le  chœur  de  l'église  de  Lixhe  se  dresse  la  grande 
pierre  tombale  d'un  baron  de  Waha,  décédé  en  1622.  Inté- 
ressante surtout  au  point  de  vue  héraldique,  elle  se  signale 
par  la  précision  un  peu  sèche  de  la  taille  et  par  son  parfait 
état  de  conservation.  Son  mérite  artistique  n'est  pas  suffisant 
pour  que  nous  en  proposions  le  moulage. 

11  existe  dans  l'église  de  Châtelineau  un  monument  funé-  chiteiineao. 
raire  qui  ne  comporte  pas  moins  de  quatorze  figures  en 
ronde  bosse;  douze  d'entre  elles  sont  agenouillées  sur  la 
tablette  supérieure  d'un  sarcophage  adossé  au  mur  et  dont 
la  face  est  ornée  de  trente  et  un  écussons  armoriés.  Ce  sont, 
en  avant,  Philippe  de  Mérode,  mort  en  1623,  et  sa  femme 
Jehanne  de  Montmorency  ;  puis  viennent,  deux  par  deux, 
quatre  garçons  et  six  filles;  enfin  deux  poupons  au  maillot 
sont  assez  singulièreaienl  suspendus  à  une  certaine  hauteur, 
contre  le  fond. 

A  chaque  extrémité  du  monument  se  dresse  une  colonne 
ionique  un  peu  lourde,  supportant  une  moulure  au-dessus 
de  laquelle  s'élève  un  couronnement  où  se  lisent  des  inscrip- 
tions commémoratives. 

L'architecture  est  d'un  style  lourd  et  banal;  mais  les 
statues  sont  fort  bien  venues  et  pourraient  être  moulées.  Ce 
travail  coûterait  3,000  francs. 

En  face  de  ce  tombeau  à  l'autre  bout  du  transept,  un 
beau  bas-relief  d'albàlre  est  encastré  dans  la  muraille.  Il  a 
pour  sujet  le  martyre  de  Saint-Barthélémy  et  est  daté  de 
l'an  1600. 

Le  style  de  la  sculpture  rappelle  jusqu'à  un  certain  point 
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celui  de  Jacques  Du  Broeucq,  mais  avec  moins  d'élégance 
et  plus  de  réalisme.  Nous  en  avons  décidé  le  moulage  au 
prix  de  75  francs, 
chàuiet.  Une  grande  croix  triomphale,  accompagnée  des  figures 
de  la  Vierge  et  de  Saint-Jean,  nous  avait  été  signalée  dans 
réglise  de  Ghâtelet.  On  se  préparait  à  la  restaurer  au  moment 
de  notre  visite;  elle  avait  été,  dans  ce  but,  déposée  sur  le 
pavement,  ce  qui  nous  a  permis  de  l'examiner  de  près. 

La  croix  ne  mesure  pas  moins  de  S'^SO  de  hauteur  sur 
4  mètres  de  largeur  à  la  traverse;  les  arêtes  sont  garnies  de 
crochets  de  feuillage. 

La  figure  du  Christ  est  molle  et  peu  intéressante  ;  celle 
de  Saint-Jean  ne  vaut  pas  mieux;  seule  celle  de  la  Vierge 
présente  un  certain  mérite  artistique  —  d'ailleurs  insuffisant 
pour  nous  permettre  d'en  proposer  le  moulage. 
TraiegDiei.  Dcux  mouumeuts  funéraires  précèdent  l'entrée  du  chœar 
de  l'église  de  Trazegnies. 

Celui  de  droite,  tout  en  pierre  bleue,  comporte  un  soubas- 
sement sur  lequel  se  dressent  douze  colonnettes-balustres 
supportant  une  dalle  à  corniche  moulurée.  Deux  gisants, 
un  seigneur  en  armure  et  une  dame,  y  sont  couchés,  la  tète 
sur  un  coussin,  les  pieds  sur  le  lion  et  le  chien  traditionnels. 
La  sculpture  est  précise,  un  peu  sèche  et  certaines  parties 
semblent  avoir  été  retaillées. 

L'autre  tombeau  est  d'un  tout  autre  caractère  :  c'est  un 
grand  sarcophage  de  marbre  noir,  avec  base  et  corniche 
moulurées;  neuf  écussons  de  marbre  blanc  se  détachent  sar 
chaque  face.  Sur  la  dalle  supérieure  sont  couchées  les  statues 
de  Gilles  de  Trazegnies  et  de  sa  femme. 

Le  seigneur  est  en  armure,  botté  et  éperonné,  en  partie 
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enveloppé  dans  ud  ample  manteau;  ses  longs  cheveux 
bouclés  couvrent  les  épaules.  La  dame  est  enveloppée  tout 
entière  de  draperies.  Tous  deux  ont  les  yeux  fermés  et  les 
mains  jointes. 

Celte  composition  présente  une  particularitéassez  curieuse  : 
rhomme  est  beaucoup  plus  grand  que  la  femme,  et  le  lion 
sur  lequel  il  pose  les  pieds  occupe  presque  toute  la  largeur 
de  la  dalle;  le  chien  couché  aux  pieds  de  la  défunte  vient 
plus  haut,  au  second  rang. 

La  sculpture,  très  largement  traitée,  d'une  exécution  souple, 
aisée  et  énergique,  est  due  au  maitre  Luc  Fayd*herbe. 

Nous  souhaiterions  voir  entrer  dans  nos  collections  au 
moins  le  moulage  de  la  6gure  du  défunt  :  nous  préférerions 
toutefois  posséder  la  reproduction  du  tombeau  complet  qui 
coûterait  2,300  francs. 

L'église  de  Familleureux  possède  un  tableau  historique  Fammearenx. 
en  bois  sculpté  et  peint. 

c Vm »,  dit  rinscriplion  qui  l'accompagne,  « It  ramtnbran» 
M  offeiuee  que  rl)U  it  ^oubaing  aootent  fait  a  ÛIom  :  £itxabrw 
)c  Oertatiig  en  et  mit  et  viaÎ60n  bu  iamttleue  roele  » . 

La  légende  qui  a  provoqué  l'exécution  de  cette  œuvre  est 
rapportée  en  détail  par  M.  Théophile  Lejeune  dans  sa  ^Notice 
hislorique  sur  te  village  de  Familleureux  t  (i)  :  Au  cours 
d'une  fête,  les  manants  de  Familleureux  se  sont  pris  de 
querelle  avec  ceux  de  Houdaing;  Fier-à-bras  de  Vertaing 
essaie  vainement  de  les  apaiser;  il  doit  se  retirer  devant  les 
menaces  et  les  injures  des  geus  de  Houdaing.  Furieux,  il 
jure  de  les  exterminer  tous  et  de  livrer  leur  village  aux 


(«)  Mous,  Ma8<^ilib  et  Diqob8NX,  1863. 


—  Î44  — 

flammes.  Les  insulteurs,  calmés  par  la  réflexion,  viennent 
implorer  leur  pardon,  mais  Fier-à-bras,  d'un  coup  de  son 
glaive,  tranche  la  léte  du  premier  qui  s'adresse  à  lui;  comme 
il  s'apprête  à  traiter  les  autres  de  même,  la  Vierge  lui  appa- 
raît tout  à  coup,  en  même  temps  qu'une  main  invisible  lai 
enlève  son  casque  ;  aussitôt  Fier-à-bras  se  calme  et  pardonne. 

Tel  est  le  sujet  du  tableau  :  on  voit  à  droite  le  seignenr 
de  Vertaing  qui  remet  son  glaive  au  fourreau;  la  Vierge 
portant  TEnfant  Jésus  est  devant  lui;  puis  viennent  huit 
hommes  de  Houdaing  agenouillés,  en  file  ;  au  premier  plan 
git  le  cadavre  à  la  tête  tranchée. 

Cette  sculpture  parait  avoir  été  exécutée  au  xv'  siècle  — 
probablement  sur  la  commande  de  Fier-à-bras  lui-même.  — 
Elle  est  intéressante  surtout  pour  les  historiens  et  les  archéo- 
logues; mais,  au  point  de  vue  artistique,  nous  ne  pouvons  en 
préconiser  la  reproduction. 
NiBèciif.  Nous  proposerons,  par  contre,  le  moulage  d*une  pierre 
tombale  fort  remarquable,  dressée  dans  le  portail  de  l'église 
de  Namèche.  Elle  date  de  la  fin  du  xii*  siècle. 

Une  petite  dalle  carrée  encastrée  dans  le  mur  au-dessus 
de  cette  pierre  porte  l'inscription  suivante  : 

ICI  REPOSE  LES 

OSSEMENS  DE 

SYBILLE  DE 

LVSIGNANT 

REINE  DE 

YERVSALEME 

DÉCÉDÉE   L'AN 

4187. 
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La  défunte  est  coachée  sous  une  arcade  trilobée  découpée 
danâ  un  motir  d'architecture  formant  dais  et  figurant  un 
grand  pignon  entre  deux  corps  de  bâtiments  flanqués  chacun 
d'une  échauguette  à  toiture  en  poivrière. 

Elle  porte  une  couronne  basse  et  une  longue  robe  aux 
plis  raides  et  symétriques;  les  mains  sont  jointes  sur  la 
poitrine,  les  coudes  en  équerre  très  pointus;  une  aumô* 
nière  pend  à  la  ceinture.  Un  long  manteau,  dont  le  fond  est 
décoré  de  rectangles,  forme  capuchon  au-dessus  de  la  tête 
et  s'étend  sous  la  figure  jusqu'aux  pieds,  qui  s'appuient  sur 
an  chien.  Une  inscription  en  lettres  capitales,  en  partie 
effacées,  contourne  les  bords  de  la  pierre. 

La  personne  à  la  mémoire  de  laquelle  cette  dalle  est 
consacrée  est  donc  Sibylle,  fille  de  Baudouin  IV,  roi  de 
Jérusalem,  laquelle  épousa  en  1180  Guy  de  Lusignan,  comte 
de  Jaffa  et  d'Ascalon;  celui-ci,  devenu  roi  de  Jérusalem  en 
1185  à  la  mort  du  jeune  Baudouin  V,  fut  fait  prisonnier  par 
Saladin  à  la  bataille  de  Tibériade  en  1187,  l'année  même 
que  l'inscription  donne  comme  étant  celle  de  la  mort  de 
Sibylle,  sa  femme. 

La  date  de  l'exécution  de  cette  sculpture  (fin  du  xn*  siècle) 
ne  parait  pas  douteuse.  Elle  a,  dans  son  caractère  archaïque, 
plus  d'un  point  d'analogie  avec  les  figures  de  Mathilde  et  de 
Marie,  femme  et  fille  du  duc  Henri  I*',  couchées  sur  leur 
tombeau,  dans  Téglise  Saint-Pierre,  à  Louvain  ;  les  draperies 
et  différents  détails  tels  que  l'aumônière  suspendue  à  la  cein- 
ture Tapparentent  même  à  la  figure  du  tombeau  de  Henri  I", 
qui  ne  lui  est  guère  postérieur  que  d'un  demi-siècle. 
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Le  Secrétaire  de  notre  Comité  a  été  chargé,  cette  aoDée, 
de  visiter  différents  musées  de  la  Hollande,  à  Teffet  de  com- 
pléter la  liste  des  moulages  qu*il  conviendrait  d'acqaérir  à 
Tétranger,  en  même  temps  que  d'entretenir  et  d'étendre  à 
l'occasion  nos  relations  internationales.  Les  résultats  de  cette 
mission  ont  fait  l'objet  d'un  rapport  spécial  qui  a  clé 
publié. 

Ils  se  traduiront  en  fait  par  d'importants  échanges  notam- 
ment avec  les  musées  d'Amsterdam,  de  Harlem  et  de  Leyde. 


Desiderata. 

Statuant  sur  les  conclusions  des  rapports  relatifs  aux 
différents  voyages  que  nous  venons  de  résumer,  comme  sur 
les  propositions  de  ses  membres,  notre  Comité  a  porté  sur 
la  liste  de  ses  desiderata  les  reproductions  des  monuments 
et  objets  d'art  dont  la  liste  suit  : 

PROVINCE   DE   BRABANT. 

Crainhem.  Ëglise  :  Deux  chapiteaux  romans. 

Louvain.  Ëglise  Saint-Pierre  :  Monuments  commémo- 
ratifs  de  Jean  Keynooghe  et  d'Adolf  van  Baussel. 

Lubbeek  :  Fonts  baptismaux. 

Nivelles.  Ëglise  Sainte-Gertrude  :  Statues  de  Saint- 
Antoine  et  de  Saint-Laurent;  boiserie  attribuée  à  Paul 
Vander  Schelden. 

Steenockerzeel.  Église  :  Dalle  tumulaire  du  chevalier  van 
Uamme  (frottis). 
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PROVINCE   DE   HAINAUT. 


Châtelineau.  Église  :  Tombeau  de  Philippe  de  Mérode  et 
de  sa  famille  ;  bas-relief  de  Saint-Barthélémy. 

Trazegoies.  Église  :  Tombeau  de  Gilles  de  Trazegoies  et 
de  sa  femme. 

PROVINCE  DE   LIÈGE. 

Liège.  Église  Saint-Jacques  :  Jubé. 

PROVINCE    DE   NAMUR. 

Namèche.  Église  :  Dalle  tumulaire  de  Sibylle  de  Lusi- 
gnan. 

ÉTRANGER. 

Hollande.  (Liste  annexée  au  rapport  spécial.) 


Atelier  de  monlage. 

Le  personnel  de  notre  atelier  a  exécuté  les  moulages 
suivants  :  Bases,  chapiteaux  et  fragments  divers  de  Téglise 
Notre-Dame  à  Fancienne  abbaye  d'Orval;  buste  du  roi 
Guillaume  P'  (du  Musée  deGand),  de  Mercure  et  de  Vulcain» 
par  Rude;  ces  deux  derniers  bustes  décoraient  jadis  la 
façade  de  Fancien  Hôtel  des  Monnaies,  à  Bruxelles;  monu- 
ments commémoratifs  de  Jean  Keynooghe  et  d'Âdolf  van 
Baussel;  tombeaux  de  Henri  P',duc  de  Brabant,  de  Mathilde 
et  de  Marie,  sa  femme  et  sa  fille,  dans  l'église  Saint-Pierre,  et 
portail  roman  deTbôpilal  Saint-Pierre,  à  Louvain* 
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Nous  avons  fait  exécuter,  en  outre,  par  des  mouleurs  de 
la  localité,  les  reproductions  de  trois  bas-reliefs  de  l'église 
de  Rimini  et  de  deux  lombes  plates  appartenant  au  Musée 
archéologique  de  Gand. 


Photographies. 

Notre  fonds  de  reproductions  photographiques  s'esl 
augmenté  de  cent  cinquante-sept  clichés,  dont  une  partie 
d'après  les  moulages  de  nos  collections  et  les  autres  d'après 
les  monuments  originaux  dont  la  liste  suit  : 

Fronlon  de  l'ancien  Hôtel  des  Monnaies,  à  Bruxelles; 
bustes  de  Mercure  et  Vulcain,  du  même  monument,  par 
François  Rude  ; 

Haut-relief  représentant  ÏEcce  Homo;  statues  de  Saint- 
Antoine  et  de  Saint-Laurent;  boiserie  attribuée  à  Vander 
Schelden,  dans  l'église  Sainle-Gerlrude,  à  Nivelles; 

Tombes  plates  du  chevalier  van  Hamme  et  du  baron  de 
Cotereau,  dans  le  portail  de  l'église  de  Steenockerzcel  ; 

Fonl^  baptismaux  de  l'église  de  Zillrbeke; 

Anciens  fonts  baptismaux  et  dalle  funéraire,  à  Lixhe; 

Anciens  fonts  baptismaux  dans  l'église  de  Lubbeek  ; 

Pierre  tombale  de  Sibylle  de  Lusignan  dans  le  portail  de 
l'église  de  Namèche; 

Deux  monuments  funéraires  dans  l'église  de  Trazegnies; 

Bas-relief  de  Fier-à-Bras  dans  l'église  de  Familleureax; 

Tombeau  de  Philippe  de  Mérode  et  bas-relief  dans  l'église 
de  Ghâtelineau; 
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Deux  monuments  commémoratifs  dans  Téglise  Saint* 
Pierre,  à  Louvain  ; 

Fonts  baptismaux  de  Téglise  de  Saint-Sévcrin  en  Gondroz 
(doD  de  M.  G.  Aubry)  ; 

Deux  statues  tombales  dans  Féglise  de  Beersel  ; 

Statue  de  la  c  Vénus  aux  Colombes  »  du  Musée  royal  de 
sculpture,  à  Bruxelles. 


Fhototypies. 

Noire  collection  de  pholotypies  de  monuments  nationaux 
anciens  s'est  accrue  des  vues  suivantes  : 

Bruges.  Ëglise  Saint-Sauveur  (intérieur)  ;  église  Notre- 
Dame  (Façade  septentrionale  et  grande  nef);  greffe  de 
rbotel  de  ville;  maisons  anciennes  Pré-aux-Moulins  et  rue 
Notre-Dame;  pignons  du  Franc; 

Courtrai.  Ëglise  Notre-Dame  (façade,  nef  et  transept, 
chapelle  des  comtes);  église  Saint-Martin  (grande  nef); 
Porle-d'Eau  ; 

Furnes.  Hôtel  de  ville  et  maisons  anciennes; 

Poperinghe.  Ëglise  Saint-Jean  (tour  et  chevet,  façade 
nord-ouest,  façade  méridionale)  ;  église  Notre-Dame  (façade 
sud-est)  ; 

Ypres.  Église  Saint-Martin  (extérieur);  Hôtel  de  Ville; 
Boucherie. 

Soit  vingt  vues,  exécutées  par  M.  Constant  d*Hoy,  de 
Gand. 
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Frottis. 

Sur  la  proposition  de  M.  Gloquet,  notre  Comité  a  décidé 
de  faire  reproduire  par  le  frottis  une  centaine  des  plus  inté- 
ressantes des  c  tombes  plates  »  de  la  Belgique  ;  ces  frotlis 
seront  photographiés  et  les  épreuves  serviront  aux  échanges 
internationaux. 

Six  de  ces  frottis  ont  été  exécutés  cette  année  par 
M.  Kremer,  de  Gand. 


Bons,  Acquisitions  et  Échanges. 

Nous  avons  acheté,  aux  ateliers  du  Musée  du  Louvre,  les 
moulages  de  trois  statues  chaldéennes  au  nom  de  Goudéa. 

Nous  avons  reçu  du  Musée  royal  de  sculpture  de  Dresde 
les  moulages  des  œuvres  dont  la  liste  suit  : 

Antiquité  :  Torse  d'une  statue  archaïque  d'Athena  tenant 
une  lance;  statue  colossale  d*Athena  Lemnia;  statue  d'un 
athlète  se  frottant  d*huile  ;  statue  d'un  satyre  versant  à  boire, 
d'après  Praxitèle;  torse  d'un  guerrier  mourant;  statue  colos- 
sale de  femme  d'Herculanum  ;  tète  de  femme,  par  Kyzikos. 

Moyen  âge  :  Le  tympan,  deux  consoles  et  les  huit  statues 
de  la  €  Porte-d'Or  »  du  dôme  de  Freiberg  (Saxe). 

Renaissance:  Statue  agenouillée  de  Catherine  de  Mecklem- 
bourg,  par  Carlo  de  Cesare. 
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Vente. 


La  vente  de  photographies  et  de  moalages  au  pablic  à 
produit  la  somme  de  fr.  4,99i-55. 


Belattons  internationales. 

A  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Âgricaltare  noas 
avons  oavert  ane  enquête  officieuse  parmi  nos  correspon- 
dants de  rétranger,  en  vue  de  connaître  ceux  d'entre  eux 
qui  approuvaient  en  principe  notre  projet  de  création,  à 
Bruxelles,  d*un  c  office  central  des  échanges  artistiques 
internationaux  » . 

Nous  avons  reçu  jusqu'à  ce  jour  les  adhésions  énumérées 
ci-après  : 

Musée  d'art  décoratif  de  Harlem.  Directeur  :  M.  Ed.  von 
Saher; 

Musée  d'art  industriel  de  Nuremberg; 

Musée  national  germanique  de  Nuremberg; 

Musée  d*art  industriel  d'Utrecht.  Directeur  :  M.  Houlza- 
gers; 

Musée  municipal  de  sculpture  de  Leipzig.  Directeur  : 
M.  Th.  Schreiber; 

Musée  royal  de  sculpture  de  Dresde.  Directeur  :  M.  le 
professeur  D'  Georg  Treu  ; 

Musée  royal  de  moulages  de  sculptures  classiques  à 
Munich  ; 

Musée  provincial  de  Munster  (Westphalie).  Conservateur: 
M.  le  conseiller  Lùdorff  ; 
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Musées  royaux  de  Berlin.  Direclour  général  :  M.  Schône; 

Musée  national  de  sculpture  comparée,  à  Paris.  Directeur: 
M.  Haraucourt. 

Soit  onze  adhésions,  donl  plusieurs  nous  sont  données  à 
titre  officiel  d'après  examen  de  notre  projet  par  les  adminis- 
trations des  Beaux-Arts  des  Gouvernements  intéressés. 

Nul  doute  que  de  nouvelles  adhésions  ne  nous  parviennent 
dans  le  courant  de  Tannée  prochaine. 

Henry  Rousseau. 
Vu  : 

POUR   LE    PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  délégué, 
Ao.  Delvigne. 


SEANCE    GÉNÉRALE    PRÉPARATOIRE 

du  10  octobre  1903,  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Laga8SE-de  Locht. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Hcibig,  vice-président; 
Acker, Blomme,  Bordiau,Delacenserie,  VanWint;  Massaux, 
secrétaire. 

Se  soDt  fait  excuser  :  MM.  Helleputte,  Cardon,  Maquet, 
Reusens. 

Menribres  correspondants  présents  :  MM.  Schuermans, 
Boveroalle,  Van  Leemputten,  De  Ceuleneer,  Devillers, 
Serrure  (de  Gaqd),  Hubert,  Van  Biesbroeck,  Van  de 
Wyngaert,  Tandel,  Dardenne;  Désirée  et  Sibenaler,  res- 
pectivement secrétaires  des  Comités  du  Brabant  et  du 
Luxembourg. 

Se  sont  fait  excuser  :  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces 
du  Brabant  et  de  Namur. 

Au  nom  de  l'assemblée,  M.  le  Président  exprime  tous  ses 
regrets  de  l'absence  de  MM.  les  Gouverneurs  du  Brabant  et 
de  Namur.  Il  remercie  MM.  les  membres  correspondants 
qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion. 

Il  donne  lecture  du  texte  des  art.  68  et  69  du  règle- 
ment ayant  rapport  aux  séances  préparatoires. 

Il  est  donné  lecture  de  la  résolution  prise  en  séance  du 
26  septembre  dernier,  relativement  à  la  publication  de 
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Tinventaire  des  objets  d*art  conservés  dans  les  établissemenls 
publics  du  pays.  Cette  résolution  est  adoptée  après  demande 
d'explications  par  M.  Tandel.  Elle  sera  également  soumise 
à  la  ratification  de  l'assemblée  générale  du  12  octobre 
courant. 

Il  est  également  donné  lecture  de  Tordre  du  jour  de  la  dite 
assemblée. 

M.  Schuermans  a  fait  parvenir  une  proposition  tendante 
à  porter  à  l'ordre  du  jour  un  paragraphe  6%  ainsi  libellé  : 
Communication  de  M.  Schuermans  relative  aux  travaux  de 
l'abbaye  de  Villers.  Cettre  proposition  est  adoptée  à  l'unani- 
milé. 

Aucune  autre  proposition  n'ayant  été  produite,  l'ordre  da 
jour  de  la  séance  publique  est  définitivement  approuvé. 

M.  De  Ceuleneer  demande  s'il  n'y  aurait  pas  opportunité 
à  remettre  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  de  1904,  la 
question  relative  à  la  peinture  sur  verre,  comme  suite  aa 
remarquable  travail  produit  par  M.  le  Baron  Bethune  Cette 
proposition  rencontre  l'adhésion  unanime. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  membres  correspon- 
dants, qui  se  retirent  à  3  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

A.  Massaux.  Ch.  La6asse-de  Loght. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


ASSEMBLEE  GENERALE  &  REGLEMENTAIRE  DU  12  OCTOBRE  i903 


Présidence  de  M.  LiAOA88B-£>E   LOGHT, 

Inspecteur  géoértl  det  Ponli  et  Chaussées, 
Président  de  la  Commission  royale  de»  Monuments. 


Prennent  également  place  au  bureau  :  MM.  Van  den 
Heuvel,  Ministre  de  la  Justice;  le  baron  de  Kerchove 
d'Exaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale;  le  baron 
Belbune,  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale;  de  Rode, 
secrétaire  général  du  Déparlement  de  la  Justice;  Luckx, 
direcleor  général  des  cultes;  Helbig,  artiste  peintre,  vice- 
président  de  la  Commission  royale  des  monuments,  à  Liège; 
Bordiau,  architecte  à  Bruxelles;  Acker,  architecte  à 
Bruxelles;  De  la  Censerie,  architecte  à  Bruges;  Blomme, 
architecte  à  Anvers  ;  Van  Wint,  statuaire  à  Anvers  ;  Vinçolie, 
statuaire  à  Bruxelles,  membres  effectifs  de  la  Commission 
royale  des  monuments;  le  chevalier  Marchai,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Belgique;  De  Groot, 
statuaire,  membre  du  Comité  mixte  et  permanent  des  objets 
d*art,  et  Massaux,  secrétaire  de  la  Commission  royale  dès 
nionaments.  '^ 
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Membres  correspoDdanls  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  Van  LeempuUen,  Bilmeyer,  le 
chanoine  Van  Casier,  Louis  Nëve  et  Fernand  Donnel. 

Province  de  Brabant  :  MM.  le  chanoine  Delvigne,  Janlet, 
Hanon  de  Louvet,  Langerock  et  J.  De  Vriendl;  Désirée, 
secrétaire-adjoint  du  Gomilé. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  M.  van  Ruymbeke. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Serrure,  Vao 
Biesbroeck,  Lybaert  et  De  Ceuleneer. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Devillers,  Hubert  et  Soil. 

Province  de  Liège  :  MM.  Schuermans  et  Lohest-de  Waha. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  Fabbé  Daniels,  Van  Neuss 
et  Jaminé. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Tandel,  Van  de  Wyn- 
gaert;  Sibenaler,  secrétaire-adjoint  du  Comité. 

Province  de  Namur  :  MM.  le  chanoine  Sosson,  Bove- 
roulle  et  Dardénne. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  dix  minutes  du  malin. 

M.  LE  Président.  — Messieurs,  l'année  dernière,  la  Com- 
mission royale  des  monuments  toute  entière  s*est  associée 
à  un  deuil  national.  Aujourd'hui,  je  ne  doule  point  qu'elle 
ne  participe  à  une  joie  nationale  et  qu'elle  n'acclame  notre 
nouveau  prince,  Charles-Théodore  (très  bien).  Je  présume 
que  vous  témoignerez,  sans  aucune  opposition,  votre  désir 
de  voir  le  bureau  adresser,  par  un  télégramme,  ses  chaleu- 
reuses fclicilalions  et  ses  vœux  sincères  au  Prince  Albert  et 
à  la  Princesse  Elisabeth.  Comme  vous  vous  ralliez  tous  à  la 
motion  que  j'ai  l'iionneur  de  faire,  le  télégramme  dont  je 
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Tiens  de  vous  parler  sera  eovoyé  immédiatement  an  Prince 
Albert.  {Marquer  unanimes  d'adhésion  et  applaudissemenis,) 

M.  Van  der  Bruggen,  Ministre  de  TAgriculture  et  des 
Beaux-Arts,  regrette  de  ne  pouvoir  être  parmi  nous  aujour- 
d'hui. 

H.  Verlant,  directeur  des  Beaux-Arts,  est  actuellement 
ea  mission  artistique  en  Italie;  il  s  est  également  excusé  do 
ne  pouvoir  assister  à  notre  réunion.  > 

De  même  M.  Béco,  secrétaire  général  du  Département  de 
TAgriculture  et  des  Beaux-Arts,  qui  avait  d'abord  accepté, 
se  trouve  aujourd'hui  en  mission  à  Paris. 

M.  le  chanoine  Reusens,  à  cause  de  l'état  de  sa  sanlé,  ne 
peut  malheureusement  être  des  nôtres  non  plus. 

Noire  premier  vice-président,  M.  Helleputte,  m'écrit  une 
lettre  dans  laquelle  il  dtt  qu'il  n'a  pu  venir  samedi  dernier 
à  notre  a^semLlée  ordinaire  et  préparatoire,  en  raison  des 
examens  d'octobre  qui  sont,  cette  annéë-ci,  excessivement 
nombreux  et  très  longs,  et  que  la  même  raison  Tempèche 
d'assister  à  notre  réunion  d'aujourd'hui.  Il  espère  bien,  -^ 
sans  pouvoir  cependant  l'affirmer,  —  que  la  marche  de  ces 
examens  lui  permettra  d'assister  à  notre  séance  hebdoma- 
daire de  samedi  prochain. 

M.  le  chevalier  Oscar  Schaetzen  s'excuse  aussi,  ainsi  que 
M.  de  Montpellier,  Gouverneur  de  la  province  de  Namur. 
Ce  dernier  m'écrit  combien  il  regrette  de  ne  pouvoir. être 
parmi  nous  aujourd'hui.  Toujours  jeune,  mais  indisposé;  il 
a  tenu  à  prendre  des  précautions  à  cause  du  temps  affreux 
que  nous  avons  subi  ces  jours  derniers. 

De  son  côté,  M.  Vergote,  Gouverneur  du  Brabant,  qui  a: 
toujours  sa  noble  tète,  mais  dont  les  jambes  ne  semblent  pas 
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aussi  fortes,  s*excase  égalomenl  de  n*ètre  pas  parmi  nous. 

MM.  Maquet  et  Gardon,  en  niission  en  Allemagne,  se  sont 
aussi  excusés  de  no  pouvoir  assister  à  notre  réunion. 

M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  n'est  pas  encore 
arrivé  parmi  nous  à  ce  moment.  Il  est  un  de  nos  membres 
les  plus  assidus.  Il  ne  tardera  pas  à  venir. 

Je  constate,  au  reste,  avec  plaisir,  Messieurs,  qae  le 
changement  d*heure  de  no(re  réunion  générale  et  réglemen- 
taire n'a  pas  écarté  trop  de  membres.  S'il  en  était  autrement, 
nous  pourrions  toujours  revenir  sur  cette  décision. 

J'accorde  maintenant  la  parole  à  M.  le  Ministre  de  la 
Justice. 

M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice.  —  Messieurs, 
je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  remercier  publiquement 
du  zèle  éclairé  que  vous  ne  cessez  de  déployer  et  de  rendre 
une  nouvelle  fois  hommage  à  la  manière  dont  vous  com- 
prenez le  rôle  important  dévolu  à  la  Gommission  royale 
des  monuments. 

Il  s'agit,  pour  les  œuvres  nouvelles,  d'encourager  l'esprit 
d'initiative  tout  en  lui  ménageant  les  sages  conseils  qu'in- 
spirent les  traditions  du  bon  goût. 

Il  s'agit,  pour  les  œuvres  du  passé,  d'assurer  le  respect 
de  leur  beauté  et  de  leur  cachet  par  le  souci  d'une  prudente 
restauration. 

Vous  avez  trop  à  cœur  la  conservation  des  merveilles  que 
nous  a  léguées  le  génie  de  nos  ancêtres,  des  travaux  esthé- 
tiques qu'ils  ont  accomplis  et  même  du  pittoresque  où  ils  se 
sont  complus»  pour  permettre  à  des  mains  ignorantes  ou 
téméraires  de  commettre  des  dégâts  irréparables. 
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Éprises  da  charme  harmonieux  qui  se  dégage  d'un 
ensemble  où  règne  l'anilé  du  style,  beaucoup  de  personnes 
o'ont  qu*ane  pensée  le  jour  où  on  leur  parle  de  restaurer 
un  édifice  ancien,  celle  d'enlever  et  de  jeter  an  dehors  tout 
ce  qui  ne  cadre  pas  avec  la  pureté  de  la  ligne  primitive.  Elles 
dénient  la  moindre  valeur  aux  objets  qu*ont  placés  les 
époques  postérieures  à  la  fondation  du  monument.  Marbres 
et  boiseries  ne  trouvent  plus  grâce  à  leurs  yeux.  A  les 
entendre,  on  n'hésiterait  pas  à  mettre  aujourd'hui  à  nu  de 
longs  pans  de  mur  en  pauvre  appareil,  d'une  malheureuse 
coloration,  el  à  garnir  demain  les  vides  avec  des  meubles 
faits  à  la  hâte,  suivant  les  canons  adoptés  par  l'industrie  et 
sans  originalité  artistique. 

Votre  vigilance  est  là  heureusement  pour  arrêter  cet 
exclusivisme  aveugle  et  vandale. 

Gardez  y  à  deux  fois,  dit  la  sagesse  des  nations,  avant 
de  porter  la  cognée  à  un  grand  arbre.  Il  faudrait  attendre 
deux  générations  pour  reconquérir  son  ombre  bienfai* 
santé. 

Redoublons  aussi  d'attention  avant  d'enlever  de  nos 
églises  les  lambris,  les  clôtures,  les  autels,  les  statues,  les 
meubles  qui  ne  nous  paraissent  pas  s'harmoniser  avec  le 
style  général. 

D'abord,  parce  que  nous  devons  veiller  à  ne  perdre 
aucune  de  nos  richesses  et  éviter  les  condamnations  à  priori 
auxquelles  sont  entraînés  ceux  qui  croient  pouvoir  arrêter 
la  liberté  de  l'art  et  ne  veulent  saluer  qu'une  seule  forme 
de  beauté.  (Applaudissements.) 

Puis,  parce  qu'il  semble  sage  de  ne  modifier  et  de  ne 
détruire  ce  qui  existe,  qu'à  l'heure  où  nous  sommes  certains 
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de  trouver  immédialement  quelque  chose  qui  ail  plus  ou, 
tout  an  moins,  autant  de  valeur  esthétique. 

Enfin,  parce  qu'il  ne  doit  point  déplaire  aux  croyants  de 
voir  leurs  églises  témoigner  que,  dans  le  cours  des  siècles, 
des  séries  de  générations  ne  partageant  pas  les  mêmes  goùls 
artistiques,  ont  toutes  communié  dans  un  même  sentiment 
de  piété  élevée,  dans  un  même  idéal  religieux. 

Le  premier  devoir  du  restaurateur  doit  être  de  conserver 
avec  intelligence  et  de  mettre  en  relief  tout  ce  qui  porte  la 
marque  d*une  véritable  beauté  sans  distinction  de  pateroilé 
entre  les  styles  et  les  écoles. 

Vous  avez  eu  souvent.  Messieurs,  à  rappeler  ce  précepte 
d'éclectisme  et  c'est  un  honneur  pour  votre  Commission 
d'avoir  toujours  cherché  à  s'en  inspirer  dans  ses  décisions 
et  dans  ses  recommandations. 

Le  Gouvernement  sait  qu'il  peut  compter  sur  votre 
perspicacité  et  votre  dévouement.  Il  a  confiance  dans  votre 
savante  collaboration  pour  garder  et  accroître  le  patrimoine 
artistique  du  pays.  {Applaudissements  prolongés.) 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  je  répondrai  certaine- 
ment à  votre  désir  en  remerciant  chaleureusement  M.  le 
Ministre  d'être  venu,  une  nouvelle  fois,  &icger  parmi  nous. 
C'est  un  grand  honneur  qu'il  nous  fait.  Nous  lui  en  sommes 
profondément  reconnaissants. 

Messieurs,  au  cours  de  la  dernière  session  parlementaire, 
à  propos  d'une  grave  question  qui  n'est  pas  de  notre 
compétence,  M.  le  Ministre  a  prononcé  à  la  Chambre  des 
Représentants  un  magistral  discours,  qui  a  été  admiré,  j'ose 
le  dire,  par  l'Europe  tout  entière. 
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La  hauteur  des  vues  de  M.  le  Ministre  ne  s'applique 
pas  seulement  à  Tœuvre  législative;  elle  s'étend  aussi  aux 
matières  qui  nous  tiennent  à  cœur  :  à  l'art  et  à  la  science 
archéologique.  Il  vient  d'en  donner  une  preuve  manifeste. 
Je  me  bornerai  à  rappeler  son  excellente  intervention,  très 
efficace,  notamment  dans  l'exécution  des  travaux  de  restau- 
ration de  l'église  de  Sainte- Walburge,  à  Fumes.  Je  pourrais 
encore  citer  d'autres  exemples.  Je  crois  répondre  au  vœu 
de  U.  le  Ministre  en  n'allongeant  pas  trop  cette  liste. 

Dieu  me  garde  de  vouloir  flatter  M.  le  Ministre!  Je  ne 
suis  ici  qu'un  témoin  de  la  vérité. 

Pour  la  proclamer  tout  entière,  je  n'ajouterai  qu'un  seul 
mot  :  s'il  m'était  permis  de  donner  un  modeste  conseil  à 
M.  le  Ministre  de  la  Justice  et  à  tous  les  Ministres  de  la 
Justice  de  l'avenir  —  que  je  souhaite  le  plus  éloigné  possible, 
—  je  les  supplierais  d'être  très  prudents  dans  les  décisions 
à  prendre  concernant  la  restauration  des  monuments. 

Si  bien  doués  qu'ils  soient,  très  rares  sont  les  hommes 
à  qui  la  Providence  a  fait  don  du  jugement  sûr  et  de  la 
science  consommée  qui  distinguent  M.  Van  den  Heuvel. 
{Vifs  applaudissements.) 

J'accorde  maintenant  la  parole  à  M.  le  Secrétaire  pour 
donner  lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  Com- 
mission pendant  le  dernier  exercice. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  nos  travaux  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ne  le  cèdent  en  importance 
à  ceux  des  années  précédentes.  Nous  nous  sommes  réunis 
51  fois;  nous  avons  eu  à  examiner  plus  de  1,100  affaires; 
nous  avons  eu  de  nombreuses  conférences  avec  des  artistes 
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au  des  délégués  d*adminislrations  publiques;  nous  avons 
enfin  procédé  à  100  inspeclions  de  lieux. 

Comme  lo  Bulletin  des  Commissions  royales  d'arl  et 
d'archéologie  vous  rend  compte  périodiquement  de  dos 
travaux,  nous  nous  dispenserons  de  les  énumérer  ici  en 
détail. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler,  en  particulier,  quelques 
faits  saillants  de  Tannée  écoulée. 

Mais  avant  tout.  Messieurs,  nous  considérons  comme  le 
premier  devoir  de  consacrer  un  souvenir  aux  collaboraleors 
que  nous  avons  perdus,  ^impitoyable  mort  a  encore  causé 
de  nombreux  vides  dans  nos  rangs.  Depuis  notre  dernière 
assemblée  générale  nous  avon^  perdu  un  de  nos  membres 
effectifs  les  plus  distingués,  M.  Alfred  Gluysenaar,  qui  n*a 
malheureusement  siégé  que  très  peu  de  temps  parmi  nous. 
Nommé  par  arrêté  royal  du  30  mai  1901,  il  est  décédé  à  la 
tâche  le  23  novembre  1902. 

Notre  regretté  collègue  a  été  remplacé  par  un  autre  artiste 
aussi  distingue  que  dévoué  à  nos  travaux,  M.  Cardon. 

Parmi  nos  correspondants,  nous  avons  le  regret  de  signa- 
ler la  perte  :  1"*  du  R.  P.  Goffinct,  savant  aussi  modeste 
qu*érudit,  auteur  de  nombreuses  publications  remarquables 
concernant  Thistoire  du  Luxembourg;  2""  de  M.  Dumortier, 
architecte  provincial  en  chef  du  Brabant,  fonctionnaire  ayant 
une  grande  expérience  des  affaires  administratives  et  dont 
nous  n'avons  cessé,  pendant  sa  carrière  vraiment  trop  courte, 
d*admirer  le  zèle  et  l'assiduité  à  nos  travaux;  3"  de  M.  Licot, 
architecte  provincial  du  Brabant,  archéologue  émincnt  autant 
que  dessinateur  remarquable,  qui  s*est  acquis  une  juste  célé- 
brité par  ses  travaux  graphiques  sur  Tabbaye  de  Villers, 
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études  qui  Tonl  désigné  d'emblée  aa  choix  du  Gouverne- 
meot  poar  la  direction  des  travaux  de  consolidation  de  ce 
célèbre  monastère,  travaux,  disons-le  en  passant,  qui  ont 
été  dirigés  avec  un  soin  et  une  conscience  dignes  d'éloges  ; 
i*  signalons  enfin  la  démission  de  M.  Fouillât,  du  Comité 
provincial  de  Liège,  qui  s'est  vu  dans  la  nécessité  de  résilier 
ses  fonctions  pour  motif  de  santé. 

Il  serait  temps  de  pourvoir  au  remplacement  de  tous  les 
membres  correspondants  disparus  depuis  plusieurs  années. 
Toutes  ces  vacances  mettent  certains  Comités  dans  l'impos- 
sibilité de  poursuivre  régulièrement  leurs  travaux.  Nous 
avons  fait,  à  cet  égard,  les  propositions  nécessaires. 

Tout  récemment,  nous  avons  prié  M.  le  Ministre  de  la 
Justice  de  rappeler  aux  administrations  fabriciennes  les 
obligations  qui  leur  sont  imposées  en  matière  de  travaux 
à  exécuter  aux  édifices  publics. 

Malgré  les  prescriptions  du  décret  du  30  décembre  1809, 
de  l'arrêté  royal  du  16  août  1824  et  les  nombreuses  instruc* 
Uons  du  Département  de  la  Justice,  nous  le  constatons  encore 
trop  souvent  :  les  administrations  fabriciennes  sont  généra- 
lement disposées  à  croire  que,  si  elles  ne  demandent  pas 
des  subsides  à  la  Province  et  à  l'État,  elles  peuvent  se 
dispenser  de  soumettre  à  ces  autorités  les  plans  des  travaux 
de  restauration,  de  construction,  d'ameublement  ou  de  déco- 
ration qu'elles  font  exécuter  aux  édifices  du  culte. 

Nous  avons,  en  diverses  occasions,  fait  ressortir  les 
graves  inconvénients  résultant  de  cette  manière  d'agir.  Des 
travaux  ainsi  exécutés  en  dehors  de  tout  contrôle  des  auto- 
rités peuvent  altérer  gravement  les  éléments  artistiques  des 
édifices. 
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Nous  avons  appelé  raltenlîon  de  H.  lé  Ministre  de  II 
Justice  sur  la  nécessité  de  faire  prendre  de  bonnes  photo- 
graphies des  diverses  parties  des  monuments  avant  d*en 
entamer  la  restauration.  Des  documents  de  Tespëce  consti- 
tuent d*excellents  procès-verbaux  de  la  situation  des  édifices 
préalablement  à  leur  restauration.  Ils  permettent  de  contrôler 
ensuite,  pas  à  pas,  le  travail  du  restaurateur  et  de  se  rendre 
compte  de  '  la  fidélité  apportée  dans  les  restitutions,  de 
s'assurer  enfin  si  aucun  travail  ne  s'effectue  inutilement. 
Un  point  important,  dans  les  restaurations,  est  le  respect 
scrupuleux  des  hauteurs  d'appareil;  il  soulève  quelquefois, 
après  coup,  des  contestations  qu'il  est  souvent  impossible 
d'apprécier  en  l'absence  de  témoins  sûrs,  tels  que  de  bonnes 
photographies. 

Nous  avons  aussi  jugé  opportun  d'appeler  Taltenlion  de 
l'aulorité  supérieure  sur  la  conservation  des  tableaux  placés 
dans  les  églises  et  notamment  sur  les  retables  nouveaux  et 
les  peintures  murales  dont  l'exécution  est  subsidiée  par  le 
Gouvernement. 

La  destruction  de  la  peinture  a  le  plus  souvent  pour  cause 
un  manque  d'air.  On  ne  saurait  donc  trop  recommander  aax 
Conseils  de  fabrique  de  bien  ventiler  les  églises;  c'est  le  plas 
puissant  moyen  pour  assurer  la  conservation  et  du  temple 
et  des  objets  d'art  qu'il  renferme. 

Dans  ces  derniers  temps,  nous  avons  eu,  à  plusieurs 
reprises,  l'occasion  de  signaler  les  dangers  qui  résultenl, 
pour  la  conservation  des  églises  situées  dans  les  cimetières, 
du  voisinage  des  tombes  II  est  indispensable  de  ménager 
un  espace  suffisant  entre  les  tombes  et  les  murs  des  édifices. 
La  proximité  des  fosses  produit  des  affaissements  qui  amènent 
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des  désordres  dans  les  maçonneries,  des  lézardes  el  la  ruine 
partielle  des  édifices . 

L'attention  des  administrations  locales  devrait  être  appelée 
aussi  sur  l'inconvenance  de  laisser  adosser  des  monaments 
funéraires  aux  murs  extérieurs  des  églises. 

Le  moindre  défaut  de  ces  produits,  la  plupart  de  mauvais 
gMÙi,  est  de  dénaturer  l'aspect  extérieur  des  monuments. 
Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  qu'ils  cniretiennent  l'humidité 
dans  les  murs,  laquelle  y  produit  d'importants  dégâts. 

Les  amateurs  de  ruines  pittoresques  ou  de  modestes 
édifices  des  temps  passés  connaissent  tous  les  restes  de 
l'église  de  Saint- Jean,  dans  le  cimetière  de  Diest,  et  la  vieille 
^lise  de  Grimde,  sous  Tirlemont. 

Ces  restes  attirent  toujours  l'attention  des  artistes;  ils 
servent  de  rendez-vous  aux  voyageurs,  nombreux  encore, 
que  les  grands  et  nobles  souvenirs  émeuvent,  qui  sont  sen^ 
sibles  aux  traditions  religieuses  et  historiques  de  la  patrie, 
qui  ne  répudient  pas  les  gloires  du  passé. 

Depuis  des  années,  nos  plus  sérieux  efforts  tendent  à  la 
conservation  de  ces  deux  monuments  historiques.  Nous  ne 
rencontrons  que  du  mauvais  vouloir.  On  nous  oppose  tou- 
jours la  question  financière.  Serait-il  si  difficile  de  réunir 
quelques  milliers  de  francs  pour  assurer  la  conservation  des 
belles  ruines  de  Saint-Jean,  à  Diest,  morceau  d'architecture 
où  le  style  ogival  primaire  a  laissé  une  note  toute  spéciale, 
pleine  d'originalité  dans  sa  simplicité? 

La  ville  de  Tirlemont  est-elle  si  déchue  qu'elle  ne  puisse 
contribuer  par  quelques  centaines  de  francs  à  conserver  la 
partie  romane  de  la  vieille  église  de  Grimde,  page  impor* 
tante  de  l'histoire  de  cette  cité? 
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Tout  cela  semble  démontrer,  d*ane  pari,  la  tendance  de 
certaines  administrations  à  vouloir  endosser  à  TÉtal  l'enlre- 
lien  et  la  conservation  de  leurs  monuments.  On  va  jusqu'à 
menacer  de  faire  démolir  ces  vieux  témoins  du  passé,  pleins 
d'impérissables  souvenirs,  sous  prétexte  de  sécurité  publique, 
—  mais  avec  espoir  de  tirer  profit  des  matériaux,  —  si 
l'Ëtat  ne  se  charge  pas  de  les  entretenir  à  ses  frais. 

D'autre  part,  certaines  administrations  locales  aiment  à 
vanter  leur  bonne  gestion  financière.  N*en  avons  nous  pas 
vu  qui  se  sont  flattées  d'avoir  fait  exécuter  des  travaux 
importants  sans  bourse  délier? 

Il  est  urgent  de  mettre  une  entrave  sérieuse  à  celte  façon 
de  procéder  si  l'on  ne  veut  qu'à  courte  échéance,  l'exemple 
étant  contagieux,  nos  principales  curiosités  archéologiques 
ne  disparaissent  par  suite  d'incurie  ou  de  spéculation. 

L'État  devrait  se  mettre  en  mesure  de  forcer  les  adminis< 
trations  communales  à  contribuer  à  l'entretien  de  leurs 
monuments,  même  en  inscrivant  d'office  à  leurs  budgets  les 
sommes  nécessaires  à  cette  fin.  Au  besoin,  l'Ëtat  devrait 
refuser  tout  subside  pour  d'autres  services  à  l'administration 
communale  qui  manquerait  à  ce  devoir  patriotique. 

11  faut  que  les  communes,  les  principales  intéressées  à 
la  conservation  de  leur  patrimoine  artistique,  y  mettent  de 
la  bonne  volonté,  car  il  y  a  là  une  source  de  revenus  pour 
elles. 

Grâce  à  de  persévérantes  sollicitations,  nous  avons  enfin 
obtenu  que  Tancienne  porte  de  Laval,  à  Bou vignes,  soit 
l'objet  de  mesures  de  conservation.  Bientôt  on  pourra  mettre 
la  main  à  l'œuvre  à  ce  seul  reste  des  anciens  remparts  de  la 
petite  cité  illustrés  par  de  nobles  souvenirs  et  qui  ont  subi 
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maints  assauts  mémorables,  notamment  celai  des  troupes 
d'HeDri  II,  en  153i. 

Il  est  une  autre  catégorie  de  monuments  au  sujet  de  la 
conservation  desquels  notre  action  est  absolument  nulle; 
ooos  voulons  parler  des  édifices  civils  privés.  Aussi  long- 
temps quune loi  protectrice  de  ces  constructions  n'aura  pas 
été  promulguée,  l'autorité  supérieure  sera  impuissante  à 
empêcher  ou  à  réprimer  les  actes  de  vandalisme.  C'est  ainsi, 
pour  ne  rappeler  que  l'un  des  cas  les  plus  intéressants, 
qu'en  présence  du  mauvais  vouloir  du  propriétaire,  il  ne 
nous  est  pas  possible  d'obtenir  qu'on  exécute  aux  célèbres 
ruines  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Orval  les  quelques 
travaux  nécessaires  pour  en  empêcher  la  chute.  Malheureu- 
sement celle-ci  est  si  imminente  qu'il  suffirait  d'un  hiver 
rigoureux  pour  voir  disparaître  ce  splendide  morceau  d'ar- 
chitecture de  transition. 

Si  nous  revenons  chaque  année  sur  ce  sujet,  c'est  qu'il 
Dous  tient  à  cœur.  Tous  les  archéologues  regretteront  qu'un 
pouvoir  bienfaisant,  d'où  qu'il  vienne,  n'arrête  en  leur  chute 
ces  belles  ruines,  ne  fût  ce  que  pour  attester  la  foi  de  nos 
pères,  leur  force  et  leur  génie.  Cette  destruction  serait  pour 
l'Ardenne  et  pour  la  Belgique  entière  un  très  grand  malheur. 

D'après  des  renseignements  de  la  dernière  heure,  nous 
croyons  pouvoir  espérer  encore  que  bientôt  un  pas  décisif 
sera  fait  dans  la  voie  de  la  conservation  de  ces  admirables 
ruines. 

La  conservation  de  nos  richesses  monumentales  et  artis- 
tiques n'est  pas  notre  seule  préoccupation.  Nous  y  joignons 
aussi  la  protection  dès  paysages  lorsqu'ils  nous  paraissent 
menacés. 
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C*esl  ainsi  qu*à  notre  demande  M.  le  Ministre  des  chemins 
de  fer,  postes  et  télégraphes,  s'est  empressé  d'ordonner  qoe 
des  mesures  soient  prises  en  vue  (|e  la  conservation  da 
Rocher  du  Diable,  l'un  des  plus  beaux  sites  de  la  vallée  de 
la  Uoëgne,  dont  l'existence  était  menacée  par  la  construc^ 
tion  de  la  seconde  voie  du  chemin  de  fer  de  Pepioster 
à  Spa. 

En  général,  c'est  par  la  persuasion  qu'on  peut  obtenir  le 
respect  et  l'amour  des  paysages  et  faire  comprendre  aa 
public  l'intérêt  général  qui  s'y  attache. 

L'inventaire  des  objets  d'art  appartenant  aux  édiOces 
publics  du  pays,  continue  à  faire  l'objet  de  nos.préoccor 
palions.  Nous  avons  eu,  le  26  septembre  dernier,  ooe 
nouvelle  réunion  avec  des  délégués  des  Comités  proviociaax 
en  vue  de  déterminer  le  type,  le  format  et  Tillustration  de 
celte  publication. 

Nous  nous  félicitons  des  excellents  et  multiples  rapports 
que  nous  entretenons  avec  nos  membres  correspondants. 
Nous  sommes  heureux  de  reconnaître  rempressemenl  avec 
lequel  ces  savants  collaborateurs  répondent  à  notre  appel 
en  toute  circonstance.  Nous  leur  en  adressons  tous  nos 
remerciements.  Notre  reconnaissance  n'est  pas  moins  due  à 
MM.  les  Ministres  de  l'Agriculture  et  de  la  Justice,  ainsi 
qu'à  leurs  représentants  au  sein  de  cette  assemblée,  dont 
l'active  intervention  facilite  beaucoup  le  service  important 
qui  nous  est  confié. 

Dans  l'accomplissement  de  celui-ci,  nous  avons  rencontré, 
cette  année,  plus  que  la  critique  nécessaire  au  bon  fonction- 
nement d'une  institution  telle  que  la  nôtre. 

Nous  citerons,  pour  mémoire,  nos  relations  épistolaires 
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avec  la  Société  nationale  pour  la  protection  des  Sites  et  des 
Monuments  en  Belgique.  Noas  croyons  n'avoir  point  à  y 
revenir,  puisque  nous  avons  eu  soin,  dès  le  8  mars  dernier, 
de  soumeUre,  sans  commentaire,  toute  cette  correspondance 
ao  jugement  du  public. 

Des  erreurs  manifestes  se  sont  produites  au  sujet  de  nos 
relations  avec  les  Comités  provinciaux  de  nos  correspon- 
dauts,  tant  dans  l'assemblée  solennelle  et  publique  en  date 
du  8  février  1903,  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Gond,  qu'à  la  Chambre  des  Représentants  en  séance  du 
8  juillet  dernier.  Ces  erreurs  ont  trouvé  un  écho  affaibli 
daus  la  lievue  de  l'Art  chrétien  (i). 

Nous  n*avons  pas  ici  à  nous  y  arrêter  plus  qu'il  ne  faut. 
Nous  serions  tout  prêts  à  aider  le  Gouvernement  à  modifier 
l'arrèlé  royal  organique  de  notre  institution  en  date  du 
7  janvier  1835,  et  notre  règlement  d'ordre  approuvé  par 
arrêté  royal  du  30  juin  1862,  si  cela  était  reconnu  néces- 
saire. Mais  nous  avons  le  droit  et  le  devoir  de  faire 
remarquer  que  l'interprétation  donnée  à  ces  arrêtés  depuis 
1897  par  notre  Président,  avec  l'approbation  du  Gouverne- 
ment, de  l'unanimité  de  nos  membres  et,  nous  osons  le  dire, 
de  tous  nos  Comités  provinciaux,  répond  d'avance  aux 
critiques  formulées. 

La  Commission  royale,  nous  n'avons  cessé  de  le  répéter 
par  voie  de  circulaire  et  dans  nos  assemblées  générales, 
provoque  les  avis  des  Comités  provinciaux,  autant  qu'elle  le 
peut,  sur  les  affaires  qui  lui  sont  soumises. 


(i)  Revue  de  VAri  chrétien.  —  Travaax  des  sociétés  savantes,  5«  livraison, 
sept  1903,  pp.  418-419. 
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Elle  considère  qu*un  dossier  est  complet  qaand  il  renferme 
le  rapport  des  correspondants  de  la  région. 

Chaque  fois  que  le  dossier  est  transmis  à  Tun  des  Dépar- 
tements compétents,  il  renferme,  avec  l'avis  du  Comité  pro- 
vincial, quand  il  nous  est  parvemi,  la  confirmation  de  celut-ci 
par  la  Commission  royale  ou  l'avis  différent  de  cette 
dernière.  MM.  les  Ministres  delà  Justice  et  des  Beaux-Arts 
ont  ainsi  toutes  les  pièces  sous  les  yeux. 

Quant  à  vouloir  que  les  Comités  provinciaux  aient  non 
seulement,  comme  aujourd'hui,  le  droit  de  critiquer  les  plans 
et  les  projets  qu'on  leur  soumet,  mais,  comme  le  voudrait 
M.  Verhaegen,  celui  <  d'ordonner  des  modifications  aux 
>  plans,  des  recherches  et  des  études  nouvelles  >  (0«  notre 
honorable  collègue  perd  de  vue  qu'en  toute  organisation  il 
faut  une  hiérarchie.  Qui  empêche  les  Comités  provinciaux  de 
proposer  à  la  Commission  centrale,  d'accord  avec  l'aulear 
des  plans,  des  modifications,  de  faire  des  rechercher,  des 
études?  M.  Verhaegen  oublie  en  outre  que  la  Commission 
centrale  se  trouve  composée  non  pas  seulement  de  membres 
résidant  à.  Bruxelles,  mais  aussi  d'artistes  de  toutes  les 
régions  de  la  Belgique. 

Sur  13  membres  dont  se  compose  à  cette  heure  noire 
Collège,  la  majorité,  7,  représentent  les  principaux  centres 
artistiques  de  la  Belgique;  1,  Liège;  1,  Gand  ;  2,  Louvaio; 
3,  Anvers  ;  1 ,  Bruges.  Avant  la  mort  du  regretté  Albert 
De  Vriendt,  la  majorité  des  non-résidents  à  Bruxelles  était 
de  8  sur  13,  la  ville  d'Anvers  était  alors  représentée  par  trois. 


^  (i)  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  22*  année, 
t.  202,  p.  96. 
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Il  appartient  aa  Gouvernement  seul  soit  d'augmenter  le 
nombre  des  membres  de  la  Commission  centrale,  ce  que 
nous  ne  proposons  point,  soit  de  modifier  dans  le  sens  ou 
il  le  voudra  la  majorité  de  notre  Collège. 

Nous  ne  le  proposons  pas  non  plus,  convaincus  que  les 
faits  répondent  mieux  que  des  considérations  théoriques  à 
des  critiques  hasardées.  (  Vifs  applaudissements  ) 

M.  LE  Président.  —  Je  crois,  Messieurs,  être  votre 
interprèle  en  remerciant  une  nouvelle  fois  notre  Secrétaire, 
non  seulement  pour  son  rapport,  mais  aussi  pour  le  zèle  et 
lo  dévouement  qu*il  déploie  constamment  dans  Texercice  de 
ses  fonctions.  (^Applaudissements.) 

(A  ce  moment,  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale^ 
faisant  son  entrée  dans  la  saile,  M.  le  Président  ajoute  ;) 

Nous  ne  doutions  pas,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous 
arriveriez  parmi  nous.  L'année  dernière,  nous  vous  avions 
déjà  distribué  le  prix  d'honneur,  que  vous  avez  mérité  une 
fois  de  plus  cette  année-ci.  (Sourires  approbatifs.) 

J'accorderai  maintenant  successivement  la  parole  à  Mesi- 
sieurs  les  rapporteurs  des  Comités,  en  les  priant  de  se 
souvenir  des  termes  de  l'art.  64  de  notre  règlement,  en 
vertu  duquel  la  lecture  ou  leur  exposé  ne  pourra  pas  durer 
plus  d'un  quart-d'heure. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  d'Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVERS. 


M.  F.  DoNNET,  rapporteur  : 

Messieurs, 

L'activité  du  Comité  provincial  de  la  province  d*Ânver8 
ne  s'est  pas  ralentie  pendant  le  cours  de  l'exercice  écoulé; 
nos  séances  ont  été  régulières,  et  chaque  fois  un  ordre 
du  jour  chargé  nous  a  permis  d'émettre  noire  opinion  sar 
nombre  de  projets  de  diverses  natures. 

L'année  dernière  nous  avons  dû  donner  un  avis  favorable 
au  sujet  de  l'agrandissement  de  l'église  de  Westmalle.  Les 
travaux  sont  aujourd'hui  achevés,  nous  avons  été  heureux 
de  constater  que  les  parties  nouvelles  s'harmonisent  assez 
bien  avec  les  anciennes  et  que  l'ensemble  du  monument  n'a 
pas  trop  souffert  de  ces  modifications  malheureusement 
inévitables. 

Les  demandes  de  restaurations  d'églises  n'ont  pas  été 
nombreuses.  Nous  avons  autorisé  l'ouverture  dans  la  belle 
tour  de  Weelde  d'une  fenêtre  autrefois  bouchée.  A  Malines, 
nous  avons  assisté  à  la  visite  faite  pour  constater  l'état  des 
restaurations  en  cours  d'exécution  à  la  tour  de  l'église  cathé- 
drale  de  Saint-Rombaut.  Nous  né  nous  sommes  pas  opposes 
à  la  restauration  des  meneaux  de  six  fenêtres  de  l'église  de 
Ruysbroeck;  il  est  vrai,  qu'ils  étaient  à  peu  près  modernes. 

La  nouvelle  église  de  la  Sainte-Famille  est  en  consiructioD 
à  Lierre.  Un  différend  s'est  élevé  entre  l'architecte  et  l'entre- 
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prenear  an  sujet  de  l'emploi  de  certains  matériaux.  Nous 
avons  éié  appelés  à  trancher  cette  difficulté. 

De  nombreux  projets  de  modifications  ou  de  construction 
de  mobilier  religieux  nous  ont  été  soumis.  Successivement, 
Doas  avons  approuvé  ou  critiqué  les  plans  :  pour  Tédification 
d*aalels,  d*une  chaire  et  d*un  pavement  dans  Téglise  Saint- 
Jean,  à  Borgerhout;  d'une  chaire  de  vérité  dans  l'église 
d'Oorderen;  pour  le  placement  d'un  monument  commémo- 
ratif  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  du  cardinal  Deschamps, 
dans  l'église  Saint-Rombaut,  à  Maiines;  pour  l'érection  du 
maitre-autel  de  la  nouvelle  église  Saint-Norbert,  à  Anvers 
(ZMrenborg). 

Par  contre,  nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver 
dans  le  jardin  du  doyen  de  l'église  Saint-Amand,  à  Gheel, 
un  magnifique  lutrin  en  laiton  représentant  le  pélican  symbo- 
lique, œuvre  admirablement  conservée,  du  xiii*  ou  xiv*  siècle, 
dont  le  piédestal  et  Taire  avaient  malheureusement  élé  cédés 
il  y  a  quelques  années  par  un  serviteur  infidèle  à  un  de  ces 
marchands  qui  ont  réussi  à  dépouiller  à  vil  prix  nos  églises 
rurales  de  tant  d'objets  précieux.  Grâce  à  notre  intervention, 
cette  œuvre  d'art  a  repris  sa  place  dans  l'église. 

Les  deux  tableaux  de  réelle  valeur  que  nous  avions  trouvés 
dans  l'église  de  Minderhout  et  que  nous  avions  signalés  dans 
notre  inventaire,  ont  été  envoyés  au  Musée  d'Anvers;  ils  y 
seront  discrètement  nettoyés  sous  la  surveillance  de  membres 
de  notre  Comité.  On  nous  a  aussi  demandé  notre  appré- 
ciation sur  divers  tableaux  anciens  appartenant  à  l'église  de 
Gestel.  Il  en  est  parmi  ces  œuvres  d'art  plusieurs  dignes 
d'ètre'signalées,  et  nous  avons  indiqué  les  mesures  à  prendre 
en  vue  de  leur  conservation. 
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Des  restes  de  peintures  murales  ont  été  découverts  daos 
l'église  de  Westmalle;  appelés  à  apprécier  leur  valeur,  nous 
avons  jugé  qu*il  était  difficile  de  les  conserver.  Nous  avons 
toutefois  recommandé  d*en  prendre  des  calques  coloriés 
tidèles,  de  manière  à  ce  que  ceux«ci  puissent  servir  de 
modèles  si  plus  tard  il  était  décidé  de  décorer  Tintérieur  da 
temple. 

L'administration  communale  d'Anvers  nous  a  demaDdé 
do  venir  examiner  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  les  belles 
peintures  murales  ornant  la  grande  salle  décorée  par  Henri 
Leys,  en  l'hôtel  de  ville  d'Anvers.  Celles-ci  ont  malheorea- 
sement  beaucoup  souffert.  Par  suite  de  l'état  défectueux  de 
l'enduit  sur  lequel  elles  ont  été  appliquées,  des  dégâts  plus 
ou  moins  importants  se  sont  produits.  La  ville  a  décidé  de 
faire  sans  délai  remédier  à  cette  situation,  et  les  travaux  de 
restauration  seront»  parait-il,  confiés  à  deux  artistes,  dont 
l'un  fait  partie  de  notre  Comité. 

L'administration  communale  de  la  petite  ville  d'Hoogstrae- 
ten  projette  de  faire  orner  de  peintures  décoratives  à  sujets 
historiques,  pris  dans  son  histoire  locale,  la  grande  salle  et 
le  corridor  de  la  maison  communale.  Un  projet  nous  a  été 
soumis,  et  nous  avons  cru  bien  faire  d'en  approuver  les 
dispositions  générales. 

Nous  avons  été  heureux  de  pouvoir  accepter  le  dessin 
exécuté  par  le  peintre  verrier  M.  Ladon  pour  un  grand 
vitrail  destiné  à  l'église  Saint-Jacques,  à  Anvers. 

Nous  avons  donne  un  avis  favorable  au  sujet  des  plans 
dressés  en  vue  de  l'érection  d'une  petite  chapelle  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Ruysbroeck. 

Il  était  projeté  de  construire  dans  une  cour  dépendant  de 
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relise  Saint-Paul,  à  Anvers,  un  bâtiment  destiné  à  servir 
d'école.  Les  plans  en  étaient  trop  médiocres,  nous  en  avons 
demandé  le  changement,  jugeant  que  les  façades  environ- 
nantes pouvaient  être  un  jour  restaurées  et  qu'il  fallait,  en 
vue  de  cette  éventualité,  élever  une  construction  en  rapport 
avec  le  style  général  des  édifices  adjacents.  Nous  avons 
obtenu  gain  de  cause,  et  les  plans  ont  été  modifiés  de  manière 
à  nous  donner  satisfaction. 

La  construction  de  nouvelles  cures  à  Hoboken,  à  Weelde 
et  au  hameau  de  Mylstraal  à  Duffel,  a  été  approuvée  par 
notre  Comité,  après  que  les  architectes  eurent  accepté  les 
observations  que  nous  avons  cru  devoir  leur  présenter. 

Par  contre,  nous  n*avons  pas  admis  les  plans  qui  nous 
étaient  soumis  pour  la  construction  d'une  nouvelle  maison 
communale  à  Schooten.  Nous  attendons  que  Tarcbitecte 
modifie  son  projet  suivant  les  indications  que  nous  lui  avons 
données. 

Après  quelques  changements  de  détail,  nous  avons  accepté, 
d'autre  part,  les  plans  pour  l'érection  de  maisons  communales 
à  Waerloes  et  à  Poppel. 

Plus  d'une  fois  nous  avons  été  consultés  relativement  à  la 
vente  d'objets  mobiliers  appartenant  aux  églises  ou  établisse- 
ments religieux  de  notre  province.  Parmi  les  objets  conservés 
au  béguinage  d'Herenthals,  et  que  l'administration  des  hos- 
pices de  cette  ville  demandait  à  pouvoir  aliéner,  nous 
avons  fait  un  choix.  Il  en  est  dont  nous  avons  conseillé  la 
conservation  ;  pour  d'autres,  d'intérêt  et  de  valeur  médiocres, 
nous  ne  nous  sommes  pas  opposés  à  la  vente.  A  la  veille  de 
la  mise  aux  enchères  des  nombreuses  antiquités  existant  au 
château  de  Fruytenborg,  à  Wavre-Sainte-Catherine,  on  nous 
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a  demandé  de  bien  vouloir  venir  les  examiner.  ProvenaDl 
d'un  legs  fait  par  un  particulier  aux  hospices  de  cette  com- 
mune, elles  n'offraient  en  général  pas  de  grande  valeur. 
Certaines  d'entre  elles  néanmoins  présentant  de  l'iDlérét, 
nous  les  avons  signalées  dans  le  rapport  dressé  à  la  suite  de 
cette  visite. 

On  nous  a  demandé  une  seconde  fois  notre  avis  au  sujet 
de  l'aliénation  par  l'église  de  Brecht  d'une  petite  armoire 
ayant  servi  de  tabernacle.  Encore  une  fois  nous  avons  cru 
ne  pas  devoir  nous  opposer  à  celte  réalisation,  cet  objet 
n'appartenant  aucunement  au  mobilier  de  l'église  et  n'offrant 
pas  un  mérite  artistique  transcendant. 

Une  demande  du  même  genre  se  rapportant  à  quelques 
chaises  anciennes,  est  faite  par  l'église  de  Sanlvliet;  elle  est 
encore  en  instruction. 

D'autre  part,  nous  avions  cru  devoir  particulièrement 
appuyer  l'autorisation  demandée  par  l'église  de  Zammel  de 
pouvoir  vendre  au  Musée  d'antiquités  d'Anvers  un  lutrin  en 
bois  dont  elle  ne  se  sert  plus  depuis  longtemps.  En  règle 
générale,  nous  sommes  d'avis  qu'il  faut  s'opposer  énergique- 
ment  à  la  vente  d'objets  d'art  ayant  une  valeur  artistique  ou 
historique  et  conservés  dans  nos  églises.  Mais  ici  le  cas  était 
différent.  L'église  est  neuve,  et  le  lutrin  hors  d'usage,  formé 
de  matériaux  extrêmement  fragiles,  sera  fatalement  destiné 
à  se  perdre  s'il  doit  rester  remisé  dans  le  coin  perdu  de  la 
petite  église  rurale  qui  le  possède.  Son  transfert  dans  notre 
Musée  provincial  aurait  assuré  sa  conservation.  Mais  le 
Comité  central  n'a  pas  été  de  cet  avis  et  il  s'est  opposé  à  la 
vente  projetée. 

Les  membres  du  même  Comité  se  sont  plusieurs  fois 


—  877  — 

rendus  dans  notre  province;  ils  ont  bien  voulu  nous  inviter 
il  les  accompagner  dans  les  visites  qu'ils  ont  faites.  G*est  ainsi 
qu'ensemble  nous  avons  étudié  les  restaurations  de  Téglise" 
Saint-Rombaut,  à  Halines.que  nous  avons  discuté  la  question 
de  la  conservation  des  restes  de  peintures  murales  décou- 
vertes dans  l'église  de  Westmaile,  que  nous  avons  approuvé 
l'acceptation  du  tympan  sculpté  du  portail  principal  de 
l'église  Notre-Dame,  à  Anvers,  que  nous  avons  examiné  le 
maître-autel  et  la  chaire  de  vérité  placés  dans  l'église  de 
Deuzeld,  à  Scbooten,  et  qu'enfin  nous  avons  proposé  de 
classer  parmi  les  monuments  historiques  la  tour  de  l'église 
d'Eeckeren.  Mais  ici  cette  décision  n*a  été  prise,  peut-on 
dire,  qu'en  appel,  car  notre  Comité,  chaîné  une  première 
fois  de  donner  son  avis  sur  ce  point,  n'avait  pas  cru  devoir 
proposer  le  classement,  se  basant  sur  des  raisons  d'éco- 
nomie et  manquant  sur  ce  point  d'instructions  précises. 
La  décision  d'appel  pourra  pour  l'avenir  nous  servir  de 
guide. 

La  liste  de  nos  inventaires  ne  s'est  pas  sensiblement 
allongée.  Il  est  vrai  que  sur  ce  point  nous  avons  continué 
notre  tâche  au  commencement  de  l'année,  mais  le  Comité 
central  ayant  mis  à  l'élude  l'unification  des  inventaires  et 
leur  mode  de  publication,  nous  avons  cru  bien  faire  en 
attendant  sur  ce  point  si  important  des  instructions  plus 
précises,  et  ainsi  Tété  s'est  passé. 

Le  Musée  d'antiquités  du  Steen,  dont  la  Commission- pro- 
vinciale a  la  direction,  a  continué  régulièrement  la  série  de 
ses  achats.  Il  est  toutefois  profondément  regrettable  que 
Fextrème  exiguïté  de  nos  locaux  ne  nous  permette  pas  de 
faire  des  acquisitions  quelque  peu  importantes  ni  d'exposer 
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de  façon  pluis  avanlagease  et  plus  scientifique  les  riches 
collections  que  nous  avons  réussi  à  rassembler. 

Messieurs,  Tannée  dernière,  dans  notre  rapport  anouel, 
nous  avions  peut-être  dépassé  les  limites  de  temps  qui  régle- 
mentairement nous  étaient  assignées.  Nous  n'aurons  garde 
cette  fois  de  récidiver.  Nous  nous  permettrons  simplement  de 
signaler  brièvement  que  dans  le  rapport  que  nous  venons 
d'avoir  l'honneur  de  rappeler,  nous  protestions  contre  le  bon- 
leversement  systématique  des  abords  du  château  de  Turnhoot. 
Cette  situation  ne  s'est  guère  modifiée;  elle  s'est  plalôl 
aggravée.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  existe  un  projet 
qui,  s*il  était  mis  à  exécution,  ne  pourrait  que  détruire  à 
tout  jamais  le  caractère  si  pittoresque  de  la  jolie  petite  ville 
de  Lierre.  Il  est  question  d'abattre  une  partie  des  arbres 
séculaires  des  anciens  remparts  pour  livrer  passage  à  une 
ligne  de  tramways  vicinaux.  Ce  serait  un  acte  de  vanda- 
lisme inqualifiable,  et  il  est  à  espérer  que  l'administration 
communale  aura  à  cœur  de  l'éviter.  A  Anvers,  nous  noas 
élevions  avec  force  contre  la  transformation  du  quartier  de 
l'ancienne  Boucherie  et  le  percement  d'une  rue  inutile  à 
travers  l'emplacement  du  bourg  primitif.  Nos  protestations, 
à  notre  grand  regret,  n'ont  pas  eu  le  moindre  succès.  La 
ville  a  été  autorisée  à  ouvrir  la  rue.  Il  est  vrai  qu'elle  sera 
un  peu  moins  large  que  dans  le  projet  primitif  et  que  les 
extrémités  du  mur  resteront  visibles  des  deux  côtés  de  la 
brèche  qui  les  mutilera. 

La  déplorable  couche  de  ciment  dont  on  avait  si  libéra- 
lement  enduit  la  tour  de  Saint-Charles  s*y  prélasse  toujours; 
de  ci  de  là  elle  s'écaille  même,  ce  qui  accentue  encore  la 
note  pittoresque. 
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L'administration  des  hospices  a  tout  simplement  nié  les 
actes  de  vandalisme  qae  nous  Tavions  accasée  d*avoir  exé- 
cutés à  la  gracieuse  chapelle  de  Saint-Nicolas,  à  Anvers; 
elle  s'est  même  refasée  à  faire  sur  ce  point  une  visite  contra- 
dictoire avec  notre  Comité.  Mais  sans  doute  pour  nous 
donner  satisfaction,  elle  a  achevé  le  plâtrage  commencé,  et 
aujourd'hui,  le  petit  porche  avec  sa  couleur  crue  est  bien 
fait  pour  égayer  les  acheteurs  qui  visitent  l'ancien  édifice 
pour  y  marchander  quelque  pièce  de  linoléum. 

La  reconstruction  de  la  maison  des  Tonneliers,  à  la 
Grand'PIace,  est  achevée  ;  mais  l'exemple  donné  par  la  ville 
n'a  pas  été  perdu.  Une  seconde  maison  de  la  même  place, 
celle  du  Jeune  Serment  de  l'arc,  sans  caractère  du  reste,  a 
été  abattue  pour  faire  place  à  une  construction  ogivale,  quand 
depuis  le  xvi'  siècle,  la  Gilde  de  Saint-Sébastien,  qui  en  cet 
endroit  possédait  son  local,  l'avait  reconstruite  en  style 
renaissance. 

Il  serait  à  souhaiter  que  le  système  si  heureusement 
employé  dans  d'autres  villes,  soit  également  adopté  à  Anvers 
et  que  l'administration  communale  en  devenant  propriétaire 
sous  certaines  conditions  des  façades  intéressantes,  puisse 
veiller  à  leur  conservation  ou  à  leur  restauration  intelligente. 
Car  encore  une  fois,  derrière  l'hôtel  de  ville  deux  anciennes 
maisons  ont  été  abattues  par  un  particulier,  l'une  d'elles, 
celle  des  Poissomniers,  portant  la  date  de  1573,  n'était  pas 
dépourvue  d'intérêt.  L'administration  communale  est  inter- 
venue en  achetant  ces  immeubles  quand  seuls  les  rez-de- 
chaussée  en  restaient  encore  debout. 

Et  c'est  ainsi  que  chaque  jour,  dans  l'un  ou  l'autre  coin 
de  la  vieille  ville,  disparaissent  tour  à  tour  les  derniers 
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vestiges  des  monuments  anciens  que  nos  pères  nous  avaient 
légués.  Par  contre,  il  est  vrai,  une  transformation  radicale 
s'opère  ailleurs.  De  toutes  parts,  les  administrations  diverse, 
aussi  bien  que  les  particuliers,  sacrifiant  à  la  mode  da 
jour,  font  élever  des  constructions  colossales,  des  séries  de 
demeures,  des  bazars,  des  théâtres,  voire  même  des  kiosques, 
avec  prodigalité  on  accumule  sur  leurs  façades  gigantesques 
les  matériaux  précieux,  les  œuvres  d'art  de  tous  genres. 

Nous  ne  voulons  nullement  incriminer  ici  certains  archi- 
tectes de  talent  qui,  pour  l'édification  de  ces  bâtiments  divers, 
sont  souvent  forcés  de  se  conformer  à  un  thème  imposé,  et 
qui  voient  parfois  leurs  œuvres  méritoires  amoindries  par  des 
voisinages  malheureux. 

Ces  modifications  feront  sans  doute  la  joie  de  ces  modernes 
esthètes,  oublieux  de  la  ligne,  mais  aveugles  admirateurs 
des  masses  et  des  surcharges  ;  elles  ne  pourront  qu'augmenter 
les  regrets  des  gens  de  goût,  malheureusement  trop  rares 
chez  nous,  qui  savent  encore  apprécier  les  productions 
architectoniques  des  siècles  passés  et  qui  tiennent  aux  sou- 
venirs historiques  qu'elles  consacraient. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Donnet,  votre  rapport 
témoigne  une  fois  de  plus  de  l'activité,  de  l'intelligence  et  de 
l'esprit  d'initiative  de  votre  Comité.  Le  Comité  d'Anvers,  que 
l'on  peut  certainement  citer  comme  exemple,  —  vous  en  avez 
donné  la  preuve  au  cours  de  votre  rapport,  —  confirme  ce 
que  disait  tout  à  Theure  notre  Secrétaire.  Un  Comité  de 
correspondants  peut  prendre  telle  initiative  qui  lui  plaît, 
pourvu  que  cette  initiative  rentre  dans  l'ordre  des  choses 
admises  et  que  cette  initiative  nous  parvienne  par  la  voie 
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hiérarchique.  El  il  est  nécessaire  qu'il  en  soit  ainsi,  sans 
cela,  se  produirait,  dans  le  travail  des  correspondants,  dans 
celai  du  Comité  central  et  celui  du  Ministère,  une  véritable 
anarchie.  Je  le  répèle  :  on  peut  éviter  cet  inconvénient  en 
observant  tout  simplement  les  règles  de  la  hiérarchie. 
Cela  dit,  je  vous  adresse  toutes  nos  félicitations. 

La  parole  esta  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Brabant. 
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PROVINCE  DE  BR\BANT. 

M.  Destrée»  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  réunion  annuelle,  le  Comité  des 
correspondants  du  Brabant  a  été  fort  éprouvé  par  la  perte 
de  deux  de  ses  membres  très  distingués  :  MM.  Dumortier 
et  Licot.  Entré  en  1897  au  Comité,  M  Dumortier  se  préoc- 
cupa de  réaliser  Tœuvre  de  l'inventaire  des  objets  d'art 
existant  dans  les  édifices  publics  du  Brabant.  Ses  fréquents 
voyages  dans  les  communes  rurales  de  la  province  lai  en 
faisaient  apprécier  Turgenle  nécessité.  Sous  son  impulsion, 
le  Comité  do  Brabant  se  consacra  activement  à  ce  travail 
long  et  délicat,  dans  lequel  M.  Dumortier  fit  apprécier 
ses  connaissances  artistiques  et  archéologiques. 

Il  apportait,  du  reste,  dans  l'accomplissement  de  tous  les 
devoirs  de  ses  fonctions  de  membre  correspondant  l'iulas- 
sable  activité  qu'il  meMait  à  remplir  complètement  les  man- 
dats qu'il  acceptait  Sa  robuste  nature  ne  put  satisfaire  aux 
exigences  de  sa  volonté,  et  c'est  ainsi  qu'en  pleine  maturité, 
ce  collègue,  de  rapports  si  cordiaux  et  si  francs,  nous  fut 
brulalement  enlevé. 

La  mort  de  M.  Licot  suivit  de  près  celle  de  M.  Dumortier 
et  créa  un  nouveau  vide  au  sein  du  Comité,  dont  il  faisait 
parlie  depuis  1897. 

Ce  remarquable  artiste,  qu'une  maladie  implacable  minait 
depuis  quelque  temps,  apporta  fréquemment  Taide  de  ses 
connaissances  étendues  à  nos  délibérations.  Il  mettait  dans 
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ses  avis  une  lamineuse  clarté  d'exposition  qui  disait  sa 
science  et  une  séduisante  simplicité  qui  laissait  deviner  la 
bonté  de  son  cœur. 

M.  Licot  consacra  une  grande  partie  de  sa  trop  courte 
vie  à  la  reconstitution  des  ruines  de  Tabbaye  de  Villers,  et 
si  nous  les  voyons  aujourd'hui  sauvées  de  la  destruction, 
c'est  au  labeur  passionné  de  notre  regretté  collègue  que 
nous  le  devons.  Devant  un  tel  effort,  la  mort  aurait  dû 
l'épargner  jusqu'au  complet  achèvement  de  sa  gigantesque 
entreprise,  si  la  vie  humaine  devait  offrir  à  chacun  la  récom- 
.pense  de  voir  la  réalisation  de  son  œuvre. 

Malgré  ces  pertes  si  sensibles,  le  Comité  du  Brabant  a 
continué  à  veiller  activement  à  la  conservation  de  nos 
monuments  anciens  et  de  nos  richesses  artistiques 

Les  exigences  de  la  vie  moderne  intense  et  rapide 
entraînent  la  transformation  de  nos  vieilles  cités  et  font  sentir 
leurs  effets  jusqu'au  petit  bourg  villageois,  auquel  des  com- 
munications, faciles  apportent  l'afflux  d*une  activité  inat- 
tendue. 

Ces  transformations  sont  souvent  bien  brutales;  il  est 
profondément  regrettable  d'avoir  à  constater  qu'on  ne  se 
préoccupe  pas  assez  de  conserver  ces  vieux  quartiers  de 
DOS  villes  qui  nous  font  figure  amie  et  qui  seuls  donnent 
une  personnalité  distincte  à  nos  cités  d'aujourd'hui  trop 
souvent  uniformes  et  monotones. 

Est-ce  trop  oser  que  de  demander  aux  bâtisseurs  de  villes 
d'assouvir  leur  désir  de  créer  des  voies  larges,  faciles, 
aérées,  qui  ont  aussi  leur  beauté,  ailleurs  que  dans  les  coins 
retirés  où  sommeille  dans  la  quiétude  et  l'oubli  la  vie  d'un 
autre  âge?  Il  y  a  une  monstrueuse  ingratitude  à  les  faire 
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disparaître  comme  si  on  voulait  détruire  le  souvenir  de 
Pexislence  qu*y  ont  menée  nos  pères;  car  les  vieux  mars, 
les  façades  noircies  par  le  vent  et  la  pluie,  les  rues  étroites 
où  résonnaient  les  pas  du  guet  évoquent  les  ancêtres,  c  Les 
villes  ne  sont-ce  point  des  livres,  de  beaux  livres  d'images  où 
Ton  voit  les  aïeux  »?  Soyons  respectueux  de  leur  mémoire 
pour  tenter  d'assurer  la  nôtre  et  répétons  avec  un  ancien  : 
c  La  vieillesse  des  hommes  est  vénérable,  mais  celle  des 
villes  est  sacrée.  > 

Pourtant,  malgré  toute  la  tendresse  que  nous  avons  pour 
le  passé,  nous  sommes  bien  forcés  de  reconnaître  que  la 
conservation  intacte  de  toute  la  vie  d'autrefois,  écrite  en  ses 
œuvres  de  pierre,  ne  peut  être  complètement  obtenue,  car 
il  nous  faut  admettre  les  transformations  qu'exigent  impé- 
rieusement les  lois  de  l'hygiène  et  de  la  santé-publique. 

Nous  inclinant  donc  devant  ces  nécessités  inéluctables, 
nous  avons  recherché  le  moyen  de  conserver  aux  géné- 
rations futures  le  souvenir  des  carrefours  disparus,  des 
demeures  démolies,  de  la  ferme  qui  s'effrite  et  se  meurt. 

Dans  ce  but,  M.  le  Gouverneur  a  bien  voulu  adresser  aax 
administrations  communales  de  la  province  la  circulaire 
suivante  qui,  bien  comprise  par  les  autorités  locales,  nous 
permettra  de  maintenir  le  souvenir  de  tous  les  témoins  du 
passé. 

Voici  le  texte  de  cette  circulaire  : 

9.  Aux  administrations  communales  de  la  province. 

>  Messieurs, 

>  Les  transformations  qu'entraînent  dans  les  villes  et  les 
villages,  les  exigences  de  la  vie  moderne»  amènent  fréquem- 
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ment  la  disparition  de  quartiers  anciens,  de  maisons  parti- 
culières, de  fermes  seigneuriales,  auxquels  s'attache  un 
intérêt  historique  ou  architectural. 

>  Désireux  d*assurer  le  souvenir  de  ces  vestiges  du  passé, 
le  Gomilé  des  correspondants  de  la  Commission  royale  des 
monuments  pour  le  Brabant  a  décidé  d'en  faire  prendre  des 
photographies  et  d'en  publier  ensuite,  dans  son  Bulletin, 
des  reproductions  phoiotypiques  accompagnées  d'une  courte 
monographie. 

»  Je  vous  prie,  en  conséquence,  Messieurs,  d'attirer 
l'attcnlion  de  ce  Comité  sur  tous  les  quartiers  et  habitations, 
menacés  de  démolition,  qui  ont  un  caractère  marqué  ou  qui 
furent  le  théâtre  d'événements  historiques  importants. 

>  Je  vous  saurais  gré  de  signaler  également  à  cette  com- 
mission artistique  les  maisons,  fermes,  etc.,  présentant  un 
sérieux  intérêt  et  que  leur  mauvais  état  d'entretien  condamne 
à  une  prompte  disparition. 

>  L'œuvre  qu'entreprend  le  Comité  provincial  des  monu- 
ments fournira  une  ample  moisson  do  documents  historiques 
cl  artistiques,  rares  et  originaux,  si  toutes  les  communes  ont 
le  souci  d'y  prêter  complètement  leur  concours. 

i  J'ai  la  conviction  qu'elles  ne  failliront  pas  à  ce  devoir. 

»   Le  Gouverneur^ 
»  Vergote.  • 

Cette  intervention  de  notre  Comité  en  vue  d'assurer  la 
conservation  des  propriétés  particulières  n'a  pas  détourné, 
notre  attention  des  grands  monuments  historique^  dont  nous 
avons  plus  spécialement  la  garde. 

Appelé  par  M.  le  Gouverneur  à  exprimer  son  avis  sur  le 
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projet  de  décoration  picturale  de  la  salle  des  pas-perdus  de 
rhôlel  de  ville  de  Louvain,  le  Comité  s*est  rallié  à  la  manière 
de  voir  de  M.  Janlet,  (|ui  s*est  élevé  avec  fermeté  contre  ce 
projet  dont  un  essai  réalisé  ne  permet  pas  d*espérer  grand 
chose. 

J'estime,  disait  le  rapporteur,  qu*il  importe  de  conserver 
à  ce  hall  le  caractère  de  sa  destination.  Ce  n'est  pas  là  une 
salle  de  fêtes,  mais  bien  un  simple  hall  d'entrée  faisant 
presque  partie  de  la  voie  publique.  Il  réclame,  me 
semble-t-il,  un  décor  durable  et  sérieux  à  l'abri  par  sa 
nature,  de  détériorations  que  la  destination  de  ce  local  ne 
manquerai!  pas  de  causer  à  des  murs  enduits  et  peints.  Oo 
obtiendrait  ce  résultat  en  restaurant,  sans  les  remplacer,  les 
parements  en  pierre  existants  et  en  remplaçant  les  parements 
actuellement  en  briques  par  des  parements  en  pierre  encas- 
trés de  même  nature,  de  même  appareil  que  les  parements 
anciens  conservés. 

J'estime  que  le  plafond  ne  réclame  pas  de  peinture.  Les 
semelles  des  poutres  et  les  corbeaux  en  pierre  ont  toat  à 
gagner  à  rester  dans  leur  état  naturel  et  logique. 

Dans  ces  conditions,  l'exécution  des  tableaux  historiques 
projetés  pourrait  se  faire  sans  nuire  à  l'ensemble  général. 
Il  serait  possible  de  les  isoler  des  murs  et  du  plafond  par 
une  frise  décorative,  formant  liaison  entre  eux.  Ces  œuvres 
d'art  s'accommoderont  mieux  certainement  des  tons  vieux 
chêne  et  vieille  pierre  que  des  tons  violents  actuellement 
échantillonnés. 

La  question  se  présente  entière  devant  vous  et  nul  ne 
doute  qu'une  solution  favorable  aux  intérêts  artistiques  en 
jeu  n'intervienne  à  bref  délai. 
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Le  Comité  du  Brabanl  a  continué  à  s'occuper  de  la  rédac- 
tion de  Tinvenlaire  des  objets  d*art  existant  dans  les  édifices 
publics  de  la  province.  Cet  inventaire,  complètement  terminé 
CD  ce  qui  concerne  les  communes  de  Tarrondissement  de 
Bruxelles,  est  actuellement  à  l'impression.  Sa  distribution  à 
toutes  les  fabriques  d'église,  à  toutes  les  autorités  publiques, 
empêchera  la  disparition  des  derniers  vestiges  des  splen- 
deurs d'art  que  nous  possédions  autrefois,  car  c*est  presque 
toujours  par  ignorance  qu'ont  péché  les  administrateurs  des 
établissements  publics;  informés  aujourd'hui  de  la  valeur 
artistique  des  objets  dont  ils  ont  la  garde,  ils  auront  le  souci 
de  les  conserver  pieusement. 

Le  travail  que  nous  avons  accompli  ne  répond  pas,  il  est 
vrai,  à  tous  les  desiderata  que  vous  avez  exprimés  lors  des 
réunious  que  nous  avons  tenues  ensemble.  Nous  nous 
sommes  bornéi  à  faire  œuvre  de  conservation  et  non  d'érur 
dition. 

La  Commission  royale  des  monuments  croit  pouvoir 
réclamer  aujourd'hui  de  ses  correspondants  un  effort  plus 
considérable  et  espère  réaliser,  avec  leur  concours,  une 
histoire  complète  des  monuments  et  des  objets  d'art  que 
l'oD  rencontre  dans  les  communes  du  pays.  Pour  cliacune 
des  paroisses,  vous  souhaitez  que  l'inventaire  des  objets 
d'art  soit  précédé  d'une  notice  historique,  d'une  description 
détaillée  de  l'édifice  et  complété  par  un  index  bibliographique. 

La  tentative  a  de  la  hardiesse.  Mais  on  peut  se  demander 
si  des  commissions,  comme  les  nôtres,  nécessairement  indi- 
vidualistes, auront  jamais,  quelque  soin  que  l'on  prenne  de 
leur  imposer  des  règles  rigides,  un  même  mode  de  travail, 
an  point  de  vue  commun. 
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Il  est  dès  lors  à  craindre  que  Tavenir  et,  un  avenir  bien 
éloigné,  noas  réserve  un  inventaire  qui  n*aura  pas,  dans  sa 
nouvelle  forme,  plus  d*nnilé  qu'auparavant.  L'unificalioD 
du  travail  que  l'on  préconise  seulement  aujourd'hui,  nous 
vaudra  vraisemblablement  une  sorte  de  façade  identique 
derrière  laquelle  s'abriteront  des  œuvres  complètemenl 
étrangères  l'une  à  l'autre. 

C'est  peut-être  montrer  trop  peu  d'enthousiasme  qoe 
d'exprimer  la  crainte  que  le  mieux  ne  soit  ici  l'ennemi  do 
bien. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Destrée,  nous  vous  remer- 
cions beaucoup  pour  le  rapport  dont  vous  venez  de  donner 
lecture  au  nom  de  votre  Comité. 

Nous  nous  associons  aux  regrets  que  vous  avez  exprimés 
au  sujet  de  la  perte  de  deux  de  nos  éminents  collègaeSi 
M.  l'architecte  provincial  en  chef  Dumortier  et  M.  l'archi- 
tecte provincial  Licot. 

Quant  à  la  question  qui  termine  votre  rapport,  je  n'en 
dirai  rien  en  ce  moment,  puisqu'elle  figure  au  3°  de  notre 
ordre  du  jour,  que  nous  aborderons  tout  à  l'heure. 

Pour  le  moment,  je  vous  félicite  de  ce  que  vous  n'avez,  — 
pas  plus  que  le  rapporteur  qui  vous  a  précédé,  du  reste,  — 
dépassé  le  quart-d'heurc  accordé  par  le  règlement. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  occidentale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


M.  VAN  RuYMBEKE,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Je  ne  puis  oommencer  rénumération  des  travaux  du 
Comité  provincial  de  k  Flandre  occidentale  pendant  l'année 
1902-1905  sans  rendre  un  horomage  ému  à  la  mémoire  de 
son  regretté  Président,  M.  le  comte  Charles  d'Ursel,  Ministre 
plénipotentiaire,  Gouverneur  de  la  province,  décédé  au 
château  de  Gruulhuuse,  le  28  juin  dernier. 

Pcndanl  les  deux  années  qu'il  passa  au  milieu  de  nous, 
M.  le  comte  d'Ursel  s'intéressa  à  toutes  les  questions  artis- 
tiques. 

Vous  connaissez  la  part  importante  qu'il  prit  à  la  réussite 
de  l'inoubliable  exposition  des  primitifs  flamands  à  Bruges. 

Non  content  de  diriger  les  travaux  du  Comité  provincial, 
il  se  plaisait  encore  à  suivre  leur  exécution  de  près.  C'est 
ainsi  que,  peu  de  jours  avant  la  maladie  qui  devait  rem- 
porter, il  se  rendait  à  Nieuport  et  visitait  incognito  les 
importants  travaux  de  restauration  de  l'église. 

C'était  l'homme  d'action  par  excellence,  et  tous  ceux  qui 
rapprochaient  subissaient  l'influence  de  ce  besoin  de  travail 
et  d'activité. 

Il  nous  laisse  le  souvenir  d'un  Président  éclairé  dont 
Taffabilité  et  la  droiture  savaient  vaincre  toutes  les  difficultés. 

Il  nous  resie  aussi  à  déplorer  un  second  vide  au  sein  de 
notre  Coaiité. 
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M.  le  baron  Belhune,  appelé  à  succéder  comme  Gouver- 
neur à  M.  le  comte  d'Ursel,  ne  pourra  malbeureosement 
plus  par  ses  nouvelles  fonctions  nous  seconder  d*une  façon 
aussi  active  que  par  le  passé.  Heureusement  il  nous  reste 
comme  Président  et  précieux  sera  le  concours  qu'il  pourra 
encore  nous  prêter  en  mettant  à  notre  service  ses  nom- 
breuses connaissances  et  sa  compétence  justement  appréciée. 

Nos  séances  ont  eu  lieu  régulièrement  et  ont  été  suivies 
avec  la  même  assiduité. 

Le  rapport  que  j*ai  l'honneur  de  vous  présenter  me  per- 
mettra de  vous  renseigner  sur  leur  importance. 

L'année  dernière  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  entretenir 
longuement  sur  les  travaux  de  restauration  du  jubé  de 
l'église  de  Saint- Nicolas,  à  Dixmude. 

Depuis  lors,  la  Commission  royale  des  monuments,  après 
une  inspection  sur  place,  a  exprimé  le  désir  de  voir  ces 
travaux  surveillés  d'une  façon  spéciale  par  le  Comité  pro- 
vincial. 

Votre  rapporteur  a  accepte  cette  mission  et  il  ne  manquera 
pas  de  se  tenir  en  rapports  constants  avec  la  Commission 
royale  à  ce  sujet. 

Nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter  de  l'excellente  restau- 
ration du  triforium  et  des  fenêtres  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Bruges,  mais  il  nous  a  semblé  que  la  tonalité  et  la  forme 
des  voûtes  nuisent  à  ce  beau  monument. 

Votre  attention  a  d'ailleurs  été  attirée  sur  ce  point  lors  de 
la  visite  du  26  février  1903. 

Deux  importants  projets  de  restauration  nous  ont  égale- 
ment été  soumis  et  méritent,  ce  me  semble,  que  je  m'étende 
un  peu  plus  longuement  à  leur  sujet. 
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Je  veux  parler  de  la  restauration  des  églises  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Bertin,  à  Poperioghe. 

La  ville  de  Poperinghe  compte  trois  églises  paroissiales 
d'époques  différentes  qui,  sous  prétexte  de  restauration,  ont 
subi  il  y  a  40  ans  une  transformation  extérieure  radicale. 

Leurs  meneaux,  leurs  galeries,  leurs  corniches  et  leurs 
moulures  en  briques  ont  été  remplacés  par  une  décoration 
CD  pierre  blanche  dans  le  style  français  du  xiii'  siècle. 

La  pierre,  sous  TacUon  de  la  pluie,  du  soleil  et  de  la 
gelée,  s'effrite  et  se  décompose. 

L'église  de  Notre-Dame,  dont  les  ressources  ont  été  épui- 
sées par  cette  transformation,  se  voit  dans  la  nécessité  de 
pourvoir,  en  outre,  à  la  restauration  intérieure  de  l'édifice 
et  à  la  reconstruction  de  la  flèche  de  la  tour  démolie  l'an 
dernier  par  mesure  de  sécurité  publique,  après  SO  ans 
d'existence. 

Un  projet  de  reconstruction  de  la  flèche  en  brique  a  été 
étudié  par  l'architecte  Goomans  et  adopté  par  nous  moyen- 
nant certaines  réserves. 

Quant  à  la  restauration  extérieure,  nous  avons  constaté 
avec  plaisir  que  Tarchilecte,  M.  Goomans,  s'est  assimilé 
dans  une  large  mesure  les  traditions  de  la  contrée,  en 
employant  la  brique  d'une  façon  presque  générale,  notam- 
ment dans  les  corniches,  dans  les  moulures  et  dans  le 
garde-corps. 

Nous  avons  exprimé  l'avis  que  ce  système  de  construction 
soit  étendu  aux  pinacles  dont  le  couronnement  devrait  être 
simpliBé  et  aux  fenêtres  dont  le  tracé  devrait  être  modifié. 

L'emploi  de  la  pierre  blanche  pourrait  ainsi  être  limité 
aux  bases  et  aux  chapiteaux  des  fenêtres  et  celui  de  la  pierre 
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bleue  à  la  coQverlure  du  garde-corps  qui  contourne  Téglise. 
Nous  avons  même  proposé  de  refaire  les  gables  des  pignons 
en  brique  et  de  supprimer  le  pinacle  qui  les  termine. 

La  restauration  intérieure  comprend  la  reconslitulioD  des 
voûtes  des  murs  et  des  colonnes. 

Gomme  toutes  les  églises  de  la  contrée,  les  voûtes  de 
réglise  de  Notre-Dame  étaient  en  bardeaux  et,  pour  autant 
qu'il  nous  a  été  permis  d*en  juger,  elles  étaient  pannelées 

Vers  1820,  les  bardeaux  étant  enlevés,  on  a  fait  un  plafon- 
nage  sur  les  cintres  et  les  nervures.  Ce  plafonnage,  dans  le 
goût  de  la  renaissance  classique,  s*étend  aussi  aux  colonnes 
et  à  tout  Tinléneur  de  l'église.  Il  est  aujourd'hui  à  Télat 
ruineux  et  se  détache  par  grands  morceaux. 

Ce  projet  de  restauration  nous  a  semblé  beaucoup  trop 
radical,  car  il  comporte  Tenlèvement  d'objets  dont  quel- 
ques-uns sont  de  première  valeur.  Les  boiseries  et  les  autels 
sont  exécutés  avec  une  grande  finesse  et  élégance.  Quant 
aux  stalles,  elles  sont  une  œuvre  de  tout  premier  mérite. 
Nous  ignorons  les  projets  de  la  fabrique  d*église  relatifs  à  ce 
beau  mobilier.  Nous  ne  pouvons  croire  que  la  Commission 
royale  autorisera  sa  cession  à  quelque  brocanteur,  non  plus 
que  la  belle  collection  de  devants  d'autel  en  damas  d'or  et 
d'argent  qui  en  forme  le  complément. 

Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Saint- 
Bertin  n'a  pas  reçu  notre  approbation.  Nous  avons  proposé 
son  renvoi  à  la  fabrique  pour  recherches  et  études  complé- 
mentaires. 

Par  contre,  celui  de  la  restauration  de  l'église  de  Zuid- 
schoote  a  été  favorablement  accueilli.  Celte  église  appartient 
au  type  des  églises  si  intéressantes  de  la  Flandre  maritime. 
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Elle  a  conservé  une  belle  série  de  fenêtres  à  trois  lumières 
eo  brique  chanfreinée. 

C*est  à  cette  contrée  de  la  Flandre  que  les  restaurateurs 
semblent  réserver  la  plus  grande  partie  de  leur  activité.  De 
nombreuses  demandes  de  classement  d'églises  nous  sont,  en 
effet,  parvenues,  prélude  certain  de  leur  prochaine  restau- 
ration. Parmi  ces  églises,  je  citerai  celles  de  Saint-Jacques 
à  Ypres,  de  Zuidschoote,  de  Leysele,  de  Dranoutre,  de 
Neuve-Ëglise,  de  Reninghe,  d'Eessen  et  de  la  tour  de 
Knocke. 

Celui  de  la  restauration  de  l'église  de  Dottignies,  que  nous 
avions  écarté,  nous  reviendra  sous  une  autre  forme.  Au  lieu 
d'utiliser  pour  Tagrandissement  de  Téglise  de  vieux  murs 
sans  caractère,  l'on  procédera  à  la  consiruction  d'un  édifice 
DOQveaa,  en  utilisant  la  tour  et  l'ancien  terminal  qui  seront 
conservés  et  restaurés  avec  soin. 

Parmi  les  édifices  civils,  le  Comité  n'a  eu  cette  année  à 
s'occuper  que  de  l'hôtel  de  ville  de  Loo,  qui,  avec  la  gran- 
diose église  abbatiale  et  la  vieille  porte  des  remparts, 
constitue  un  ensemble  d'édifices  qui  témoignent  de  l'antique 
prospérité  de  la  petite  cité. 

Lie  Comité  a  décidé  qu'avant  d'émettre  un  avis  formel  sur 
le  projet  qui  lui  est  soumis,  il  importerait  d'avoir  un  rapport 
technique  sur  la  stabilité  de  la  construction  et  d'èlre  com- 
plètement renseigné  par  l'arrachage  du  badigeon  sur  les 
formes  exactes  des  membrures  de  l'édifice. 

Voilà,  Messieurs,  pour  les  travaux  de  restauration  et  de 
reconstruction. 
Trois  projets  de  verrières  nous  ont  élé  soumis. 
La  Commission  royale  a  bien  voulu  accueillir  favorable^ 
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ment  les  projets  dus  au  pinceau  de  M.  J.  Dobbeiaere  de 
quatre  verrières»  destinées  au  bas-côté  sud  de  la  cathédrale. 

Notre  Comité  a  approuvé,  de  son  côté,  un  projet  de  res- 
tauration du  vitrail  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  à  Notre- 
Dame,  à  Bruges,  et  un  projet  de  restauration  des  verrières 
de  réglise  de  Wulveringem,  où  Ton  voit  une  collection  des 
plus  intéressantes  de  vitraux  incolores. 

Plusieurs  tableaux  ont  été  soumis  à  Texamcn  de  nos 
membres  correspondants.  Trois  toiles  de  Féglise  de  Lap- 
scheure  ont  été  remises  en  état  d'une  façon  salisfaisaoïe. 
Une  autre,  de  Téglise  de  Rolleghem-Capelle,  a  été  trouvée 
hors  d*état  d*ètre  restaurée.  Par  contre,  huit  tableaux  de 
l'église  de  Warnelon  ont  été  jugés  dignes  d'être  restaurés. 

Nous  avons  eu  un  avis  à  émettre  sur  l'acquisition  pour  le 
musée  de  Bruges  de  deux  tableaux  attribués,  l'un  à  Odevaere, 
l'autre  à  Bosch. 

Notre  Comité  a  aussi  procédé  à  l'examen  du  tableau  de 
l'église  de  Dixmude,  représentant  la  Naissance  de  la  Vierge, 
et  qui,  bien  qu'incomplet  et  assez  détérioré,  a  figuré  digne- 
ment à  l'exposition  des  primitifs  flamands. 

Il  a  décidé  qu'il  ne  proposerait  pas  la  restauration  de 
celte  œuvre,  mais  qu'il  préconiserait  de  la  confier  à  un  musée 
où  tous  les  soins  et  toutes  les  précautions  seront  prises  pour 
sa  conservation. 

Un  examen  sur  place  du  nouveau  mobilier  de  l'église  de 
Waermaerde  nous  a  donné  pleine  satisfaction. 

La  Commission  royale,  bien  que  notre  Comité  ait  exprimé 
un  avis  différent,  a  jugé  que  le  château  de  Beauvoorde  et 
plusieurs  maisons  particulières  situées  à  Ypres  offraient  un 
intérêt  artistique  et  archéologique  suffisant  pour  être  inscrits 
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SOT  la  liste  des  édifices  privés  dont  la  conservation  mérite 
d*élre  assurée. 

L'ancien  mont-de-piété  d'Ypres  a  été  rangé  dans  la  troi- 
sième classe  des  monuments  civils  publics. 

Je  ne  puis.  Messieurs,  terminer  cette  revue  de  nos  travaux 
sans  vous  dire  un  root  de  la  publication  de  l'inventaire  des 
objets  d*art  existant  dans  la  province. 

A  la  suite  de  la  lettre  de  la  Commission  royale,  en  date  du 
13  mai  dernier,  le  Comité  s'est  réuni  extraordinairement 
le  27  mai  pour  prendre  les  décisions  suivantes  : 

1*  Il  serait  écrit  à  la  Députalion  permanente  pour 
demander  qu'elle  fasse  connaître  ses  vues  quant  à  la  publi- 
cation de  l'inventaire  des  objets  d'art  et  spécialement  quant 
à  sa  participation  dans  les  frais  qui  résulteraient  de  celte 
publication,  soit  par  voie  d'un  crédit  spécial,  soit  par  une 
souscription  à  un  nombre  d'exemplaires  qui  permettrait  d'en 
faire  la  distribution  aux  autorités  et  administrations  inté- 
ressées; 

2*  Qu'il  serait  donné  communication  à  la  Commission 
roplc  du  rapport  que  j*ai  eu  l'honneur  de  présenter  relati- 
vement à  la  question  lors  du  Congrès  de  la  Fédération  des 
sociétés  archéologiques,  tenu  à  Bruges  en  1902; 

3*  Qu'il  y  a  lieu  de  se  rapprocher,  autant  que  possible, 
du  type  des  inventaires  archéologiques  publiés  en  Allemagne, 
notamment  de  celui  pour  les  provinces  rhénanes,  sous  la 
direction  du  docteur  Clemen  ; 

4^  Que  je  serais  délégué  pour  représenter  le  Comité  pro- 
vincial auprès  de  la  Commission  royale  pour  l'examen  des 
divers  points  que  comporte  la  publication  de  l'inventaire 
projeté. 


—  896  — 

Voici,  Messieurs,  la  réponse  que  la  Députalion  perma- 
nente vient  de  nous  faire  parvenir  : 

c  Faute  de  connaître  le  montant,  même  approximatif,  des 
frais  auxquels  donneront  lieu  la  confection  et  la  publi- 
cation de  cet  inventaire,  la  Députation  permanente  oe 
saurait  fixer,  dès  à  présent,  la  mesure  de  FinterveDlion 
provinciale. 

>  Les  premiers  éléments  de  ce  travail' ont  été  recaeillis 
par  M.  l'architecte  inspecteur  provincial  Naert,  qui  a 
touché  de  ce  chef  une  somme  de  t  ,000  francs  sur  les  fonds 
de  la  Province. 

»  Reste  maintenant,  avant  de  publier  l'inventaire,  à  en 
coordonner  les  éléments  et  à  en  rédiger  convenablement 
le  texte. 

>  La  Province  contribuera  sans  doute  au  paiement  de 
l'indemnité  qui  sera  allouée  au  fonctionnaire  chargé  de 
parfaire  l'œuvre  de  M  Naert. 

*  Pour  le  surplus,  le  mode  d'intervention  semble  être  la 
souscription  à  un  certain  nombre  d'exemplaires.  Si  l'État, 
de  son  côté,  veut  souscrire  un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires, les  frais  de  publication  seront  couverts. 

•  Les  exemplaires  souscrits  par  lu  Province  seraient 
envovés  aux  commissaires  d'arrondissement,  aux  admi- 
nistralions  communales  et  aux  bibliothèques  publiques. 
»  Plus  l'inventaire  sera  répandu,  mieux  les  objets  d'art 
seront  connus  et  appréciés,  mieux  aussi  ils  seront  à  l'abri 
de  vente  inconsidérée.  > 

En  terminant  ce  compte  rendu,  il  me  reste  à  exprimer  le 
vœu  du  Comité  de  voir  combler  les  vides  qui  se  sont  produits 
dans  son  sein.  Il  croit  même  que  l'augmentation  du  nombre 
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des  membres  correspondants  serait  justifié  par  Taccroisse- 
meot  de  ses  travaux. 

H.  LE  Président.  —  Monsieur  van  Buymbeke,  nous  vous 
remercions  également  pour  votre  rapport. 

Si,  comme  vous,  nous  avons  regretté  profondément  la 
mort  de  M.  le  comte  d*Ursel,  nous  pouvons  nous  réjouir 
avec  vous  que  l'un  de  nos  collègues  les  plus  distingués  soit 
devenu  votre  Président.  La  nomination  de  M.  le  baron 
fieihune,  comme  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  est 
an  gage  certain  que  votre  province  ne  perdra  rien  à  cette 
promotion,  si  méritée,  de  notre  excellent  et  savant  collègue. 
{M.  le  baron  Bethune  s*inctine.) 

Aq  sujet  de  l'inventaire,  vous  me  permettrez  également 
d'en  ajourner  ce  qu'il  y  aurait  à  en  dire  jusqu'à  la  discussion 
de  tout  à  l'heure,  c'est-à-dire  celle  concernant  le  3*. 

Avant  d'accorder  la  parole  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flan- 
dre orientale  pour  qu'il  nous  donne  lecture  de  son  rapport,  ^ 
je  le  dirai  à  M.  van  Ruymbeke  et  à  vous  tous.  Messieurs  : 
nous  avons  fait,  depuis  quelque  temps  déjà,  des  propo- 
sitions pour  le  remplacement  des  membres  disparus  et 
démissionnaires  et  même,  dans  certaines  provinces,  pour 
l'augmentation  du  nombre  des  membres  correspondants. 

Cette  question,  je  l'espère,  ne  tardera  pas  à  recevoir  une 
solution  définitive.  Nous  avions  espéré  que  celle-ci  serait 
intervenue  avant  notre  séance  de  ce  jour;  mais,  vous  le 
savez.  Messieurs  :  en  matière  administrative,  souvent  se 
présentent  des  difficultés  à  la  dernière  heure.  C'est  vraisem- 
blablement à  l'une  ou  l'autre  d'entr'elles  qu'il  faut  attribuer 
le  retard  que  nous  déplorons  aussi  bien  que  vous. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  orientale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  Adolf  de  Geulbneer,  rapporteur  : 

Messieurs, 

En  vous  faisant  lecture  du  rapport  des  travaux  de  notre 
Commission  dans  nos  séances  annuelles  antérieures,  noire 
honorable  Président,  tout  en  rendant  hommage  à  ractivité 
de  notre  Comité,  se  voyait  obligé  tous  les  ans  de  me  faire 
remarquer  que  j'avais  dépassé  pour  la  lecture  du  rapport  le 
quart-d'heure  qui  nous  est  accordé  par  le  règlement.  Celle 
année  pareille  observation  ne  pourra  pas,  je  crois,  m'èire 
adressée. 

Je  le  regrette  quelque  peu,  car  le  peu  d'étendue  de  mon 
rapport  sera  malheureusement  la  preuve  que  pendant  Tannée 
qui  vient  de  s'écouler  l'activité  du  Comité  n'a  guère  été  bien 
grande.  Quelle  est  donc  la  cause  de  cette  espèce  de  léthai^e 
qui,  espérons-le,  ne  sera  que  passagère?  D'abord  notre 
Comité  n'est  plus  au  complet  depuis  plusieurs  années, 
plusieurs  places  sonl  restées  vacantes;  et  d'un  autre  côté 
nous  n'avons  élé  appelés  à  émettre  un  avis  que  sur  un  bien 
petit  nombre  de  questions,  encore  toutes  de  bien  minime 
importance.  Peut-on  autoriser  la  vente  d'objets  mobiliers 
n'ayant  aucune  valeur  artistique  ni  archéologique,  proposée 
par  les  Fabriques  des  églises  de  Cruyshautem  et  de  Smetlede; 
le  nouveau  mailre-autel  d'Ottergem  se  trouve-t-il  dans  les 
conditions  voulues  pour  pouvoir  être  reçu;  y  a-t-il  lieu  de 
remplacer  celui  de  LootenhuUe,  de  remplacer  les  vieux 
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eoDfessionDaux  de  Téglise  de  Saffelaere  par  des  nouveaux 
qui  seraicDl  mieux  en  rapport  avec  le  style  de  Tédifice; 
quelles  mesures  conviendrait-il  de  prendre  pour  assurer  la 
conservation  du  De  Graeyer  de  Téglise  de  La  Clinge?  Et  c'est 
tout.  Avouons  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  se  réunir  souvent  pour 
délibérer  sur  des  points  d'une  si  minime  importance.  Aussi 
notre  Comité  n'a  tenu  cette  année  que  cinq  séances,  alors  que 
nous  en  avions  eu  dix  en  1902.  Encore  ces  cinq  séances 
n'auraient-elles  eu  un  ordre  du  jour  su£Bsamment  chargé» 
si  le  Comité,  suivant  son  habitude,  ne  les  avait  consacrées 
à  l'examen  de  questions  dues  à  son  initiative.  Je  ne  sais 
comment  expliquer  la  chose,  mais  presque  toutes  les  ques- 
tions dont  le  Comité  prend  l'initiative  sont  d  ordinaire  d'une 
telle  envergure  que  bien  des  fois  il  nous  faut  plusieurs 
années  avant  d'arriver  à  une  solution  ;  et  encore  nous  n'abou- 
tissons pas  toujours. 

La  question  qui  nous  occupe  pour  le  moment,  le  mot  n'est 
peut-être  pas  des  plus  exacts,  car  elle  fut  introduite  en  1899, 
est  celle  de  la  restauration  du  manoir  d'Herzele,  qui  date  du 
XV*  siècle 

Notre  zélé  confrère  M.  Van  Biesbroeck  découvrit  ces 
raines  et  notre  confrère  M.  De  Waele,  qui  depuis  sa  remar- 
quable restauration  du  château  des  Comtes  est  passé  maître 
en  la  matière,  s'occupa  du  projet  de  consolidation  et  de 
rétablissement  du  fossé,  actuellement  comblé. 

La  propriétaire.  M**  la  baronne  van  de  Woestyne,  avec 
une  générosité  qu'on  ne  saurait  assez  apprécier,  consentit  à 
intervenir  dans  les  frais  pour  une  somme  de  1,000  francs  et 
s*engagea  à  ne  pas  modifier  les  abords  du  manoir.  Le  conseil 
communal  d'Herzele,  moins  généreux,  tout  en  reconnaissant 
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que  si  Ton  ne  met  la  main  à  l'œuvre,  il  n*y  aura  bientôt  plus 
même  des  ruines  du  manoir,  refusa  d'intervenir;  la  Province 
suivit  ce  triste  exemple  et  le  Gouvernement,  en  présence  de 
cette  situation,  refusa  de  faire  à  ses  seuls  frais  les  travaux 
nécessaires  pour  la  conservation  de  ce  souvenir  féodal  unique 
en  notre  province. 

Notre  Comité  ne  saurait  trop  insister  pour  que  ces  ruines 
ne  soient  pas  perdues  de  vue.  Il  espère  qu'on  ne  se  conten- 
tera pas  d'un  replâtrage  inefficace,  qu'on  ne  couvrira  pas 
les  ruines  d'un  toit  banal  et  qu'on  dégagera  le  périmètre  de 
l'enceinle  en  rétablissant  le  fossé  qui  est  encore  si  nettemenl 
indiqué. 

Nous  avons  aussi  appelé  l'attention  du  chef  du  diocèse  sur 
Tarrèlé  royal  du  16  aoùl  1824  défendant  l'aliénation  d'objets 
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d'art  conservés  dans  les  églises. 

Monseigneur  nous  a  fait  savoir  qu'à  plusieurs  reprises  il 
avait  rappelé  les  prescriptions  de  cet  arrêté  aux  membres 
du  clergé  de  son  diocèse,  et,  qu'à  l'occasion  de  la  lettre  que 
nous  lui  avions  adressée  il  rappellerait  de  nouveau  à  MM.  les 
curés  qu'il  leur  est  interdit  d'aliéner  sans  autorisation  des 
objets  d'art  qui  se  trouvent  dans  leurs  églises. 

Neuf  fois  les  membres  de  notre  Comité  ont  été  appelés  à 
se  joindre  aux  délégués  de  la  Commission  centrale  pour 
inspecter  des  monuments.  C'est  ainsi  qu'on  a  examiné  de 
nouveau  les  peintures  murales  de  notre  Université  dont  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  entretenir  dans  mon  rapport  de  l'an 
dernier;  on  s'est  rendu  aussi  à  l'ancien  grand  Béguinage 
pour  voir  si  la  nouvelle  rue  qu'on  se  propose  de  percer  du 
côté  du  Fossé  Sainte-Ëlisabetb  n'aggravera  pas  trop  facte  de 
vandalisme  commis  il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans;  non  loin 
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de  là  OD  a  cherché  à  reconnaitre  les  faibles  débris  de  pein- 
tures murales  de  la  Leugemeele.  Rappelons  aussi  l'examen 
du  nouveau  mobilier  de  la  paroisse  de  Saint-Antoine,  des 
projets  de  vitraux  à  placer  dans  les  chapelles  de  Saint- 
Sébastien  et  du  chemin  de  la  croix  à  la  cathédrale  et  Tétat 
de  détérioration  du  grand  tableau  de  De  Taeye  qui  décore 
la  salle  des  pas  perdus  du  Palais  de  Justice.  On  s'est  rendu 
à  Saint-Martin,  à  Alost,  et  à  Hauthem-Saint-Liévin  pour  se 
rendre  compte  de  la  nécessité  et  de  l'urgence  des  travaux  de 
restauration  intérieure,  à  Ottergem  pour  voir  le  nouveau 
mailre-autel,  et  à  Lootenhulle  où  on  a  examiné  l'église  au 
point  de  vue  du  classement  de  cet  édifice. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  dire  deux  mots  de 
rioventaire.  Les  deux  réunions  tenues  cette  année  par  la 
Commission  royale  et  auxquelles  des  délégués  des  diverses 
provinces  assistaient,  font  espérer  que  l'année  nouvelle  ne 
s'écoulera  point  sans  qu'au  moins  un  ou  deux  fascicules  n'en 
aient  paru.  Pour  que  le  travail  soit  aussi  complet  que  possible, 
je  me  permettrai  d'adresser  une  prière  à  mes  savants  con- 
frères. Pour  la  partie  bibliographique,  chaque  secrétaire 
chaîné  de  la  rédaction  de  l'inventaire  ne  dépouillera  que  les 
publications  archéologiques  des  Sociétés  et  des  revues  de 
sa  province.  Or,  il  se  fait  que  bien  des  fois  on  y  rencontre 
des  études  relatives  à  des  monuments  d'autres  provinces. 
Pendant  le  dépouillement  ce  sera  une  bien  petite  peine  de 
signaler  aux  secrétaires  des  autres  provinces  les  études  qui 
peuvent  les  intéresser  pour  leur  inventaire  respectif.  Il  y 
aura  ainsi  un  échange  mutuel  d'information  qui  ne  pourra 
que  rendre  l'inventaire  plus  complet  et  plus  exact.  G*est  par 
ce  vœu  que  je  termine  le  rapport  de  cette  année. 
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M.  LE  Président.  —  Nos  félicitations  à  M.  DeCeQieneer; 
non  seulement,  il  n'a  pas  atteint  le  temps  déterminé,  mais 
il  est  même  resté  en  dessous.  Nouveau  regret  à  joindre  à 
celui  exprimé  par  lui  concernant  les  cinq  séances  de  son 
Comité!  Vous  oubliez,  mon  cher  collègue,  les  neuf  séances 
que  vos  délégués  ont  eues  avec  le  Comité  central.  Jem*étonne 
qu'un  Comité  aussi  savant,  aussi  actif,  aussi  zélé  qae  le 
vôtre  n'ait  tenu  que  cinq  séances.  Avouez-le  :  cela  dépeod 
un  peu  de  votre  honorable  Président,  M.  le  Gouveroeur, 
et  aussi  un  peu  de  vous-mêmes. 

Vous  pouvez  toujours  joindre  votre  avis  aux  dossiers.  Il 
serait  même  à  désirer  que  vous  le  fissiez  en  chaque  occasion. 

Quant  à  Taffaire  de  Herzele,  la  Commission  centrale  s*est 
entièrement  associée  à  votre  vœu.  Permettez-moi  de  le  dire, 
avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  M"**  la  baronne  vao  de 
Woesteyne  :  je  trouve  son  intervention  de  1,000  francs  bien 
faible  dans  le  cas  présent.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  :  quand 
on  sollicite  de  Targent  de  la  commune,  de  la  province  et  de 
l'État  pour  restaurer  un  monument  privé,  ce  qu'on  demande, 
en  réalité,  à  la  commune,  à  la  province  et  à  TËtat,  c'est  on 
petit  cadeau. 

Quant  à  ta  bibliographie  relative  aux  inventaires,  votre 
vœu  est  excellent.  Vous  désirez  une  bibliographie  interpro- 
vinciale. Eh  bien,  je  suis  persuadé  que  MM.  les  secrétaires 
des  Comités  ici  présents  se  rendront  à  votre  vœu.  C'est  bien 
celui  du  savant  que  nous  nous  plaisons  à  louer  et  à  applaudir 
une  fois  de  plus.  (Marqties  répétées  (C approbation.) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  du  Haioant. 
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PROVINCE  DU  HAINAUT. 


M.  Robert,  rapporteur  : 

Messieurs, 

En  conformité  du  règlement,  nous  avons  Fhonneur  de 
TOUS  présenter  le  rapport  du  Comité  des  correspondants  du 
Hainaut  sur  Texercice  1902-1903. 

Avec  le  même  empressement  que  de  coutume,  nous  avons 
pris  part  à  toutes  les  visites  Tailes  dans  notre  province  par 
des  délégués  de  la  Commission  centrale,  sauf  à  une,  pour 
laquelle  les  convocations  ne  nous  sont  pas  arrivées  à  temps. 
Cependant,  comme  nous  le  rappelions  aux  assemblées  gêné- 
ralef  précédentes,  depuis  plus  de  quatre  ans  notre  Comité 
est  incomplet;  trois  de  nos  membres  décéJés  n*ont  pas  été 
remplacés;  d'autres,  à  cause  de  leur  étatde  santé,  ne  peuvent 
assister  aux  réunions,  de  sorte  que  nous  ne  nous  y  trouvons 
plus  en  nombre  suffisant. 

Dans  ces  conditions,  à  son  très  grand  regret,  notre  Comité 
ne  peut  rendre  à  la  eause  de  fart  ou  de  Tarchéologie  les 
mêmes  services  que  les  Comités  non  désorganisés. 

Notre  rapport  n'aura  donc  pas  le  développement  que  nous 
aorions  désiré  lui  donner.  Nous  avons  dû  nous  borner  aux 
visites  faites  avec  les  délégués  de  la  Commission  royale  et 
aux  inventaires  que,  dans  ces  occasions,  nous  nous  sommes 
empressés  de  dresser.  Nous  les  indiquerons  brièvement 
parce  que  les  comptes  rendus  des  visites  ont  paru  ou  parai- 
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tronl  aa  Bulletin  des  Commissions  royales  (tari  et  ttarcl^' 
logie^  et  que  les  iovenlaires  odI  é(é  ou  seront  publiés  avec 
le  rapport  du  Comité,  inséré  chaque  année  dans  VExposi 
de  la  situation  administrative  de  la  province  de  Uainaut. 

Nos  délégués  se  sont  rendus,  avec  ceux  de  la  Commission 
centrale,  dans  les  localités  suivantes  : 

A  Faniilleureux,  pour  inspecter  Téglise  incendiée  par  la 
foudre. 

A  CalonnOi  pour  Texamen  de  vitraux  placés  dans  lecInBiir. 
Nous  avons  profité  de  la  circonstance  pour  vistler  le  cime- 
tière; il  renferme  de  nombreuses  tombes  de  Sires  de  Caloone 
ajnsi  que  d*officiers  français  tués  à  la  bataille  de  Fontenoy. 
Nous  avons  inventorié  le  mobilier^  qui  est  d*un  confortable 
exceptionnel. 

A  La  Buissière,  pour  une  question  de  vente  d'un  terrain 
à  bâtir  situé  à  quelques  mètres  de  l'église. 

A  Nalinnes,  afin  de  procéder  à  l'examen  du  clocher  signalé 
comme  se  trouvant  dans  un  état  inquiétant. 

Aux  Deux-Acren,  à  l'église,  pour  examiner  un  projet 
relatif  à  l'exécution  de  peintures  décoratives. 

Nous  avons,  en  outre,  dressé  l'inventaire  du  mobilier.  11 
est  composé  d'objets  dont  les  styles  variés  diffèrent  de  celai 
du  vaisseau,  lequel  est  gothique.  On  y  remarque  une  belle 
menuiserie  de  l'époque  de  Loui^  XV,  comprenant  le  laœ- 
^ris,  les  stalles,  les  confessionnaux;  dqs  pierres  tombales 
du  moyen  âge  et  des  siècles  suivants  jusqu'au  xviii'';  une 
cuve  baptismale  romane  ;  une  Vierge  de  la  même  époque 
et  deux  couronnes  de  lumière  gothiqueis.  Tout  cela  fait 
n^^pioips  un  ei^senoble.  fart  agréable,  d'<»pvrés  qui  onlje 
gfand  mérita  d'élre  origmales.  >  >  ^     >        i 
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La  restaaralion  de  celte  intéressante  église  a  été  faile  (le 
i871  à  t873  par  l'architecte  E.  Carpcnlier,  qui  a  eu  le 
bon  esprit  d'y  conserver  l'ancien  mobilier.  Quelques  années 
plus  tôt,  il  avait  restauré  la  vénérable  collégiale  romane  de 
liObbes.  Et,  sous  Tinspiralion  d'idées  alors  en  vogue,  pour 
y  rétablir  le  soi-disant  siyle  primitif,  y  avait  fait  disparaître 
systématiquement  ce  que  des  siècles  y  avaient  accumulés.' 
11  faut  maintenant  la  remeubler  avec  des  copies,  plus  ou 
iDoias  fantaisistes,  d'objets  qui  y  étaient  étrangers.  Jamais  tt 
ue  viendra  à  l'idée  d'un  architecte  archéologue  de  chercher 
à  s'en  inspirer. 

A  Tournai,. le  bat  de  la  visite  était  le  dégagement  d'une 
partie  de  la  catliédrale.  Il  s'agit  d'en  démasquer  entièrement 
la  façade  nord,  avec  sa  très  remarquable  abside  et  ses  deux 
tourb  romanes;  ainsi  que  la  façade  est,  qui  mettra  en  vue 
réiégani  chœur  gothique.  On  se  rappelle  qu'au  couchant, 
elle  est  entièrement  libre  et  qu'au  sud,  elle  Test  en  grande 
partie.  Ces  splendides  façades  cachées  étaient  comme  des 
trésors  perdus.  Désormais  l'impiTtante  basilique  sera  presque 
vue  de  toutes  parts. 

Celle  grandiose  entreprise  comprend  :  de  nombreuses 
expropriations,  la  démolition  de  maisons  multiples,  la 
création  de  rues  et  de  squares. 

Deox  de  nos  dévoués  collègues  y  travaillent  avec  ardeur  : 
M.  Soil  préside  l'association  fondée  pour  le  réaliser  et 
H.  Sonneville  en  est  l'architecte.  Une  des  grandes  diOi- 
ealtés  élait  d'obtenir  les  600,000  francs  que  nécessitera 
l'excculion  du  projet.  La  somme  est  votée. 
.  A  Soignies,  nous  avons  inspecté  les  travaux  de  restaura-^ 
tion  de  l'église  romane.  La  première  partie  des  ouvrages 
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étant  lerminée,  sauf  le  plafond  de  la  grande  nef,  il  a  surtout 
été  question  de  la  seconde,  qui  est  à  Tétude,  noiainmeot  do 
maintien  ou  de  la  suppression,  dans  ce  vaisseau  roman,  da 
jubé, qui  est  de  1640;  des  stallesdu  chœur,  qui  sont  de  1676; 
des  porches  en  menuiserie,  qui  remontent  à  la  même  époque, 
enfin  de  pièces  importantes  d'un  mobilier,  qui  est  principa- 
lement du  xvir  et  du  xviii'  siècle.  Si  on  maintenait  le  jubé 
en  avant  du  chœur,  a-t-on  dit,  on  pourrait  évider  les  arcades 
latérales  comme  l'est  celle  du  milieu.  Ainsi  la  vue  du  sanc- 
tuaire serait  peu  interceptée;  et  l'on  aurait  ce  grand  avantage 
de  ne  pas  devoir  démonter,  et  par  conséquent  détériorer, 
un  ouvrage  en  marbre  qui  a  de  la  valeur  et  qui  est  un  don 
£ait  à  l'église.  Il  a  été  aussi  question  de  le  reporter  dans  l'un 
des  transepts  afin  de  dégager  complètement  le  chœur,  et 
surtout  de  ne  plus  avoir  un  jubé  de  la  renaissance  au  milieu 
d'une  église  romane.  Ou  a  répondu  qu'il  serait  contraire  aux 
principes  aujourd'hui  admis  de  supprimer  ou  de  cacher  des 
originaux  de  valeur  de  l'époque  de  Rubens,  pour  les  rem- 
placer par  des  copies  de  l'époque  rudimentaire  du  xi*  siècle. 
Mais  on  a  été  unanime  pour  demander  le  déplacement  des 
stalles  en  vue  de  rétablir  le  chœur  dans  ses  dimensions 
primitives. 

A  Gilly,  la  réunion  avait  pour  but  une  inspection  de  l'église 
de  Saint-Remy,  qui  réclame  des  travaux  de  restauration. 

A  Tournai,  M.  le  baron  du  Sart  de  Roulant,  Gouverneur 
du  Hainaut,  assistait  à  notre  visite.  Il  s'agissait  de  la  conser- 
vation des  vestiges  de  la  troisième  enceinte  de  la  ville,  qui 
comprenneni  deux  tours  reliées  par  une  courtine.  M.  le 
commandant  du  génie  a  exposé  les  motifs  qui  s'opposent, 
selon  lui,  à  la  conservation  de  la  partie  des  murs  qui  touchent 
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aux  Doaveaax  bâtiments  de  la  caserne  de  cavalerie.  MM.  les 
délégués  ont  indiqué  les  travaux  qui  permettent  de  parer 
aux  inconvénients  signalés. 

Aux  ruines  de  Tabbaye  d'Aulne,  nous  avons  visité  des 
travaux  que  Ton  y  exécute  sous  la  direction  de  M.  L.  Gloquet, 
iDgénieur-architecte,  professeur  à  l'Université  de  Gand.  A 
plusieurs  reprises  les  délégués  ont  exprimé  leur  satisfaction 
sur  l'exécution  des  ouvrages  de  consolidation  accomplis 
depuis  la  dernière  visite.  Ils  ont  entendu,  avec  un  vif  intérêt, 
les  explications  de  M.  Cloquet  sur  la  marche  qui  lui  parait 
devoir  être  suivie  pour  terminer  la  restauration.  Quelques 
observations  lui  ont  été  présentées  ;  il  a  promis  d'en  tenir 
compte. 

En  dernier  lieu  nous  nous  sommes  rendus  à  Roucourt 
pour  voir  une  chaire  de  vérité  du  xvi*  siècle.  C'est  une 
œuvre  de  mérite  dont  la  grande  rareté  augmente  la  valeur. 
Od  n'en  connaissait  que  deux  en  Belgique  :  celle  d'Alsem- 
berg,  qui  est  au  Musée  royal  d'antiquités  (porle  de  Hal),  à 
Bruxelles,  et  celle  de  Nieuport.  Encore  celle-ci  a-t-elle  subi 
des  remaniements  regrettables.  M.  le  chanoine  Reusens  ne 
cite  que  ces  deux  là;  Viollei-le-Duc  et  De  Gaumont, 
tout  en  disant  qu'il  n'y  avait  guère  de  chaires  de  vérité  en 
bois  dans  les  églises  avant  le  xvi""  siècle,  n'en  mentionnent 
aucune. 

Sa  cuve  a  une  face  adossée  au  mur  et  cinq  faces  visibles. 
Chacune  est  décorée  d'un  sujet  sculpté  en  haut  relief,  placé 
dans  une  arcade  en  anse  de  panier  dont  les  montants  sont 
renforcés  de  contreforts  ornés  d'élégantes  colonnettes.  Les 
oionlares  de  ces  montants  se  continuent  sans  interruption 
dans  l'arc.  Celui-ci  est  surmonté  d'une  accolade  et  d'orne- 
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ments.  Enfin  la  cuve  se  termine  par  une  corniche  reposant 
sur  une  frise  creuse  où  courent  des  feuillages  découpés. 

En  mai  dernier,  la  Commission  royale  a  rappelé  à  M.  le 
Gouverneur-Président  qu'en  vue  d*un  plan  à  adopter  poar 
l'impression  de  Tinvenlaîre  des  objets  d'art,  il  avait  été 
convenu  qu'une  commission,  composée  de  délégués  de  son 
Collège  et  d'un  délégué  par  Comité  provincial,  serait  chargée 
de  déterminer  le  type  et  le  genre  d'illustrations  du  dit  inven- 
taire. La  Commission  a  ajouté  que  la  réunion  devant  être 
prochaine,  elle  priait  M.  le  Président  d'inviter  le  Comité 
à  désigner  son  représentant  et  de  lui  faire  connaître  quelle 
est  la  somme  allouée  par  la  Province  pour  ta  publica- 
tion du  dit  inventaire.  Le  Comité  a  désigné  son  repré- 
sentant, mais  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  réponse  à  la  seconde 
demande. 

Nous  avons  successivement  été  chargés  de  procéder  à  la 
réception  :  d'un  mailre-autel  de  l'église  du  hameau  des 
Charbonnages  de  Peronnes;  d'objets  mobiliers  de  l'église  de 
Belœil  ;  d'un  retable  d*autel  de  l'église  d'Hyon. 

A  propos  de  celte  dernière,  nous  devons  signaler  ud  fait 
regrettable.  L'église  d'Hyon,  qui  est  récente,  a  été  construite 
par  Carpentier.  Elle  est  très  bien,  c'est  une  de  ses  meilleures. 
Toutes  SCS  parties  sont  très  étudiées  et  bien  harmonieuses. 
Or,  dans  ces  derniers  temps,  on  a  ajouté  à  sa  façade  nord 
une  sacristie,  importante  comme  dimension.  Elle  a  absolu- 
ment l'aspect  d'une  briqueterie,  alors  qu'au  sud  il  en  existe 
une  qui  aurait  pu  servir  de  modèle.  Il  est  à  supposer  qu'elle 
a  été  construite  sans  demande  et  par  conséquent  sans  auto- 
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risation.  Mais  comment  de  pareils  méfaits  peuvent-ils  se 
commettre?  •    "^ 

Conformément  à  une  invi^tion  de  la  Commission  royale, 
M.  le  Gouverneur  nous  a  communiqué  une  demande  du 
conseil  de  fabrique  d'Ormeignies  tendantà  relever  des  pierres 
tombales  du  pavement  de  Téglise  pour  les  placer  contre  les 
mars  inlérieurs  et  extérieurs.  Après  visite,  vu  l'intérêt  de 
conserver  les  souvenirs  qu'elles  rappellent,  un  avis  favorable 
a  été  donné. 

Ce  relèvement  devrait  être  pratiqué  plus  souvent  ;  dans 
beaucoup  de  cas,  c'est  le  seul  moyen  de  conserver  des 
épilapbes  utiles  à  l'histoire  locale. 

Le  Comité  a  été  appelé  à  donner  son  avis  sur  la  demande 
do  conseil  de  fabrique  de  Saint- Vaast,  sollicitant  le  classe- 
ment de  son  église. 

Le  chœur  et  la  nef  sont  de  l'époque  romane;  le  clocher  est 
de  la  fin  du  règne  ogival.  On  dit  que  la  tradition  donne  à 
celle  (our  une  origine  à  la  fois  religieuse  et  militaire.  On  dit 
qu'elle  était  fortifiée,  que  les  murailles  du  cimetière  étaient 
garnies  de  meurtrières  etde  mâchicoulis.  Dans  nos  recherches, 
pourtant  très  détaillées,  nous  n'avons  rien  vu  qui  tende  à 
appuyer  ces  dires,  nous  n'avons  rencontré  aucun  des  témoi- 
gnages si  concluants  qui  se  voient  dans  les  églises  fortifiées 
en  France  et  ailleurs.  Mais,  à  cause  de  la  rareté  des  con- 
structions romanes  dans  nos  contrées  et  de  l'importance 
exceptionnelle  de  ce  clocher  à  quatre  tourelles,  nous  avons 
proposé  de  ranger  dans  la  troisième  classe  des  édifices 
religieux  cette  tour  exceptionnelle  et  cette  église  huit  fois 
séculaires. 

Nous  ne  terminerons  pas,  Messieurs,  sans  vous  exprimer 


le  vœu  de  pouvoir,  Tan  prochain,  notre  Comité  étant  com- 
plété, vous  présenter  un  rapport  plus  documenté. 

M.  LE  PRisiDEifT.  —  Monsieur  Hubert,  votre  rapport  est 
très  documenté;  seulement,  permettez-moi  de  vous  faire 
observer  que  vous  avez  dépassé  le  quart-d*beure  réglemea- 
taire;  j*espère  que,  Tannée  prochaine,  il  n'en  sera  plas 
ainsi. 

Vous  avez  parlé  des  restaurations  faites  à  la  collégiale  de 
Lobbes.  Vous  avez  formulé,  à  cet  égard,  les  idées  qu*a 
exprimées  d'une  façon  si  nette  M.  le  Ministre  de  la  Justice 
en  ouvrant  notre  séance. 

Quant  à  Tournai,  c'est  à  juste  titre  que  vous  avez  félicité 
MM.  Soil  et  Sonncville  de  leur  intervention.  A  ce  propos, 
j'ai  un  pelit  péché  à  confesser  :  j'ai  oublié  tout  à  l'heure  de 
citer,  à  côté  de  l'église  de  Sainte-Walburge,  à  Furnes,  dont 
j'ai  fait  mention  en  répondant  à  M.  le  Ministre,  le  dégage- 
ment de  la  cathédrale  de  Tournai,  dont  il  a  été  l'iniiiateur. 

En  ce  qui  concerne  Hyon,  nous  sommes  aussi  ignorants 
que  vous. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Liège. 
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PROVINCE  DE  LIË6E. 


M.  LoHEST,  rapporteur. 

Messieurs, 

Pendant  TannAe  écoulée,  les  objets  soumis  à  l'examen  du 
Comilé  des  monuments  ont  été  en  général  d'une  très  minime 
importance,  tandis  que  des  travaux  d'art  considérables  s'exé- 
cutent à  Liège  et  dans  la  province  sans  que  le  Comité  ait 
été  appelé  à  émettre  aucun  avis. 

Cette  situation  a  fait  l'objet  des  critiques  de  M.  le  Gouver- 
neur-Président; elles  ont  été  transmises  à  la  Commission 
centrale  dans  la  réunion  plénière  du  6  octobre. 

Le  Comité  a  renouvelé  ses  instances  pour  la  conservation 
de  la  maison  Porquin  et  du  porche  renaissance  de  Saint- 
Jacques.  Une  délégation  très  importante  de  membres  de  la 
Commission  centrale  de  Bruxelles,  Gantois  et  Ânversois, 
accompagnés  de  la  plupart  des  membres  du  Comilé  de 
Liège,  est  venue  examiner  ce  dernier  monument  pour  se 
rendre  compte  de  l'opportunité  de  l'exécution  des  plans 
de  restauration;  mais  les  avis  se  sont  partagés  :  les  uns 
opinant  pour  la  démolition,  les  autres  pour  la  réfection,  et 
l'avis  qui  semble  devoir  prévaloir  dépend  d'un  examen  qui 
révélera  si  la  façade  actuelle  cache  un  porche  gothique  dans 
son  entièreté. 

Le  Comité  a  eu  la  satisfaction  de  pouvoir  émettre,  sous 
certaines  réserves,  un  avis  très  favorable  sur  les  plans  de 
constmction  d'une  église  à  Trois- Ponts;  c'est  le  seul  projet 
de  construction  nouvelle  qui  lui  ait  été  soumis. 
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M.  le  Gouvernenr-Prcsidenl  a  envoyé  des  délégués  poar 
procéder  à  un  exémen  aUentif  deà  églises  de  Scry  et  de 
Tbys  et  se  rendre  compte  de  Tintérél  qu'elles  présentent  aa 
point  de  vue  monumental.  Le  résultat  a  été  favorable  au 
classement  de  ces  deux  intéressants  spécimens  de  Dotre 
architecture  religieuse  du  xvi^  siècle,  l'un  donnant  ud  type 
de  la  construction  en  brique  et  en  pierre  de  sable  très 
fréquent  en  Hesbaye,  l'autre  un  bel  exemple  de  la  construc- 
tion en  pierre  calcaire  usitée  dans  le  Gondroz. 

Les  autres  objets  inscrits  aux  ordres  du  jour  concernent 
des  projets  de  vitraux,  de  décoration,  de  mobiliers,  sans 
intérêt  ni  importance,  quelques-uns  même  si  médiocres 
qu'ils  ont  dû  recevoir  un  avis  défavorable;  nous  n'en  faisons 
pas  mention. 

L'inventaire  des  édifices  civils  et  religieux,  publics  et 
privés  qui  offrent  de  l'intérêt,  soit  au  point  de  vue  historique 
et  archéologique,  soit  au  point  de  vue  artistique,  est  terminé. 
Mais  inscrit  en  première  ligne  dans  le  programme  de  la 
Commission  centrale,  il  arrive  maintenant  en  second  et  est 
remplacé  par  l'inventaire  des  objets  d'art  contenus  dans  les 
édifices  publics.  Il  y  a  des  années,  la  confection  de  cet 
inventaire  avait  été  tentée  au  moyen  de  circulaires  et  de 
tableaux  à  remplir,  envoyés  aux  administrations  compétentes 
(communes  et  fabriques).  Le  résultat  fut  négatif. 

L'initiative  privée  ou  celle  de  sociétés  particulières  a 
mieux  réussi;  Tinventaire  de  Liège  est  terminé;  c'est  un 
mémoire  couronné  par  la  Société  d'Émulation,  du  au  labeur 
du  vice-Président  du  Comité  de  Liège,  M.  Renier.  Il  a  été 
publié  en  un  volume  de  356  pages;  toutefois,  trop  étendu 
pour  paraître  dans  les  bulletins  des  Sociétés  d'art  et  d'arcbéo- 
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iogîe,  il  sera  résumé  cooformémenl  au  programme  du 
Comilé  centrai  el  rectifié,  s'il  y  a  lieu. 

Le  Comilé  s*esl  encore  occupé  d'assurer  la  conservalion 
des  pierres  d'Oupeye  et  il  n'abandonne  pas  son  programme 
de  moulages  à  effectuer  sur  des  spécimens  de  sculpture  des 
xvn*  el  xviii'  siècles. 

Enfin,  comme  les  années  précédentes,:  plusieurs  membres 
ont  participé  aux  inspections  qui  ont  eu  lieu  dans  la  province. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Lohest,  nous  vous  félici- 
tons également,  mais  nous  regrettons  beaucoup  que  votre 
Comité  ne  se  réunisse  pas  plus  souvent.  Vous  le  savez  :  la 
faute  en  est  d'abord  à  votre  Gouverneur  et  ensuite  un  peu  à 
vous-mêmes. 

Quant  à  la  maison  Porquin,  nous  vous  remercions  d'en 
avoir  dit  un  mot  Nous  avons  fait,  de  noire  côté,  tous  nos 
efforts  pour  la  garder. 

Pour  le  portail  Saint-Jacques,  on  s'en  est  occupé  dans  des 
conditions  qui  ont  réuni  l'unanimité  des  suffrages.  Nous 
avons  proposé  qu'une  commission  locale  composée,  par 
exemple,  des  représentants  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  du  Comité  provincial  de  nos  correspondants, 
de  la  ville,  etc.,  voulât  bien  voir  ce  qu'il  y  avait  à  faire  dans 
le  sens  indiqué  par  la  Commission  centrale. 

Depuis,  nous  n'avons  plus  eu  de  nouvelles. 

Quant  au  Palais  de  Justice,  je  vous  avouerai  que  je  ne  puis 
pas  m'avancer  pour  le  moment  sur  ce  point. 

La  parole  est  à  H.  le  rapporteur  de  la  province  du  Lim* 
bourg. 
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PROVINCE  DU  LIMBOURG. 


M.  l'abbé  Daniels,  rapporteur  : 

Messieurs, 

On  se  rappellera  peut-être  les  plaintes  que  nous  avons  fait 
entendre  Tan  passé  au  sujet  du  rôle  trop  effacé  que  notre 
Comité  jouait  sous  certains  rapports.  Nous  avons  aujou^ 
d*hui  le  plaisir  de  constater  que  ces  plaintes  ne  se  sont  pas 
perdues  dans  le  désert. 

En  effet,  dans  le  courant  de  cette  année,  les  projets  de 
construction,  de  restauration,  d'ameublement,  etc.,  qui 
doivent  recevoir  l'approbation  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  ont  été  soumis  régulièrement  à  un  avis  préa- 
lable, et  notre  Comité  a  tâché  de  se  montrer  digne  de  la 
confiance  de  celte  haute  juridiclion  en  consacrant  à  TexameD 
de  ces  projets  toute  son  attention  et  tout  son  bon  vouloir. 

Nous  avons  eu  à  délibérer  sur  deux  projets  de  construc- 
tions nouvelles;  sur  sept  projets  de  restauration  et  d'agran- 
dissement d'églises;  sur  huit  projets  d'ameublement  total 
ou  partiel  d'édifices  du  culte  ;  de  placement  de  vitraux  et  de 
peinture  murale;  sur  trois  demandes  d'autorisation  d'aliéner 
d'anciens  meubles  d'églises  et  sur  cinq  affaires  de  moindre 
importance.  Nous  avons  toujours  tâché  de  motiver  nos  avis 
de  façon  à  aidera  éclairer  la  Commission  appelée  à  prendre 
une  décision  souveraine. 

Vous  nous  permettrez  d'entrer  dans  quelques  détails  à 
propos  d'observations  émises  par  notre  Comité. 
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L'Oise  paroissiale  d*Exel  ne  répondant  plus  aux  besoins 
d*ane  population  riofablement  accrue,  —  cas  qui  dans  la 
suite  se  présentera  souvent  dans  le  Limbourg,  —  fagran* 
dissemenlde  cet  intéressant  édifice  du  xv*  siècle  s'imposait. 
Or,  Tauleur  du  projet  des  travaux  à  faire  ne  s*était  inspiré 
ni  de  certains  détails  architectoniques  propres  à  l'édi&ce,  ni 
d'autres  tenant  à  un  système  régional.  Ainsi,  au  lieu 
d'adopter  le  type  fort  intéressant  des  contreforts  existants, 
il  en  inventait  un  nouveau;  il  ne  tenait  aucun  compte  du 
portail  latéral  sud,  une  des  caractéristiques  de  nos  églises  de 
Campine,  et  qu'il  convertissait  en  chapelle.  Nous  pensons 
que  des  transformations  de  ce  genre  ne  sont  pas  admissibles 
et  avons  conclu  à  une  nouvelle  étude. 

Nous  avons  émis  un  avis  similaire  pour  le  porche  existant 
à  l'église  si  remarquable  de  Zepperen,  et  nous  ne  saurions 
assez  insister  sur  le  soin  que  les  architectes  restaurateurs 
devraient  apporter  à  l'élude  des  types  régionaux. 

Nous  avons  eu  à  émettre  un  avis  sur  un  projet  assez 
original  conçu  pour  Tembellissement  (?)  de  l'église  de 
Roclengc-sur-Geor.  Ce  bâtiment  moderne  ne  se  distingue 
que  par  une  banalité  déplorable  et  un  manque  absolu  de 
caractère.  Or,  on  espérait  donner  à  cet  édifice  un  peu  de 
respectabilité  en  dépensant  de  l'argent  à  la  construction 
d'une  flèche  à  renflement,  entrant  dans  la  catégorie  d'ou- 
vrages achevés  aux  époques  du  plus  mauvais  goût.  Nous 
n'avons  pas  voulu  encourager  celte  regrettable  tentative,  et 
sommes  d'avis  qu'il  faul  plutôt  engager  les  autorités  locales 
à  ménager  les  ressources  pour  les  employer  plus  tard,  s'il  le 
faut,  à  doter  la  commune  d'une  église  convenable. 

Un  projet  de  travail  aussi  délicat  qu'intéressant  nous  fut 
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soumis  pour  la  jolie  église  (l'OptUer.  Il  existé  là,  le  feng  des 
bas-côlés,  une  série  d*areatures  relombaot  sur  des  cals-de- 
lampe  formés  chacun  d*une  pierre  cubique  destinée  proba- 
blement à  être  scujplée;  car,  quelques-uns  de  ces  culs-d€- 
lampe  sont  décorés  de  tètes  très  belles  datant  de  Tépoquede 
la  construction  de  Tédificc.  Or,  la  fabrique  d*église  avait 
conçu  le  projet  d'achever  le  travail  indiqué  et  nous  soumit 
une  série  de  dessins  (|ui  ne  nous  ont  satisfaits  ni  en  eux- 
mêmes,  ni  quant  à  la  dépense  prévue;  on  ne  saurait  livrer 
une  œuvre  artistique  pour  une  croule  de  pain,  et  il  vaut 
mieux  s'abstenir  que  faire  les  choses  à  demi  ou  pas  même  à 
demi. 

Une  dernière  observation  à  propos  de  projets  qu'on  pré- 
sente. Il  nous  arrive  de  recevoir  des  plans  de  travaux  à  faire 
sur  lesquels  il  est  impossible  de  donner  un  avis  faute  d'indi- 
cations suflisanles.  On  se  contente  le  plus  souvent  d'envoyer 
un  joli  dessin,  surtout  quand  il  s'agit  d'un  meuble  d'alise, 
et  puis  c'est  tout.  Nous  avons  pris  la  résolution  de  renvoyer 
impitoyablement  ces  plans  «  pour  plus  ample  information  ». 

La  question  de  la  polychromie  étant  à  l'ordre  du  jour, 
nous  dirons  en  passant  que  les  quelques  projets  qui  nous  ont 
été  soumis  trahissent  :  1"*  un  manque  absolu  d'études  et 
^  une  préoccupation  démesurée  du  bon  marché.  Nous  n'en 
dirons  pas  davantage,  mais  émettons  le  vœu  de  voir  la 
Commission  royale  user  de  grande  sévérité  dans  l'admission 
des  projets  de  polychromie,  pour  forcer  les  artistes  à  revenir 
aux  boooes  et  saines  traditions  qui  inspiraient  autrefois  ce 
bel  art  complémentaire  de  l'architecture. 

Trois  demandes  d'autorisation  d'aliéner  des  objets  mobi- 
liers ont  été  introduites;  l'une  d'elles  mérite  une  mention. 
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C'est  celle  faite  par  la  fabrique  d'église  de  Bocholt  à  Teiïet 
de  vendre  à  vil  prix  une  quinzaine  de  statues  remisées 
comme  objets  de  rebut  dans  les  combles  de  Téglise.  Or,  nous 
avons  voulu  voir  ces  statues  et  nous  avons  trouvé  parmi 
elles  de  très  beaux  spécimens  de  Tart  médiéval*  ayant  une 
réelle  valeur  artistique.  Fidèles  à  l'esprit  conservateur  qui 
anime  plus  que  jamais  notre  Comité,  nous  nous  sommes 
formellement  opposés  à  l-aliénation.  Notre  principe  est  qu'en 
attendant  utilisation,  moyennant  restauration  s'il  le  faut,  l'oo 
doit  conserver  ce  que  l'on  a;  nous  n'admettrons  jamais  que 
pour  un  prix  dérisoire  on  se  défasse  d'objets  d'art  réputés  à 
tort  inutiles  ou  encombrants»  surtout  quand  c'est  pour  les 
envoyer  loin  des  monuments  pour  lesquels  ils  ont  été 
exécutés. 

A  propos  de  Bocholt,  nous  recommandons  à  la  sollici- 
tude de  là  Commission  royale  le  magnifique  retable  de  la 
chapelle  de  Velthoven  et  dont  la  restauration  est  projetée 
depuis  4864.  Nous  sommes  en  l'an  de  grâce  1903,  et  il  y  a 
Qi^ence,  véritable  urgence  de  restauration,  si  l'on  ne  veut 
voir  disparaître  une  œuvre  remarquable  de  l'école  anver- 
soise.  La  Commission  est  d'ailleurs  édifiée  sur  la  chose  par 
le  procès-verbal  d'une  de  nos  séances  de  cette  année  cou- 
rante. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  mentionnons  trois  points  qui 
ne  manquent  pas  d'intérêt. 

A  l'occasion  d'un  projet  de  vente  du  terrain  connu  sous 
le  nom  de  SleenkuUen  au  hameau  de  Gelieren  sous  Genck, 
l'attention  de  notre  Comité  a  été  appelée  sur  les  grandes 
pierres  légendaires  gisanf  en  cet  endroit.  C'est  bien  à  tort 
qu'on  les  désigne  aux  touristes  comme  pierres  druitiques  ; 
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tout  comme  celles  de  SIedderloo,  un  autre  hameau  de  Genck, 
et  celles  du  lieu  dit  Hohteen  à  Zonhoven,  ces  pierres  soDt 
de  formatioD  uaturelle  et  n*ont  aucun  rapport  avec  l'archéo- 
logie. 

La  commune  d'Eysden  exploite  en  ce  moment  une  balas- 
lière  non  loin  du  canal  de  la  Campine;  les  travaux 
d'extraction  de  gravier  devant  atteindre  dans  quelque  temps 
trois  petits  tumulus  et  des  levées  de  terre  qui  paraissent  avoir 
fait  partie  d'un  camp  ou  d'un  retranchement  antérieur  à 
l'époque  romaine,  la  Députation  permanente  nous  a  priés  de 
nous  rendre  sur  les  lieux  pour  aviser  aux  mesures  à  prendre 
en  vue  de  la  conservation  de  ces  restes  d'une  civiiisatioD 
disparue.  Deux  délégués  de  notre  Comité  se  sont  reodos 
sur  les  lieux  et  ont  proposé  d'insérer  dans  le  cahier  des 
charges  réglant  l'extraction  du  gravier,  une  clause  qai 
défendrait  de  toucher  aux  tertres  et  aux  retranchements. 
MM.  Schuermans  et  Habets  ont,  en  4881,  publié  un  travail 
sur  ces  retranchements,  mais  qui  n'apporte  pas  de  solution 
définitive  du  problème,  et  notre  Comité  s'est  adressé  à  de 
savants  spécialistes  pour  que  ceux-ci  reprennent  cet  objet 
d'étude  à  coup  sûr  très  intéressant. 

Dans  le  courant  de  l'été,  on  a  trouvé  des  pierres  taillées 
et  des  antiquités  préhistoriques  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Bassenge.  Avertis  tardivement,  comme  il  arrive 
malheureusement  souvent,  nous  sommes  arrivés  trop  tard 
pour  apprécier  l'importance  et  Tiolérét  de  la  trouvaille. 
Comme  il  arrive  souvent  aussi,  on  s'est  empressé  d'enlever 
les  objets  découverts  et  ceux-ci  se  trouvent  actuellement  en 
plusieurs  mains.  A  en  juger  par  quelques  débris  parveaus 
au  Gouvernement  provincial  à  Hasselt,  la  trouvaille  consiste 
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60  silex  taillés  et  eu  poteries  ante-romaines,  e(,  s'il  faat  se 
baser  sur  les  renseignemenis  assez  vagues  que  nous  avons 
pu  recueillir  sur  place»  ces  objets  auraient  été  rencontrés 
sur  des  fonds  de  cabanes. 

Notre  Comité  continue  la  confection  de  Finventaire.  Nous 
avons  vu  cette  annce-ci,  et  assez  fructueusement,  des  com- 
munes des  cantons  de  Saint-Trond,  de  Looz,  de  Vlytingen 
et  de  Bree.  Malheureusement  il  faudra,  vu  les  exigences  du 
programme  adopté  récemment,  retourner  presque  partout. 
Mais  la  besogne  ne  nous  effraie  point,  et  nous  comptons  bien 
être  prêts  à  fournir  notre  contingent  «  alphabétiquement  >, 
surtout  que,  plus  nous  avançons  le  travail,  plus  nous  sommes 
cou  vaincus  de  la  nécessité  qu'il  y  a  de  publier  Tinvcntaire. 

Voila,  Messieurs,  les  quelques  points  que  le  Comité  pro- 
vincial du  Liinbourg  a  cru  devoir  exposer  en  cette  assemblée 
générale. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  on  nous  annonce  que  le 
Limbourg  sera  bientôt  la  terre  bénie  de  la  géologie.  11  y  a 
longtemps  que  les  rapports  de  l'honorable  membre  nous 
l'apprennent  :  sa  province  est  la  terre  bénie  de  la  science 
archéologique,  grâce  au  Comité  provincial  du  Limbourg  et 
en  particulier  à  M.  l'abbé  Daniels.  Votre  éminent  rapporteur, 
Messieurs,  fait  honneur  au  Comité  du  Limbourg,  qu'il  me 
permette  de  le  lui  dire,  sans  froisser  en  rien  sa  modestie,  ni 
celle  de  ses  collègues  du  Brabant,  qui  ont  déjà  parlé,  comme 
lui,  de  la  polychromie.  Que  l'honorable  abbé  Daniels  en  soit 
bien  persuadé  :  la  Commission  centrale  a  été  très  heureuse 
de  proclamer  qu'il  importe  de  ne  pas  favoriser  les  œuvres  à 
bon  marché  en  celte  matière  importante. 
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Quant  au  relable  de  Velthoven  (Bocholl),  nous  insisterons 
avec  vous  pour  que  la  situation  désastreuse  dans  laquelle  il  se 
trouve,  et  qui  persiste  depuis  18S4,  prenne  fin  le  plus  tôl 
possible.  Nous  n'avons  pas  à  noire  disposition  des  gen- 
darmes pour  obliger  certains  gens  à  réaliser  ce  que  leur 
sentiment  artistique  seul  devrait  leur  faire  exécuter  avec 
enthousiasme. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  da 
Luxembourg. 
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PROVINCE  DU  LUXEMBOURG. 


M.  Tandel,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Mon  rapport,  comme  celai  de  plusieurs  de  mes  collègues, 
commencera  par  un  légitime  hommage  à  rendre  à  la 
mémoire  de  celui  de  nos  membres  que  nous  avons  perdu, 
le  P.  Goffinet,  qui,  pendant  plus  de  vingt  ans,  a  partagé 
DOS  travaux  au  Comité  et  qui,  pendant  quarante  ans,  a  été 
membre  de  l'iiistitul  archéologique  d'Arlon.  Je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  tout  à  Thcure  à  cet  égard. 

Depuis  la  dernière  assemblée  plénière  de  la  Commission 
royale  des  Monuments,  les  membres  du  Comité  ont  eu  à 
remplir  plusieurs  missions  que  nous  rappelons  succinctement 
ci-après  : 

26  octobre  1902.  —  Inspection  des  nouvelles  parties  de 
meubles  placés  dans  l'église  de  Laroche. 

Délégués:  MM.  lecomtedeLimburg-StirumetSibenaler. 

Le  Bulklin  des  Commissions  royales  ctarl  et  d'archéologie^ 
41' année,  n*"  9-10,  page  179,  rend  compte  de  la  mission. 

14  avril  1903.  —  Réception  et  examen  des  travaux  à 
Féglise  de  Houffalize. 
Délégué  :  M.  Gupper. 
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15  juin  1905.  —  Inspeclion  des  Iravaux  de  dérochagede 
Téglise  de  Saint-Hubert. 

Délégués  :  MM.  Van  de  Wyngaert,  Déome  et  Kurlh  (le 
premier  était  seul  présent). 

l""' juillet  1903.  —  Examen  d'un  autel  latéral  placé  dans 
1  église  d*Ëthe  et  d*une  armoire  à  l'église  de  Saint-Mard. 
Délégués  :  MM,  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler. 

9  juillet  1903.  —  Examen  d'un  maitre-autel  placé  dans 
réglise  de  Suxy. 
Délégués  :  MM.  Gi(pper  et  Déome. 

28  juillet  1903.  —  Examen  des  questions  relatives  à  la 
reconstruction  de  l'église  de  Paliseul. 
'  Délégué  :  M.  Kurth. 

30  juillet  1903.  —  Examen  des  vitraux  placés  dans  l'église 
de  Libin. 
Délégué  :  M.  Déome. 

5  septembre  1905.   —  Réception  du  maltre*autel  de 
Grandménil. 
Délégués  :  MM.  Tandel  et  Wilmarl. 

Le  7  septembre,  ces  Messieurs  ont  adressé  à  M.  le  Goa- 
verneur  un  rapport  dans  lequel  ils  reconnaissent  que  le 
travail  a  été  fort  bien  exécuté,  tant  sous  le  rapport  des 
matériaux  que  du  fini  de  l'exécution  ;  qu'aucune  observation 
n'est  à  présenter  et  que  rien  ne  s'oppose  au  paiement  du 
subside  promis  sur  le  crédit  des  Beaux-Arts. 

Dans  sa  séance  du  7  mai  1903,  le  Comité  a  nommé 
M.  Tandel,  membre  effectif,  et  M.  Sibenaler,  membre  sup- 
pléant de  la  sous- commission  chargée  de  rechercher  et 
d'arrêter  les  moyens  les  plus  pratiques  de  réaliser  la  publi- 
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cation  de  l'invenlaire  général  des  objets  d'art  appartenant 
aux  édifices  pablics  da  pays,  inventaire  dont  la  confection 
a  été  prescrite  par  le  Goavernement. 

M.  Tandel  fait  observer  qu'il  y  aurait  là  une  excellente 
occasion  de  publier  la  description  des  monuments  romains 
do  Musée  d'Arlon,  qui  ont  tous  été  photographiés  par 
M.  Sibenaler. 

Ces  photographies,  très  réussies,  pourraient  être  repro- 
duites par  des  phototypies,  sous  réserve  que  les  clichés 
seront  abandonnés  à  l'Institut  archéologique  pour  la  repro- 
duction dans  ses  annales. 

H.  le  Gouverneur  a  eu  l'occasion  d'entretenir  M.  le  Ministre 
compétent  de  l'importance  des  collections  archéologiques 
du  Musée  d'Arlon,  que  la  publication  dont  il  s'agit  aurait 
l'avantage  de  faire  connaître  au  public. 

Des  savants  allemands,  qui  sont  venus  visiter  cette  collec- 
tion, ont  assuré  que  nulle  part  un  musée  de  province  ne 
possédait  des  richesses  pareilles,  et  ils  ont  émis  le  vœu  qu'il 
serait  à  désirer  que  ces  vestiges  du  passé  fussent  reproduits 
parla  photographie. 

A  ma  demande,  la  Commission  royale  des  Monuments 
avait  chaîné  plusieurs  de  ses  membres  de  visiter  la  vieille 
église  d'AltcrI,  exemple  intéressant  et  très  rare  dans  notre 
pays  d'une  construction  qui,  à  part  le  cbceur  du  siècle 
dernier,  remonte  à  la  période  ogivale.  Les  trois  nefs,  d*égale 
baaleur,  et  recouvertes  par  une  seule  toiture,  appartiennent 
au  type  qu'en  Allemagne  on  désigne  sous  le  nom  d'église- 
balle. 

Le  rapport  de  la  Commission,  en  date  du  22  mars  1900, 
concluait  à  la  conservation  en  raison  de  sa  valeur  arehéolo- 
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gique,  au  moins  de  la  nef  existante  qu'on  transformerait  en 
chapelle  pour  le  cimetière. 

Quatre  années  se  sont  écoulées  :  Tœuvre  du  temps  s*accentoe 
avec  d'autant  plus  de  rapidité  que  du  côté  nord,  les  terres 
du  cimetière  ont  été  accumulées  contre  les  murs;  que  les 
toitures  n'ont  pas  de  gouttière  et  que  les  eaux  pluviales 
séjournent  au  pied  de  l'édifice  et  s'introduisent  soas  les 
fondations. 

Aucun  travail  d'entretien,  de  simple  réparation,  n*est 
effectué  et  il  ne  peut  plus  se  passer  longtemps  avant  qae  la 
ruine  soit  complète.  Aucune  action  ne  s'exercera-t-elle  avaDl 
cela? 

En  dehors.  Messieurs,  des  questions  exposées  dans  le  rap- 
port dont  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  lire  une  graDde 
partie,  il  y  a  encore  à  l'ordre  du  jour  une  question  très  impor- 
tante :  c'est  celle  qui  concerne  la  construction  d'une  église 
à  Arlon.  C'est  une  question  qui,  depuis  très  longtemps,  est 
discutée  et  qui  a  été  retardée  jusqu'ici  par  suite  de  diverses 
circonstances  :  question  d'emplacement,  question  d'argent, 
mais  l'accord  parait  s'être  établi  définitivement  entre  le 
Gouvernement,  la  ville  et  la  province. 

M.  le  Ministre  des  Finances  a  prié  M.  le  Gouverneur  du 
Luxembourg  d'interroger  notre  Comité  sur  les  trois  points 
que  voici  :  quel  serait  le  style  à  adopter;  quels  seraient  les 
matériaux  à  employer,  et  quelle  serait  Torienlation  à  donner 
au  monument? 

Je  vais  résumer  la  question,  afin  de  gagner  du  temps. 

Une  très  longue  discussion  a  eu  lieu  au  sujet  du  plan,  et 
l'on  s'est  mis  d'accord  pour  l'adoption  du  style  ogival  pri- 
maire du  XII'  ou  xiii*  siècle.  La  situation  de  la  ville  d'Arlon, 
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qui  est  bâtie  sur  an  côoe,  exige  non  sealemenl  un  peu 
l'élévation  des  terres,  —  c'est-à-dire  l'élévation  générale  du 

• 

terrain,  —  mais  également  la  rigueur  du  climat  exige  l'emploi 
de  matériaux  solides  et  imperméables.  J'ai  renseigné  à  nos 
collègues  une  carrière  qui  est  ouverte  depuis  quelque  temps  : 
la  carrière  de  Jamoigne,  qui  semble  donner  de  très  bons 
produits.  M.  Van  de  Wyngaert,  un  de  nos  collègues,  a 
parlé  de  la  carrière  de  Montourdon  et  a  fourni  certains 
renseignements  à  ce  sujet.  Nous  transmettrons  ceux-ci  à 
MM.  les  Ministres  de  la  Justice  et  des  Finances.  Sur  ce  point 
raccord,  après  discussion,  a  paru  devenir  parfait,  c'est-à-dire 
en  ce  qui  concerne  la  question  des  matériaux. 

Pour  la  question  d'orientation,  l'accord  n'a  pas  été  aussi 
facile;  on  a  cherché  cependant  à  concilier  les  désirs  de  la 
Commission  royale  des  Monuments  avec  les  nécessités  du 
terrain.  Nous  nous  sommes  rendus  sur  les  lieux  et  nous 
avons  reconnu  qu'en  reculant  quelque  peu  l'église  vers 
l'ouest,  elle  y  serait  mieux  que  placée  sur  le  terrain  que  vous 
connaissez  et  qui  est  uii  peu  creux,  dirai-je.  On  placerait 
l'église  sur  la  hauteur,  où  elle  dominerait,  et  on  se  confor- 
merait ainsi  à  la  tradition  d'orientation. 

A  cette  réunion  du  10  septembre,  à  part  MM.  Wilmart  et 
Déome,  empêchés,  et  qui  avaient  donné  leur  manière  de 
voir  par  écrit,  le  Comité  était  au  grand  complet. 

MM.  Ensch-Tesch, bourgmestre  d'Arlon,  et  Lefèvre,  prési- 
dent du  Tribunal  et  du  conseil  de  fabrique  de  l'église  de 
Saint-Martin,  à  Arlon,  s'y  étaient  joints  sur  invitation  spé- 
ciale. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ci-dessous 
le  procès- ver  bal  de  cette  réunion,  qui  expose,  en  les  résumant 
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exactement,  les  opinions  exprimées  an  cours  de  la  discussion 
et  des  conclusions  finalement  adoptées. 

Comité  provincial  de  la  Commission  royale  des  Monuments. 


SÉANCE   DU   10  SEPTEMBRE   1903. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  qu*il  a  eu  récemment  nn 
entretien  avec  M.  le  Ministre  des  Finances  au  sujet  de  la 
construction  de  la  nouvelle  église  à  Arlon  et  que  ce  haut 
fonctionnaire  a  émis  Tidée  de  consulter  le  Comité  des  corres- 
pondants de  la  Commission  royale  des  Monuments  au  sujet 
du  choix  des  matériaux  à  employer,  du  style  et  de  Forien- 
lation  de  Tédifice. 

Pour  sa  part,  il  estime  que  le  style  gothique  conviendrait 
tout  spécialement,  non  pas  le  gothique  flamboyant  du 
XIV*  siècle,  mais  le  gothique  primaire  du  xir  siècle. 

On  pourrait  donner  à  l'édifice  une  entrée  principale  vers 
la  rue  Francq  et  l'avenue  J.-B.  Nothomb. 

M.  le  comte  de  Limburg  croit  qu*il  faut  laisser  le  choix 
du  style  à  Tarchitecte  qui  dressera  les  plans 

M.  Ensch  fait  savoir  que  Téglise  devrait  èlre  vue  :  V  de 
la  ville  d'Ârlon;  S*"  de  la  rue  Francq;  5"*  de  l'avenue 
J.-B.  Noihomb  en  venant  des  bureaux  de  la  Direction  des 
contributions. 

M.  le  Gouverneur  propose  de  visiter  les  lieux  avant  de 
continuer  la  discussion  quant  à  l'emplacement. 

M.  Ensch  pense  que  l'on  pourrait,  dès  maintenant,  discuter 
la  question  du  style  de  la  nouvelle  église.  Pour  sa  part,  il 
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n*est  pas  partisan  do  style  gothique  parce  que  le  Palais  de 
jQSlice  est  déjà  de  celle  période,  qu*ii  faal  varier  et  adopter 
plalèt  le  romau,  qui  permettrait»  d'ailleurs,  de  faire  une 
eolrée  sur  le  côté  de  l'avenue  J.-B.  Nothomb. 

Il  reconnaît  que  le  gothique  est  plus  beau,  mais  à 
raison  de  notre  climat,  les  fleurons  ne  résisteraient  pas 
loDgtemps  aux  intempéries.  On  en  a  l'exemple  au  Palais  de 
Justice. 

M.  le  Gouverneur  répète  qu'il  ne  s'agit  pas  du  gothique 
flamboyant  mais  du  gothique  primitif  ou  ogival.  Il  cite 
l'exemple  de  Téglise  d'Ethe  dont  les  moulures  et  les  fleurons 
soDt  tombés.  Les  matériaux  employés  en  sont  également 
cause,  la  pierre  ne  résiste  pas  à  la  gelée. 

M.  Gupper  est  aussi  d'avis  qu'il  faut  éviter  le  gothique 
des  XIV*  et  xv*  siècles.  Le  premier  gothique  convient  spécia- 
lement dans  nos  Ardennes,  l'architecture  du  xii''  et  du 
XIII*  siècle  répond  en  toutes  choses  à  sa  destination.  Elle 
élève  l'àme  des  fidèles.  Arlon  possède  déjà  une  église  romane, 
celle  (les  RR.  PP.  Jésuites,  il  convient  donc  d'employer  le 
style  préconisé  par  M.  le  Gouverneur  et  l'architecte  pourra 
tirer  parti  des  difficultés  du  terrain  en  plaçant  un  portail 
principal  du  côté  de  la  rue  Francq. 

Il  cite  l'exemple  de  l'église  de  Laroche,  de  construction 
récente  et  l'une  des  plus  belles  de  la  province. 

M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  dit  que  l'on  pourrait 
s'inspirer  de  ce  qui  a  été  fait  pour  l'église  de  la  célèbre 
abiMye  d'Orval,  dont  les  restes  attestent  le  style  gothique  le 
plus  pur  à  son  début,  à  l'époque  de  transition  entre  le  roman 
et  le  gothique. 

M.  le  Gouverneur  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Wil- 
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mart,  qui  est  empêché  d'assister  à  la  séance  et  qoi  tnmsmet 
son  avis  par  écrit  dans  les  termes  suivants  : 

c  En  ce  qui  concerne  le  style  à  préconiser,  j'aarais 
été  partisan  de  l'époque  médiévale  et  particulièrement  da 
XIII*  siècle. 

»  Le  caractère  de  cette  époque  répondrait  par  la  simplicité 
de  ses  lignes  aux  exigences  du  climat,  tout  en  permettant 
une  décoration  assez  riche  pour  un  monument  de  celle 
importance. 

>  Quant  à  l'orientation,  je  pense  que  l'étude  très  sérieuse 
faite  par  un  architecte  connaissant  bien  les  ressources  qu'offre 
l'art  du  moyen  âge,  montrera  la  possibilité  de  concilier  la 
nécessité  d'une  entrée  monumentale  avec  la  présentation 
d'une  façade  latérale  parallèle  à  l'avenue. 

»  Cet  art,  en  effet,  possède  ces  mérites  particuliers  de 
laisser  à  l'architecte  une  grande  liberté  dans  les  combinai- 
sons que  lui  impose  la  nature  des  lieux.  C'est,  dans  le  cas 
présent,  une  raison  de  plus  en  sa  faveur. 

»  Du  reste,  l'orientation  ne  trouve  pas  seulement  sa  justi- 
fication dans  une  longue  tradition  toujours  respectable  et 
appuyée  sur  des  données  liturgiques,  mais  aussi  dans  des 
motifs  d'ordre  purement  matériels. 

■  En  effet,  le  vaisseau  se  trouvant  dirigé  vers  l'est,  on 
évitera  que  sa  façade  la  plus  longue  soit  exposée  à  l'ouest, 
toujours  si  pernicieux  à  cause  des  pluies,  des  neiges  et  de^ 
vents  humides  et  très  fréquents  dans  nos  contrées.  La 
question  des  matériaux,  enfin,  jouera  un  rôle  important 
tant  au  point  de  vue  de  la  tonalité  générale  de  l'œuvre  qa'ao 
point  de  vue  de  la  résistance  et  de  la  durée. 

»  Notre  Comité,  me  parait-il,  a  le  devoir  d'empêcher  toole 
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tentative  d'écoDomie  mal  entendue  au  détriment  de  leur 
qualité. 

>  Il  ferait  œuvre  utile  également  en  renseignant  à  H.  le 
Ministre,  sur  l'avis  des  hommes  compétents  et  expérimentés 
qoi  ne  manquent  pas  autour  de  nous,  les  constructions  déjà 
existantes  dans  notre  province  et  qui  font  leurs  preuves  à 
cet  égard. 

»  Ce  point  particulier  des  matériaux  mériterait,  semble-l-il, 
an  peu  plus  de  temps  pour  être  examiné  en  connaissance  de 
cause.  Chacun  d*entre  nous  pourrait,  pour  une  séance  ulté- 
rieure, s'entourer  d'éléments  d'appréciation.  » 

M.  Déome  a  fait  également  connaître  sa  manière  de  voir 
par  écrit  : 

D'après  lui,  le  style  ogival  est  incontestablement  celui  qui 
convient  le  mieux  à  un  édifice  religieux,  mais  le  roman 
permet  de  construire  avec  beaucoup  plus  de  solidité  et  de 
manière  à  n'avoir  que  très  peu  de  frais  d'entretien.  L'église 
de  Berlrix  est  d'un  style  roman  pur,  on  pourrait  la  voir 
avant  de  décider. 

Il  serait  important  de  faire  choix  de  matériaux  aussi 
imperméables  que  possible,  car  l'humidité  est  le  plus  grand 
ennemi  des  édifices,  surtout  dans  notre  contrée. 

M.  Kurih  se  rallie  entièrement  à  l'avis  émis  par  M .  Wilmart. 
II  ne  comprendrait  pas  que  nous  eussions  un  autre  style  que 
le  gothique  pour  l'église  d'Arlon  On  ne  peut  évidemment 
songer  à  construire  des  édifices  comme  la  Sint-Lorenzkirche, 
de  Nuremberg,  mais  on  peut  adopter  une  variété  de  gothique 
pur  et  si  le  gothique  du  Palais  de  Justice  est  critiquable,  il 
faut  au  moins  respecter  les  bonnes  intentions  du  construc- 
teur. 
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Le  gothique  est  le  style  national,  le  roman  marqae  bien 
une  tendance  vers  le  golhique,  mais  celui-ci  donne  le  maxi- 
mum en  fait  d'art.  On  ne  connaît  pas  d*école  romane,  mais 
on  a  l'école  gothique  de  Saint-Luc,  pour  retrouver  les 
anciennes  traditions.  On  a  comme  exemple,  notamment, 
les  splendides  bâtiments  construits  à  Maredsous. 

Arlon  est  construit  en  pyramide,  les  tours  élancées  lai 
conviennent  mieux  que  les  tours  romanes,  qui  sont  trop 
écrasées. 

Il  espère  bien  que  la  tour  de  l'église  Saint-Martin  sera 
conservée  malgré  la  nouvelle  construction. 

Il  faut  donc  écarter  le  roman  pour  préférer  le  gothique 
du  xii^'-xiii^  siècle.  L'emploi  du  flamboyant  n'est  pas  néces- 
saire, il  faut  éviter  les  dentelles  fragiles  qui  existent  dans 
certains  monuments  de  l'intérieur  du  pays,  tels  que  l'Hôtel 
de  ville  de  Louvain. 

Le  gothique  du  début  est  d'une  simplicité  absolue;  il 
résiste  parfaitement  à  l'action  du  temps  et  l'église  Sainl- 
Ghristophe,  à  Liège,  est  un  des  plus  beaux  édifices  connus 
qui  marquent  l'époque  de  la  transition. 

M.  Ënsch-Tesch  se  rallie  également  à  ce  choix. 

M.  Lefèvre,  Président  du  conseil  de  fabrique  de  Téglise 
Saint-Martin,  est  du  même  avis. 

M.  Van  de  Wyngaert  propose  d'exposer  les  desiderata  du 
Comité  à  M.  le  Ministre. 

M.  Ensch-Tesch  désire  encore  présenter  une  observation 
quant  au  revêtement  intérieur  de  l'église.  Il  désire  que 
l'appareil  soit  entièrement  ou  autant  que  possible  apparent, 
afin  d'éviter  le  plâtrage  et  la  polychromie. 

M.  le  Gouverneur  soumettra  donc  au  Ministre  l'accord 
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unanime  da  Gomilé  sur  le  slyle  du  xii"^  et  xm''  siècle,  avec 
une  entrée  lalérale  donnant  sur  la  rue  Francq. 

M.  le  Bourgmestre  recontmande  d*avoir  égard  à  la  situation 
financière  de  la  ville  d'Arlon,  laquelle  ne  saurait  supporter 
plus  que  sa  part  d'intervention  fixée  à  150,000  francs. 

H.  le  Gouverneur  promet  de  faire  son  possible  pour  con- 
cilier tous  les  intérêts  en  présence. 

On  aborde  ensuite  la  question  des  matériaux  à  employer. 

M.  le  comte  de  Limburg-Slirum  insiste  sur  la  question  de 
la  tonalité  de  la  pierre  à  employer  dans  tous  les  édifices 
luxembourgeois;  il  faut  tenir  compte  delà  région  jurassique 
et  des  excellents  matériaux  qu'elle  contient.  On  ferait  un 
édifice  disparate  en  employant  dans  cette  contrée  du  calcaire. 
Il  conseille  d'employer  la  véritable  pierre  ardennaise  de 
qualité  supérieure. 

M.  Yan  de  Wyngaert  cite  les  carrières  de  Montourdon. 

M.  Tandel,  celles  de  Jamoigne  et  de  Glairefontaine. 

U.  le  Gouverneur  fait  remarquer  que  les  pierres  de 
Montourdon  deviennent  noirâtres  et  que  les  bancs  n'ont  pas 
d'épaisseur.  Il  est  d'avis  de  prendre  les  matériaux  autant 
que  possible  dans  la  province  sinon  dans  le  pays. 

Pour  le  gros  œuvre,  le  granit  au  besoin  ;  pour  les  moellons, 
la  pierre  de  Jamoigne.  Il  fait  apporter  un  bel  échantillon  de 
ceUe  pierre,  laquelle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Laro- 
cbette  (G.  D.)  et  de  Gobertange. 

H.  le  Bourgmestre  dit  que  la  pierre  de  Jamoigne  est  celle 
qui  a  servi  à  construire  Orval. 

M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  trouve  que,  dans  ces 
conditions,  elle  devrait  être  adoptée  ou  une  autre  pierre  de 
la  région. 


n 


—  555  — 

M.  Knrlh  appaie  la  proposilion  et  dit  que  Ton  a  loat 
avantage  à  se  servir  de  la  pierre  de  la  région. 

M.  Lefèvre  parle  da  presbytère  et  fait  prévoir  qQ*il  doil 
être  construit  pour  un  doyen  ei  deax  vicaires  et  pias  si 
possible»  pour  la  paroisse  qui  peut  avoir  7,000  âmes. 

M.  le  Gouverneur  promet  qu'il  en  sera  tenu  compte  et 
que,  de  plus,  il  tiendra  un  échantillon  de  la  pierre  de 
Jamoigne  à  la  disposition  de  H.  le  Ministre. 

M.  le  Bourgmestre  fait  connaître  que  le  conseil  commanal 
d'Ârlon  a  émis  le  vœu  de  voir  confier  les  plans  et  devis  à 
M.  Tarchitecte  Van  de  Wyngacrt  fils,  qui  est  favorablement 
connu  et  a  déjà  produit  une  foule  de  projets  qui  ont  été 
exécutés  à  la  satisfaction  de  tous. 

Il  cite  notamment  la  gare  d'Arlon,  les  églises  de  Weyler, 
de  Frassem,  de  Tœrnich,  le  château  de  M.  Jules  Tesch,  à 
Messancy,  et  le  monument  érigé  en  mémoire  de  feu  M.  le 
baron  Ed.  Orban  de  Xivry. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  il  avait  même  fait  un  projet 
pour  réglise  d'Arlon  et  son  travail  ne  lui  a  pas  été  payé. 

M.  le  Gouverneur  fera  part  à  M.  le  Ministre  du  vœu  émis 
par  le  conseil  communal  d'Arlon  ;  mais  il  pense  que  le 
Gouvernement  ainsi  que  la  Commission  royale  des  Monu- 
ments ont  l'intention  de  mettre  le  projet  dont  il  s'agit  au 
concours. 

M.  Cupper  propose  aussi  de  mettre  ce  projet  au  concours. 

M.  le  Bourgmestre  maintient  sa  proposilion  pour  le  cas 
où  il  n'y  aurait  pas  de  concours.  Il  pense  qu'il  faut  se  méfier 
des  architectes  étrangers  en  raison  de  leur  peu  de  connais- 
sance du  climat  et  de  ses  exigences,  des  matériaux  du  pays, 
des  ouvriers  et  de  leur  mode  de  travail,  d'autant  plus  que 
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la  ville  possède  un  architecte  local  dont  la  réputation  est 
établie. 

M.  Lefévre  fait  connaître  qu*il  n'y  a  pas  d'opposition  de 
la  part  du  conseil  de  fabrique  de  Téglise  Saint-Martin. 

Od  se  rend  ensuite  sur  les  lieux  pour  examiner  la  question 
de  remplacement  et  de  l'orientation. 

On  est  unanimement  d'accord  pour  donner  à  la  nouvelle 
^lise  l'orientation  classique,  de  l'est  à  l'ouest,  avec  une 
entrée  latérale  du  côté  de  l'avenue  J.-B.  Notbomb,  soit  dans 
le  transept,  soit  dans  une  autre  partie  de  l'église. 

Od  est  d'avis  que  l'emplacement  choisi  ne  convient  pas 
complètement  pour  la  construction  d'une  église  qui  aurait 
devant  elle  une  élévation  du  sol  sur  laquelle  se  trouvent 
déjà  plusieurs  maisons  et  aussi  les  terrains  que  la  ville  se 
propose  de  vendre  comme  place  à  bâtir. 

Dq  côté  de  l'est  elle  aurait  les  bâtiments  du  Gouvernement 
provincial  et  celui  des  Archives  de  l'État. 

L'église  serait  donc,  à  un  certain  point  de  vue,  dans  un 
fond  et  pour  la  placer  au  niveau  de  l'avenue  J.-B.  Nolhomb, 
il  faudrait  construire,  outre  des  fondations  profondes  dans 
des  terrains  amenés,  une  crypte  fort  coûteuse. 

Il  conviendrait  donc  d'avancer  l'édifice  sur  la  hauteur 
pour  éviter  tous  ces  inconvénients. 

Il  serait  alors  sur  le  point  culminant,  dominerait  de  toute 
part,  serait  vu  de  toutes  les  directions  et  il  se  grouperait 
d'oDc  manière  pittoresque  avec  les  maisons  déjà  construites 
du  nouveau  quartier  et  celles  qui  ne  tarderont  pas  à  s'élever 
autour  de  la  future  église. 

Dans  les  plans  déjà  produits  pour  les  expropriations,  il 
y  aurait  lieu  de  comprendre  encore  la  propriété  Faten  dont 
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le  coût  ne  dépasserait  certainement  pas  celui  de  la  crypte 
qui  devrait  être  construite  si  le  choix  du  premier  empla- 
cement devait  prévaloir. 

M.  le  Bourgmestre  se  rallierait  volontiers  à  la  manière  de 

^  voir  du  Comité  si  TÉtat  voulait  tenir  compte  à  la  ville  d'ArloD 

de  la  perte  qu'elle  subirait  par  lexpropriation  nouvelle  el 

des  terrains  qu  elle  ne  pourrait  plus  vendre,  si  la  nouvelle 

combinaison  était  admise. 

Il  est  également  convaincu  que  Féglise  gagnerait  beaucoup 
au  point  de  vue  esthétique. 

Le  Comité  décide  que  ses  observations  seront  transmises 
à  M.  le  Ministre  et  à  la  Commission  royale  des  Monumenls. 

POUR  LE  COMITÉ  :  Le  Président, 

Le  Secrétaire  adjoint,  (Signé)  C*  db  Briey. 

(Signé)  J.-B.  SlBENALER. 

Voilà,  Messieurs,  où  nous  en  sommes  à  ce  sujet.  Il  est  à 
espérer  que  bientôt  la  question  sera  résolue  complètement 
et  à  la  satisfaction  générale. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  l'inventaire. 

M.  LE  Président.  —  Nous  allons  en  parler. 

Mais,  avant  de  le  faire,  nous  remercions  M.  Tandel  pour 
son  exposé.  Nous  espérons  bien  Tenlendre  encore  le  plus 
souvent  possible. 

Quant  à  la  question  de  l'église  d'Arlon,  nous  espérons 
qu  elle  sera  résolue  bientôt.  Certainement,  la  Commission 
royale  des  Monuments  est  à  la  disposition  de  M.  le  Minisire 
de  la  Justice,  s'il  jugeait  utile  de  la  consulter  à  ce  propos. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 
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PROVINCE  DE  NAMUR 


ftl.  Dardenne,  rapporteur: 

Messieurs, 

Aa  cours  de  l'année  qui  s^achève,  notre  Comité  ne  se 
réonit  que  deux  fois  et  encore  n'eul-il  à  examiner  que  des 
affaires  de  médiocre  importance.  Ce  sont  : 

a)  Construction  d'une  église  à  Naomé  ; 

6)  Travaux  divers  exécutés  aux  églises  et  presbytères  de 
Havelange  et  de  Balâtre  ; 

c)  Ameublement  des  églises  de  Pessoux,  Bioul  et  Sommc« 
Leoze  ; 

d)  Vitraux  pour  leglise  de  Biesme; 

é)  Restauration  des  églises  de  Saint-Denis  et  Houdremont. 

Il  Taut  bien  en  convenir,  ce  n'est  pas  là  une  somme  de 
travail  considérable;  c'est  qu'un  moment  d'arrêt  se  mani- 
festa dans  notre  province,  tant  pour  la  construction  que 
pour  l'ameublement  des  édifices  du  culte.  Cela  ne  doit  pas 
étonner,  après  la  vive  impulsion  qui  leur  fut  donnée  durant 
trente  ans.  Nous  en  avons  donné  la  preuve  dans  un  de  nos 
précédents  rapports,  en  relevant  et  le  nombre  et  la  nature 
des  travaux  entrepris  et  en  supputant  les  sommes  qui  y 
furent  consacrées.  Inutile  de  revenir  sur  ce  point  ;  mais  nous; 
espérons  être  mieux  documentés  pour  notre  prochaine 
réunion  ;  plusieurs  projets  d'églises  et  même  d'une  certaine; 
importance  sont  déjà  en  voie  d'instance  ou  d'instruction. 


-  i 
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D*aulre  part,  les  grandes  reslauralions  de  ia  cathédrale  de 
Namur,  des  collégiales  de  Diriant  et  de  Walcoorl  sont  ou  bien 
terminées  ou  bien  se  continuent  régulièrement,  les  travaux 
de  ia  collégiale  d'Andenne  sont  en  cours  d'exécution. 

C'est  avec  une  bien  vive  satisfaction  que  nous  avons 
constaté,  ces  tout  derniers  jours,  Tachèvement  de  la  réfection 
de  la  flèche  de  Dinant  ;  débarrassée  de  ses  derniers  échafau- 
dages, elle  se  montre  aujourd'hui,  fraîche  et  pimpante,  dans 
tout  réclat  de  sa  jeunesse.  D*ici  quelques  mois,  lorsque  les 
agents  atmosphériques  auront  patiné  sa  parure,  elle  s'harmo- 
nisera comme  jadis  avec  le  beau  paysage  qui  l'encadre  à  la 
grande  satisfaction  de  tous,  artistes,  archéologues  et  touristes. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  signalerons  avec  bon- 
heur la  mise  en  train  des  travaux  de  la  «  Porte  de  Laval  à 
Bouvignes  ».  La  tour  est  déblayée,  la  courtine  se  débarrasse 
peu  à  peu  du  tas  de  décombres  qui  la  surchargeait.  Il  nous  a 
paru  que  certaine  brèche  constatée  à  notre  dernière  visite 
s'jest  quelque  peu  agrandie,  —  puissant  argument  en  faveur 
de  l'urgence  des  travaux  de  conservation,  —  mais  c'est  là  le 
dernier  terme  de  la  dégradation.  Les  Bàtinâents  civils,  chargés 
de  cette  restauration  ou  plutôt  de  ce  sauvetage,  ont  compris 
l'importance  de  leur  mission  ;  ils  conduiront  l'œuvre  à  boone 
fin,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  et,  soyons  en  certains, 
de  façon  à  donner  complète  satisfaction  à  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  ces  précieux  débris. 

Tel  est  le  tableau  complet  des  travaux  exécutés  ou  en 
cours  dans  notre  province;  s'ils  ne  sont  ni  plus  nombreux 
ni  plus  importants,  c'est  que  les  besoins  locaux  n'en  ont 
point  suscité  d'autres.  Cependant,  si  tous  les  intéressés  se 
conformaient  aux  instructions,  circulaires  et  règlements,  il 
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est  bien  des  projets  qui  devraient  nous  être  soumis.  Nous 
voulons  surtout  parler  des  travaux  décoratifs  entrepris  dans 
DOS  églises,  mode  du  jour  et  objet  d'engouement  de  notre 
clergé  et  de  ses  fabriciens»  peintures  murales,  vitraux, 
statues,  chemins  de  croix,  etc.  Or,  malgré  tout,  ces  œuvres 
qui  souvent  n*ont  qu'une  parenté  très  éloignée  avec  l'art,  ces 
œuvres,  disons-nous,  s'introduisent  clandestinement  dans 
DOS  églises.  Sous  prétexte  de  dons  volontaires,  de  souscription 
publique,  de  généreuse  intervention  particulière,  on  exécute 
ces  divers  travaux  dans  nos  églises,  aussi  bien  urbaines  que 
rurales,  sans  aucune  espèce  d'autorisation  préalable,  malgré 
les  stipulations  formelles  des  règlements  spéciaux  sur  la 
matière,  sans  surveillance  spéciale,  sans  réception  compé- 
tenir.  Aussi  avons  nous  applaudi,  —  et  de  tout  cœur,  —  à 
la  circulaire  du  14  septembre  dernier,  n"*  745489  ;  n'oublions 
pas  toutefois  que  les  plus  belles  circulaires  restent  lettres 
mortes  si  elles  ne  s'appuient  sur  une  sanction  suffisante,  si 
elles  n'ont  pour  corollaire  des  mesures  répressives  nettement 
arrêtées,  énergiquement  appliquées.  Si  nous  pouvions,  grâce 
au  concours  de  la  Commission  centrale,  arriver  à  refréner 
celte  intempestive  manie  décorative,  à  interdire  ces  travaux 
entrepris  sans  autorisations,  conduits  sans  plans,  reçus  sans 
contrôle,  nous  estimerions  avoir  rendu  un  immense  service  à 
notre  pays.  Notons  que,  dans  la  plupart  des  cas,  l'art 
n'intervient  que  pour  une  part  bien  minime  dans  ces  travaux 
dits  ariisiiques  et,  dans  bien  des  cas,  on  aurait  pu,  soit  en 
prenant  une  autre  voie,  soit  en  adoptant  un  autre  projet, 
obtenir,  sans  grande  augmentation  de  dépense,  une  œuvre 
d'un  caractère  plus  élevé,  plus  digne  et,  disons  franchement 
notre  pensée,  plus  chrétien. 
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Nous  avons  également  applaudi  à  la  circulaire  du  6  cou- 
rant relative  à  la  restauration  de  tableaux  ou  d'œavres 
d'art.  Toutefois,  pour  nous,  qui  vivons  assez  éloignés  des 
centres  artistiques,  nous  manquons  de  ces  mille  occasions  de 
connaître  ou  d'apprécier  les  talents  ou  les  spécialités,  nous 
sommes  souvent  embarrassés  pour  répondre  à  une  sollici- 
tation d*avis  cl  désigner  un  artiste  compétent  pour  tel  sajet 
présenté.  Malgré  les  difficultés  qui  se  présenteraient  dans  la 
pratique,  malgré  les  inévitables  froissements  qui  en  résalle- 
raient,  il  nous  est  avis  qu'une  liste  de  restaurateurs  d'œuvres 
d'art,  avec  indication  de  leurs  spécialités,  rendrait  grand 
service  à  nombre  d'administrateurs  ou  de  fabriciens.  Mais 
ce  n'est-là,  hâtons-nous  de  le  dire,  qu'un  petit  détail  d'exé- 
cution; au  moins,  dès  aujourd'hui,  les  délenteurs  d'œuvres 
d'art  du  patrimoine  commun  qui  désirent  en  assurer  la 
conservation,  savent  à  quel  contrôle  ils  doivent  se  soa« 
mettre. 

Qu'il  nous  soit  permis,  pour  terminer,  d'adresser  on 
sympaihique  adieu  à  l'Exposition  de  Dinanl,  dont  les  portes 
sont  bien  près  de  se  fermer;  envoyons  un  dernier  et  cordial 
salut,-  d'une  part  à  ces  chefs-d'œuvre  revenus  de  tous  les 
coins  du  pays  et  du  monde  à  leur  berceau  d'origine,  comme 
ces  enfants  qui  reviennent  au  foyer  paternel  aux  grands 
anniversaires  commémoratifs  de  la  famille  et,  d'autre  pari, 
salut  aussi  à  cette  pléiade  d'œuvres  remarquables  inspirées 
par  nos  illustres  batteurs  ou  fondeurs  dfnantais.  Cette  expo- 
sition a  du  moins  fait  revivre  pendant  quelques  mois  le 
souvenir  d'une  industrie  qui  joua  jadis  un  grand  r6le  dans 
l'ornementation  de  nos  édifices  publics,  dans  l'ameublemeol 
de  nos  maisons  particulières.  Honneur  aux  promoteurs  de 
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celte  entreprise  réellement  nationale,  honneur  à  leurs  efforts, 
honneur  à  leur  succès! 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions,  Monsieur  Dar- 
denne,  pour  votre  beau  rapport.  Nous  sommes  tout  à  fait  de 
votre  avis  en  ce  qui  concerne  les  conditions  imposées  par  les 
dons  faits  à  certaines  églises,  par  exemple,  celle  de  confier  une 
besogne  à  certaines  personnes  déterminées  d'avance.  Il  y  a 
Ik  un  abus  qui,  malheureusement,  échappe,  comme  tant 
d'antres,  à  toute  sanction.  Sous  ce  rapport,  la  sanction 
manque  pour  atteindre  les  curés  qui,  contrairement  à  tout 
ce  que  l'on  pourrait  leur  dire,  introduisent  clandestinement 
dans  les  églises  des  œuvres  mauvaises  au  point  de  vue  de 
l'art.  Nous  ne  pouvons  pas,  comme  je  le  disais  tout  à  l'heure, 
les  mettre  entre  deux  gendarmes.  (Rires.) 

Vous  avez,  dans  votre  rapport.  Monsieur  Dardenne,  émis 
an  vœu  qui  me  parait  assez  dangereux.  Il  est  certain  que  nous 
serions  plus  à  même,  par  exemple  à  Bruxelles,  à  Anvers 
qu'ailleurs,  de  connaître  des  spécialistes  :  mais,  adressez- 
vous  à  nous  officieusement,  pas  officiellement.  On  peut,  en 
effet,  se  dire  tant  de  choses  à  l'oreille,  alors  qu'on  ne  peut 
pas  le  faire  en  quelque  sorte  publiquement. 

En  ce  qui  concerne  l'exposition  de  Dinant,  je  crois  me 
faire  l'écho  de  tous  ici  en  félicitant  parmi  les  organisateurs 
de  cette  exposition,  qui  a  été,  en  effet,  des  plus  remar- 
quables, notamment  M.  le  bourgmestre  Le  Boulengé,  notre 
savant  correspondant  M.  le  baron  del  Marmol  et  M.  Destrée, 
l'éminent  conservateur  des  Musées  royaux,  etc.  Qu'on  s'en 
inspire,  comme  Fa  dit  tout  à  l'heure  M.  le  Ministre  de  la 
Justice.  Elle  a  été  particulièrement  admirée;  elle  a  fait 
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honneur  à  Dinant,  à  la  province  de  Namur,  à  la  patrie  tool 
entière. 

Je  sais  persuadé,  Messieurs,  que  vous  vous  joindrez  a 
nous  pour  féliciter  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'expo- 
sition de  Dinant,  du  magnifique  résultat  auquel  ils  ont 
abouti.  {Applaudissements). 

Nous  arrivons,  Messieurs,  au  troisième  objet  de  notre 
ordre  du  jour  :  c  Inventaires  des  objets  d'art  appartenant 
aux  établissements  publics  • .  Celte  question  sera,  je  pense, 
rapidement  examinée,  parce  que,  lors  de  notre  réunion  do 
26  septembre  dernier,  les  délégués  de  la  plupart  de  nos 
Comités  ont  exposé  à  ce  sujet  leurs  desiderata.  Il  y  a  en, 
à  cette  occasion,  une  discussion  très  approfondie.  Vous  serez 
probablement  d*avis  d'admettre  les  résolutions  qui  y  ont  été 
prises.  Je  vais  vous  en  donner  lecture.  Si  quelqu'un  désire 
la  parole  à  ce  sujet,  je  la  lui  accorderai,  mais  je  pense  que 
vous  pourrez  vous  rallier  aux  conclusions  telles  qu'elles  ont 
été  formulées  par  l'assemblée  dont  je  viens  de  parler.  Il  en 
résulterait,  je  crois,  un  très  grand  bien. 

Examinant  successivement  les  diverses  questions  à 
résoudre,  l'assemblée  s'arrête  aux  dispositions  suivantes  : 
c  Le  type  à  adopter  semble  devoir  être  celui  de  l'ouvrage 
de  même  nature  édité  par  M.  Clemen  pour  les  provinces 
rhénanes.  Le  format  devra  être  identique  pour  toutes  les 
provinces;  celui  du  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne, 
à  deux  colonnes,  de  M.  Chabrol,  pourrait  être  choisi,  mais 
l'impression  serait  faite  au  moyen  de  caractères  un  peu  pins 
grands.  Il  sera  utile  de  donner  une  petite  histoire  des  loca- 
lités et  une  monographie  sommaire  des  édifices  comme 
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préface  à  Finventaire  des  objets  d'art  qu'ils  renferment, 
daos  le  genre  de  ce  qu'a  fait  M.  Glemen  avec,  si  possible, 
des  plans  généraux  des  édifices. 

Il  parait  indispensable  d'illustrer  la  publication  par  la 
reproduction  des  principaux  objets  inventoriés.  L'inventaire 
devra  être  divisé  en  quatre  chapitres,  savoir  :  1"*  histoire 
sommaire  de  la  paroisse;  2""  monographie  abrégée  de  l'édi- 
fice; 3*  inventaire  des  objets  d'art  qu'il  renferme;  4"*  index 
bibliographique  avec  indication  des  sources.  L'ordre  à  suivre 
pour  la  publication  devra  être  l'ordre  régional  par  canton 
avec  rappel  de  l'influence  spéciale  à  la  région  ;  on  suivra 
Tordre  alphabétique  par  canton  administratif.  Par  ordre 
régional  on  entend,  par  exemple,  la  Flandre  maritime,  la 
région  mosane,  la  Gampine,  etc. 

Pour  qu'il  y  ail  de  la  précision  et  de  l'unité  dans  la  publi- 
cation, MM.  De  Geuleneer  et  Donnet  veulent  bien  s'engager 
à  s'entendre  pour  rédiger  deux  types  d'inventaires,  l'un  pour 
une  petite  localité,  l'autre  pour  une  commune  importante, 
avec  illustrations.  Ils  soumettront  ces  types  à  la  Gommission 
qui  les  examinera  et,  après  approbation,  les  enverra  à  toutes 
les  provinces  à  titre  de  modèles  à  suivre.  Il  est  entendu 
qu'avant  toute  publication,  un  Gomité  de  rédaction,  composé 
de  deux  ou  de  trois  membres,  fera  la  revision  des  manuscrits^ 

L'inventaire  sera  publié  par  livraisons  successives  et  par 
province.  Les  provinces  devraient  prendre  à  leur  charge 
les  frais  de  rédaction  de  l'inventaire  ;  l'État  devrait  se  charger 
des  frais  d'impression.  » 

Ce  qui  précède  a  été  adopté  à  l'unanimité  par  la  réunion 
du  26  septembre  précitée. 

J'ajoute  :  toutes  les  communes  ne  se  rattachent  pas  à  une  ' 
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même  région  artistique,  d'une  façon  certaine.  S'il  yadoQle, 
on  ne  parlera  dans  la  monographie  que  du  style  originel. 

Quant  à  la  précision  et  à  l'unité  de  la  publication,  voici 
qui  ralliera  certainement  tous  vos  suffrages. 

MM.  De  Geuleneer  et  Donnet,  dont  personne  ne  contestera 
la  compétence,  veulent  bien  s'entendre  pour  rédiger  deax 
types  différents  d'inventaires  :  l'un  pour  les  petites  localités, 
l'autre  pour  les  grandes. 

M.  De  Geuleneer  a  terminé  son  travail  ;  M.  Donnet  possède 
tous  les  éléments  du  sien.  Eb  bien  I  voilà  des  collègues  qai, 
ayant  presque  achevé  complètement  leurs  travaux,  con- 
sentent pourtant  à  les  reprendre  et  à  soumettre  chacun  leur 
type  à  la  Commission. 

Il  sera  entendu  qu'avant  toute  publication,  un  Comité 
composé  de  trois  ou  quatre  membres  fera  la  revision  des 
manuscrits.  Les  provinces  voudront  sans  doute  prendre  à 
leur  charge  une  part  dans  les  frais  de  publication.  L'État 
ferait  le  reste. 

Je  l'espère  :  l'assemblée  ratifiera  purement  et  simplement 
les  décisions  prises  samedi  dernier  par  l'assemblée  prépa- 
ratoire. 

M.  Tandel  (Arlon).  —  Il  y  a  un  point  sur  lequel  il  me 
semble  que  l'on  pourrait  s'entendre  assez  facilement.  Vous 
dites.  Monsieur  le  Président,  que  les  provinces  devraient  se 
charger  d'une  partie  de  la  dépense. 

M.  LE  Président.  —  C'est  un  vœu  ! 

M.  Tandel.  —  Est-ce  que  cela  doit  être  rémunéré?  Ne 
trouverez-vous  pas  des  personnes  qui  feront  ce  que  nous 
avons  fait,  par  exemple,  dans  le  Luxembourg?  Il  y  a 
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toajoars,  dans  ane  population,  beancoop  de  personnes  qui 
conseoliront  à  travailler  d*une  façon  désintéressée. 

M.  LE  Président.  —  Ce  sérail  la  perfection,  mais  peut-on 
l'espérer? 

M.  Tandel.  —  Il  me  semble  qu'en  faisant  appel  à  tous 
nos  collègues  il  s'en  présenterait  en  nombre  suffisant  pour 
faire  le  travail  sans  rémunération,  comme  cela  s'est  fait 
chez  nous. 

M.  LE  Président.  —  On  dirait  que  vous  êtes  jaloux  de 
ne  pas  avoir  été  proposé  comme  modèle?  (Sourires). 

H.  Tandel.  —  En  abdiquant  toute  prétention,  nous  avons 
fait  appel  au  clergé,  aux  instituteurs,  aux  bourgmestres,  à 
toutes  les  personnes  compétentes;  nous  avons  réuni  ainsi 
des  documents  considérables.  Je  crois  que  ce  serait  le  mode 
le  plus  pratique  et  qui  nous  permettrait  d'arriver  au  résultat 
le  plus  complet. 

M.  LE  Président.  —  C'est  un  point  qui  a  été  discuté  dans 
une  précédente  réunion  et  au  sujet  duquel  nous  avons  émis 
un  vœu. 

M.  Donnet  (Anvers).  —  Un  mot  seulement.  Messieurs, 
si  vous  le  permettez. 

Si  l'on  a  employé  la  méthode  dont  parlait  M.  Tandel, 
c'esl-à-dîre  adresser  un  questionnaire  aux  curés,  aux  insti- 
tuteurs et  aux  bourgmestres,  je  crois  pouvoir  dire  que  ce 
système  là  est  tout  à  fait  boiteux;  parce  que  Ton  est  obligé 
de  surveiller  soi-même  et  de  contrôler  la  moindre  indication 
donnée  soit  par  le  clergé,  soit  par  les  instituteurs,  soit  même 
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par  les  bourgmestres.  Il  serait  bien  pins  simple  de  faire 
soi-même  le  travail  que  de  s'entourer  des  lumières  des  dits 
curés,  instituteurs  ou  autres,  car  on  ne  peut  pas  se  fier  à  des 
rapports  faits  par  ces  autorités  locales. 

M.  LE  CHANOINE  SossON  (Namur).  —  Je  pense,  quanta 
moi,  que  M.  Donnet  a  raison.  Dans  le  Luxembourg,  sar 
l'initiative  du  commissaire  d'arrondissement,  on  a  fait  une 
œuvre  de  récolement,  mais  il  y  a  dans  cette  émunératioD 
tant  de  non-valeurs  qu'il  faudrait  au  moins  la  reviser. 

Quant  à  la  rémunération,  il  faut  compter  le  déplacement 
des  membres;  cela  me  parait  juste  et  équitable. 

M.  LE  Président.  —  Oui,  je  crois  que  les  provinces  le 
comprendront  et  que  M.  Tandel  sera  du  même  avis. 

M.  LE  CHANOINE  SossoN.  —  Nous  avous  cssayé,  dans  le 
diocèse  de  Namur,  de  faire  un  inventaire.  Eh  bien  !  il  Tant 
que  nous  le  fassions  par  nous-mêmes  ;  nous  ne  pouvons  pas 
croire  les  instituteurs,  ni  même  les  prêtres  qui  n'ont  pas 
fait  d'études  spéciales  ;  ils  peuvent  attribuer  une  valeur  à 
des  choses  qui  n'en  ont  pas;  ce  sont  là  de  mauvais  témoins 
qui  sont  bien  plutôt  de  nature  à  nous  induire  en  erreur  sur 
beaucoup  de  points.  J'en  parle  par  expérience. 

M.  LE  Président.  —  Ces  paroles  venant  de  vous.  Mon- 
sieur le  chanoine,  ont  beaucoup  d'autorité. 

Messieurs,  je  vous  demanderai  si  vous  considérez  les 
décisions  précitées  comme  adoptées?  N'y  a-t-il  pas  d'objec- 
tion à  cet  égard? 

M.  DoNNBT  (Anvers).  —  Messieurs,  il  se  peut  très  bien 
que  les  membres  des  Comités  provinciaux  soient  dans  la 
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nécessité,  —  et  dans  ces  cas  il  y  aurait  des  frais,  —  de 
s'adjoindre  des  artisles  spéciaux;  par  exemple,  des  dessi- 
oateurs  pour  lever  les  plans. 

H.  LB  Président.  —  Gela  est  incontestable  ;  mais  com- 
mençons, si  vous  le  voulez  bien,  par  admettre  ceci  :  nous 
acceptons  de  tout  cœur  les  types  que  MM.  De  Geuleneer  et 
Donnet  veulent  bien  nous  fournir. 

M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice.  —  Et  qu'on 
adopte  le  meilleur  format. 

M.  LE  Président.  —  Et,  comme  M.  le  Ministre  de  la 
Justice  le  fait  observer  avec  raison,  qu'on  adopte  le  meilleur 
des  deux  formats. 

S'il  n'y  a  plus  d'objections  à  cet  égard,  je  considérerai 
comme  admises  à  l'unanimité  les  résolutions  dont  il  s'agit. 
(Adhésion.) 

Nous  passons  au  4"*  de  l'ordre  du  jour  :  <  Qu'enseignent 
les  découvertes  des  peintures  murales  faites  dans  les  monu- 
ments de  la  Belgique?  •  (question  remise  à  l'ordre  du  jour 
en  vertu  de  la  décision  de  rassemblée  générale  du  26  octo- 
bre 1902). 

La  parole  est  à  M.  le  vice-président  Helbig,  toujours  si 
jeune  et  si  actif. 

H.  Helbig  (Liège).  —  Messieurs,  la  question  sur  laquelle 
M.  le  Président  m'a  prié  de  faire  rapport  est  une  question 
Qo  peu  délicate  et  assez  controversée.  Dans  les  notes  que 
je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  soumettre,  je  vous  prie 
de  voir  plutôt  mon  opinion  personnelle  que  l'opinion  de  la 
Commission  même. 
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M.  HcLBiG.  —  Je  suis,  en  effet,  rapporteur,  et  mon  opinion 
n*engage  en  rien  l'opinion  de  mes  honorables  collègues  de  la 
Commission  des  monuments.  Je  serai  forcément  très  court, 
attendu  que  l'heure  est  assez  avancée.  Cependant,  je  tiens  à 
répéter  que  la  matière  étant  controversée  au  sein  même  de 
notre  Collège,  elle  exigerait,  pour  être  traitée  dans  toute  soo 
étendue,  de  longs  développements  ;  le  temps  dont  je  puis 
disposer  ne  me  permet  pas  de  les  donner.  Je  suis  forcé 
d'èlre  concis  et,  par  conséquent,  d'être  affirmatif. 

«  Toutes  les  architectures  connues,  dit  Viollel-le-Dac,  se 
sont  aidées  de  la  peinture,  ou  plutôt  (car  il  faut  éviter  les 
équivoques)  de  l'harmonie  produite  par  l'assemblage  des 
couleurs,  pour  donner  à  la  pierre,  aux  enduits  et  même  au 
marbre  une  valeur  indépendante  de  la  forme  plastique.  » 

Je  devrais,  me  conformant  aux  termes  dans  lesquels  la 
question  est  posée,  ne  m'occuper  que  des  édifices  de  notre 
pays,  mais  je  crois  que  personne  ne  contestera  que  les  monu- 
ments de  la  Belgique  ont  été  construits  et  achevés  sous 
l'influence  des  mêmes  principes  et  des  mêmes  règles  qui  ont 
prévalu  dans  les  pays  voisins,  notamment  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre. 

Je  pose  donc  en  principe  qu'aucun  monument,  digne  de 
ce  nom,  ail  pu  être  considéré  comme  achevé,  sans  avoir 
reçu  le  décor  que  seule  la  couleur  peut  donner. 

Voilà  la  thèse  telle  que  je  la  conçois,  posée  dans  toute  sa 
simplicité. 

Qu'un  très  grand  nombre  d'édifices  soient  restés  inachevés 
et  n'aient  pas  reçu  par  conséquent  ce  dernier  complément, 
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cela  est  assarémeni  aussi  un  fait  certain,  que  personne  ne 
contestera. 

Mais  il  est  non  moins  ccrlain  que  tous  nos  monuments  du 
moyen  âge  portent  à  la  fois  le  double  caractère  d'un  art 
religieux  et  populaire.  Or,  il  n'y  a  pas  d'art  populaire  sans 
l'éclat  et  le  chatoiement  des  couleurs.  Le  peuple  ne  com- 
prend guère  un  art  incolore. 

Aussi  ce  besoin  de  coloration,  de  l'harmonie  des  couleurs 
et  des  ors  ne  s'est-il  pas  seulement  étendu  à  l'architecture  ; 
la  statuaire  et  les  arts  plastiques  ont  été  soumis  aux  mêmes 
lois.  Dans  les  savantes  et  brillantes  leçons  de  Louis  Gou- 
rajod,  publiées  récemment,  la  polychromie  générale  de  la 
statuaire  est  établie  en  principe  et  illustrée  par  de  très 
nombreux  exemples. 

D'un  autre  côté,  un  prêtre  allemand,  très  savant,  du  nom 
de  Johano  Kuhn,  a  publié,  il  y  a  deux  ans,  un  livre  très 
étudié  sur  la  peinture  du  mobilier  et  de  la  statuaire  des 
églises,  où  il  appuie  continuellement  ses  démonstrations 
des  exemples  de  meubles  et  des  statues  du  moyen  âge  qu'il 
a  trouves  dans  les  monuments  des  ditFérentes  contrées  de 
l'Allemagne. 

Il  s'appuie  aussi  de  l'autorité  du  chanoine  Schnûtgen,  le 
directeur  de  VOrgan  fUr  ChrùUiche  Kunst,  et  du  regretté 
abbé  Mûntzenberger,  l'auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  autels, 
continué  aujourd'hui  par  le  R.  P.  Beissel. 

Les  études  de  ces  savants  s'appliquent  aussi  à  notre 
pays,  dont  souvent  ils  citent  les  monuments  à  l'appui  de 
leur  thèse.  Je  no  sache  pas  d'ailleurs  qu'une  sorte  de 
muraille  de  la  Chine  ait  existé  sous  le  rapport  des  arts 
entre  les  provinces  de  la  Belgique  et  les  pays  voisins  :  on 
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sail,  au  contraire,  Tiofluence  exercée  par  Fart  flamaDd  sur 
Tari  français  et  allemand,  influence  qui,  à  certains  moments, 
a  élé  réciproque. 

Mais  je  dois  me  renfermer  dans  la  question  formaiée  sous 
le  n*  4  de  notre  ordre  du  jour,  el  rester  dans  les  limites  de 
notre  pays. 

Dans  notre  climat  humide  et  froid  qui  a  si  sonveol  porlé 
atteinte  à  la  durée  de  nos  monuments  et  des  arts  qui  ont  si 
largement  participé  à  leur  décor,  je  conviens  volontiers  qœ 
dans  la  plupart  de  nos  églises  les  peintures  murales  oot 
disparu. 

Ajoutez  à  cela  que,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  une  évolation 
dans  le  goût  se  produit  d'une  façon  générale,  et  se  manifeste 
par  une  réaction  souvent  violente  contre  tout  ce  qui  porte 
l'empreinte  du  style  ogival.  Au  xvii*  et  au  xviii*  siècle  oa 
se  mit  à  blanchir  les  églises,  animé  de  la  même  fureur  avec 
laquelle  on  a  détruit  les  vitraux  de  couleur,  les  retables  peints 
et  dorés,  et  avec  laquelle  on  enduit  de  badigeon  blanc  les 
statues  polychromes. 

Dans  mes  recherches  sur  l'histoire  de  la  Peinture  au  Pays 
de  Liège  el  sur  les  bords  de  la  Meuse^  je  trouve  qu'un  Italien 
fixé  à  Liège,  s'annonce  dans  la  Gazelle  de  Uége^  du  mois 
de  juin  1784,  en  se  qualifiant  de  blanchisseur  d'églises. 

Malgré  l'annonce  d'un  spécialiste  de  ce  genre,  dont  le 
besoin  se  faisait  parait-il  encore  généralement  sentir,  malgré 
les  travaux  du  même  genre  de  ses  nombreux  prédécessears, 
il  est  étonnant  que  des  restes  de  peinture  soient  parveoos 
jusqu'à  nous;  pendant  le  xviii*  siècle  surtout,  il  était  coa- 
venu  que  rien  n'était  beau,  rien  n'était  de  bon  goût  que 
des  murs  blancs,  des  statues  blancbes,  des  vitres  incolores. 
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A  la  fin  du  siècle,  la  grande  révolution  politique  et  sociale 
a  achevé  l'œuvre  de  celte  révolution  du  goût,  en  fermant  la 
plupart  des  ^lises  et  en  désaffectant  celles  d'entre  elles 
qn'on  ne  pouvait  démolir,  —  ce  sont  là  des  faits  historiques 
sur  lesquels  il  est  inutile  d'insister. 

£h  bien  !  malgré  ces  agents  de  destruction  multiples,  et 
notre  climat  peu  conservateur,  il  n'est  pas  difficile  de  nommer 
bon  nombre  d*églises  où  des  restes  de  peintures  murales 
existent  ou  ont  encore  existé  à  une  date  récente.  Permettez- 
moi  de  citer  quelques  peintures  conservées  dans  les  monu- 
ments de  la  région  mosane. 

A  Liège,  voûtes  de  la  cathédrale  Saint- Paul.  On  sait  que 
le  transept  était  peint  par  L.  Lombard  et  ses  élèves.  Lors 
de  la  dernière  et  radicale  transformation  du  chœur,  j'y  ai 
encore  vu  des  traces  nombreuses  de  peintures  bien  anté- 
rieures à  Lombard  et  qui  semblaient  remonter  au  xiv'  siècle. 

Saint- Jacques,  peintures  de  la  voûte,  encore  complètes, 
mais  restaurées  dans  certaines  parties,  xvi"^  siècle;  peinture 
du  buffet  des  orgues,  garnies  encore  en  1830  de  leurs  volets 
peints. 

Saint-Antoine,  église  des  Minimes  :  restes  de  très  anciennes 
peintures  des  parois.  Il  en  a  été  de  même  à  Saint-Chris- 
tophe. 

Saint-Martin,  peintures  de  la  voûte,  complètement  renou- 
velées à  une  date  récente. 

ATongres,  collégiale,  peintures  des  parois  du  chœur. 

Saint-Trond,  église  de  Saint-Pierre.  Peintures  des  parois, 
représentant  les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles  dans  des 
médaillons. 

Collégiale  de  Iluy,  peintures  des  voûtes. 
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Église  de  Baslogne,  peinture  des  voûtes  encore  bieD 
conservées.  Dans  les  Flandres  et  le  Brabant  qae  j*ai  moins 
étudiés  que  les  régions  mosanes,  de  nombreuses  peintures 
murales  seraient  également  à  citer  : 

Église  Sainte-Walburge,  à  Fumes.  Système  complet 
d'une  peinture  murale  décorative  modeste,  mais  ratioDoel, 
que  notre  collègue,  M.  van  Ruymbeke,  a  relevé  et  étudié 
avec  soin. 

Peintures  de  l'église  du  Sablon,  à  Bruxelles.  Peintures  da 
chœur  de  Sainte-Gudule.  Peintures  de  l'ancienne  église  de 
Laeken. 

Dans  toutes  les  églises  où  la  peinture  des  voûtes  s'est 
conservée,  on  peut  hardiment  conclure  à  l'existence  de  la 
peinture  décorative  des  parois,  c'est-à-dire  de  l'ensemble  du 
vaisseau,  ou  tout  au  moins  de  Vinlenlion  d'exécuter  celte 
décoration  générale.  On  ne  saurait  vraiment  admettre  qae, 
dans  une  nation  aussi  foncièrement  artiste  comme  l'a  été 
celle  de  nos  pères,  on  aurait  eu  l'idée  saugrenue  de  décorer 
seulement  de  peintures  les  voûtes  d'un  noble  et  somptueux 
édifice,  en  laissant  visible,  dans  sa  nudité,  le  reste  de  la 
construction. 

Cette  déduction  logique  est  encore  fortifiée  par  l'aspect 
de  la  maçonnerie,  lorsque  les  matériaux  laissés  apparents, 
offrent  des  disparates  choquants  dans  le  mélange  de  pierres 
bleues  et  de  pierres  de  sable,  comme  cela  se  voit  dans  les 
nefs  des  églises  de  Saint-Paul,  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
Martin,  à  Liège,  ou  le  manteau  d'Arlequin,  de  matériaux 
roses  et  gris,  qui  existe  à  l'ancienne  église  abbatiale  de 
Saint-Hubert.  Ne  perdons  pas  de  vue  que  nous  avons  affaire 
à  un  peuple  artiste,  qui  certainement  aurait  disposé  les 


matériaux  saivanl  une  coloration  harmoniease,  s'il  ne  s'était 
réservé  de  les  couvrir  par  une  peinture  décorative. 

Mais  je  dois  abréger,  et  j'ai  hâte  d'arriver  aux  conclusions. 

Des  restes  de  peintures  murales,  dont  je  viens  de  con- 
stater lexistence,  faut->il  conclure  que  toutes  nos  églises 
étaient  peintes  complètement,  à  l'intérieur  au  moins,  et 
richement  décorées  de  dorures  et  de  peintures  murales? 

Non  assurément.  Un  grand  nombre  d'entre  elles  n'ont  pas 
été  achevées  même  sous  le  rapport  de  la  construction  et  de 
Tarchitecture,  à  plus  forte  raison  sont  elles  restées  incom- 
plètes sous  le  rapport  de  la  décoration  picturale. 

Les  restes  de  peinture  que  l'on  découvre  encore  assez 
fréquemment  dans  nos  édifices  du  culte  nous  enseignent, 
selon  moi,  le  fait  suivant  : 

Il  était,  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle  et  même  jusqu'au  milieu 
du  XVI*  siècle,  dans  Cespril  du  temps  que  tout  édifice  fût  orné 
de  peintures  murales,  historiques  ou  purement  décoratives. 
Lorsque  Ton  décorail  les  fenêtres  d*un  édifice  de  vitraux 
oôlorés,  il  était  logique,  comme  le  remarque  Viollet-le-Duc, 
de  ne  pas  laisser  les  parois  opaques  des  murs  dans  l'étal 
brut  des  matériaux  employés.  Dans  l'art,  la  couleur  appelle 
la  couleur.  En  enrichissant  de  couleurs  brillantes  les  parois 
translucides  d'un  édifice,  il  ne  pouvait  entrer  dans  l'esprit  de 
l'architecte  artiste  de  laisser  sans  décor  les  parois  opaques 
du  même  édifice. 

Mais,  encore  une  fois,  le  temps  a  souvent  manqué  pour 
achever  l'édifice  dans  tous  ses  détails. 

Pour  suppléer  à  cette  décoration  d'ensemble,  on  a  parfois, 
des  siècles  après  la  construction  de  l'édifice,  procédé  à  des 
peintures  fragmentaires.  Généralement  ces  peintures  isolées 
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sont  dues  à  la  dévotion  et  à  Tesprit  de  sacrifice  des  fidèles. 
Il  arrive  ainsi  que  différentes  parties  ont  été  peintes  isolé- 
ment, successivement,  quelquefois  à  de  longs  intervalles, 
par  des  donateurs  et  des  artistes  d'époques  différentes. 

Mais  les  documents,  comme  les  monuments,  nous 
enseignent  que,  déjà  à  Tépoque  de  Charlemagne,  il  a  exislé 
des  peintures  exécutées  d'après  un  plan  d'ensemble  et  que 
ce  système  a  été  suivi  avec  plus  ou  moins  de  richesse  pendant 
tous  les  siècles  du  moyen  âge. 

Exemples  : 

La  Sainte-Chapelle  de  Paris, 

L'église  de  Saint-Savin, 

Le  chœur  de  la  cathédrale  de  Cologne, 

La  cathédrale  de  Brunswick. 

Je  conclus  en  formulant  le  vœu  que  nos  peintres  décora- 
teurs et  nos  architectes  étudient  très  sérieusement  les  restes 
de  décoration  picturale  qui  se  trouvent  encore  dans  nos 
églises  et  dans  celles  des  pays  voisins,  et  que  loin  de  les 
décourager  par  des  jugements  qui  ne  sont  pas  basés  sur  la 
connaissance  des  monuments  du  moyen  âge,  ceux  qui 
s'attachent  à  en  étudier  sérieusement  le  décor,  on  lear 
facilite  cette  étude,  et  éventuellement  son  application  aux 
édifices  modernes  de  même  style. 

Je  dépose  sur  le  bureau  l'ouvrage  allemand  dont  je  viens 
de  parler,  il  n'est  pas  bien  vQlumineux,  il  est  intitulé  : 
Die  Benialung  der  Kirchlichen  Môbel  v,nd  Skulpturen,  Ëin 
Lcilfaden  fur  Kunsller,  gehtliche  und  KunsUiebende  Laien, 
von  Johann  Kuhn,  Pfarrer.  Je  le  recommande  très  spécia- 
lement; c'est  un  ouvrage  savant,  très  étudié  et  qui  s'appuie 
d'exemples  nombreux  et  d'autotités  très  considérables. 


J 
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Un  dernier  mot  encore.  Je  viens  de  rappeler  qu*il  existe 
dans  notre  pays  bon  nombre  d*églises  décorées  de  pein- 
tures autrefois  et  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  aujourd'hui. 
Je  liens  à  citer,  à  cet  égard,  un  monument  qui  se  trouve 
1res  près  d*ici  et  que  probablement  plusieurs  d'entre  vous 
seront  surpris  d'entendre  nommer  :  il  s'agit  de  l'église 
Sainle-Gudule  de  Bruxelles. 

Au  mois  de  mai  1873,  on  était  occupé  à  débadigeonner 
le  vaisseau  et  le  chœur.  On  travaillait  avec  hâte,  l'ouvrage 
devant  être  terminé  pour  les  fêtes  de  la  kermesse  de 
Bruxelles.  Je  fus  averti  par  l'un  des  vicaires,  M.  Van 
Ilooft,  qui  m'écrivit  :  «  Le  débadigeonnage  de  l'église 
SaiDte-Gudule  se  poursuit  avec  activité.  On  vient  d'entamer 
le  choeir,  où  l'on  a  découvert  des  vestiges  de  tout  un 
système  de  peinture  décorative,  que  je  vous  engage  à  venir 
voir  le  plus  tôt  possible.  » 

Je  me  rendis  à  Bruxelles,  mais  j'étais  engagé  à  cette 
époque  dans  un  travail  qu'il  ne  m'était  pas  possible  d'inter- 
rompre assez  longtemps  pour  prendre  à  Sainte-Gudule  les 
notes  et  les  esquisses  nécessaires  et  de  tirer  parti  des  docu- 
ments que  l'on  venait  de  trouver,  mais  je  priai  le  jeune  prêtre 
qui  me  les  avait  renseignés  de  faire,  dans  la  mesure  du' 
possible,  le  nécessaire  pour  en  conserver  le  souvenir. 

Dans  la  visite  que  je  6s  à  Sainte  Gudule,  à  cette  occasion, 
j'étais  accompagné  par  notre  collègue,  le  Rév.  chanoine 
Van  Casier,  ici  présent,  et  qui  ne  me  démentira  pas. 

Les  souvenirs  qui  me  sont  restés  de  cette  visite,  me 
permettent  d'affirmer  que  les  restes  de  peinture  qui  se 
trouvaient  dans  le  chœur  de  l'église,  notamment  sur  les 
parois,  les  moulures  et  lus  membres  do  l'architecture,  se 


rapporlaieni  à  tout  un  système  de  décoration,  qui  m*a  para 
très  intéressant.  J'éprouvai  alors  un  vif  regret  de  nepoavoir 
les  étudier  avec  le  soin  que  j'aurais  désiré  donner  à  ces 
vestiges  intéressants. 

Je  pourrais,  Messieurs,  vous  citer  encore  d'autres  exem- 
ples de  même  nature;  mais  vous  avouerez,  si  vous  avez 
visité  récemment  l'église  de  Sainte-Gudule,  qu'il  y  aurait  là 
un  travail  sérieux  à  faire  en  se  rappelant  celui  qui  a  existé 
autrefois.  Assurément,  dans  l'état  sordide  où  se  trouve 
actuellement  ce  beau  monument,  le  besoin  d'une  œuvre  de 
réparation,  sous  le  rapport  du  décor  intérieur,  se  fait  vive- 
ment sentir.  Je  trouve  que  l'état  actuel  de  l'intérieur  de 
Sainle-Gudule  ne  fait  pas  honneur  à  la  capitale  d'un  pays 
qui,  à  juste  litre,  jouit  d'un  grand  renom  artistique. 

Évidemment,  il  y  a  des  études  à  faire  avant  d'aborder  la 
peinture  décorative  des  édifices  de  différents  styles  et  de 
différentes  époques.  Il  est  certain  que  beaucoup  d'essais  de 
celte  nature  ont  élé  malheureux,  j'en  conviens  très  volon- 
tiers; mais  une  peinture  murale  mauvaise  ne  permet  pas  de 
conclure  au  rejet  de  toute  peinture  qui  serait  bonne,  pas 
plus  qu'un  tableau  mauvais  dans  une  exposition  ne  permet 
de  conclure  au  rejet  des  bons  tableaux. 

Il  faut,  sous  ce  rapport,  une  étude  approfondie  et  je 
voudrais  que  cette  étude  se  poursuivit  sérieusement,  eo  ce 
sens  que  l'on  adjoigne  aux  architectes,  des  peintres  qui 
auraient  fait  une  étude  particulière  de  tout  ce  qui  s'est  fait 
dans  ce  genre.  Je  suis  persuadé  que,  de  la  sorte,  nous  arri- 
verions un  jour  à  des  travaux  dignes  d'être  comparés  aax 
meilleurs  travaux  de  nos  voisins  et  dont  l'aspect  serait  préfé- 
rable assurément  à  la  vue  des  briques,  des  pierres  brutes  ou 
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da  badigeon  dont  sont  couverts  bon  nombre  de  nos  édifices. 
Je  voudrais  surtout  que  des  essais  de  cette  nature  fussent 
faits  de  préférence  dans  les  nouvelles  constructions.  Je 
conclus  à  ce  que  Ton  ne  décourage  pas  trop  les  artistes 
qui  cherchent  un  avenir  dans  cette  voie;  et  que  Ton  ne 
trouve  pas  tout  mauvais,  parce  qu'il  y  aura  des  couleurs. 
Nous  devons  nous  habituer  à  reprendre  les  traditions  des 
artistes  du  moyen  âge.  Il  est  certain  que  nous  avons  aujour- 
d'hui un  autre  sentiment  de  la  coloration  et  de  l'harmonie 
que  celui  qu'avaient  les  hommes  qui  ont  construit  les 
spiendides  édifices  que  nous  admirons  sans  réserve.  Mais, 
dans  ma  conviction,  les  hommes  qui  ont  érigé  ces  monu- 
ments, avaient  aussi  le  sentiment  juste  de  leur  décoration, 
et  que,  s'ils  devaient  revivre,  ils  ne  partageraient  pas  Tavis 
de  ceux  qui  veulent  laisser  les  édifices  sans  décor  et  sans  la 
richesse  et  le  prestige  que  la  coloration  peut  y  apporter. 
(Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Notre  savant  Vice-Président  a  eu 
soin,  Messieurs,  de  vous  dire  que,  comme  rapporteur,  il 
émettait  des  opinions  personnelles.  Il  a  formulé  des  conclu- 
sions très  nettes.  D'après  lui,  tout  édifice  est  fait  pour  la 
polychromie;  s'il  n'en  est  pas  trouvé  de  tracés  partout,  c'est 
que  l'édifice  n'a  pas  été  achevé.  Voilà  sa  conclusion  à  lui. 

Il  est  évident  que  cette  conclusion  sera  combattue  par 
des  membres. 

Notre  honorable  Vice-Président  a  émis  un  autre  vœu  qui, 
celui-là,  je  crois,  sera  partagé  par  tout  le  monde  :  c'est 
que  l'on  appelle  l'attention  des  artistes  sur  la  nécessité  de 
bien  faire  les  études  nécessaires  à  la  bonne  polychromie. 
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S*il  n'est  pas  absolument  certain  que  tous  les  édifices  ont 
été  faits  pour  être  polychromes,  il  est,  par  contre,  indispen- 
sable que,  lorsqu'on  fait  de  la  polychromie,  on  doive  la  bien 
faire.  A  cet  égard,  ce  vœu  sera  bien  accueilli  par  tous. 

Si  quelqu'un  désire  la  parole  au  sujet  des  conclusions  du 
rapporteur,  je  suis  prêt  à  la  lui  donner. 

M.  BoRDiAu  (Bruxelles).  —  Je  la  demande. 

M.  LE  Président.  —  Vous  avez  la  parole,  Monsieur  Bor- 
diau. 

M.  BoRDiAU.  —  Messieurs,  l'heure  étant  déjà  assez  avancée, 
il  me  sera  assez  difficile  de  rencontrer  toutes  les  objections 
formulées  par  M.  Helbig;  c'est  pourquoi,  je  m'efforcerai 
d'être  aussi  bref  que  possible. 

L'honorable  rapporteur  se  fait,  au  sujet  des  peintures 
murales  et  spécialement  de  la  polychromie,  beaucoup  d'illu- 
sions. 

Si  l'honorable  rapporteur  a  pu  citer  ce  qui  se  faisait  dans 
certaines  régions  à  cet  égard,  d'après  Viollet-le-Duc,  je 
rappellerai  à  mon  tour  que  ce  savant  disait,  entre  autres, 
ceci  : 

<  Je  ne  m'occupe  pas  beaucoup  des  personnalités,  qui 
sont  des  hommes,  mais  je  m'occuperai  des  styles,  i 

La  peinture  ne  doit  pas  vouloir  manger  l'architecture 
{Hilarité),  voil^  la  vérité.  C'est  ce  que  l'on  cherche  à  faire 
dans  la  plupart  des  monuments;  généralement,  on  met 
l'architecte  à  la  porte  quand  il  a  fini.  {Nouveaux  rires.) 

M.  Helbig  —  Il  ne  doit  pas  en  être  ainsi. 
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M.  BoRDiAU.  —  Eh  bien,  je  liens  à  rappeler  que  Tarcbi- 
tecte  est  souvent  mis  à  la  porte,  alors  que  peintre  et 
architecte  devraient  marcher  la  main  dans  la  main  ;  bien 
souvent  on  a  recours  au  premier  peintre  venu. 

H.  l'abbé  Daniels,  et  ensuite  M.  le  chanoine  Van  Casier, 
ont  émis  à  cet  égard  des  idées  très  justes.  On  nous  donne 
des  peintures,  mais  hélas  !  quelles  peintures  ! 

Eh  bien,  je  citerai  quelques  extraits  des  personnalités  qui 
se  sont  occupées  de  la  question;  je  les  citerai  parce  que 
souvent  on  les  a  attaquées.  Si  l'on  veut  connaître  le  carac- 
tère des  peintures,  on  n'a  qu'à  consulter  ce  qui  s'est  dit  au 
Concile  d'Arras  en  905. 

Je  voudrais  qu'on  laissât  à  l'architecte  l'eSel  qu'il  doit 
produire,  c'est-à-dire  qu'on  lui  laissât  son  rôle.  Le  caractère 
du  monument  doit  subsister  absolument  en  entier.  Que  l'on 
fasse  de  la  peinture  légendaire,  historique  dans  les  remplis- 
sages, soit;  voilà  la  peinture  que  Ton  doit  demander  pour 
les  édifices,  mais  je  dois  m'élever  et  je  m'élève  énergique- 
ment  contre  ce  système,  qui  consiste  à  éliminer  pour  ainsi 
dire  l'architecte. 

Un  des  auteurs  qui  s'est  beaucoup  occupé  également  de 
la  question,  a  dit  :  t  Les  églises  n'étaient  pas  peintes  dans 
lear  ensemble.  » 

Je  constate,  quant  à  moi,  que,  dans  la  plupart  des  peintures 
décoratives  que  l'on  fait  aujourd'hui,  on  détruit  absolument 
rarchitecture. 

Vous  avez  parlé  tantôt  de  modèles.  Je  serais  arrivé 
également  à  celte  conclusion,  qu'il  conviendrait  d'avoir  deux 
on  trois  modèles  avec  des  peintures  décoratives,  comme  on 
le  fait  presque  toujours  et  l'on  pourrait  ainsi  juger.  Il  y 
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aurai!  ud  modèle  pour  les  remplissages»  pour  la  peintare 
légendaire  et  historique  et  Tod  pourrait  parfaitement  établir 
cela  pour  Tannée  prochaine,  dans  des  cartons.  Il  est  bien 
évident  que  Ton  ne  doit  pas  arriver  avec  des  peintures,  soit 
des  dessins  historiques  qui  sont  plutôt  du  ressort  d*uQ 
alcazar  que  d*une  église.  On  ne  doit  pas  non  plus  arriver 
avec  les  mêmes  peintures  partout.  Pourquoi  ne  pas  s'inspirer, 
dans  chaque  contrée,  du  caractère  du  monument?  Ainsi, 
je  n'admettrai  pas  qu'un  artiste  voulût  modifier,  sous  ee 
rapport,  la  cathédrale  de  Liège.  Pourquoi  ne  pas  lui  laisser 
son  caractère?  Vous  auriez  ainsi  plus  de  pittoresque  et  d'ori- 
ginalité, ce  qui  manque  généralement  aujourd'hui.  Avec  vos 
conclusions,  vous  arriverez  à  la  même  peinture  partout,  et 
pas  à  autre  chose. 

Dans  la  peinture  décorative  on  introduit  toutes  espèces 
de  choses. 

La  beauté  est  incompatible  avec  le  mensonge  en  archi- 
tecture. 

Je  me  résume.  Messieurs;  c'est  la  construction  qui  se 
montre  dans  un  édifice  et  les  peintures  se  bornent  à  occuper 
tous  les  remplissages  dans  un  monument.  Mettons  qu'il  y 
ait  quelques  reliefs  dans  certaines  parties  d'un  temple  comme 
dans  les  voûtes;  généralement,  il  n'y  a  à  cela  aucun  incon- 
vénient. 

Voilà  pourquoi  je  ne  puis  admettre  les  conclusions  do 
rapporteur.  Je  trouve  qu'on  modifie  complètement  le  carac- 
tère de  nos  monuments  en  agissant  comme  on  le  fait  aujour- 
d'hui. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  nous  avons  ici  la  preuve 
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qQ*il  y  a,  au  sein  de  la  GommissioD  des  monuments,  sur  la 
question  si  intéressante  de  la  polychromie,  deux  écoles.  Gela 
se  conçoit  parfaitement.  Mais  il  serait  utile  que  ces  deux 
écoles  principales  ne  se  bornassent  point  à  discuter  agréa- 
blement et  savamment  leur  opinion,  comme  elles  le  font  en 
ce  moment-ci,  mais  qu'elles  pussent  arriver  à  réaliser 
chacune  son  idéal;  alors,  certainement,  le  débat  pourrait 
s'engager  d'une  façon  bien  précise. 

M.  BoRDiAU.  ^-  Évidemment,  et  c'est  pourquoi  je  pense 
que  l'on  pourrait  parfaitement  mettre  deux  ou  trois  modèles 
sar  cartons  que  nous  aurions  ici  à  notre  disposition  pour 
l'année  prochaine. 

M.  Helbig.  —  Deux  mots  seulement,  Messieurs. 

Je  tiens  à  dire  à  M.  Bordiau  que  je  suis  tout  à  fait  d'accord 
avec  lui  quand  il  dit  que  le  peintre  décorateur  doit  s'inspirer 
de  l'ossature  du  monument.  Certainement  il  doit  en  être 
ainsi.  Je  soutiens  donc  que  le  peintre  doit  toujours  s'inspirer 
du  caractère  monumental,  c'est-à-dire  qu'il  doit  subordonner 
son  art  à  celui  de  l'architecte.  L'architecte  est  le  maître  de 
Tœuvre,  et  le  peintre-décorateur  doit  être  le  serviteur  sous 
ce  rapport. 

M.  BoROiAU.  —  Très  bien  !  (Rires.) 

M.  Helbig.  —  Seulement,  je  demande  que  l'architecte 
connaisse  les  ressources  qu'il  peut  tirer  de  la  peinture 
monumentale;  qu'il  se  mette  en  rapport  avec  le  peintre  et 
qu'ils  se  soient  entendus  pour  donner  à  l'œuvre  de  l'archi- 
tecte le  dernier  achèvement  et  tout  l'effet  que  la  peinture 
seule  peut  lui  donner. 
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J'ai  mainlenanl  un  mot  à  dire  des  criliques  absolument 
géoérales  de  M.  Bordiau,  au  sujet  de  ce  qui  se  fait  sous  ce 
rapport»  de  nos  jours. 

Je  devrai  lui  citer  quelques  exemples,  entre  autres  les 
peintures  murales  de  Tabbaye  de  Maredsous.  Je  lui  deman- 
derai s*il  les  a  vues  et  s'il  les  met  toutes  dans  le  même  sac? 
(Rires.) 

M.  BoRDiAu.  —  Je  les  ai  vues,  mais  je  ne  les  mets  pas 
toutes  dans  le  même  sac,  comme  vous  dites. 

M.  HcLBiG.  —  Et  pour  celles  de  Téglise  Saint-Martin,  à 
Cologne  ? 

M.  BoRDiAU.  —  Restons  en  Belgique,  je  vous  prie. 
{Nouveaux  rires.) 

M.  Helbig.  —  Mais  il  n*y  a  pas  de  mal  à  en  sortir! 

Je  vous  citerai  encore  Tcgiise  moderne  de  Saint-Denis, 
décorée  sous  la  direction  de  Viollet-le-Duc.  Il  y  a  même 
dans  la  peinture  décorative  récente  des  œuvres  faites  par 
des  maîtres  et  j'entends  qu'on  respecte  les  maîtres. 

M.  BoRDiAU.  —  Je  les  respecte  aussi. 

M.  LE  Président.  —  M.  Bordiau  est  tellement  respectueux 
de  la  polychromie  de  l'église  de  Tabbaye  de  Maredsous  qu'il 
l'a  toujours  admirée. 

M.  Bordiau.  —  Elle  Fait  certainement  exception. 

M.  LE  BARON  Bethune,  Gouvcmeur  de  la  Flandre  occiden- 
tale. —  Je  vous  demande,  Messieurs,  de  pouvoir  présenter 
quelques  observations  à  l'cncontre  de  la  thèse  que  M.  Bor- 
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dian  a  rappelée  lantôl  et  qui  a  été  formulée  précédemment 
par  mon  excellent  collègue  et  ami,  M.  le  chanoine  Van 
Casier,  lorsqu'il  disait  que,  dans  les  églises  du  moyen  âge, 
on  exécutait  des  travaux  de  polychromie,  des  décorations 
picturales,  mais  que  Ton  ne  trouverait  pas  une  église  où  se 
rencontre  un  ensemble  complet  de  décorations  peintes. 

M.  Helbig  nous  a  expliqué  les  motifs  pour  lesquels,  dans 
beaucoup  d'édifices,  ce  travail  d'une  peinture  décorative 
d'ensemble,  qui  devait  terminer  ou  du  moins  compléter 
l'œuvre,  n'a  pas  été  exécuté.  On  peut  trouver  à  cet  égard 
des  motifs  historiques,  des  motifs  financiers,  d*autres  encore. 

Si  je  m'en  rapporte  aux  églises  de  ma  province,  c'est-à- 
dire  de  la  Flandre  occidentale,  je  vous  dois  ce  témoignage 
que,  dans  les  principaux  édifices  qui  nous  sont  conservés, 
il  demeure  des  traces  indiscutables  monirant  que  l'édifice 
entier  était  polychrome,  c'est-à-dire  décoré  de  peinture. 

Tout  d'abord,  il  faut  établir  une  distinction  essentielle 
entre  les  décorations  que  je  nommerai  artistiques,  décora- 
tions en  panneaux  historiés,  ornements  en  forme  de  rideaux, 
de  draperies,  etc.,  et  la  décoration  monumentale,  c'est-à-dire 
le  revêtement  coloré  dont  on  enduit  les  membres  de  l'archi- 
tecture. Dans  les  principales  églises  de  notre  province,  je 
puis  vous  assurer  que  partout  on  renconlre,  —  je  l'ai 
constaté  depuis  vingt  ou  vingt-cinq  ans  que  je  suis  un  peu 
mêlé  aux  choses  archéologiques,  —  des  (races  de  décora- 
tions non  seulement  ornementales,  mais  de  décorations 
d'ensemble,  que  je  qualifierai  presque  d'architecturales. 

Ainsi,  à  la  cathédrale  de  Bruges,  on  a  retrouvé,  il  y  a 
une  trentaine  d'années,  des  vestiges  assez  nombreux  de 
colonnes  peintes  en  vert  ou  en  brun;  d'autres  membres 
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d'architeclure  avaient  reçu  une  peinture  d'une  tonalité  si 
accentuée,  qu'elle  était  de  nature  à  heurter  notre  sens 
artistique. 

De  même,  des  vestiges  de  polychromie  architecturale  ont 
été  récemment  retrouvés  sur  les  colonnes,  dans  les  nefs  et 
le  transept  de  l'église  Notre-Dame,  à  Bruges;  dans  les 
débris  du  triforium  notamment,  qui  ont  été  exhumés  des 
constructions  modernes  et  heureusement  remis  en  place,  on 
voit  des  vestiges  nombreux  de  polychromie,  rouge,  or, 
jaune,  noir,  etc.  Quant  aux  voûtes,  il  ne  saurait  être  ques- 
tion de  leur  polychromie,  puisqu'elles  ont  été  reconstruites 
vers  1770. 

A  la  chapelle  inférieure  du  Saint-Sang,  nous  avons  reu- 
contré  des  vestiges  de  décor  peint.  A  l'église  Saint-Jacques, 
on  a  également  trouvé  des  traces  nombreuses  de  peintures 
décoratives,  quoique  l'église  ne  soit  pas  encore  débadi- 
geonnée entièrement. 

Quant  à  l'église  de  Saint-Gilles,  dont  la  restauration  date 
d'il  y  a  assez  longtemps,  je  n'ai  pas  de  renseignemenls 
précis. 

De  même,  l'intérieur  de  l'église  de  Damme  a  été  com- 
plètement polychrome.  Voilà  cependant  une  église  qui  a 
conservé  son  caractère  primitif  et  la  polychromie  dont  elle 
a  été  revêtue,  s'applique  à  des  membres  architecturaux 
demeurés  intacts;  il  se  pourrait  donc  qu'elle  remonte  à  la 
première  moitié  du  xiii*"  siècle,  immédiatement  après  la 
construction. 

Le  décor  monumental  qu'on  a  retrouvé  à  Lissewcghe 
date  incontestablement  de  cette  époque  reculée.  Il  se  ren- 
contrait dans  toutes  les  parties  de  l'admirable  édifice  et  a 
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été  fréquemment  pris  comme  modèle  à  cause  de  sa  simpli- 
cité et  de  sa  beauté. 

Dans  le  sud  de  la  province,  il  en  est  de  même.  Ainsi, 
dans  les  deux  anciennes  églises  de  Gourtrai,  j'ai  vu  des 
vestiges  de  coloration  très  apparents  sur  les  piliers  et  sur  les 
voûtes.  A  Saint-Martin,  ce  décor  subsiste  encore  dans  la 
nef  et  date  du  xv*  siècle.  A  Notre-Dame,  de  Gourtrai,  qui  a 
été  bâtie  en  1304,  on  a  retrouvé  des  vestiges  d'ornemen- 
tation, notamment  sur  les  colonnes  du  transept,  qui  étaient 
teintées  en  rouge  avec  des  zones  ornées  de  rinceaux  dorés  ; 
on  doit  dater  celte  décoration  du  milieu  du  xiii*  siècle. 
Dans  toute  cette  église,  les  membres  architecturaux  ont  été 
rehaussés  d'une  coloration  où  le  rouge  domine. 

11  y  a  une  autre  église  dont  les  décorations  sont  particu- 
lièrement intéressantes,  c'est  celle  de  Sainte- Walburge,  à 
Farnes,  dont  le  chœur  a  été  bàli  au  xiv'  siècle,  vers  1352; 
là,  toutes  les  parois,  tous  les  membres  architecturaux,  les 
voussures  des  fenêtres,  les  triforiums,  tout  a  été  couvert  de 
peintures,  ou  plutôt  de  teintes  colorées.  Les  vestiges  exis- 
tants montrent  à  toute  évidence  que  toute  l'église  a  reçu  un 
complément  décoratif.  Je  signale  spécialement  les  encadre- 
ments des  fenêtres  ornés  de  rinceaux. 

Fait  remarquable  :  les  voussures  et  les  sculptures  du 
grand  porche  occidental  montrent  encore  les  vestiges  d'une 
décoration  polychrome. 

Voilà  donc  une  église  complètement  décorée,  tout  au 
moins  pour  la  partie  construite;  car,  vous  le  savez,  on  n'a 
bâti  que  le  chœur  de  cet  édifice,  mais  on  l'a  fait  dans  des 
proportions  gigantesques  et  monumentales  et  il  a  été  com- 
plètement peint,  il  y  a  peu  d'années,  on  a  exécuté  une  copie 
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fidèle  des  différents  fragments  de  ces  peinlures;  ces  calques 
existent  au  Musée  de  Bruges. 

Si  Ton  se  décidait  à  réaliser  Tidée  qui  vient  d'être  émise, 
de  soumettre  à  la  Commission  royale  des  monuments  un 
projet  d*église  décorée  complètement,  on  ne  pourrait  pas 
avoir  de  meilleurs  éléments  que  ceux  de  Téglise  de  Foroes, 
parce  que  la  décoration  y  est  tout  à  fait  adéquate  au  style  da 
monument. 

Nous  aurions  encore  à  citer  mainte  église  de  village;  car 
il  est  difficile  de  dépouiller  un  vieil  édifice  du  plâtras  doot 
on  Ta  recouvert,  sans  y  retrouver  des  traces  de  peintare. 
Ce  ne  sont  généralement  pas  des  décorations  propremeol 
dites,  mais  des  teintes  appliquées  notamment  sur  les  coloDoes 
et  sur  les  voûtes. 

Je  ne  rappellerai  pas  les  noms  de  nombreuses  localités 
de  la  Flandre  occidentale  où  il  en  est  ainsi.  Je  me  bornerai 
à  ces  indications  sommaires,  car  je  n'avais  pas  prévu  que 
j'aurais  à  vous  présenter  ces  souvenirs. 

Pour  me  résumer,  je  crois  que,  au  moins  dans  cette  pro- 
vince, qui  n'avait  guère  des  matériaux  choisis  à  mettre  cd 
œuvre  pour  la  construction  des  églises  et  où  on  ne  faisait 
guère  usage  que  de  la  brique,  l'architecte  devait  avoir 
nécessairement  recours  au  procédé  du  crépissage  des  murs; 
or,  le  crépissage  appelle  la  décoration  polychromée.  il  est 
impossible,  en  effet,  de  laisser  un  monument  construit  à 
l'aide  de  pareils  matériaux,  sans  le  revêtir  d'un  enduit  sar 
les  surfaces  intérieures.  Nous  n'avons  pas,  chez  nous,  ce  que 
l'on  pourrait  appeller  des  matériaux  nobles,  nous  n'avons 
que  des  matériaux  pauvres;  l'architecte  doit  pouvoir  les 
décorer  à  l'aide  de  la  polychromie. 
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Là  ou  les  malériaux  riches  ne  se  trouvent  pas,  cotntne 
dans  la  Flandre  occidenlale,  rarchilecte  est  bien  obligé 
d'avoir  recours  à  d'autres  procédés  pour  parachever  Tédifice. 
Je  crois  que  la  plupart  de  nos  églises  ont  été  généralement 
polychromées,  non  pas  seulement  en  vue  de  la  décoration, 
mais  en  vue  de  compléter  l'architecture. 

U.  Bordiau  disait  tantôt  qu'il  ne  faut  pas  que  le  peintre 
mette  l'architecte  à  là  porte;  permettez-moi  de  croire,  à  mon 
(OQr,  qu'il  ne  faut  pas  que  l'architecte  mette  le  peintre- 
décorateur  à  la  porte.  {Rires.) 

H.  Bordiau.  —  Pardon,  j'ai  dit  qu'ils  devraient  marcher 
d'accord,  la  main  dans  la  main  et  je  maintiens  qu'il  y  a  des 
exceptions  comme  celle  qui  concerne  Maredsous;  il  est 
évident  que  quand  il  y  a  des  matériaux  forts,  on  doit 
s'ablenir  de  les  peindre. 

M.  l'abbé  Daniels  (Limbourg).  —  Je  désire  répondre 
deax  mots  aux  observations  qui  viennent  d'être  présentées 
par  H.  Bordiau.  Je  crois  que  Thonorable  membre,  qui  a 
invoqué  mon  nom,  ne  m'a  pas  très  bien  compris.  Il  y  a, 
dans  l'objet  qui  nous  occupe,  une  question  de  fait  et  une 
question  de  principe. 

M.  Bordiau.  —  Il  ne  s'agit  pas  de  principe  ici  ! 

M.  l'abbé  Daniels.  —  Je  croyais  avoir  entendu  qu'en 
principe  vous  vous  opposiez  à  la  polychromie  ! 

M.  Bordiau.  —  Pas  absolument  1 

M.  l'abbé  Daniels.  —  Alors,  je  dirai  un  mot  de  la 
question  de  fait. 
J'ai  consigné  dans  mon  rapport  cette  observation  que  les 
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projets  qui  nous  élaieDt  soumis  IrabissaieDl  ud  manque 
absolu  d'étude  et  que  Ton  ne  se  préoccupait  que  du  boa 
marché.  J'ai  dit  aussi  que  l'on  considérait  la  polychromie 
comme  un  art  complémentaire  de  celui  de  l'arcbitecte 
et  destiné  à  rendre  complètement  toutes  les  idées  de 
celui-ci. 

M.  LE  Président.  —  Vous  voyez,  Messieurs,  que  la 
discussion,  commencée  sur  ce  sujet  a  pris  une  grande 
extension.  Ainsi,  l'honorable  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale  a  fait  remarquer  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  ane 
distinction  entre  les  matériaux  nobles  et  les  matériaux 
pauvres. 

Il  y  a  encore  à  invoquer  le  cas  de  la  décoration  à  l'aide  de 
matériaux  :  marbres,  mosaïques;  c'est  celui  de  l'église 
Sainte-Sophie,  à  Gonstanlinople,  par  exemple.  Tout  ceci  le 
prouve  :  la  question  n'est  pas  enlièrement  vidée  ;  elle  devrait 
être  remise  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  prochaine. 
Cependant,  si  quelqu'un  voulait  encore  s'en  occuper  aujour- 
d'hui —  tout  en  lui  faisant  remarquer  que  l'heure  s'avance  et 
que  notre  déjeuner  a  été  fixé  entre  une  et  deux  heures,  — 
je  lui  accorderais  volontiers  la  parole. 

Si  personne  ne  la  demande  actuellement,  nous  remettrons 
la  suite  de  la  discussion  à  Tannée  prochaine. 

Un  vœu  a  été  émis  à  l'assemblée  préparatoire  de  saotedi 
dernier;  c'est  celui  de  remettre  à  l'ordre  du  jour  de  notre 
réunion  générale  de  l'année  prochaine  la  question  des 
vitraux  d'art.  Cette  question,  traitée  d'une  façon  si  remar- 
quable par  l'honorable  baron  Bethune,  reviendrait  ainsi 
devant  nous,  si  l'assemblée  le  décide  ainsi.  {Adhésim.) 
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M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster  (Malines).  —  Messîears,  je 
n'ai  pas  grand'chosc  à  ajouter  à  la  discussion  de  celle  année. 
Si  j'ai  demandé  la  parole,  c*esl  pour  un  pelil  fail  personnel  ; 
il  me  semble  que  Ton  n'a  pas  1res  bien  compris  ce  que  j*ai 
dit  au  sujel  de  la  question  qui  nous  occupe. 

Ma  thèse,  quand  j'ai  parlé  des  peintures  murales  il  y  a 
deux  ans,  était  simplement  celle-ci  :  dans  notre  pays,  la 
peinture  des  églises  n'est  pas  faite  d'un  seul  jet,  —  peu 
im|>orte  pour  quel  motif;  -  par  conséquent,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'on  ne  puisse  pas  les  avoir  polychromées  tout  à 
fait  d'après  un  plan  général.  Mais  j'ai  dit  qu'il  était  tout 
naturel  de  décorer  les  murs,  qu'on  l'avait  fait  partout,  et 
particulièrement  dans  les  églises. 

Je  ne  suis  doue  pas  du  tout  opposé  à  la  polychromie, 
seulemerjt  j'ai  fait  une  distinction  entre  la  peinture  des 
surfaces  unies  el  colle  de  la  partie  architecturale  ;  je  soutiens 
que  la  décoration  de  la  partie  architecturale  concerne  l'archi- 
tecte seul,  tandis  que,  pour  la  partie  murale,  j'admettrais 
qu'un  artiste  particulier  s'en  chargeât.  Quant  à  la  peinture 
même,  il  n'a  jamais  été  question,  dans  ma  pensée,  de  la  faire 
diriger  par  l'architecte.  Cela  n'est  pas  de  sa  compétence.  Il 
faut  qu'un  peintre  en  soit  chargé.  Celui-ci  devrait  s'en- 
tendre avec  l'architecte  pour  que  le  travail  soit  mis  en 
harmonie  avec  le  travail  du  premier. 

M.  BoRBiAU.  —  Un  peintre  artiste  peut  parfaitement  être 
engagé  par  l'architecte. 

M.  Li  CHEVALIER  Marchal,  Secrétaire  perpétuel  de  V Aca- 
démie (Bruxelles).  —  Messieurs,  en  ce  qui  concerne  la 
peinture  des  églises,  il  y  a  deux  genres  de  motifs  :  le  motif 
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polychrome  el  le  motif  mural.  Les  Égyptiens,  il  y  a 
5,000  ans,  —  vous  voyez  que  c*est  très  ancien,  —  les  avaienl 
déjà  complètement  séparés.  Les  peintures  de  choix  étaient 
confiées  à  des  artistes  proprement  dits,  tandis  que  l'autre 
l'était  purement  et  simplement  à  des  artisans  ordinaires. 

Quand  on  fait  de  la  peinture,  il  faut  essayer  de  produire  le 
meilleur  effet  au  point  de  vue  du  dessin  el  du  tableau. 

M.  LE  Président.  —  Nous  arrivons,  Messieurs,  à  la 
cinquième  question  portant  :  c  Applications  de  Testhétique  à 
rentourage  (cadre  et  dégagement)  des  monuments  t . 

La  parole  est  à  M.  Bordiau  pour  présenter  le  rapport  fait 
en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Acker. 

M.  Bordiau  (Bruxelles).  —  Messieurs,  on  peut  poser  en 
principe  que  Taspect  d*un  monument  ne  dépend  point  seule- 
ment de  sa  forme,  de  ses  lignes,  de  ses  dimensions,  mais 
aussi  du  milieu  dans  lequel  il  est  placé,  et  que  cet  aspect 
peut  être  rehaussé  ou  amoindri,  parfois  dans  de  notables 
proportions,  par  le  seul  fait  de  l'entourage. 

H  en  résulte  que  le  cadre  d'un  édifice  doit  être  combiné 
de  façon  à  lui  laisser  loute  sa  valeur  el  même  à  le  faire  valoir 
davantage. 

Il  en  résulte  encore  que,  dans  le  cas  où  plusieurs  édifices 
monumentaux  sont  réunis  au  même  endroit,  sur  une  place 
publique  par  exemple,  chacun  d'eux  doit,  par  son  style  et 
ses  proportions,  concourir  à  l'aspect  général  de  l'ensemble, 
contribuer  à  rehausser  la  valeur  de  ses  voisins  ou  tout  aa 
moins  ne  pas  la  diminuer,  sans  rien  perdre  de  sa  valeur 
propre,  si  bien  que  l'ensemble  du  groupe  de  monuments  de 
chacun  d'eux  pris  en  particulier  ait  sa  beauté  complète. 


—  569  — 

PrenoDS  d'abord  le  cas  d*aii  édifice  seul.  A-t-îl  intérêt 
à  être  isolé  ou  englobé  dans  un  groupe  de  constructions? 

Eq  général,  Tisolemenl  dans  un  vaste  espace  est  nuisible  : 
le  vide  rapetisse  et  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  «  un  point 
intuitif  de  comparaison  »  à  une  dislance  assez  courte  pour 
qu*il  puisse  être  embrassé  d*un  coup  d'œil  avec  le  monu- 
ment, donner  son  échelle  et  faire  valoir  sa  grandeur;  ainsi 
QO  édifice  dessiné  ou  photographié  tout  à  fait  isolément  ne 
donne  aucune  idée  de  ses  dimensions,  tandis  que  celles-ci 
sautent  aux  yeux,  même  des  moins  initiés,  s*il  se  trouve  à 
côté  un  personnage  debout,  qui  fait  voir  instantanément  le 
rapport  de  la  hauteur  de  Tédifice  à  la  taille  humaine. 

Si  donc,  pour  des  motifs  particuliers,  Tisolement  dans  un 
vaste  espace  est  imposé,  il  est  nécessaire  de  disposer  à  proxi- 
mité de  rédifice  des  arbres,  des  terrasses  avec  escaliers  et 
murs  d'appui  ou  toute  autre  construction  qui  le  ramène  en 
quelque  sorte  automatiquement  à  Téchelle  humaine  ;  tout  en 
atténuant  l'effet  du  vide,  elles  feront  ressortir  la  grandeur  du 
monument. 

Les  inconvénients  de  l'isolement  se  font  sentir  aussi  sur  les 
monuments  autres  que  les  édifices  :  je  veux  parler  des 
statues,  fontaines,  etc.,  que  l'on  a  le  tort  d'ériger  le  plus 
souvent  en  plein  courant  de  la  circulation,  qu'elles  entravent, 
ou  dans  une  solitude  pénible  si  la  place  est  peu  fréquentée. 
De  toutes  façons,  il  y  aurait  avantage  à  placer  ces  monu- 
ments à  un  point  mort  de  la  circulation,  à  proximité  des 
habitations,  qui  leur  feraient  un  voisinage  d'agréable  aspect; 
et  l'on  arriverait  h  dos  effets  d'un  pittoresque  charmant  si, 
au  lien  des  places  rigoureusement  et  banalement  régulières 
que  l'on  s'applique  à  créer,  on  se  permettait  dans  leur  dessin 
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certaines  irrégularilcsqui seraient  non  point  dissimaiées,  mais 
utilisées  très  avantageusement  par  Féreciion  des  slaloes, 
fontaines  ou  autres  petits  monuments  en  question.  Nos  pères 
nous  ont  laissé,  sous  ce  rapport,  des  leçons  à  méditer. 

Sans  être  isolé  dans  un  vaste  espace,  un  édifice  doit-il 
être  libre  de  tous  ses  côtés? 

Avant  la  question  esthétique  il  faut  considérer  ici  la  ques- 
tion pratique,  c'est-à-dire  la  destination  de  Tédifice. 

S'il  s'agit  d*un  théâtre,  par  exemple,  il  sera  nécessaire  de 
l'isoler,  afin  de  pouvoir  ménager  dans  toutes  ses  façades  de 
multiples  issues  qui  en  permettent  l'évacuation  rapide  el  de 
diminuer  en  même  temps  les  dangers  des  édifices  voisios 
en  cas  d'incendie. 

S'il  s'agit  d'une  église,  il  est  également  indispensable  d'en 
réaliser  l'orientation,  et  cela  pour  trois  motifs  :  l'observalioa 
des  prescriptions  liturgiques;  puis  la  solennité  que  prèle 
aux  actes  de  l'officiant  Téclairage  du  chœur,  le  matin,  alors 
que  les  nefs  restent  dans  l'ombre;  enfin,  l'utilité  d'opposer 
aux  vents  d'ouest  la  masse  de  la  tour,  qui  protège  en  grande 
partie  les  façades  et  toitures. 

Sauf  de  très  rares  exceptions  motivées,  les  églises  devraient 
toujours  être  isolées,  avec  un  parvis  de  dimensions  saffi- 
santes  et  en  rapport  avec  les  dimensions  de  l'édifice. 

L'édifice  à  construire  est-il  une  banque,  un  hôtel  des 
postes,  un  hôtel  de  ville,  etc.  Il  faut  alors,  pour  bien 
choisir  son  emplacement,  tenir  compte  de  l'éclairage  de 
l'intérieur,  des  issues  indispensables  aux  divers  services  et 
au  public,  etc... 

Il  faut  encore  étudier  avec  grand  soin  le  tracé  des  artères 
qui  aboutissent  à  une  place  publique.  La  perspective  mono- 
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lODc  e(  faligaDte  d'une  rue  large  et  fort  longue  a  besoin 
d'une  vaste  silhouette  qui  l'interrompe,  et  certains  styles 
peuvent  se  prêter  à  un  point  de  vue  lointain;  mais  en  général, 
il  n'est  pas  à  souhaiter  que  l'édifice  se  voie  ainsi  de  loin, 
rapetissé  à  la  fois  par  la  distance  et  par  la  comparaison  des 
constructions  beaucoup  plus  proches  du  spectateur,  mais 
comprises  dans  le  champ  de  son  regard.  L'œil  s'habitue 
peu  à  peu  à  l'aspect  du  monument  qu'il  voit  grandir  au  fur 
et  à  mesure  qu'il  s'en  approche;  cette  habitude  émousse 
l'impression,  qui  est  bien  plus  profonde  lorsque  l'édifice  se 
présente  en  quelque  sorte  inopinément,  comme  cela  arrive 
lorsqu'on  débouche  par  l'angle  d'une  place. 

La  construction  de  monuments  en  bordure  des  rues  est 
défavorable  en  principe  à  leur  aspect.  Il  me  parait  superflu 
de  le  démontrer. 

Lorsque  plusieurs  édifices  monumentaux  doivent  être 
réunis  sur  une  même  place,  deux  écueils  se  présentent  : 
ou  bien  l'auteur  de  chacun  d'eux  se  préoccupera  de  faire 
valoir  son  œuvre  aux  dépens  des  autres  et  l'elTet  sera  désas- 
treux; ou  bien  la  préoccupation  outrée  de  riiarmonie  fera 
tomber  dans  l'excès  d'unité,  et  l'effet  sera  monotone. 

De  ce  que  l'harmonie  soit  nécessaire  à  l'ensemble  archi- 
tectural, il  ne  résulte  pas  —  loin  de  là  —  que  tous  les. 
édifices  réunis  en  un  même  lieu  doivent  être  conçus  dans  le 
même  style;  car  il  est  à  noter  que  la  beauté  harmonique  de 
cet  ensemble  résulte  tout  d'abord  des  proportions  relatives 
des  monuments  qui  le  composent,  de  l'équilibre  de  ses  ' 
différentes  parties,  et  des  édifices  de  styles  différents  peuvent 
s'équilibrer  parfaitement  L'important  est  que  chacun  soit 
à  sa  place,  approprié  à  sa  destination  :  que  la  Bourse  ne 
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vise  pas  à  dépasser  la  hauteur  de  la  cathédrale,  ou  le  bareau 
de  poste  la  richesse  de  Thôtel  de  ville.  Si  la  deslination  de 
l'un  prescrit  la  simplicité,  si  le  luxe  du  second  doit  sym- 
boliser Tétai  prospère  de  la  cité,  l'élégante  simplicité  du 
premier  fera  ressortir  la  décoration  plus  fastueuse  de  l'aolre, 
mais  ensuite  l'œil  se  reposera  sur  lui  avec  plaisir,  et  ces 
deux  édifices,  de  style  et  de  caractère  tout  différents,  se 
feront-  ainsi  valoir  mutuellement  tout  en  conservant  leor 
valeur  propre  et  en  concourant  à  l'harmonie  de  l'ensemble. 

Je  me  résume  : 

1""  En  règle  générale,  un  monument  gagne  à  être  d^gé, 
dans  le  sens  d'abord  facile;  mais  il  ne  faut  pas  ériger  le 
déyagement  en  système  et  poser  en  principe  que  tout  édifice 
d'un  caractère  monumental  doit  nécessairement  avoir  toutes 
ses  façades  libres; 

S""  Il  faut  se  garder  de  pousser  le  dégagement  jusqun 
l'isolement,  et  s'appliquer  au  contraire  à  ménager  dans 
l'entourage  des  points  de  comparaison  appréciables  saos 
calcul  et  qui  donnent  l'échelle  du  monument; 

3^  Il  faut  dans  un  ensemble  monumental,  comme  dans 
un  monument  pris  à  part,  ménager  des  repos  et  propor- 
tionner chaque  édifice  à  la  fois  à  son  rôle  personnel  et  à 
son  rôle  d'élément  de  l'ensemble. 

M.  LE  Présidrnt.  —  Nous  remercions  beaucoup  MM.  Bor- 
diau  et  Acker  pour  leur  rapport,  qui  renferme  des  idées  si 
justes. 

Quelqu'un  a-t-il  des  observations  à  formuler  au  sujet  des 
conclusions  de  ce  rapport? 

Si  personne  n'en  présente,  je  les  déclare  adoptées. 
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Messieurs,  l'assemblée  préparatoire  de  samedi  dernier  a 
admis  qae  noire  savant  collègue,  ti.  Schuermans,  fit  à 
notre  réunion  de  ce  jour  une  communication  au  sujet  de 
Tabbaye  de  Villers. 

H.  Schuermans.  —  Il  ne  s'agit  nullement  de  rouvrir  la 
discussion  sur  la  direction  scientifique  des  fouilles  de  Villers  ; 
à  plusieurs  égards,  ce  serait  inopportun;  d'ailleurs,  il  y  aurait 
trop  à  en  dire,  même  à  n*en  parler  qu'en  bien,  et,  vous  le 
savez,  ce  n'est  pas  uniquement  pour  en  faire  l'apologie  que 
f aurais  à  vous  en  entretenir. 

Certes,  je  rends  hommage  à  la  mémoire  du  regretté 
collègue  Licol,  l'f  artiste  des  ruines  de  Villers»,  comme 
00  pourrait  si  bien  l'appeler;  mais  histonquemenfy  j'ai  des 
restrictions  à  proposer  au  rajeunissement  excessif,  à  mon 
sens,  qu'il  inflige  à  l'église  et  aux  chapelles  nord,  en  datant 
seulement  celle-là  du  xiii*  siècle,  celles-ci  du  xiv%  voire 
du  xv^;  millésimes  irrémissiblement  rectifiés  aujourd'hui 
par  le  travail  de  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe,  qui  vous  a  été 
cité  l'an  dernier  et  que  j'ai  assumé  la  tâche  de  corroborer 
ultérieurement  à  l'aide  de  documents  inédits  que  je  liens  en 
réserve. 

Si  j'ai  redemandé  la  parole  cette  année,  c'est  pour  vous 
signaler  un  événement  scientifique  important,  corollaire  et 
complément  des  découvertes  provoquées  par  moi  dans  les 
archives  de  l'archevêché  de  Malines  (i)  :  cela  connu  l'an 


(i)  M.  l'abbé  LàSKSN  qni  a  édité  ces  découvertes,  m*a  signalé  spon- 
tanément dans  ces  mêmes  archives  Toriginal  même  du  diplôme  pontifical 
on,  dès  1599  (c*est-à-dire  avant  Urbain  VIII),  le  pape  Clément  VIII  attri- 
boait  le  titre  de  i  Sainte  »  à  la  B.  Julienne  do  Cornillon  (voy.  Annales  de 
C Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique,  1900  (5*  s.,  II,  p  381). 
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dernier,  eût  évité  au  collègue  que  je  viens  de  nommer 
Terreur  d'appliquer  au  transept  de  l'église,  ce  qui  concerne 
l'entrée,  et  d'induire  par  là,  en  d'inutiles  profanations  (<), 
les  trop  zélés  perquisiteurs  des  reliques  de  la  fi.  Julienne 
de  Gornillon,  qui,  en  juillet  1898  (je  précise),  se  sont 
ingérés  de  fouiller  là,  sur  une  pseudo-autorisation  ministé- 
rielle à  l'égard  de  laquelle,  peut-être,  je  n'ai  pas  dit  mon 
dernier  mot  («)... 

Non  !  la  chapelle  Saint-Bernard  où,  pendant  deux  siècles 
ont  reposé  en  paix  les  reliques  spéciales  du  monastère,  ne 
doit  pas  se  chercher  au  transept;  elle  est  au  fond  du  temple: 
aux  témoignages  de  Gramnye,  Sandcrus  et  Papebroch, 
signales  l'an  dernier,  est  venu  s'en  adjoindre  un  tout 
nouveau,  celui  que  j'ai  à  vous  révéler. 

Je  dois  la  découverte  à  M.  Somville  (de  Mellcry,  près  de 
Villers),  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  royale,  bon 
à  citer  ici  :  Somville  est  précisément  le  nom  d'un  des  derniers 
moines  de  l'abbaye,  qui  signa  le  document  suprême  rédigé 
au  moment  de  la  dispersion  du  couvent,  le  15  août  1795... 


(0  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol,  XXXVJII  (1899),  p.  81, 
note  1  ;  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles^  VII  (1902), 
pp.  43  et  44. 

(«)  Ici  une  remarque  épisodique  :  Personnes,  noms,  dates,  démarches, 
procédés,  tout,  dans  les  moindres  détails,  m*est  connu  de  ces  fooillefl 
interlopes  (permettez-moi  le  mot),  auxquelles  d^ailleurs,  je  m^eropresce  de 
le  reconnaître,  la  Commission  spéciale  des  fouilles  de  Villers  et  U 
Direction  des  bâtiments  civils  sont  restées  étrangères,  comme  tous  Ta 
affirmé,  Tan  dernier,  notre  honoré  Président. 

J*ajoute  qu*il  en  e.st  de  même  d'un  haut  personnage  ecclésiastique  de 
Liège,  qu'à  raison  d'une  sienne  phrase  prononcée  à  propos  des  chapelles 
de  Téglise  de  Villers  :  «  Qu'on  les  fouille  toutes!  ».  J'avais  impliqnéi 
tort  dans  ma  critique  :  c'est  exclusivement  entre  Brabançons  que  cela  avait 
été  manigancé  (passez  moi  encore  l'expression) .. 
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M.  Somville  attira  mon  attention  sur  un  avis  d'il  y  aura 
bienlot  cinquante  ans  (Oi  dénonçant  aux  chercheurs  certain 
manuscrit  à  retrouver,  recueil  des  épilaphes  de  l'abbaye  de 
Villers... 

J'eus  Fheureuse  idée  de  passer  le  renseignement  au 
P.  Nimal,  auteur  d*une  monographie  importante  sur  Villers, 
qui  se  mit  immédiatement  en  campagne  et  n'eut  point  de 
cesse  avant  de  mettre  la  main  sur  le  précieux  document. 
Il  finit  par  le  découvrir  chez  M.  le  baron  Houtart,  au  château 
deMonceau-sur-Sambro,  amateur  éclairé  et  possesseur  d'une 
importante  collection  de  manuscrits,  où  il  avait,  bien  à 
propos,  recueilli  celui-ci  pour  le  sauver.  Je  rends  à  ce  bien- 
veillant intermédiaire  des  grâces  infinies  d'en  avoir  autorisé 
la  communication  par  moi. 

Le  P.  Nîmal  d'abord  soutenait  l'opinion  de  M.  Licot  sur 
la  situation  de  la  chapelle  Saint-Bernard  dans  le  transept  : 
aussi  me  contredisait-il  énergiquement;  il  publia  même  un 
travail  sur  ce  sujet  (2);  or,  je  vous  signale,  Messieurs,  cet 
acte  qui  n*est  pas  sans  grandeur  :  se  reconnaissant  battu, 
c*est  à  moi,  le  vainqueur,  qu'il  s'est  empressé  de  signaler 
lui-même  sa  défaite... 

Celte  défaite,  elle  est  absolument  complète;  le  manuscrit 
Houtart  (5)  la  consacre  définitivement  :  la  chapelle  Saint- 


(1)  àfessaçer  des  sciences  historiques  (de  Gand),  XXYI  (1858),  p  490. 

(t)  Autour  de  Villers.  La  Bienheureuse  Julienne.  Ses  reliques  et  son 
culte  (Eiinxt  de  l'Bcho  religieux  de  Belgique,  du  16  noYeinbre  1902). 

(t)  Â  confronter  avec  les  textes  cités,  Bull,  des  Comm,  rog.  d'art  et 
d*arckéol ,  XLI,  p.  320  et  324.  Le  manuscrit  Houtabt,  en  tète  de  sa 
première  page,  an  moment  même  où  il  entre  en  matière,  inaugure  en  ces 
termes  sa  description  de  l'église  où  Tauteur  pénètre  par  le  fond  (entrée 
ocddentale),  en  laissant  à  gauche  rentrée  décrite  par  les  auteurs  :  «  lu 
d*eerste  capelle,  op  de  slinke  zyde,  langs  de  groote  kerkdeur  inkomendo  j». 
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Bernard,  dans  Téglisc  de  Yillers,  est  bien  à  Teulrée  da  fond, 
et  non  pas  au  transept  où  la  plaçait  M.  Lîcot,  à  plas  de 
soixante  mètres  de  là.  J*ai  mesuré... 

Puisque  j'ai  la. parole  sur  Villers,  encore  un  mot. 

L'un  de  nous,  non  l'un  des  moindres  —  il  vous  présidait, 
Tan  dernier  —  me  disait  naguère  :  le  Roi  voudrait,  aai 
environs  de  Bruxelles,  .un  monument  bien  en  évidence  sur 
un  point  culminant,  comme  Fourviëre,  Notre-Dame  de  la 
Garde  ou  Montmartre  :  que  ne  couronne-t-on  d'un  nouveau 
Villers  le  plateau  de  Koekelberg... 

Certes,  l'idée  est  séduisante  :  là,  sur  la  hauteur,  de  quel 
eiïet  ne  serait  pas  une  réplique  de  l'antique  abbaye  braban- 
çonne, avec  ses  voûtes  élevées  et  les  «  oculus  »  de  son 
chevet  et  de  son  transept,  se  découpant  sur  l'azur  du  ciel! 

Voici  ce  que,  côtoyant  la  même  idée,  je  disais,  ici  même, 
Tan  dernier  :  *♦  Si  Ton  veut  revoir  dans  toute  sa  simplicité 
grandiose  le  type  primitif  de  Villers,  qu'on  en  édifie  quelque 
part  un  fac-similé  complet.  » 

Je  l'avoue  à  regret,  je  n'ai  pas  le  mérite  de  l'invention; 
la  priorité  appartient  à  feu  l'archilecte  Coulon,  notre  collègue 
du  Brabant,  qui,  il  y  ajuste  Irente  ans  (i),  disait  à  propos 
de  Villers  : 

t  Si  j'osais,  je  terminerais  par  un  vœu,  c'est  que  le 
>  monument  soit  reconstruit  quelque  part;  il  ferait  honneur 


(i)  Commission  royale  des  Monuments.  Bulletin  du  Comité  du  Brabtmti 
n-  2,  p.  51.  (Séance  du  7  avril  1873). 

M.  Coulon  est  revenu  sar  ce  point  (Bull,  des  Comm,  rojf.  d'art  et 
d'archéoL,  XVU  (1878),  p.  264)  :  «  Rien  n'empêche  qu'on  n'entreprenne 
•  un  jour  la  reconstruction  de  Téglise  de  Villers  ;  la  locaUté  qui  en  senit 
>  dotée  aurait  lieu  d*ètre  fière  de  posséder  un  monument  de  cette  vilenr 
»  et  elle  rendrait  un  service  signalé  à  notre  art  national.  • 
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>  à  la  localité  où  il  se  trouverait.  L'administration  à  laquelle 

>  on  devrait  la  renaissance  de  Téglise  de  Villers  rendrait 
I  on  immense  service  à  Tart  belge  :  c'est  le  type  le  plus  pur, 
i  le  plus  complet,  de  la  plus  belle  époque  de  Tart  ogival. 

>  Quant  à  la  beauté  de  l'édifice,  il  serait  difficile  d'en 
»  ciler  un  seul  qui,  étant  si  peu  orné,  présente  autant 

>  d'harmonie  dans  les  formes,  de  pureté  dans  les  lignes.  » 
M.  Goulon  terminait  par  ces  mots  qui  ont  bien  leur 

importance  : 
<  La  question  de  dépense  est  souvent  la  principale  ;  or, 

>  je  crois  pouvoir  assurer  qu'il  n'y  a  guère  moyen  de  bâtir, 

>  dans  ces  proportions,  en  aucun  style,  une  église  monu- 

>  mentale  voûtée  qui  coûte  aussi  peu  que  n'en  coûWail 

>  celle  de  Villers.  > 

Je  ne  gâterai  pas  l'effet  de  paroles  si  bien  dites  par  des 
objections  tirées  du  traditionnel  Bernardus  valles,  ou  bien 
de  l'orientation  liturgique,  et  je  me  rassieds. 

On  construit  tant  d'églises  :  Que  ne  choisisse-t-on  une 
fois  le  type  de  celle  de  Villers...  (Assenlimenl.) 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions.  Monsieur 
Schuermans,  pour  votre  communication. 

M.  Schuermans.  —  Pardon!  Post-scriptum  important  que 
j'allais  oublier... 

On  agite  en  ce  moment  même  une  proposition  de 
transférer  les  restes  de  Henri  II  et  de  Sophie  de  Thuringe 
de  l'abbaye  de  Villers  dans  une  église  de  Louvain... 

Caveanl  consules  :  que  les  autorités  veillent...,  à  moins 
qu'elles  ne  se  mettent  de  la  partie  en  sens  contraire,  comme 
dans  l'autre  affaire... 
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M.  LE  Président.  —  Messieurs,  avant  de  terminer  celte 
séance,  je  dois  un  mot  de  réponse  au  sujet  de  la  question 
que  vient  de  soulever  M.  Schuermans.  La  question  de  trans- 
férer dans  réglise  Saint-Pierre  de  Louvain  les  restes  du 
duc  Henri  II  et  de  la  duchesse  Sophie  de  Thuringe,  de 
l'abbaye  de  Yillers,  où  ils  se  trouvent  depuis  des  siècles 
est  en  effet  soulevée.  M.  le  professeur  Henry,  membre 
éminenl  de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  que  j*ai  vu  tout 
à  rheure  dans  le  public,  mais  qui  est  malheureusement 
parti,  s*en  occupe.  Je  me  permets  de  répondre  à  M.  Schuer- 
mans deux  mots  à  titre  d'opinion  personnelle.  Il  n'appartient 
pas  à  la  Commission  royale  des  monuments  de  décider  cette 
question.  Je  crois  que  le  seul  pouvoir,  qui  puisse  le  faire, 
c'est  le  Gouvernement.  Si  j'étais  le  maître,  je  vous  l'avoue  : 
je  ne  permettrais  pas  le  transfert  des  restes  dont  il  s'agit 
de  Villers  à  Louvain  ;  c'est  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  M.  Henry. 

L'abbaye  de  Villers,  propriété  de  l'État,  est  maintenant 
bien  gardée;  il  n'y  a  pas  de  déprédations  à  y  craindre.  Je 
pourrais  m'élendre  en  considérations  longues  ce  sujet.  Je 
me  bornerai  à  dire  ceci  :  si  le  Gouvernement  désire  opérer 
ce  transfert,  il  serait  nécessaire  de  ne  pas  oublier  la  propo- 
sition de  M.  Licot,  qui  est  aussi  un  peu  la  mienne  et  dont 
j'ai  déjà  dit  un  mot  lors  de  l'assemblée  dernière  :  s'il  convient 
que  les  corps  restent  là  où  ils  ont  été  déposés,  il  est  utile  de 
rétablir  le  mausolée  dont  on  a  relevé  un  grand  nombre  de 
débris  mis  en  bonne  place  à  Villers  et  dont,  au  surplus, 
on  connail  les  dessins  reproduits  dans  les  documents  histo- 
riques. 

Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  déciderait  le  transfert 
à  Louvain,  il  faudrait  que  le  mausolée  à  élever  dans  l'église 
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Saint-Pierre  de  Louvain,  Tùl  dilTérentclu  mausolée  hisloriqiie 
à  réédifier  à  Viliers.  Il  Faudrait  aussi  que  des  inscriptions 
missent  en  garde  les  chercheurs  de  l'avenir  contre  de  regret- 
tables confusions. 

Il  me  reste,  Messieurs,  avant  de  lever  cette  séance,  un 
peu  longue,  mais  (rès  intéressante,  à  remercier  particulière- 
ment l'Académie  dans  la  personne  de  son  cher  et  dévoué 
secrétaire  perpétuel,  M.  le  chevalier  Marchai. 

M.  LE  CHEVALIER  Marchal.  —  G'cst  à  moi  à  vous  dire, 
Messieurs,  à  l'année  prochaine! 

M.  LE  Président.  —  Pardon,  c'est  à  nous  à  vous  remer- 
cier, mon  cher  ami. 

M.  LE  chevalier  Marchal.  —  Nous  sommes  toujours 
très  honorés  de  vous  recevoir. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  je  vous  rappelle  notre 
réunion  au  Granl  Miroir^  et  à  l'année  prochaine. 

M.  LE  chevalier  Marchal.  —  Oui,  espérons-le,  à  Tannée 
prochaine  ! 

—  La  séance  est  levée  à  1  heure  40  minutes. 
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ÉGLISE  DE  L'ABBAYE  DE  7ILLEBS 


I 


En  1902,  j*ai  entretenu  rassemblée  générale  des  menibres 
correspondants  de  la  Commission  royale  des  Monuments, 
de  la  direction  nouvelle  donnée  aux  études  sur  Téglise  de 
Viliers,  par  M   Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe  (i). 

J*ai  aunoncé,  à  cette  occasion  (2),  qu'il  m'avait  été  donné, 
grâce  à  des  recherches  dans  les  archives,  provoquées  par 
mon  initiative,  de  mettre  la  main  sur  une  série  de  documents 
inédits,  relatifs  à  l'antique  abbaye  brabançonne. 

En  voici  la  liste  bien  garnie,  mais,  je  l'espère,  encore 
incomplète  (s)  : 

1*"  Consécration  du  cimetière  de  l'abbaye,  en  1210; 


(1)  Y07.  dnlessiis,  Bull,  des  Comm,  roy  d'art  et  d*archéol.,  XXXVIII 
(1899),  p.  37,  et  XLI,  p.  311 

(ft)  Annales  delà  Société  archéologique  de  V arrondissement  de  Nivelles ^ 
VII,  p.  2. 

(s)  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  etc.,  XXV  (18d8), 
p.  83.  C*e8t  fen  H.  le  chanoine  Rsdbbkb,  professeur  d*archéokgié  à 
rUnifenitë  de  Lonvain  (dont  le  nom  reviendra  ci-après)  qui  ni 'a  mis  en 
relations  avec  M.  Tabbé  Labksn,  archiviste  de  Tarchevêché  de  Rfalines,  à 
qtti  j'ai  fait  connaître  mes  desiderata^  entre  antres  une  liste  des  consé- 
eratioos  des  autels  de  Tabbaye  de  Viliers  (signalée  par  Bkthm ahn,  le 
eoRespondant  de  Pebts),  dont  j^avais  immédiatement  saisi  Timportance, 
bie&dépaaaée  encore  par  la  réalité. 
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9®  Sépulture,  dans  Téglise,  du  duc  Henri  II  et  de  la 
duchesse  Sophie  de  Thuringe,  en  4247  et  en  1275; 

3*  Translation  des  reliques  du  monastère,  dans  Tégiise, 
en  1269; 

V"  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  dressé 
en  1309; 

S®  Consécrations  des  autels  de  l'église,  de  1247  à  4294, 
continuées  en  4313,  1347  et  même  en  4499; 

6"*  Notice  nécrologique  sur  le  B.  Gobert  d'Aspremont; 

V  Mentions  diverses  d'un  bref  du  pape  Clément  VIII,  de 
l'an  1599,  qualifiant  c  Sainte  >  la  B.  Julienne  de  CornilloQ, 
avec  le  texte  du  diplôme  pontifical,  retrouvé  en  original  à 
l'archevêché  de  Matines  (i). 

Ce  n'était  pas  peu,  mais  pour  moi  pas  assez  :  d'après  la 
maxime  évangélique  :  c  cherchez  et  vous  trouverez  >,  je 
redoublai  de  fouilles  en  d'anciens  documents. 

Un  complément  bien  utile  de  ces  recherches  a  été  la 
découverte  {^i),  parmi  les  manuscrits  précieux  qu'a  rassem- 
blés M.  le  baron  Edouard  Houtarl,  en  la  riche  bibliothèque 
de  son  château  de  Monceau-sur-Sambre,  d'un  recueil  des 


(i)  Voir  mon  travail  :  «  ChAs»e  des  XXXVI  Saints,  à  Anvers  {Annaiei 
de  V Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique,  Anvers,  1900,  LU,  p.  881. 
J*y  ai  démontré  que  la  qualification  citée,  insérée  dans  nn  bref  d^avant 
Urbain  VIII,  emporte,  ipso  jure,  la  canonisation.  Cela  n^est  pas  contesté 
de  la  part  de  la  Curie  romaine;  mais  le  5  juUlet  1899,  tont  en  ordonnant, 
d'après  ma  demande,  réonvertare  de  la  cause  de  la  B.  Julienne,  eUe  dédde 
qu*il  y  a  lieu  de  compléter  la  procédure  par  une  enquête  «  de  virtutibos  et 
miracnlis  »,  manière  poUe  de  me  dire  :  «  le  surplus  n'est  pas  qui  Toni 
regarde!  • 

(t)  Voy.  Texposé  des  circonstances  de  la  trouvaille.  Annales  de  U 
Société  archéologique  de  V  arrondissement  de  Nivelles,  VIII,  p.  41. 

Je  rappellerai  le  manuscrit  Houtabt,  comme  je  donnerai  le  nom  de 
manuscrit  Laener  à  celui  dont  je  parle  ci-dessus,  page  précédente»  note  8. 
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épitapbes  de  TégKse  de  Villers,  qui  a  été  formé  aa  xviii*  siècle. 

J*aarai,  de  plus,  dans  le  cours  du  présent  article,  à  faire 
des  emprunts  à  un  important  Gartidaire  de  Fabbaye  de 
Villers,  encore  inédit. 

A  soi  seul,  cela  suffit  pour  indiquer  que  la  période  des 
étades  préliminaires  au  sujet  de  Villers  ne  peut  pas  être 
considérée  comme  close  et  que  l'heure  de  la  synthèse  n'a 
pas  encore  sonné  ;  aussi  vais-je  me  bornera  présenter  ici, 
non  pas  un  travail  d'ensemble,  mais  de  simples  notes  déta- 
chées, sur  plusieurs  points  de  détail  (me  paraissant  dignes 
d'être  posés  comme  jalons  futurs),  tout  en  laissant  de  côté 
ane  série  de  menues  questions  que  je  renonce  à  traiter  ici 
toutes  :  de  ma  part,  qu'on  veuille  bien  le  noter,  ne  pas 
contrerlire  n'équivaut  nullement  à  acquiescer  (i). 

J'ai  comme  le  sentiment  que  la  discussion  relative  à  l'église 
de  Villers  (sans  pour  cela  rien  perdre  en  indépendance,  au 
contraire)  aura  tout  à  gagner  en  sérénité  et  en  dignité,  par 
la  suppression  des  noms  propres  des  contemporains  encore 


(i)  A  Tappoi  de  la  présente  étude  :  Edg.  db  Pbblls  db  la  Nibppb, 
Éggiie  de  Vubhaye  de  Villers  {Bull,  des  Comm,  roy.  d'art  et  d*archM., 
su]^,  XXXVIII,  1899,  p.  37);  Sohubbmans,  Abhaye  de  Villers.  Reliques 
de  la  B.  Julienne  de  Comill<m  (Annales  de  la  Société  archéologique  de 
^arrondissement  de  NivelUs,  VII,  p.  1);  Id.,  La  Châsse  des  XXXVI 
Saints  à  Anvers  {Annales  de  V Académie  royale  d^ archéologie  de  Belgique^ 
Valérie,  1900,  p.  381);  Id.,  Bull,  cité,  XLI.  p.  30;  Bàlau,  Sources  de 
t histoire  de  Liège  au  moyen  âge  (Mém.  cour.  Acad.  roy.  de  Belg.,  1903), 
p.  480. 

En  sens  iurerse  :  Momohaiip,  Les  reliques  de  S.  Julienne  de  Comillon. 
Contribution  à  l'histoire  de  son  culte  {Gazette  de  Liège,  snppl.  4  et 
10  août  1898);  Nual,  Autour  de  Villers.  La  B.  Julienne.  Ses  reliques  et 
son  culte  {Écho  religieux  de  Belgique^  26  novembre  1902);  Id.,  V Église 
de  Villers.  Étude  historique  et  archéologique,  avec  en  appendice  an 
uanoscrit  du  xyiii*  siècle  {Ann.  citées  de  Nivelles,  VIII,  p.  1). 
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vivants  (i)  dont  je  suis  exposé  à  devoir  discuter  ropinioo. 
Ainsi  ferai-je  et,  pour  éviter  toute  occasion  de  personnalilé, 
je  me  borne  à  indiquer,  en  note,  de  façon  générale,  la 
t  littérature  i  de  la  question. 

II 

Dans  un  intérêt,  au  moins  apparent»  de  méthode,  il  y  a 
lieu  de  déblayer  le  terrain  pour  débarrasser  la  discussion 
d'une  de  ses  plus  grandes  occasions  d'encombrement  : 

Je  veux  parler  d'une  thèse  qui  vient  d'apparaître  pour  la 
toute  première  fois,  motif  suffisant  déjà,  à  soi  seul,  pour  la 
rendre  suspecte. 

Jusqu'à  présent,  tout  ce  que  les  auteurs  disaient  de  l'aoli- 
quité  de  Téglise  de  Villers,  se  concentrait  en  ces  quelques 
paroles  de  Sanderus  (s)  :  •  L'église  de  Villers,  bien  qu'elle  ait 
été  construite  à  peu  près  à  l'époque  de  la  fondation  du  monas- 
tère, est  pourtant  une  construction  de  tout  premier  ordre  •. 

La  force  de  cette  énonciation  si  nette  s'accentue  même 
par  une  antithèse  expressive  dont  voici  la  paraphrase  :  <  Ne 
vous  y  trompez  pas;  d'après  le  caractère  si  distingué  de 
l'édifice,  on  pourrait  être  tenté  de  le  considérer  comme 
moins  ancien  que  son  apparence.  Eh  bien  !  ce  serait  oae 


(i)  J^anrais,  ea  tous  cas,  été  obb'gé  de  faire  exception  poar  un  de  mes 
contcadictears,  Licot  (qu*on  me  permette,  à  raison  de  la  notoriété  obtenue, 
à  bon  droit,  par  lui  pour  sa  restauration  de  Villers,  de  l'appeler  de  son 
nom  tout  coart);  je  me  suis,  malgré  mes  efforts  pour  m^y  soastraire 
{Bull,  des  Comm,  roy,  d'art  et  d'archéoî.^  XLI,  p.  194),  laissé  entraioerà 
une  discassion  contradictoire  avec  lui.  J*ai  donc  conquis  mon  franc  parler 
vis-à-vis  de  lai,  présent  comme  absent. 

(i)  c(  Templum  quamvis  ab  initio  paene/Wneto^i  monasterii  construetum 
sit,  tamen  eleçane  est  et  auçustum.  » 
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illusion;  Féglise  de  Villers,  en  vérité,  remonte  à  une  anti- 
quité très  reculée;  elle  est,  à  peu  d'années  près,  aussi 
aucicone  que  Tabbaye  elle-même...  » 

Voilà  certes  une  thèse  péremploirei  Gomment,  après 
cela,  contester  la  haute  antiquité  de  Téglise  de  Villers? 

Hais  un  contradicteur,  pour  échapper  à  rarguroenlalion, 
s'élance  sur  la  tangente  et,  en  vérité,  quand  on  y  regarde 
de  près,  l'on  doit  bien  reconnaître  qu'il  n'y  avait  guère 
pour  lui  d'autre  ressource... 

«  Les  auteurs  de  ces  temps,  nous  dit-on,  n'attachaient 
qu'une  importance  médiocre  à  la  chronologie...  Dans  une 
suite  de  siècles,  cinquante  ans  comptent-ils  et  la  date  de 
1197  ne  constitue-t-clle  pas  une  véritable  antiquité?  »... 

Pour  remettre  les  choses  au  point,  il  suffit  de  remarquer 
qu'ici  le  sens  c  obvie  »  (comme,  parait-il,  on  appelle  cela); 
consiste  précisément  ici  à  déterminer  l'antiquité  relative,  et 
de  la  fondation  du  monastère  et  de  la  construction  de  l'église, 
deux  époques  distinctes,  bien  marquées  par  l'opposition  des 
termes  c  fundati  >  et  «  constructum  » . 

Généralement  certes,  il  n'y  a  pas  de  concomitance  absolue 
et  nécessaire  entre  les  deux  époques  de  la  fondation  et  de  la 
construction,  qui  peuvent  retarder  l'une  sur  l'autre;  mais 
quand  elles  se  rencontrent,  l'observation  y  gagne  en  préci- 
sion et  en  importance;  or,  à  peu  d'années  près,  c'est  le  cas 
ici  :  il  y  a  coïncidence. 

m 

Une  seconde  occasion  d'encombrement  que  je  désire  sup- 
primer, est  certaine  thèse  que  je  vois  apparaître  et  qui  est 
une  nouveauté,  plus  encore  que  la  précédente. 
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Aa  moins  les  spécialistes  de  Villers,  bien  que  dissidents 
sar  d'antres  points,  étaient-ils  d'accord  pour  déclarer  ce  qui 
snit  :  c  Qn*on  ne  vienne  pas  ici  parler  de  tâtonnements, 

>  d'un  temple  primitif,  de  services  provisoires;  rien  n'accase 

>  le  doate.  L'église  n'eut  jamais  itauire  emplacemerU  (i).  > 
Et  brochant  sar  le  tout,  des  passages  où  on  lit  :  c  Le  plan 

d'ensemble  existe  dès  le  premier  conp  de  pioche...  > 

Ces  spécialistes  discutaient  ensemble  si  telle  ou  telle 
partie  de  l'église  est  antérieure  à  telle  autre;  mais  jamais 
ils  n'étaient  sortis  du  cadre  formé  par  les  ruines  actuelles, 
pour  loger,  par  hypothèse,  sur  leur  emplacement,  une  partie 
quelconque  des  constructions  de  l'abbaye. 

Ici,  une  erreur  vraiment  piquante  :  C'est  Licot  qui  a  écrit 
la  ligne  reproduite  ci-dessus  en  italiques  :  c  Uéglise  n'eut 
jamais  dauire  emplacement.  » 

Eh  bien  !  pour  réfuter  celte  donnée,  c'est  Licot  et  c  Licot 
lui-même  (s)  >  qui  est  invoqué,  comme  si  son  témoignage 
était  de  nature  à  être  produit  à  l'appui  de  la  thèse  diamétra- 
lement opposée  à  la  sienne... 

Licot  contre  Licot  ! 

Malheureusement  pour  l'auteur  de  cette  ingénieuse  combi- 
naison (que  j'aime,  en  vérité,  à  croire  être  plutôt  encore  une 
confusion),  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  n'a  jamais  rien  dit  de 
semblable  et  Licot  doit  rentrer  en  possession  des  paroles  en 
question  :  c'est  bien  lui  qui  les  a  écrites. 


(0  Licot,  Abbaye  de  Villers-La  Ville,  de  l'ordre  de  CUeaua. Descrip- 
tion des  ruines,  p.  72  (Brozelles,  1877);  Coulon,  Bull,  des  Comm.  rof, 
d'art  et  d'archéol.,  XVII,  pp.  271,  272,  282,  318,  etc. 

(t)  Dans  ua  aatre  passage  de  Taatear  critiqué,  c'est  M.  v  db  Pullb 
lai-mème  »  à  qui  le  même  rôle- est  attribué... 
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Avec  la  citation,  disparait  natureliemeni  tout  ce  qni  a  été 
dédait  d'elle,  pour  appuyer  certaine  opinion  réfutée  depuis 
longtemps,  entre  autres  par  M.  de  Prelle  (i),  à  savoir  que 
l'église  primitive,  à  Yillers,  t  était  dans  la  partie  la  plus 
cachée  du  monastère,  c'est-à-dire  au  sud,  précisément  le 
côté  opposé  à  celui  où  le  pieux  fondateur  plaçait  toujours 
l'église.  » 

Je  me  suis  permis  d'appeler  t  piquante  »  l'erreur  de  cette 
citation  où  Licol  est  mis  en  avant  pour  réfuter  Licot... 

Voici  un  rapprochement  plus  piquant  encore.  Gomme  si 
Baikens  avait  prévu  la  présente  discussion,  il  l'a  tranchée 
d'un  mot,  il  y  a  plus  de  deux  siècles  (s)  :  c  S.  Bernard 
»  fit  à  nouveau  bâtir  église  et  demeure  pour  ses  religieux 

>  qu'ils  dédièrent,  à  la  S.  Vierge  Mère,  au  même  lieu  où 

>  Féglise  de  Villers  se  voit  maintenant. . .  > 
On  ne  peut  être  plus  catégorique... 

IV 

Il  est  indispensable  que  des  plans  appropriés  à  la  discus- 
sion (voir  pi.  I)  soient  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  :  je  lui 
demande  la  permission,  parmi  les  points  que  j'y  marque, 
d'y  comprendre,  comme  définitivement  élablis,  ceux  que  je 
lui  présente  tels  ci-après. 

J'entre  dans  l'église  par  le  fond. 

Avant  d'avoir  franchi  le  seuil,  je  côtoie  à  gauche  (s)  la 


(0  I.  ai.,  xxxviii,  p.  40. 

(t)  Trophées  de  Brabani,  J,  p.  123.* 

(t)  «  In  d'eerste  capelle  op  de  slînke  zyde,  langs  de  groote  kerk  deur 
inkomende.  »  Manuscrit  Houtabt,  tonte  première  ligne. 
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Chapelle  if  9»  sous  ic  porche  :  c'est  la  c  nona  capella  in 
porlicu  sublus  »,  de  la  Chronique,  chapelle  du  narlhex, 
affectée  spécialemenl,  après  IS90,an  culle  de  SainUBernard. 

Chapelle  n!"  8,  dite  de  Mont-Saint-Guibert  :  c'est  celle 
qu'on  présente  aujourd'hui  comme  étant,  au  lieu  de  la 
précédente,  la  seule  et  vraie  chapelle  de  Saint-Bernard, 
opinion  que  je  combats  énergiquemcnt. 

Les  chapelles  suivantes  (en  remontant  l'église  depuis  7 
jusqu'à  3)  ne  présentent  pas  un  intérêt  sp<^cial  pour  le 
moment. 

Quant  à  la  Chapelle  n"*  1,  il  est  inutile  d'en  entretenir  le 
lecteur,  quoique  Ton  ait  fait  quelque  tapage  autour  d'elle  à 
propos  des  reliques  à  retrouver  de  la  B.  Julienne  de  Comil- 
lon  (i);  l'opinion  de  Licot  est  aujourd'hui  abandonnée,  même 
par  ses  protagonistes  d'antan  (i). 

Il  n'a  jamais  été  question  de  la  Chapelle  B,  sinon  d'une 
manière  toute  hypothétique,  et  cela  à  seule  fin  d*écarter 
toute  application  du  texte  des  auteurs  à  une  entrée  aussi 
secondaire.  Il  est  d'ailleurs  manifeste  que  M.  de  Prelie  a 
fait  erreur  en  plaçant  en  B  la  chapelle  de  Saint-Paul  (s). 

Chapelle  C.  Je  possède,  sur  un  plan  de  Villers,  une 
annotation  autographe  de  feu  M.  Piot,  membre  de  la  Com- 
mission des  Monuments,  pour  y  marquer  certaine  chapelle 
qu'en  son  enfance  (premières  années  du  xix""  siècle),  on  lui 


(i)  BulL  des  Comm»  roy,  d'art  et  d*archéoL,  XLI,  pp.  314  et  320. 
compte  renda  non  encore  publié  de  rAssemblée  générale  de  la  Commission 
des  monuments  en  1903. 

(t)  Ann,  Soc,  archéoL  de  Nivelles t  VUI,  p.  55. 

(s)  Celle-ci  était  dans  Tangle  du  mur  méridional  et  la  chapelle  6. 
(Yoy.  ci-après  ) 
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avait,  fnVt-il  dit,  désignée  comme  chapelle  de  la  Vierge  : 
c*est  la  chapelle  G  (i). 

Chapelle  D.  Là,  dans  Tenl recolon nement  d'avec  le  mailre- 
aotel,  fui  placé  le  tombeau  double  du  duc  Henri  et  de 
Sophie  de  Thuringe,  dont  je  vais  reparler. 

Le  MaUre-aulel  A  ne  donne  guère  lieu  à  des  observations 
à  part,  non  plus  que  les  chapelles  Ë,  F,  G,  si  ce  n*est  que 
la  chapelle  E,  comme  le  soupçonnait  M.  de  Prelle  (s),  fait, 
en  effet,  double  emploi  avec  F  ;  le  vocable  de  cet  autel  est 
complexe  :  c  ad  titulum  beali  Mychaelis  archangeli  et 
>  omnium  sanctorum  angelorum  (s).  » 

Gramaye  parle  d'autels  •  quaquavorsus  templum  coro- 
nantia.  >  Il  y  avait  donc  des  autels  même  du  côté  sud  (à 
rexclusion  tout  naturellement  de  Touest).  Ge  texte  est 
confirmé  : 

l*"  Par  la  constatation  qu'un  autel  se  trouvait  «  ante 
januam  secretarii  (i)  >,  donc  adossé  à  la  paroi  méridionale 
du  mur  de  l'église; 

f"  Par  un  passage  où  Tarlier  et  Wauters  (5)  signalent 
c  au  mur  des  collatéraux  de  Test,  des  arrachements  qui 
semblent  indiquer  la  présence  d'autels  du  de  cloisons  »  ; 

5"*  Par  un  texte  de  Jongelinus  indiquant  un  autel  de 
SS.  Simon  et  Jude  du  côté  méridional  de  l'église  (e); 


(1)  Certes,  je  ne  vais  pas  jusqu'à  présenter  cela  comme  une  preuve  de 
Texistence  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  en  C  ;  mais  j*aurai  plus  tard  à 
ûuister  sur  la  coïncidence  de  la  désignation  avec  le  texte  des  auteurs  du 
zm*  siècle  sur  des  miracles  qui  auraient  été  accomplis  dans  le  transept. 

(1)  L,  ciï.,  p.  77. 

(1)  Labnbn,  AnaUcieSf  XXVIl,  p.  91. 

W  Id.,  ibid.,  p.  95. 

(1)  Canton  de  Gtnappe,  p.  88. 

(«)  Notitia  abbaiiarum  ordinU  Cisteriiensis,  fascicule  ix»  35. 
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i""  EnfiD  par  le  fait  de  la  découverte  qu'a  faite  Licot,  des  fon- 
demenls  d*un  autel  en  H'"  (où  il  s*agit  de  marquer  l'autel  B', 
un  peu  à  gauche  de  fendroil  désigné  par  M.  de  Prellc  et  qd 
tant  soit  peu  plus  haut). 


Je  m'interromps  ici  pour  dire  deux  mots  des  tombeaux 
du  duc  Henri  de  Brabant(f  1247)  et  de  Sophie  de  Tharinge, 
son  épouse  (f  1275),  réunis  en  un  caveau  double,  à  gauche 
du  chœur  (situation  indiquée  par  Gramaye  et  Sanderus  : 
c  ad  laevam,  »  où,  en  effet,  des  fouilles  utiles  furent  opérées 
en  1895). 

Je  pense,  après  ce  que  j*ai  dit  à  rassemblée  générale  de 
la  Commission  des  Monuments,  en  1902  (i),  que  personne 
ne  songera  plus,  à  la  suite  du  comte  de  Montalemberl.et  de 
Tabbé  Namèche,  à  déposséder  Sophie,  la  fille  de  Saiote- 
Élisabeth,  de  sa  sépulture  en  Téglise  de  Villers  :  le  document 
qu*il  m'a  été  donné  de  produire,  un  vrai  procès-verbal  du 
temps,  coupe  court  à  toute  discussion  sur  ce  point,  comme 
à  Terreur  grossière  .de  ceux  qui,  dans  la  partie  gauche  du 
caveau,  croyaient  avoir  découvert  des  ossements,  non  pas  de 
femme,  mais  d'homme  (i);  je  complète  les  renseignements 
que  j'ai  présentés  alors,  par  la  reproduction  d'un  croquis  que 
m'a  fourni,  en  1897,  feu  l'architecte  De  Wit,  directeur  des 
fouilles  de  l'abbaye  (Voir  pi.  II). 

J'ajoute  un  détail  :  la  chapelle  près  de  laquelle  furent 


(i)  Bull,  des  Comtn.  roy.  d'art  et  d'archM  ,  XLI,  p  315. 

(t)  Voy.  ibid.y  p.  315,  où  Licot  a  encore  produit  rallégation,  contraire 
au  «  procès- verbal  »  cité,  que  le  corps  laissé  dans  le  tombeau,  en  1895,  est 
celui  de  la  duchesse. 
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enterrés  Henri  II  el  Sophie,  est  qualifiée,  dans  les  documents 
que  j*ai  retrouvés,  tantôt  chapelle  Sainl-Jean-Baptisle  (i), 
tantôt  chapelle  des  Saints  Êvangélistes;  le  fait  est  que,  dans 
Pacte  de  consécration  de  Tautel  c  quod  stat  ad  lumbam 
docis  B,  la  désignation  est  double  :  c  S.  Johannis-Baptist» 
etlIII  Sanctorum  Ewangelistarum  (s).  » 

—  Puisque  j'en  suis  aux  tombeaux  des  ducs  enterrés  en 
réglise  de  Villers,  il  n*est  pas  inutile  que  je  parle  ici  de  celui 
da  doc  Jean  III  de  Brabant  (mort  en  135^). 

Ce  tombeau,  on  parait  s*élre  assigné  pour  tâche  de  le 
chercher  du  côté  Épitre;  je  lis,  en  effet,  dans  une  sorte  de 
«  communiqué  »  adressé  aux  journaux  (:(),  la  phrase  dont 
fai  donné  connaissance  à  la  Commission  des  Monuments  : 
■  Les  travaux  vont  être  repris  dans  le  bas-côté  du  transept 
méridionat  où  Ton  espère  mettre  au  jour  les  restes  de 
Jean  III,  duc  de  Brabant  (a)  » 

Le  monument  de  ce  grand  personnage  n*était  pas  de  ce 
côlé  de  l'église  :  Gramaye  et  Sanderus  parlent  Fun  et  Tautre 
des  tombeaux  des  ducs  de  Brabant,  t  lumuli  duo ducum  », 
(donc  Jean  III,  aussi  bien  que  Henri  II,  Tun  de  ses  prédé- 
cesseurs), comme  se  trouvant  à  gauche,  c  ad  laevam  », 
c'est-à-dire  du  côté  Évangile. 

Quant  à  Bulkens,  il  y  met  moins  de  précision  et  il  place  le 
tombeau  devant  le  maitre-autel;  mais,  sous  peine  de  donner 


(0  Cartulaire  182,  aux  Archives  du  royaume,  à  BnixelleB,  pp.  2  et  14. 

(i)  AnaUeies  gecléfiasiiques,  XXVII,  p.  96;  cet  autel  fat  consacré 
Mttlement  en  1250,  trois  ans  après  Tenterrement  du  duc  Henri  II  au  pied 
àt  eet  autel. 

W  Voy  supra,  XLI,  p.  319. 

(i)  Inutile,  sansdoate,  de  répéter  ma  protestation  contre  Tinconvenance 
du  terme... 
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uo  démenti  aux  deux  autres  auteurs  cités,  il  s'agit,  en  loas 
cas,  de  se  figurer  le  tombeau  cherché^  face  au  chœur  sans 
doute,  mais  à  gauche,  non  à  droite,  de  Taxe  de  Téglise. 

La  production  du  manuscrit  Houtart  n*est  pas  de  uatare 
à  élucider  la  question  :  ce  document  indique  bien  le  tombeau 
de  Henri  II  du  côté  Évangile;  mais  quand  il  parle,  après 
cela,  du  tombeau  de  Jean  III,  c'est  le  côté  Épilre  qail 
désigne  pour  celui-ci... 

Heureusement,  une  autre  énoncialion  du  même  manuscrit 
Houtart  permet  de  résoudre  cette  nébuleuse.  Il  en  résulte 
qu*à  un  moment  donné,  Tabbé  de  Villers  obtint  la  permission 
de  déplacer  le  monument  de  Jean  III,  pour  faire  pendant, 
sans  doute,  à  celui  de  Henri  II,  de  Fautre  côté  du  maitre- 
autel,  vers  Tautel  de  Saint-Michel  (plan  lilt.  £). 

Voici  ce  qui  aura  eu  lieu  :  d'abord,  la  sépulture  et  le 
cénotaphe  coïncidaient  Tun  au-dessus  de  Taulre;  mais,  pour 
des  nécessités  de  service,  le  second  aura  été  transporté  da 
côté  Épilre,  en  laissant  sa  partie  souterraine  du  côté  Évangile. 

De  là,  la  fausse  idée  que  la  place  primitive  du  cénotaphe, 
œuvre  de  Golard  Garnet,  était  vers  la  gauche  du  mailre- 
autel  (i),  où,  en  effet,  paraissent  en  avoir  été  trouvés  de 
menus  débris. 

A  mon  avis,  le  caveau,  contenant  sans  doute  encore 
aujourd'hui  les  restes  du  duc  Jean  III  de  Brabant,  a  échappé 
au  vandalisme,  parce  qu'aucun  signe  extérieur  ne  le  signalait 
plus,  et  le  caveau,  d'après  les  indications  combinées  fournies 
par  Gramaye,  Sanderus  et  Butkens,  doit  se  trouver  sur  une 


(0  «  Bas-côté  da  transept  méridional,  i»  (Bull,  des  Comm.  roy,  tCart  ei 
dVcA^<?^.,XLI,  p.  319.) 
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ligne  droite  qae  D*iDterceple  pas  le  gros  pilier  du  transept, 
côté  Évangile. 

Ces  conditions  paraissent  ne  point  être  remplies  quant  à 
certain  caveau  qu'on  soupçonne  exister  au  tréfonds  du  tran- 
sept; en  fait  de  tombeau,  on  ne  retrouvera  sans  doute  là  que 
celui  de  Tabbé  de  VIeeschouwere,  c  sepultus  in  medio 
ecclesiae,  antc  allare  SS.  Trinitatis...  t 

Une  croisade  pieuse  (i)  s'organise  pour  ramener  à  Louvain 
les  restes  mortels  de  nos  anciens  souverains,  enterrés  à 
Yillers,  dont  le  duc  Henri  II  et  la  duchesse  Sophie  de 
Tbaringe... 

Pourra-t-on  y  joindre  ceux  du  duc  Jean  III  ?  Il  y  a  lieu 
d'en  douter. . . 

En  tous  cas,  j'estime,  quant  à  moi,  qu'il  faut  laisser  en 
paix  les  défunts,  où  qu'ils  aient  été  enterrés;  mais  du 
moins  convient-il  de  faire  respecter  leurs  tombeaux  (comme 
d'ailleurs  ceux  des  autres  occupants  des  sépultures  de  Villers, 
moines  ou  ducs),  mieux  qu'on  ne  le  fait  aujourd'hui  où 
Villers  est  devenu  un  lieu  de  rendez-vous  joyeux. 


VI 


Vu  l'importance  de  la  matière  qui  attire,  de  plus  en  plus, 
Tatteotion  des  archéologues,  l'élude  de  M.  Edg.  de  Prellc 


(i)  L.Hbkby,  président  do  conseil  de  fabriqae  de  Sdint-Pierre  à  Louvain. 
[Petites  Âjfiches  de  Lonvain  da  13  septembre  et  da  18  octobre  1903.) 

Voy.  à  ce  sujet  les  paroles  prononcées  par  M.  Laoasbb-db  Locht, 
président  de  la  Commission  royale  des  monuments,  et  par  moi-même,  a 
rassemblée  générale  de  1903  dont  le  compte  rendu  n*a  pas  encore  été 
pubUé, 
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de  la  Nieppe  sur  Téglise  de  Tabbaye  de  Viliers  (i), 
avait  élé  soumise  préaiablemenl  à  un  contrôle  c  sérieux, 
même  sévère  (%)  »,  de  la  part  des  deux  rapportears 
du  Comité  du  Bulletin  des  Commissions  royales  (Tort  d 
at archéologie,  feu  M.  le  chanoine  Reusens  (s)  et  moi- 
même,  qui  nous  rencontrions  régulièrement  tOQS  les 
mois,  à  la  Commission  du  Musée  royal  du  Cinquantenaire, 
à  Bruxelles,  avec  Tauleur,  alors  notre  collègue  en  cette 
Commission. 

Au  dit  Musée,  nous  avions  précisément  l'avantage  d*avoir 
sous  les  yeux  la  maquette  de  Tabbaye  de  Viliers,  dressée 
par  rarchitecte  Licol,  occasion  favorable  pour  y  raccorder 
nos  entretiens  et,  je  puis  le  dire,  une  correspondance  active 
et  minutieuse. 

Il  s'était  tenu,  le  28  août  1877,  à  Tabbaye  même  de  Viliers, 
une  assemblée  de  la  Gilde  de  Saint-Luc  et  Saint-Thomas, 
où  furent  en  présence  et  même  en  contradiction,  d*une  part 
le  chanoine  Reusens  et  le  savant  archéologue  anglais  James 
Weale,  émule  de  Sharpe,  dont  le  nom  reviendra  ci-après, 
—  et  d'autre  part  l'architecte  Licot,  avec  un  personnage, 


(0  Bulletin,  supra,  XXXVII,  p.  37. 

(fl)  Ibid.,  XLI,  p.  3L0 

(s)  11  est  inutile  de  rappeler  ici  les  titres  de  réminent  professeur 
dVchéologie  de  Loa?ain.  Je  me  souTiens  avec  émotion  qn*à  la  dernière 
séance  dn  Musée  où  assista  ce  regretté  collègue,  il  est  venn  me  retroQTer 
au  fond  de  la  salle  du  Musée  du  Cinquantenaire  où  repose  la  maqaette  de 
Viliers,  et  là,  devant  celle-ci,  nous  nous  sommes  entretenus  de  plusieurs 
questions  concernant  Tabbaye.  U  est  résulté,  pour  moi,  de  cette  saprèae 
entrevue,  que  M.  Bbubenb  approuvait  les  efforts  de  M.  db  Pebua,  pour  se 
dégager  de  la  routine  et  surtout  pour  résister  aux  tendances  dont  je  parle 
ci-dessus  :  du  ton  dont  il  en  parlait,  il  m'a  semblé  que,  sur  lui-même,  elles 
avaieut  produit  un  très  médiocre  effet. 
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doot  le  compte  rendu  de  la  séance  parle  en  ces  (ermes  (i)  : 
€  un  ificonnu  se  leva  et  demanda  la  parole...  La  parole  lui  fut 
accordée  el  il  put  se  faire  entendre.  Nous  sûmes  plus  tard  que 
ce  monsieur  avait  collaboré  à  une  monographie  de  Tabbaye 
et  c'est  ainsi  qu'il  connaissait  si  bien  les  lieux  !  » 

La  façon  pittoresque  de  ce  compte  rendu  n'implique  pas 
précisément  une  parfaite  communion  d'idées  entre  ce 
f  monsieur  inconnu  >  et  les  archéologues  devant  lesquels 
il  fut  admis  à  exprimer  les  siennes... 

Aussi  ne  serai-je  pas  taxé  de  témérité  pour  affirmer  que 
si,  —  comme  moi  d'ailleurs,  —  le  chanoine  Reusens  ne 
marchandait  pas  son  approbation  à  Licot  artiste,  il  n'en 
était  pas  de  même  pour  Licot,  auteur  d'un  livre  sur  les  ruines 
de  Villers,  qui  venait  de  paraître  et  dont  le  savant  professeur 
de  Louvain,  en  1877,  n'avait  pas  sans  doute  encore  entendu 
parler. 

Dans  mes  entretiens  avec  ce  dernier,  j'ai,  en  effet,  entrevu 
quelque  réaction  contre  les  novateurs  du  xix*  siècle  qui 
«s'emballent  à  Tenvi  >  pour  soutenir  que  le  constructeur  de 
Villers  fut,  non  pas  le  fondateur  lui-même,  mais  un  abbé 
du  lieu  vivant  un  demi-siècle  plus  lard. 

Je  trouve  même  la  preuve  de  cette  disposition  d'esprit 
dans  le  contraste  de  Reusens,  vieilh'ssant  de  l'église  de 
Villers,  et  de  Licot  tendant  à  la  rejeunir. 

C'est  aussi  la  déclaration  très  nette  du  premier  à  la  Gilde 
de  1877  :  «  Église  de  Villers.  Le  plein  cintre  s'y  trouve 


(i)  Ce  personnage  était  H.  Lifâvre,  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie de  Reims,  coautear  du  livre  pablié  par  Licot,  en  1877,  sur  Tabbaye 
de  Villers,  lifre  qoi  venait  à  peine  de  paraître. 
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»  eDcore,  notamment  au  chœur  et  au  nartkex  •,  ce  que 
James  Weaie  appuyait  :  «  On  a  pu  remarquer  que  le  nculhex 
»  et  la  partie  orientale  de  l'église  sont  d'une  époque  plus 
»  reculée  que  le  reste  de  l'édifice.  • 

Pour  la  première  fois,  on  entendait  se  préciser  celle 
importante  détermination  d'époque  :  les  construclions 
primitives  de  Villers,  celles  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  temps  de  S.  Bernard,  appartenant  encore  au  style 
roman... 

L'honorable  professeur  d'archéologie  de  Louvain  eut  une 
occasion  ultérieure  d'exprimer  son  avis  sur  l'âge  du  narthex, 
classé  par  lui  parmi  les  consiructions  primitives  de  l'élise 
deVillers;  cette  occasion,  ce  fut  l'élude  de  M.  de  Prctie 
de  la  Nieppe;  voici  la  déclaration  importante  et  dont  Ions 
les  mots  portent,  qu'il  dicta  lui-même  à  ce  dernier:  t  D'après 

•  une  observation  précieuse  que  nous  suggère  M.  le  cba* 

•  noine  Reusens,  l'idée  d'établir  une  chapelle  sous  le 
»  porche,  tient  peut-èlre  à  ce  que,  en  effet,  pendant  le 

•  XII*  siècle,  le  narlhex  servit  de  chapelle  pour  les  péoi- 
»  tents.  • 

Par  cette  fixation  précise  de  date  :  t  pendant  le  xii*^  siècle» 
(pas  plus  tard  !),  le  chanoine  Reusens  a  bien  accentué  son 
intention  de  décliner  toute  solidarité  avec  la  thèse  Licot  qui 
fait  remonter  l'église  toute  entière,  narlhex  compris,  non  pas 
au  xii*  siècle,  mais  au  xiii';  en  émettant  pareil  avis,  le  savant 
chanoine  avait  bien  certainement  son  attention  concentrée 
sur  ce  que  j'appellerai  les  «  incunables  »  de  l'abbaye  de 
Villers.  J'estime  que,  ces  origines,  il  les  faisait  remonter  ud 
bon  demi-siècle  avant  la  fin  du  xii',  celui  dont  il  a  parlé  en 
toutes  lettres... 
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VII 

Ce  n'est  pas  qae  Licot  ait  bien  été  encoaragé  dans  son 
affirmation,  trop  hardie,  que  les  travaux  de  féglise  de 
Villers  ont  commencé  seulement  en  1 197  :  deux  ans  à  peine 
après  le  livre  relatif  à  Villers  (i),  Goulon,  son  émule  (s) 
pour  les  études  relatives  à  Tantique  abbaye  brabançonne, 
publiait  l'importante  déclaration  que  voici  : 

c  Sous  l'entrée  de  la  grande  nef  existe  une  crypte  romane 
>  dont  la  voûte  est  portée  par  trois  pilettes  centrales.  Elle 
»  appartient  au  temple  primitif  ou  du  moins  à  une  église 
1  antérieure  à  celle-ci  ;  j'estime  que  celte  subslruction  date 

•  de  1150  à  1200   » 

Confirmation  éclatante  et  précise  de  la  thèse  de  Reusens 
et  de  Weale!  D'après  Goulon,  le  nartheœ  de  l'église  aurait 
même  été  commencé  en  1150,  trois  ans  avant  la  mort  de 
S.  Bernard... 

En  deux  autres  passages,  Goulon  parle  du  nartheœ  dans 
les  mêmes  conditions  :  t  Pour  aller  à  la  cave  sous  le  porche, 
9  on  passe  par  une  profonde  embrasure  qui  a  été  pratiquée 
i  dans  le  mur  primitif,  lorsqu'on  y  accola  ce  porche...  Le 
»  mur,  placé  entre  les  deux  souterrains,  est  d'une  épaisseur 

•  inusitée,  ce  qui  s'explique  parce  que  c'était  la  fondation 


(i)  Végliêe  de  Vabbaffede  Villers  (Bull,  des  Comm.  roy.d^art  etd'archéoU, 
XVU,  p.  259). 

(t)  Lire  le  Messager  des  sciences  historiques,  1882,  p.  16,  qui  a  opposé 
les  deux  artistes  Tan  à  Vautre. 

Je  pois  bien  me  permettre,  sans  donte,  de  traiter  les  deux  «  riraox  » 
arec  U  même  familiarité,  c^est-à-dire  en  les  appelant  Tan  et  Tautre  par 
leor  nom  «  tout  conrt  9. 


»  de  l'ancienne  façade,  dont  les  assises  avancées  aaront  élé 
>  reparementées  (i)  » . 

Plus  haut,  il  a  même  une  réminiscence  de  ces  bancs  de 
pénilenls  sur  lesquels  Reusens  nous  a  fait  enlrejeler  les 
yeux  :  «  Attendons  Touverture  du  temple  dans  le  porche. 
J*y  ai  découvert  les  restes  des  bancs  qui  existaient  le  loog 
des  murs  (i)  » . 

G  est  encore  au  narlheœ  (partie  souterraine)  que  me  rap- 
pellent les  points  de  comparaison,  choisis  par  M.  de 
Prelle  (s),  entre  Yillers  et  sa  contemporaine  Gambron 
(année  11 40)  ;  là,  en  effet,  a  été  signalée  une  autre  crypte 
remontant  aux  toutes  premières  années  de  Tabbaye;  elle 
présente  tant  d'analogie  avec  la  nôtre  que,  je  me  le  demande, 
cette  identité,  à  elle  seule,  ne  devrait-elle  pas  servir  de  sujet 
d'étude  ultérieure? 

De  plus,  le  narthex  est  expressément  compris  par 
Tabbé  Balau  (i),  parmi  les  constructions  primitives  de 
l'abbaye  :  non  seulement  le  chœur  et  le  transept,  mais, 
en  outre,  le  c  porche  occidental  »,  c'est-à-dire  le 
narlhex. 

Que  nous  sommes  déjà  loin  du  temps  où  Licot  produisait 
sa  planche  représentant  le  plan  terrier  de  l'église  où,  eo 
1197,  pas  encore  une  seule  brique  n'est  posée  sur  une 
autre  ! 


.    (i)  /di<2.,  PP-288et3l8. 

(«)  P.  279.  A  la  Yéritë,  Coulon,  qui  avait  si  bien  fait  débuter  les 
travaux  de  Yillers  de  1150  à  1200,  s'est-il  mis  à  retarder  plus  tard;  mm 
j*estime  qu*il  y  a  liea  de  le  quitter  à  partir  du  zii*  siècle. 

(»)  Bull,  {suprah  XXXVIII,  p.  44. 

(4)  Mém,  cités  de  C  Académie  royale  de  Belgique^  LXI,  p  480, 1903. 


_  599  -^ 


VIII 


C*esl  le  moment  d'entretenir  spécialement  le  lecteur  d'ane 

création  personnelle  de  S.  Bernard,  qui  est  précisément  le 

MrlhejDy  la  partie  de  Téglise  cistercienne  dont  il  est  ici 
question. 

Viollet-le-Duc  (i)  définit  le  ndrlheœ  : 

<  Portique  élevé  en  avant  de  la  nef  et  formant  le  fond  de 
Yalrium.  Dans  la  primitive  église,  le  narihex  était  destiné  à 
contenir  les  catéchumènes,  les  énergumènes  et,  au  centre, 
eo  face  de  la  porte  de  la  nef,  les  pénitents  auditeurs,  c'est-à- 
dire  auxquels  il  était  permis  d'assister  au  service  en  dehors 
du  temple.  Les  églises  de  l'ordre  de  Gluny  et  de  Tordre  de 
Gileaux  avaient  toutes  des  porches  plus  ou  moins  fermés  en 
avant  de  la  nef.  > 

Et  ailleurs  :  c  Le  narihex  est  une  véritable  église.  Ëtait-il 
un  vestibule  pour  les  pénitents?...  Un  texte  vient  appuyer 
cette  hypothèse  :  dans  l'ancien  pontifical  de  Chalon-sur- 
Saône,  si  voisin  de  Gluny,  on  lisait  (2)  :  f  Dans  quelques 
églises,  le  prêtre,  par  ordre  de  l'évèque,  célèbre  la  messe 
sor  an  autel  très  rapproché  des  portes  du  temple,  pour  les 
pénitents  placés  devant  les  portes  de  l'église.  > 

<  Il  paraîtrait,  ajoute  Viollet-le-Duc,  que  S.  Bernard  vou- 
lait revenir  aux  dispositions  des  églises  primitives  et  rénover 
le  narihex  des  basiliques  de  l'antiquité  chrétienne.  » 


(1)  Dictionnaire  d*archéologie  religieuse,  I,  p.  259;  VI,  p.  411;  VU, 
p.  269.  Nartkex,  qa*on  le  remarque,  est  nne  expression  parement  conTen- 
tionnelle. 

(«)  I  In  qaibosdam  ecclesiis  sacerdos  in  aliqno  altari  foribas  prozi- 
miori,  célébrât  missam,  jassa  episcopi,  peaitentibus  ante  foras  ecclesiie 
conititntis.  » 
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Cet  auteur  a  même  retrouvé  à  Gluny,  à  gauche  de  la  porte 
d'entrée  du  narihex  (i),  la  table  de  pierre  qui  y  servait 
d*autel. 

Le  narihex  de  Villers  est  donc  bien  une  création  person- 
nelle de  Saint- Bernard;  lui-même  a  d'ailleurs  réalisé  celte 
pensée  en  d'autres  endroits. 

Je  dirai  mieux  :  pas  d'église  cistercienne  du  temps,  sans 
nartheœ. 

Le  narihex  de  Villers  était  au  n*  9  du  plan. 

Le  lecteur  y  remarquera,  d'après  la  planche  de  Coq- 
ion  (s),  la  relation  entre  la  crypte  placée  dans  le  caveau  et 
le  soupirail  qui  s'ouvre  dans  le  mur  extérieur  de  IVglise, 
•  tandis  que,  du  côlé  opposé,  le  souterrain  ne  pénètre  pas 
dans  toiitfi  la  profondeur  du  caveau,  s'arrètant  à  16  mètres 
de  l'entrée,  au  delà  de  quoi  les  constructeurs  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  creuser  le  sol. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que,  dans  la  partie  souter- 
raine, Tespace  était  plus  ample  qu'len  haut  et  qu'on  pouvait 
s'y  étaler  avec  plus  de  développement  qu'à  la  partie  supé- 
rieure, comme  on  peut  le  remarquer  aussi  au  narth^ 
présumé  de  Gambron.  Quel  que  soit  le  motif  de  cette  inégalité 
de  dimension  entre  les  deux  salles  superposées,  elle  indique 
tout  au  moins  que  la  crypte  était  bien  destinée  à  desser- 
vir cette  partie  de  l'édifice  et  elle  atteste  l'importance  de 
l'ensemble. 


(i)  Telle  doit  avoir  été  la  position  de  la  table  d*autel  de  Villerd,  sans 
doate  adossée  an  côté  nord  de  Téglise. 

(i)  BuU,ides  Comm.  roy,  d'art  et  d'arehéoL,  XVÎI,  pi.  IX  {«oupe);  le 
sonpirail  est  indiqué  sur  le  plan  correspondant. 
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IX 


C'est  précisément  la  chapelle  n""  9  que  Tabbé  Henrion, 
en  1599,  choisit  comme  sanctuaire  propre  (<  sacellum 
propriam  >),  pour  aller  y  déposer,  par-delà  le  temple 
c  trans  templum  »,  (i)  les  reliques  vénérées  du  monas- 
1ère. 

Aucune  place  plus  convenable  ne  pouvait  être  choisie  : 
la  chapelle  était  libre;  personne  n*y  avait  encore  été  enterré;  * 
CD  effet,  les  deux  fondateurs,  Gobert  de  Bioul,  grand  seigneur 
delà  Cour  de  Brabant,  et  Matthieu  Piétoul,  lui-même  fon- 
daleor  à  Nivelles,  avaient  des  attaches  intimes  loin  de  Villers, 
comme  Ta  démontré  M.  de  Prelle  (s). 

Ici  viendrait,  peut-être  fort  à  propos,  une  légère  digres- 
sion au  sujet  des  expressions  :  eere  tomber  eere  capeUe  (que 
je  ne  suis  pas  seul  à  lire  dans  le  manuscrit  Houtart,  aux 
pp.  53, 1.  19,  et  p.  37, 1.  6).  Mais  je  ne  veux  pas  prêler  le 
flanc  à  des  discussions  de  paléographie  et  de  diplomatique, 
sur  la  forme  de  certaines  lettres  dudit  manuscrit,  et  je  crois, 
par  tactique,  devoir  *  m'abstenir  de  soulever  de  pareilles 
questions,  en  les  laissant  se  produire  spontanément  là  où 
cela  sera  jugé  utile. 


(i)  BobertoB  piaesnl,  disent  des  vers  dn  temps,  recaeiUis  par  Hbnbiqubs 
(lUia  CUUreii,  p.  144)  : 

D«a«  D«ttoniin,  frant  lêmplmmt  corpon  dntit. 

M.  DB  Prbllb,  selon  moi,  n*a  pas  accordé  à  ce  passa^^e  Timporiance 
qnll  mérite.  (Voir  Ann,  Soc.  arehéol.  de  Nivelles^  VII,  p.  12.) 
(t)  Voj.  9upra,  XXXVIII,  p.  82,  note  2. 
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Testime  d'ailleurs  que  ma  thèse  aa  sujet  de  l'emplacement 
de  la  chapelle  Saint-Bernard  est  suffisamment  ancrée  poor 
pouvoir  se  soutenir  d'elle-même  sans  arguments  suréroga- 
toires. 

Je  montrerai  ci-après  quelle  est  la  cause  de  l'errear 
commise  par  certaine  interprétation  récente  du  manascrit 
Houtart;  je  me  contente  pour  le  moment  du  texte  de 
Gramaye,  de  Sanderus,  de  Papebroch,  texte  qui  ne  peut 
donner  absolument  lieu  à  aucune  équivoque,  tant  il  est 
clair. 

Les  auteurs  que  je  cite  sont  unanimes  pour  indiquer  la 
chapelle  Saint-Bernard  comme  étant  la  première  qui  se 
présente  aux  visiteurs  pénétrant  dans  l'église  par  la  porte 
du  fond  à  gauche.  C'est  la  chapelle  du  narthex. 

Je  répète  le  jugement  catégorique  que  je  me  suis  permis 
d'énoncer  à  ce  sujet  (i),  en  disant  que,  pour  y  contredire, 
on  a  t  méconnu  ou  (plutôt)  l'on  n'a  non  compris  le  rôle 
»  important  du  narlheœ,  cette  création  de  Saint-Bernard  qui 
i(  voulait  rénover  (s)  cette  partie  de  la  basilique  chrétienne 
9  des  premiers  temps.  » 

Les  neuf  chapelles  adventices  qui  ont  été  ajoutées  à  l'église 
de  Villers  à  une  époque  que  j'aurai  à  préciser  ci-après, 
commencent  leur  série  à  la  chapelle  du  narthex;  celle-ci 
est  à  la  fois  la  plus  vénérable  par  son  ancienneté,  et  par  son 
remploi,  depuis  le  xvi*  siècle,  époque  où  elle  a  été  consacrée 
a  la  conservation  des  reliques  du  monastère. 


•  (i)  Ann.  Soc.  archéol.  de  Nivelles,  VII.  p  52. 

(i)  C'est  moi  qni  me  permets  de  prêter  à  VioLLST-Ls-DuCpOe  néologisme 
expressif. 
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C'est  là,  et  non  pas  au  d**  8  (ni  surtout  au  n^  1  !) 
qu'il  fallait  chercher  les  reliques  de  la  B.  Julienne  de 
CornilloD... 


Observation  dictée  par  le  bon  sens  :  en  cas  de  bâlisses 
juxtaposées,  ce  n'est  pas  toujours  la  plus  ancienne  qui  a  été 
achevée  la  première;  il  s'agit,  dans  chaque  cas  particulier, 
de  vérifier  minutieusement  —  on  ne  peut  le  faire  avec  assez 
de  soin  —  si  l'enchevétremenl  de  certaines  constructions 
parmi  d'autres  plus  récentes,  ne  doit  pas  être  attribué  à  des 
circonstances  passagères  ou  même  purement  provisoires  et 
accidentelles. 

«  Ne  suffit-il  pas,  fait  observer  justement  M.  de  Prelle  (i), 
que  telle  ou  telle  partie  du  mur  sud  du  transept  date  d'après 
le  dortoir  des  moines,  pour  que  celui-ci  révèle  nécessai- 
rement des  indices  d'antériorité?  » 

J'irai  nième  plus  loin  et,  renversant  les  termes,  je  poserai 
ainsi  la  question  :  Ne  suffirait-il  pas  qu'il  y  eût  eu,  pour 
n'importe  quelle  cause,  ralentissement  dans  la  construction 
de  Téglise,  genre  de  travail  auquel  on  ne  met  pas  généra- 
lement de  précipitation,  pour  qu'à  un  moment  donné,  telle 
autre  partie  (ici  les  dortoirs)  semble  avoir  pris  l'avance  : 
que  d'apparences  pareilles  se  dissipent  quand  on  les  scrute 
de  près... 

Hais  à  quoi  bon  embarrasser  le  sujet  de  pareille  discussion 
sur  des  antériorités?  Je  préfère  reléguer  à  l'arrière  plan  ce 


(i)  Voy.  supra,  XXXVII,  p.  75. 


—  404  — 

qoi  concerne  ce  point  (i)«  et  je  yeux  aborder  directement 
un  essai  de  simplifier  le  débat  en  réduisant  la  proposition 
adverse  à  Tabsurde;  pour  éviter  des  longueurs  et  des  détours, 
il  me  faut  bien  pousser  les  choses  jusque  là... 

Je  n'ai  absolument  besoin,  à  cet  effet,  que  d'opposer  Ton 
à  Tautre,  les  deux  plans  de  Licot  lui-même. 

Or,  j'y  découvre  le  narlheœ  de  Villers  indiqué  comme 
construit  seulement  de  1250  à  1300  :  c'est  un  démenti 
flagrant  infligé  aux  faits,  puisque  Reusens  et  Weale,  cités 
ci-dessus,  y  constatent  encore  alors  le  style  roman,  et  que 
Goulon  (3),  comme  je  l'ai  montré,  assigne  comme  date  au 
narlheœ  cent  ans  plus  tôt  :  1150  à  1200... 

Il  est  temps  qu'on  en  revienne  à  la  détermination  d'époque 
proposée  par  Edm.  Sharpe  (3)  :  dès  le  temps  de  S.  Bernard, 
le  cercle  et  le  plein  cintre  cèdent  le  pas  à  l'ogive,  et  se 
contenteront  désormais  du  rôle  d'ornement;  partout  où  ils 
semblent  encore  concourir  à  la  solidité  de  l'édifice,  il  faut 


(1)  Le  livre  de  Licot  cc»nttent  deux  plans  : 

a  l*  Les  premières  constmctions  da  couvent  élevées  sons  Tabbé  Chirles 
B  de  Sey ne  (1197-1209); 

»  2*^  Vue  cavalière  de  l'église  et  des  bâtiments  conventuels  pendant  la 
»  première  moitié  du  xiii*  siècle,  restituées  diaprés  les  oonstractioDi 
»  existantes  et  les  documents  historiques. 

»  Dressé  par  l'architecte  soussigné  Ch.  Licot.  » 

(«)  Il  est  intéressant  de  rassembler  les  notes  de  Coulou  sur  ce  point  : 

P.  280  :  a  On  est  en  présence  d'un  porche  roman  par  ses  quatre  mure; 
mais  la  manière  gothique  perce  déjà  dans  la  voûte,  dont  la  forme  générale 
accuse  timidement  Vogive  0 

P.  319  :  a  Dans  ses  murailles,  le  porche  appartient  au  roman  par; 
cependant  une  pointe  ogivale  perce  déjà  dans  ses  murs.  » 

(1)  Le  chanoine  Reusbvs  est  Fauteur  de  la  communication  faite  a 
M.  DB  PftBLLB  DB  LA  NiBppB,  dcs  osuvrcs  de  Shabpb;  c*est  moi-même  qai 
ai  été  son  intermédiaire,  tant  le  savant  archéologue  de  Louvain  appréciait 
rimportance  de  Tétude  sur  Téglise  de  Villers,  dans  notre  Bulletin. 
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vérifier  de  près  s'il  ne  s*agil  pas  déjà  de  quelque  infiltration 
du  système  noaveaa  d'architecture  qui  bientôt  dominera 
souverainement  :  Tare  en  tiers  point... 

L'église  de  Villers  (i)  fournit  une  occasion  sans  pareille 
de  constater,  en  même  temps,  et  le  cercle  encore  employé 
à  titre  d'ornement,  et  l'ogive  déjà  consacrée  à  obtenir  l'équi- 
libre par  le  contre- balancement  des  poussées  : 

Il  s'agit  de  ces  <  oculus  >  qui,  dans  le  chœur  et  le 
transept,  ont  été  percés,  à  la  hauteur  des  voûtes,  uniquement 
comme  motifs  de  décoration. 

Ces  <  oculus  > ,  une  observation  toute  récente  de  l'archéo- 
logue français  Camille  Enlart  (2),  les  a  retrouvés  en  France, 
à  Poissy  (vers  1140)  et  Ghampeau.x  (vers  K80)... 

C'est  précisément  l'âge  que  leur  assigne,  à  Villers,  leur 
coostruclîon,  dès  qu'elle  est  reconnue  être  contemporaine 
du  narlhex. 

XI 

A  l'assemblée  générale  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  en  1903,  j'ai  énoncé,  au  point  de  vue  scienti- 
fique, des  reslriclions  au  rajeunissement  excessif,  selon  moi, 
iofligé  à  l'église  de  Villers  et  à  ses  chapelles  latérales  nord. 


(1)  Oflw.  Van  dsk  Bbkobs,  Annales  de  1^ Académie  d'archéologie  de 
Belgique^  XIV  (1857)  :  «  C^est  bien  là  un  des  effets  les  plus  extraordinaires 
qoe  rœil  de  Tarchéologne  ait  jamais  rencontrés  et  qne  Tart  de  rarchitecte 
ait  jamais  produits  ». 

(t)  Manuel  (Carchéologie  française  (1902),  I,  p.  239,  où  il  cite  une  série 
d*  c  ocnlus  »,  notamment  cenz  de  Téglise  de  Villers. 

11  i*agit  d'aillenrs,  par  Tétnde  dn  livre  d'ENLABT,  de  noter,  avec  toute  la 
précision  qne  la  situation  comporte,  l'évolution  du  style  de  transition,  dès 
1120, 1140  et  1170  (Ehlart,  I,  p.  435). 
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par  Licol,  qui  date  seulement  celle-là  du  xiii^  siècle,  celles-ci 
du  xiv%  voire  du  xv'... 

La  première  partie  de  cette  tâche,  c'est  l'ensemble  de  ce 
qui  précède;  voici  la  deuxième. 

Il  se  trouve  que  le  lien  qui  les  rattache  l'une  à  l'autre 
est  ce  nartheœ  dont,  comme  je  le  répète,  l'on  méconnaît  oa 
l'on  n'a  pas  compris  le  rôle  important  tracé  par  S.  Bernard 
lui-même  :  rénover  cette  partie  de  la  basilique  chrétienne 
des  premiers  temps  du  christianisme. 

Les  Archives  de  TÉtat,  à  Bruxelles  (i),  ont  recueilli  an 
diplôme  pontifical,  de  tout  premier  ordre,  par  lequel  le 
pape  Grégoire  IX  (lâ27-12il),  un  siècle  à  peine  après  la 
fondation  par  S.  Bernard,  accordait  aux  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Yillers  (spécialement  dénommée)  le  privilège 
d'être  enterrés  dans  l'église  du  monastère  :  mode,  ardem- 
ment désiré,  d'y  faire  affluer  les  libéralités  des  fidèles. 

Une  formule  insolite,  bizarre  même  :  t  anle  faciès  vestras 
cum  sanctis  animalibus...  (2)  »  me  frappa  dans  ce  diplôme; 
je  n'eus  point  de  cesse  que  je  ne  parvinsse  à  me  rendre 
compte  d'où  cela  pouvait  bien  venir... 

Or,  j'eus  la  main  assez  heureuse  pour  la  mettre  sur  un 
document  absolument  identique,  du  même  pape,  en  faveur 
d'une  abbaye  cistercienne  de  Pologne,  en  date  du  18  décem- 
bre 1234(3),  date  bien  voisine,  on  voudra  le  remarquer, 
de  l'année  1243,  qui  d'après  le  recueil  <  Gallia  christiana  » 


(0  Cartulaire,  nM81,  p.  27. 

(s)  Il  s'agit  d*iin  passage  d*£zBCHiBL,  ch.  I,  v.  12,  qa*on  retroiiTe  ches 

S.Paul,  i>Af7fp;?.,ir,  13. 
(»)  PoTTHAST,   Regesta  pontifleum  romanorunt,  l,  p.  835,  diplôme 

accordé  «  abbati  et  conventai  Lnbensis  ordinis  Wratislaw  ». 
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fut  celle  de  la  fondalion,  à  Villers,  de  la  chapelle  de  la 
Sainte-Trinité. 

Puisque  nous  connaissons  la  date  de  cette  consécration 
d*aafei  de  1243  (et même  d'une  deuxième  de  1252,  consignée 
dans  le  même  recueil),  il  n*y  aura  pas  grand  effort  à  faire 
poor  en  retrouver  de  subséquentes;  car,  Gramaye  parlant 
de  Fensemble  des  neuf  fondations  citées  par  lui  en  l'église 
de  l'abbaye  de  Villers,  les  dit  à  peu  près  contemporaines, 
■  eodem  fere  omnes  tempore  > . 

Or,  indépendamment  d'une  liste  de  ces  fondations  dont 
j'aurai  bientôt  à  faire  spécialement  état,  que  d'indices  à 
relever  à  l'appui  de  l'assertion  de  Gramaye... 

Je  remarque,  tout  d'abord,  que  le  milieu  du  xiii*  siècle 
sur  lequel  ces  dates  de  4245,  1252,  appellent  l'attention, 
eslTépoquede  l'achèvement  de  la  cathédrale  de  Paris  où, 
dès  1240,  on  imagina  de  crever  les  murs,  comme  à  Villers, 
pour  y  annexer  des  chapelles  entre  les  contreforts  (i);  c'est 
aussi  l'époque  de  la  construction  de  la  Sainte-Chapelle,  de 
la  même  ville  (s)... 

Or  c'est  précisément  aussi  celle  que  nous  indiquent  les 
détails  d'architecture  des  chapelles  septentrionales  de  l'église 
de  Villers  :  t  Grandeur  disproportionnée  des  fenêtres,  toutes 


(i)  Rappelée  par  M.  de  Pbelle  db  là  Nieppe,  /.  cit ,  p  70. 

A  propos  d'un  texte  d'ENLABT,  d'où  l'on  infère  qu'à  Notre-Dame  de 
Paris  on  n'aurait  commencé  à  ajouter  des  chapelles  qu'en  1290,  voici  le 
témoignage  bien  catégorique  de  Violt,et-Lb-Duc,  I,  p.  207  :  a  En  1230, 
la  cathédrale  de  Paris  était  achevée  et,  en  1240  déjà,  on  crevait  les  bas- 
côtés  de  la  nef  pour  établir  des  chapelles  éclairées  par  de  larges  fenêtres  à 
neneanx  entre  les  saillies  des  contreforts  ».  II,  p.  293  :  a  A  Notre-Dame  de 
Parisien  1257,  entre  les  contreforts  du  chœur,  trois  chapelles  au  nord  et 
trois  chapelles  au  sud  furent  bâties  en  même  temps.  » 

(t)  Yiolut-Lb-Duc,  I,  p.  207,  et  II,  pp.  257  et  424. 
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k  meneaux  et  à  nervures,  de  travail  aussi  délicat  qu'original, 
culs-de-Iampe  à  clef  délicatement  sculptée,  niches  de  cré- 
dence,  etc.,  etc.  >  (i). 

.  Même  des  vitraux  peints  (certes  une  exception  dans  une 
église  cistercienne  !)  :  les  blasons  des  familles  de  Malève  et 
de  Sombreffe  (dont  j'aurai  ci-après  à  déterminer  la  date 
d'apparition  à  Villers)  sont  signalés  par  le  manuscrit  Hoalart 
dans  les  chapelles  portant  au  plan,  les  n"^  2  et  3  (s). 

Observation  importante  :  Le  manuscrit  Laenen  relate, 
dans  l'église  de  Villers,  la  consécration  de  93  autels;  sauf 
pour  le  maitre-autel,  où  cela  est  explicable,  tous  les  autels 
sont  portés  sur  la  liste  comme  ayant  été  consacrés  dès  avant 
l'an  1300;  même,  l'année  1280  a  vu,  à  elle  seule,  le  37  jnia, 
cinq  de  ces  cérémonies  (où  je  crois  bien  en  distinguer  telle 
ou  telle  se  rapportant  aux  chapelles  nord)... 

C'est  donc  bien  au  xiii'  siècle  qu'a  priori  il  faudrait  bien 
rapporter  la  fondation  des  dites  chapelles  septentrionales... 

Mais  pas  du  tout  :  c'est  du  xiv*,  même  du  xv*  siècle  qu'on 
nous  parle.  Pas  même  un  mot  du  xiii*!  .. 

Qu'on  contrôle  mon  assertion  par  ce  qui  va  suivre... 


XII 


Vrai  travail  d'écureuils  tournant  perpétuellement  dans  la 
même  c  gire  »... 


(0  Supra,  XVII,  pp.  295  a  297,  où  Ton  retrouTora,  entre  aatreSi  les 
larges  fendtres  à  meneaux  de  la  cathédrale  de  Paris. 

(s)  Voir  CouLOir,  supra  XVII,  p.  304,  sur  la  question  des  vitraux  peints 
à  Villers. 
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QQ*on  lise  loat  ce  qui  a  été  écrit  au  sujet  de  Tâge  des 
chapelles  nord  de  Téglise  de  Viilers  (rien  d*omis)  : 

ScHATB8(i888)  :  r  Comme  dans  toutes  les  églises  de  style  ogiral 
piimaire,  les  bas-côtés  (à  Viilers)  n'avaient  point  été  bordés  de  cha- 
pelles primilivement;  mais,  au  ziy«  siâgls  ou  au  xy«,  on  ajouta, 
tu  collatéral  gauche,  un  rang  de  chapelles  de  très  peu  de  profon- 
deur (i)  '. 

De  VioNE  (1846)  :  •  De  abdey  van  Viilers  werd  begonnen  ten 
jsre  1187  (lire  1147),  en  in  de  xivde  en  in  de  xv^^  eeuw  ver- 
nieuwd  (a)  *. 

ScHATSS  (1849)  :  •  Les  bas-côtés  étaient  primitivement  sans 
chapelles;  celles  qu*on  remarque  au  collatéral  gauche  (côté  nord)  ne 
datent  que  de  la  fin  du  xive  siècle  (s)  •• 

RoDEMBACH  (1860)  :  »  iive  sièclc.  C'est  à  cette  époque  que  l'on 
eonstruit,  à  Viilers,  neuf  nouvelles  chapelles  dans  la  nef  gauche 
(côté  nord),  lies  bas-côtés  de  la  nef  sont  bordés  de  chapelles  de  peu 
de  profondeur  qui  furent  ajoutées  aux  bâtisses  primitives  vers  le 
MiUBU  DU  XIV*  siècle  (4)  «. 

ScHATBS  (18  5d)  :  •  Comme  dans  la  plupart  des  églises  du 
XIII*  SIÈCLE,  les  collatéraux  de  la  nef  centrale  n'étaient  point  bordés 
de  chapelles  dans  le  principe.  Ce  n'est  qu'AU  xiv*  siècle  qu'on 
construisit  les  chapelles  qui  flanquent  le  collatéral  gauche  (s)  •• 

Tailieb  (1856)  :  «Il  est  facile  de  voir  que  les  sept  chapelles  de 
peu  de  profondeur  dont  les  fenêtres  éclairent  la  nef  latérale  gauche. 


(0  Mémoire  sur  Varchitecture  ogivale  en  Belgique.  (Acad.  roy.  de 
Belgique,  Mémoire  des  prix,  XIV,  p.  71.) 

(t)  Qtsckiedenis  der  middeleeuwsehe  ôouwkunst,  p.  68. 

(1)  Histoire  de  VarchUecture  en  Belgique,  111,  p.  45.  L'auteur,  p.  47, 
date  k  coostmction  des  neuf  chapelles,  du  règne  de  Jean  III,  duc  de 
Bnbaat,  mort  en  1355. 

(1)  L'Abbaye  de  Viilers,  pp.  47  et  88. 

(*)  Messager  des  sciences  historiques,  XX,  p.  1. 
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ont  été  ajoutées  à  la  disposition  primitire  de  l'église;  elles  datait 
de  la  fin  du  xivesiÂÇLB  (i)  •• 

Osw.  Van  den  Berors  (1867)  :  •  A  voir  Tunîtéqui  règne  dans 
rarchitecture  de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Villers,  oq  dirait  tfêi  ce 
beau  bâtiment  a  été  construit  comme  d'un  seul  jet;  nous  faisoni 
abstraction  des  chapelles  du  bas-côté  gauche,  construites  à  la  fia  du 
XIV*  SIÈCLE  (s)  • . 

Târlieb  et  Wautebs  (1859)  :  •  Les  fenêtres  du  nord,  sauf  les 
plus  rapprochées  du  porche,  ont  été  supprimées  lorsqu'on  a  construit, 
de  ce  côté,  sept  chapelles  peu  profondes,  qui,  selon  toute  apparence, 
datent  du  xv  siâcle  (s)  «. 

Vos  (1867)  :  •  Vers  le  nord,  on  borda  Tcglise  de  chapelles  où  la 
lumière  pénètre  par  de  grandes  fenêtres  ogivales.  Leur  architecture 
appartient  au  xve  siècle  (i)  «. 

^AUTERS  (1868)  :  •  Vers  le  nord,  on  borda  Téglise  de  sept  cha- 
pelles; leur  architecture  appartient  à  une  époque  tardive.  M.  Schajfes 
dit  :  fin  du  xy*  siècle  (s)  «. 

CoDLON  (1873)  :  •  Le  monument  gagnerait  par  la  suppression 
des  chapelles  du  xve  siècle,  accolées  au  côté  nord  (s)  ». 

lo.  (1878)  :  •  Au  xiv«  SIÈCLE,  alors  que  le  monument  était 
complet,  ou  éleva  les  chapelles  latérales  côté  nord...  La  chapelle 
adossée  au  transept  est  une  œuvre  assez  sérieuse  du  xiv«  siècle  (aur 
le  plan  •  fin  du  xiv*  siècle  •).  Lorsque,   par  la  suite,  on  mutila 


(0  Les  Ruines  de  l'abbaye  de  Villers^  p.  84. 

(i)  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  XIV,  p.  24. 

(s)  Géographie  et  Histoire  des  communes  belges.  Canton  de  Genapptt 
p.  83. 

(4)  Notice  historique  et  descriptive  de  Vabbaye  de  Villers  en  Brabant,  ds 
l'ordre  de  Ctteaux,  p.  78. 

(s)  ^ancienne  Abbaye  de  Villers,  p.  84. 

(e)  Comité  des  Monuments  du  Brabant  (Bapport  du  7  avril  1873),  p.  52. 
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les  bas-oôtés,  poar  bâtir  suceessifement  sept  autres  cbapelles,  on  se 
raccorda  à  ses  principales  lignes  architecturales  (i)  • . 

Licot(1877)  :  •  Aux  ziv  et  xv'  siècles,  on  ajouta  au  bas-côté 
gauche,  en  utilisant  les  contreforts  de  l'église,  sept  chapelles  qui 
existent  encore.  Une  huitième  se  trouve  à  l'extrémité  du  transept 
nord  (4)  • . 

NiMAL  (1896)  :  •  Les  bas-côtés  étaient  primitivement  sans  cha- 
pelles; celles  que  l'on  remarque  du  côté  collatéral  gauche  (nord)  ne 
datent  que  de  la  fin  du  xiv«  siicLE  (s)  «. 

BouLMOKT  (1897)  :  •  £glise  de  Villers.  Style  ogival  rayonnant 
du  XIV*  SIÈCLE.  Les  chapelles  latérales  (bas-côté  nord)  sont  placées 
le  long  des  bas-côtés  de  la  nef  (4)  •. 

NiHAL  (1904)  :  «  Lorsque  des  architectes  et  des  archéologues 
tels  que  Schayes,  Coulon,  Licot...  reportent  au  xiv^  siècle  ces  cha- 
pelles latérales,  on  peut  s'incliner  devant  leur  autorité  (5)  •. 
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J'avais  écrit  la  phrase  suivante  (e)  :  c  Le  manuscrit 
Hootart  coupe  court  à  Tanachronisme  commis  par  tous  les 
auteurs,  sans  exception,  qui  se  sont  occupés  des  chapelles 
septentrionales  de  Fcglise  de  Villers  et  qui  les  attribuent  au 


(1)  Bull,  des  Comm,  roy,  d'art  et  éCarchéoU  (supra),  XYU,  pp.  273, 
290,295, 

(t)  Abbaye  de  Villers  de  Vordre  de  Cîteaux,  Description  des  ruines^ 
p.  63. 

(s)  ViUers  et  Aulne,  Célèbres  abbayes  de  V ancien  diocèse  de  Liège^ 
p.'J63. 

(4)  Description  des  Ruines  de  V abbaye  de  Villers,  pp.  75  et  285. 

(s)  V Église  de  Villers,  Étude  historique  et  archéologique.  NiveUes^  1904 , 
p.  38. 

(«)  Ann,  Soc.  archéol.  Nivelles,  VU,  p.  3. 
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XIV'  siècle,  et  même  au  xvV  Toutes,  elles  sont  du  troisième». 

Cette  conclusion  est  vivement  attaquée  :  je  la  maintiens 
énei^iquement. 

Les  auteurs  que  je  viens  de  citer  ont  commencé  par 
passer  sous  silence  certaine  liste  —  une  liste  bien  coonue 
pourtant  (i)  —  où,  en  1315-1317,  ont  été  consignées  les 
neuf  fondations  (simples  ou  multiples),  autorisées  dans  les 
neuf  chapelles  septentrionales  de  l'église  de  Villers  (s). 

Cette  liste  suit  une  à  une,  dans  Tordre  de  leur  constraction 
et,  bien  certainement  aussi  de  leur  consécration,  la  série 
des  susdites  neuf  chapelles,  et  soudain,  elle  s*arréte  avec 
cette  série,  ainsi  que  la  construction  elle-même,  à  des 
c  amorces  dénotant  l'idée  de  prolonger  le  même  œuvre  (3)1. 

J'ai  toujours  été  frappé  de  cette  coïncidence  si  parfaite 
entre  la  Chronique  et  l'œuvre  architecturale  :  l'une  et  l'aalre 
comportent  neuf  chapelles,  après  quoi,  brusquement,  el  le 
document  et  la  bâtisse  restent  tous  deux,  non  seulement 
inachevés,  mais  définitivement  incomplets. 

Autre  coïncidence;  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  :  sur  la 
liste  Laenen,  ne  figure  aucune  chapelle  qui,  consacrée 


(1)  Elle  a  été  pabliée,  en  1717,  dans  la  Chronique  de  Fabbaye  de  VUleit, 
au  III*  Tolnme  du  Thésaurus  novus  anecdotarum  de  DD.  Maxtbib  et 

DOSAIID. 

(î)  Je  préyiens  le  lecteur  que  je  juge  a  propos  de  ne  pas  m^arrèter  à 
certaine  combinaibon  des  huit  premières  chapelles  septentrionales  aree 
une  neuTième  qa*on  Ta  chercher  a  droite  de  la  porte  d*entrée  de  Tégliae 
(litt.  H"'  du  plan);  celle-ci  était  non  pas  une  chapelle,  mais  un  simple 
autel.  D*après  Licot  loi-mêuie  (Ann.  Soc.  arehéol.  Nivelles^  VIII,  p.  57), 
dans  une  lettre  de  lui,  cela  ne  peut  pas  être  présenté  comme  la  «  nosa 
capella  »  de  la  Chronique. 

(s)  CouLON,  supra^  XVII,  p.  295. 


poar  la  première  fois,  Fait  été  après  Tan  1300  (f)  :  le 
xni*  siècle  est  bien  exclasivement  celui  des  consécrations 
pour  les  chapelles  de  Téglise  de  Villers. 

C'en  était  assez  poar  me  demander  si  toutes  ces  chapelles 
à  propos  desquelles  revient  toujours  cette  notion  dexiii*  siècle, 
n'appartiendraient  pas  au  dit  xiii"  siècle,  et  non  pas  au  xiv* 
on  même  au  xv%  comme  le  portent  ces  textes  que  j'ai  convié 
le  lecteur  à  passer  en  revue  avec  moi,  et  encore  une  fois,  j'ai 
eu  la  main  assez  heureuse  —  qui  cherche  trouve!  —  pour 
la  mettre  aux  Archives  du  Royaume,  à  Bruxelles,  sur  le 
carlulaire  182  (s)  :  C'est  un  recueil  des  «  pitances  »,  etc., 
avec  autres  menus  détails  sur  l'abbaye  et  sur  son  régime, 
ses  revenus,  etc. 

Ce  recueil  était  resté  complètement  inédit  jusqu'ici. 

XIV 

Je  n'ai  jamais  songé,  quant  à  moi,  à  bouleverser  l'ordre 
si  naturel  des  neuf  chapelles,  tel  que  le  présente  la  Chro- 
nique de  l'abbaye  de  Villers,  et  notamment  à  désassortir  la 
série,  de  la  plus  importante  de  ces  chapelles,  la  dernière, 
pour  la  faire  passer,  par  hypothèse,  de  l'autre  côté  de  l'église 
(au  point  H'"  du  plan). 


(i)  Toutes  les  chapelles  de  la  libte  Labnbit  qui  forent  l'objet  d*nne 
f^consécratioii  nltérieare,  ayaient  été  consacrées  une  première  fois  au 
xm*  siècle  (dont  les  deux  rappelées  à  propos  du  B.  Boniface  de  Lausanne). 
Ce  sont  les  n**  7,  10,  11, 17,  18  de  la  dite  liste,  à  laquelle,  cela  va  de  soi 
pour  le  rédacteur  de  la  liste,  il  faut  ajouter  le  maltre-autel. 

(«)  c  Titolns  literaruxn  abbactae  Vilariensis  »,  mannscrit  donné  aux 
Ardiives  par  M.  le  conseiller  db  Bavât,  parent  d*on  des  derniers  abbés, 
Dom  Robert  ra  Bavât  (1765-1788). 
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Je  vais  parcourir  Tégiise  de  Villérs,  chapelle  par  chapelle, 
en  préseolanl  successivement,  à  chacune  d'elles,  ce  qae  j'ai 
pu  amasser  de  renseignements,  pour  prouver  ce  que  j'ai 
dit  (i)  à  propos  du  siècle  auquel  appartiennent  les  chapelles 
septentrionales  de  l'église  de  Villers  : 

«Toutes    elles    sont    du    xiii*». 

Oui  !  Toutes  elles  sont,  et  franchement,  du  xiiiV 

Je  rappelle,  d'abord,  ce  que  nous  savons  par  Gramaye, 
à  savoir  qu'elles  ont  été,  toutes  les  neuf,  construites  vers  la 
même  époque  :  c  eodem  fere  omnes  tempore  • . 

J'ajoute  un  renseignement  que  me  fournil  Goulon  (i)  : 
c  On  fit  cette  rangée  de  chapelles  en  plusieurs  fois  et,  comme 
pour  l'église,  de  Fest  à  Couest.  La  dernière,  proche  de  l'avant- 
corps,  est  terminée  par  des  amorces  dénotant  l'idée  de 
prolonger  le  même  œuvre  »... 

C'est  l'histoire  de  la  construction  de  ces  neuf  chapelles, 
commencées  à  t'est,  et  dont  la  dernière  est  naturellemeol  à 
l'ouest  de  la  série,  que  je  vais  tracer  :  je  n'ai  qu'à  suivre  les 
neuf  numéros,  d'après  l'ordre  indiqué  par  la  Chronique 
elle-même. 

1^  Chapelle  de  la  Sainte-Trinité,  fondée  par  Gertrude  de 

Bordeal  (3)  ou  de  Moriasart. 

Cette  chapelle  fut  consacrée,  en  15!43,  par  i'évêque  de 
Lausanne,  le  B.  Boniface,  qui  passa  la  fin  de  sa  vie  à 

l'abbaye  de  la  Cambre,  près  Bruxelles. 


.  (1)  Ann»  Soc,  archéol.  de  Nivelles^  VU,  p  3,  note. 

(«)  Voy.  supra,  XVII,  p.  295. 

(s)  Nom  révélé  par  le  manuBcrit  Laekbn  et  qae  portaient,  en  effet,  da 
membres  de  la  famille  de  Limai  :  «  Kené  de  Limai,  dit  de  Moriasart,  dit 
aussi  de  Bourdeal,  chevalier.  »  (ânn.  Soc,  arehéoL  de  Nivelles ^  V,  p.  31) 
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liicot  s'était  imbu  de  l*idée  d'identifier  la  chapelle  n""  1 
avec  celle  de  Saint-Bernard  :  celte  erreur  est  aujourd'hui 
reconnue  (t);  je  m'en  voudrais  d'insister... 

Aujourd'hui,  il  ne  s'agit  plus  de  cela;  mais  je  rencontre 
encore  des  orties,  comme  celte  phrase  :  «  Rien  ne  prouve 
que  Gertrade  de  Moriasart  ait  été  enterrée  en  la  chapelle  de 
la  Sainte-Trinité  > . 

Une  chose  esl  certaine  :  la  fondatrice  qui  était  majeure, 
disposait  déjà  de  son  patrimoine  en  1243,  appartient  bien  au 
xm*  siècle;  il  serait  dérisoire  de  la  classer  dans  un  autre!... 

La  chapelle  n^  1  fut  consacrée  une  seconde  fois  en  1317, 
avec  adjonction  du  vocable  des  SS.  Vierges  Marie,  Agathe 
et  Sabine;  c'est  bien  à  cet  autel  que  se  rapporte,  en  eiïet,  la 
mention,  d'après  la  place  où  elle  est  insérée  dans  le 
manuscrit  de  Halines. 

S*  Chapelle  de  Sombreffe,  fondée  par  Rixa  de  Sombreffe, 
qui  fat  personnellement  rappelée  dans  le  Gartulaire  cité  (2) 
(bien  des  années  sans  doute  après  sa  mort),  comme  une 
personne  <  quondam  felicis  memoriae  »,  dont  Tabbé  crut 
devoir  consigner  par  écrit  les  suprêmes  volontés,  pour  sup- 
pléer à  quelque  insuffisance  d'interprétation. 

Cette  chapelle  fut  consacrée,  en  1252,  par  le  même  prélat 
que  la  précédente,  Boniface  de  Lausanne;  elle  appartient 
donc  bien  aussi  au  xiii*  siècle  dont  le  prélat  cité  doit  ne  pas 
avoir  vu  la  fin  ;  car,  dès  1251,  en  vue  de  sa  mort  prochaine, 
on  le  voit  réglant  ce  qui  doit  advenir  de  certains  biens  de 
sa  succession  (3). 

(1)  làid.,  VU,  p.  55. 

(t)  p.  62  !•  (acte  de  Tan  1318). 
(•)  P.  35  v«  (id.  de  Tan  1318). 
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Le  manuscrit  Houlart  présente  ud  croquis  des  armoiries 
se  trouvant  sur  les  vitraux  de  cette  chapelle  :  ce  sont  celles 
de  la  famille  de  Sombreffe,  de  même  que  le  blasoD  des 
Malève  se  rencontrera  dans  la  chapelle  suivante. 

C'est  au  xiii*  siècle  que  ces  deux  familles  interviennenl 
pour  mêler  leur  histoire  à  celle  de  Tabbaye  de  Villers  ;  detu 
siècles  plus  lard,  on  rencontrait  encore,  à  Villers,  un  Som* 
breffe,  époux  d'une  de  Roisin  (i). 

S''  Chapelle  de  Malève,  fondée  par  Clémence  de  Malève, 
dame  de  Rixensart. 

Wauters  (dont  la  citation  ne  s'est  pas  trouvée  vérifiée) 
dit  que  le  nom  de  Clémence  de  Rixensart  est  cité  dans  an 
diplôme  du  milieu  du  xiu*  siècle;  mais  il  est  exact  que  le 
chevalier  Daniel  d'Yssche  qui  se  fit  moine  à  Villers,  en 
revenant  du  tournoi  de  Trazegnies,  en  1351,  était  l'oncle 
de  celle  personne  (s). 

Le  même  auteur  (dans  sa  publication  faîte  en  comman 
avec  Tarlier)  commet  une  autre  erreur,  tout  récemment 
rééditée  :  le  Carlulaire  182  (3)  mentionne,  de  la  manière  la 
plus  expresse,  le  père  de  cette  Clémence  de  Malève,  comme 
défunt  (et  peut-être  depuis  de  longues  années)  à  la  date 
de  1293;  il  ne  peut  donc  s'agir  d'argumenter  de  la  date  de 


(1)   BUTKENB,  p.  250. 

(t)  Clémence  de  Malè?e  est  déjà  appelée  de  Bixensart  (comme  elle  Tect 
en  effet  devenue  par  mariage  avec  Henri  de  limai);  mais  il  serait  inté- 
ressant de  connaître  si  le  mariage  a  en  lien  antérieurement  à  rannée 
1251,  où  la  Chronique  de  Tabbaye  parle  du  chevalier  Daniel  d'Yssche, 
pour  le  désigner  de  plus  près  au  lecteur  comme  «  persona  grata  »,  à  nusoD 
de  ses  libéralités  au  couvent.  (Voy.  Ann.  Soc.  archéol,  de  IfivelUs,  T, 

p.  47.) 

(»)  P.  50  V*  :  «  Pie  recordationis  dominus  Benerus  de  Malevia  quonism 
miles  noster  lidelis  ».  (Le  duc  Jean  parle  déjà  en  ces  termes  en  1289.) 
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sa  sépulture  pour  rajeunir  les  chapelles  seplenlrionales  de 
l'église  de  Villers. 

Quant  à  Clémence  de  Malève,  c'est  encore  sous  ce  nom 
qu'elle  apparaît  dans  un  acte  de  1296  (i);  mais  elle  était 
morte  lors  du  relevé  de  13(5-1317. 

On  est,  en  vérité,  destiné  ici  à  des  surprises  :  Si  la  cha- 
pelle n*  4  va  faire  apparaître  un  défunt  qui,  à  en  croire  son 
épifaphe,  s'est  survécu  d'un  siècle,  la  chapelle  n?  3  nous 
montre  l'inverse  :  un  personnage  porté  comme  décédé 
trois  ans  avant  sa  mort,  et  non  pas  des  moindres.  Rase 
de  Grez  (2),  porte-bannière  de  Brabant  à  la  bataille  de 
Woeringen,  enterré  à  l'abbaye  de  Villers,  en  1318,  comme 
le  porte  son  épitaphe  (conservée  au  Musée  du  Cinquan- 
tenaire, à  Bruxelles)...  tandis  que  —  nul  n'en  a  fait  la 
remarque,  bien  qu'elle  saute  aux  yeux  —  le  relevé  de  13tS- 
1317  mentionne  ledit  Rase  de  Grez  comme  enterré  à  Villers, 
de  même  que  Clémence  de  Malève  et  le  père  de  celle-ci. 

Voilà  des  contradictions,  telles  qu'en  entraine  la  tenue 
au  courant,  à  jour,  de  tout  ce  qui  est  éphémérides... 

4*  Chapelle  de  Cracovie,  fondée  par  deux  chanoines 
polonais,  Herman  et  Pierre,  plaisamment  transformés  par 
Wauters,  à  l'aide  d'un  changement  de  lettres,  en  napo- 
litains (de  Draconara,  en  Fouille). 


(0  Cariulaire  182,  p.  52  ?*. 

(t)  Wautxbb  a  suggéré  à  Pbbtz  une  grave  erreur  {Âfonumenia  Qerm* 
his4,,  XXV,  p.  213),  en  transformant  le  héros  brabançon,  Hase  de  Grez, 
en  Xase  de  Gaore  :  les  Grez  (de  Gravio)  et  les  Gavre  étaient  deux  familles 
bien  distinctes. 

Le  même  Cariulaire,  p.  57  (anno  1309],  parle  de  lui  sous  les  noms 
ou  titres  Radnlphe,  Kase,  Raes,  de  Greis,  Gréez,  Kire  de  Piétrebais  et  de 
Bergh  II  est  cité  dans  Tacte  a  pour  la  grande  affection  et  dévotion  qu'elh 
at  à  dit  covent  de  Villers  d. 
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Ces  c  concaDici  »,  c  co-chanoines  >  prirent  plusieurs 
dispositions  en  favear  de  Téglise  de  Villers,  où,  entre  autres, 
l'un  des  deux  eut  son  nom  associé  à  celui  du  duc  de  Bra- 
bant,  pour  fondation  de  pitances  (ici,  des  harengs  pour  la 
table  des  moines). 

L'épitaphe  conjointe  des  deux  chanoines,  présentée  par 
Jongelinus,  est  d'accord  en  cela  avec  le  texte  du  maDuscrii 
Houtart  pour  la  date  1378... 

Il  y  a  erreur  d'un  siècle,  et  elle  est  rendue  palpable  par 
le  fait  que,  dans  le  relevé  de  131S-1317,  sont  déjà  notés 
par  la  Chronique  les  noms  des  deux  chanoines  de  Gracovie. 

L'erreur  est  rendue  absolument  évidente  par  le  texte  da 
Garlulaire  n^  i82  (i),  où  Ton  retrouve  mentionné  comme 
déjà  décédé,  en  t'283,  l'un  de  ces  deux  chanoines. 

Il  m'est  absolument  impossible  d'expliquer  la  concordance 
si  parfaite  de  ces  deux  erreurs  (s)  :  deux  copies  de  la  même 
date  (pour  la  même  inscription),  et  toutes  deux  fausses... 

Mais,  en  tout  cas,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  c  faire  mentir 
la  pierre  funéraire  >  ;  et  les  copies  doivent  être  rectifiées  : 
les  chanoines  polonais,  Herman  (de  Gracovie)  et  Pierre  de 
Gurlis  vivaient  dans  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle,  époque 
où,  l'un  et  l'autre,  ils  furent  enterrés  dans  l'église  de  Villers. 

5°  Chapelle  de  Merlyre  (de  Mellery)  :  C'est  là  que  fol 
enterré  le  prêtre  Hugues  de  ce  nom,  avec  son  chapelain 
(qui,  d'après  le  Garlulaire  (s),  avait  nom  Jean  de  Luze). 


(«)  Cartulaire  n»  182,  p.  44  ?•  :  anno  1272,  Pierre  de  Cortis,  custos, 
alors  tt  in  plcna  vita  o  ;  p.  46  v%  anno  1283,  Pierre  de  Coartis  «  quondêm 
canonicus  et  custos  ecclesie  Cracoviensis  ». 

(s)  Les  chiffres  romains  des  deux  dates,  celle  du  mannscrit  et  celle  de  la 
copie  de  Jongelifub,  sont  toutes  deux  MCCCLXXVJII. 

(ï)  P.  63. 
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M.  de  Preile  (0  nous  avait  déjà  signalé  des  actes  de  1273 
et  1274,  portant  le  nom  du  fondateur  de  cette  chapelle. 
Le  Cartulaire  cité  met  à  même  d*y  ajouter,  comme  date,  la 
Pentecôte  1269  (a). 

La  Chronique  de  Tabbaye,  sous  Tabbé  de  Geest  (1503- 
1308),  s'occupe  spécialement  d'actes  de  Hugues  de  Mellery , 
remontant  à  cette  époque. 

G^  Chapelle  de  Jean  de  Sovrelh  ou  Soureil  :  C'est  ainsi  que 
le  manuscrit  Houtart  combiné  avec  le  Cartulaire  (s)  permet 
de  rectifier  le  nom  du  fondateur  de  la  sixième  chapelle,  que 
la  Chronique  de  Yillers  avait  estropié. 

Jehan  de  Sovrelh  et  sa  femme  Marguerite  sont  portés, 
l'un  comme  l'autre,  sur  deux  parties  de  la  pierre  sépul- 
crale, mentionnées  séparément  l'une  de  l'autre,  p.  38  du 
manuscrit  Houtart. 

Tous  les  deux  ensemble  figurent  dans  un  acte  du  mois 
de  juin  1299,  relatif  à  l'abbaye  de  Yillers. 

Dans  le  même  tombeau  que  Jean  et  Marguerite  de  Souvrelh, 
fut  enterrée,  d'après  le  manuscrit  Houtart,  une  bourgeoise  de 
Bruxelles,  Elisabeth  de  Cambourne,  à  propos  de  laquelle  se 
présente  la  contradiction  déjà  signalée  :  morte  avant  1315- 
1317;  vivant  encore  en  1324... 

Un  fragment  de  la  dalle  de  Jehan  de  Sovrelh  servait 
naguère  au  jeu  de  quilles  qu'on  avait  établi  au  moulin  de 
l'abbaye  (i). 


(0  Voy.  supra,  XXXVIII,  pp.  66  et  78. 

(t)  Cartulaire  182»  p.  63. 

(i)  làid.,  p.  50  ?•. 

(i)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  XXXVII,  p.  224. 
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Le  nom  da  fondateur  correspond  à  celai  d'une  localité 
du  Hainaul  :  aujourd'hui  Souvret. 

7*  Chapelle  de  Thomas  de  Namur,  fondée,  dit  la  Chnh 
nique  de  Tabbaye,  par  un  ancien  trésorier  «  bursarios  t  de 
l'abbaye. 

Celte  chapelle  est  omise  dans  le  manuscrit  Houtart,  sans 
doute  parce  que,  à  la  fin  du  xviii'  siècle,  aucune  inscription 
n'y  était  plus  lisible. 

Thomas  de  Namur! 

Réponse  de  trois  côtés  à  la  fois  : 

1*  Thomas  de  Jauche,  bourgeois  de  Namur  (i),  signataire 
en  1289,  d'un  acte  relatif  à  l'abbaye  de  Villers.  —  Hais 
il  s'agit  d'un  couple  d'époux  (la  femme  s'appelant  Alil, 
dénommée  dans  l'acte)  ; 

2*  €  Thomas  diclus  Cokars  de  Namurco,  presbyler  Léo- 
diensis  »,  apparaissant  dans  un  acte  du  18  avril  133S; 

3*  Enfin,  Thomas  de  Namur^  t  quondam  bursarius  nos- 
ter  »,  d'après  le  relevé  de  1315-1317,  où  il  était  déjà  porté 
comme  défunt. 

Malgré  la  coïncidence  rare  des  noms,  il  ne  peut  s'agir 
d'une  seule  et  même  personne... 

Pourtant  la  t  critique  historique  »  ne  trouvera-t-elle  pas 
à  s'exercer  pour  l'hypothèse  d'un  registre  tenu  à  jour,  où 
après  133?i  aurait  été  inscrite  la  mention  relative? 

Il  n'est  pas  interdit  de  le  supposer;  dans  ce  cas,  la  chapelle 
n""  8  présente  de  la  latitude  comme  date  jusqu'en  1343, 
huit  ans  plus  tard... 

(i)  CarMaire  n»  182,  p.  61  ▼«. 
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8*  Chapelle  de  Hoot-Saint-Gaiberl. 

Cette  chapelle  a  été  présentée  récemment  comme  étant  la 
vraie  et  seule  chapelle  Saint-Bernard,  créée  en  4599  par 
l'abbé  Henriou,  poar  servir  de  réceptacle  aux  reliques  du 
monastère  et  en  outre  à  quelques  sépultures  ou  monu- 
ments (i)  d*élite;  je  résume  mon  opinion  sur  cela  :  la 
chapelle  n**  8,  chapelle  qu'on  peut  appeler  de  second  plan^ 
n'a  pu  être  et  n'a  pas  été  choisie  pour  remplir  le  rôle 
important  de  «  chapelle  d'honneur  »,  de  «  sacellum  pro- 
prium  ».  Ce  qu'elle  était  au  xiii*  siècle,  lors  de  son  établis- 
sement, une  chapelle  accessoire,  elle  l'est  restée  au  xvi^,  et 
même,  peut-on  dire,  son  caractère  secondaire  s'est  encore 
accentué;  car,  après  l'an  1640  (époque  où  écrivait  Jonge- 
lious),  on  s'est  servi  de  celte  chapelle  pour  y  remiser  ce  que 
les  profanes  pourraient  appeler  les  c  accessoires  hors  de 
service  > ,  les  dalles  des  abbés  de  Bornai  et  de  Franea  retirées 
des  cloîtres  (s). 

La  chapelle  de  Mont-Saint-Guibert  est  la  dernière  des 
huit  chapelles  annexées  à  l'église  après  sa  construction  (la 
neuvième  étant  le  n""  9,  également  adventice,  mais  construite 
dans  l'œuvre  même). 

Est-ce  que  peut-être  ce  n"*  8  ne  daterait  pas  des  temps  de 


(i)  J*aâmets  parfaitement,  parmi  les  a  monumenta  »  de  cette  chapelle, 
de  simples  pierres  commémoratives  :  telles  sont  sans  doute  les  épitaphes 
introduites  dans  la  chapelle  d'honnenr  «  eere  capelle  »,  par  Tabbé  Êenrion, 
en  sonYcnir  de  son  père  et  de  sa  mère  ;  pas  un  mot  n^y  est  dit  de  leur 
dépouille  même;  il  y  est  seulement  parlé  de  c  décoration  et  d^ornement  » 
de  Féglise. 

(t)  J(nroK.nru8  qui  écrivait  en  1640,  mentionne  ces  deux  dalles  comme 
se  irouTant,  de  son  temps,  dans  le  cloître;  or,  d*après  le  manuscrit 
HouTABT,  à  la  fin  du  xyiii*  siècle,  elles  étaient  déjà  dans  la  chapelle 
B*  8,  où  elles  ataient  donc  été  transportées  depuis. 
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l'abbé  Bernard  de  Mont-Sainl-Goibert,  après  lesquels  ses 
parents,  Jean  du  ménae  nom,  sa  sœur  Marie  et  sa  nièce 
Marguerite  seraient  intervenus  dans  la  fondation  de  la 
dernière  chapelle  destinée  à  occuper  l'espace  encore  dispo- 
nible? 

Jîe  sais  fort  bien  que  ce  n'est  là  qu'une  supposition  ;  mais 
elle  s'appuie  sur  la  longévité  des  deux  dames  de  Mont-Saint- 
Guibert,  dont  l'une,  déjà  mentionnée  dans  le  relevé  de 
131K-1317,  vivait  encore  en  4343,  comme  le  porte  son 
épitaphe. 

J'en  conclus  à  la  possibilité  (même,  le  dirai-je,  à  la  proba- 
bilité) de  la  fondation  de  la  chapelle  n*  8,  postérieurement  à 
la  quintuple  fondation  du  27  juin  1280;  il  ne  s'agirait  plus 
que  de  compléter  la  série  des  chapelles  septentrionales, 
par  une  neuvième  qui  ne  peut  guère  élre  indiquée  avec  cer- 
titude, faute  de  renseignements  catégoriques  sur  cbacaoe 
des  autres. 

9^  Chapelle  du  Portique  t  in  porticu  subtus  >.  Cette 
chapelle  a  été  fondée  par  Gobert  de  Bioul  qui  vivait  de 
1210  à  1266,  et  par  Matthieu  Piéloul  (ou  de  Rituel),  dont 
on  retrouve  des  traces  jusqu'en  1279. 

C'est  bien  certainement  la  chapelle  désignée  par  le  n*  16 
de  la  liste  Laenen,  Tune  des  cinq  consacrées  le  27  juin  1280, 
parmi  lesquelles  doit  se  classer  fort  probablement  encore 
telle  ou  telle  autre  des  chapelles  n""'  3  à  8  du  plan. 

Pour  moi,  il  ne  s'agit  pas  un  instant  d'hésiter  à  reconnaître 
dans  la  chapelle  n""  9,  celle  qui  fut  aménagée  en  1S99,  par 
l'abbé  Henrion,  pour  y  loger  les  reliques  du  monastère  et 
trois  monuments  ou  cénotaphes  en  l'honneur  de  ses  parents 
et  de  lui-même.  J'ai  dit  assez  longuement  mon  avis  sur  ce 
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point  et  je  n'y  reviendrai  point,  d*aolant  plus  que  ce  qui  est 
proposé  poor  joaer  le  rôle  de  t.  nona  capella  in  porticu 
subtas  > ,  n'est  pas  une  chapelle,  noais  seulement  un  aulel  (i) 
et  que  pour  la  faire  entrer  en  ligne  de  compte  comme 
neuvième^  il  faut  la  déplacer  et  la  porter  fictivement 
de  l'autre  côlé  de  l'église,  où  elle  perd  son  numéro 
d'ordre... 

La  chapelle  n"*  9  fait  exception  aux  huit  autres  en  ce 
qu'elle  a  été  bâtie  c  dans  œuvre  »,  c'est-à-dire  en  utilisant 
les  murs  de  l'édifice  lui-même,  et  non  pas  en  logeant  l'espace 
à  clore  entre  les  conlreforts.  Elle  est  donc  indépendante  des 
autres  chapelles  quant  à  l'époque  de  sa  construction,  et, 
comme  les  documents  l'indiquent,  fut  commencée  par  une 
personne  vivant  dans  la  première  moitié  du  xui*  siècle,  et 
terminée  par  une  autre  pendant  la  seconde  moitié. 

Celle  intervention  successive  de  membres  de  familles  bien 
distinctes  laisse  supposer  qu'à  un  moment  donné,  la  fondation 
primitive  aura  été  jugée  ou  sera  devenue  insuffisante  et  que 
des  tiers  auront  été  appelés  à  y  suppléer  (s). 

Gobert  de  Bioul  était  un  grand  personnage  de  la  Cour  de 
Brabant,  apparenté  à  la  famille  ducale;  il  figure  dans  une 
série  considérable  d*actes,  surtout  de  1239  et  1246,  qu'il 
n'est  nullement  téméraire  de  rapporter  à  Fépoque  où  la 
<  nona  capella  in  porticu  subtus  »,  n'avait  pas  encore  été 
consacrée  au  culte  de  S.  Bernard,  nouvelle  preuve  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  chercher  cette  chapelle  en  U"\.. 

Matthieu  Piétoul  (Pietol,  de  Piluel),  et  son  épouse  Helwide 


(i)  Ann.  Soc.  archéol,  de  Nivelles t  VII 1,  p.  7. 
(t)  Voy.  supra,  XXXVIU,  p.  68. 
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(fille  de  Henri  de  la  Joncherie),  figurent  ensemble  dans  ua 
acte  da  mois  de  mai  1967,  relalif  à  l'abbaye  de  Villers  (i). 


XV 


L*histoire  des  tombeaux  de  Tégiise  de  Villers  pourrait  se 
diviser  en  plusieurs  paragraphes  bien  distincts  :  on  vient 
d'en  lire  un  dont  le  point  de  départ  serait  l'aulorisatioD 
papale  de  1234,  citée  ci-dessus. 

Le  point  de  départ  d*un  nouveau  paragraphe  serait  le 
moment  où  Ton  vient  de  bâtir  la  chapelle  de  Mont-Saiot- 
Guibert  (voir  au  plan,  n^  8),  c  terminée  par  des  amorces 
dénotant  Tidée  de  prolonger  le  même  œuvre  »  (s),  et  où  I'od 
abandonne  brusquement  celle  idée  pour  laisser  désormais 
interrompue  la  construction  des  chapelles  latérales. 

Nous  avons  ainsi  atteint  l'abbatiat  de  Jacques  de  Plan- 
cenois  (1317-1329)  :  à  partir  de  ce  moment,  on  ne  nous 
parle  plus  des  chapelles  septentrionales;  elles  sont  achevées 
et  les  amorces  de  tantôt,  restées  c  pendantes  »,  moQtrenl 
bien  qu'on  a  renoncé  à  y  ajouter  aucune  construction  nou- 
velle... 

Aussi  est-ce,  non  plus  de  chapelles  adventices  à  bâtir  sur 
les  flancs  de  l'église,  c'est  seulement  des  chapelles  orientées 
qu'on  va  nous  reparler  :  il  y  a  là  deux  de  ces  chapelles 
(voir  au  plan,  lilt.  Eet  G)  qu'on  trouve  disposées  au  mieux, 
pour  servir  en  môme  temps  à  des  sépultures  d'élite  :  dans 


(i)  Cartulaire  n«  182,  p.  42  ▼•. 
(I)  Voy.  supra,  XVII,  p.  296. 
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h  première,  on  enterre  le  moine  Anselme  de  Samme,  et 
deux  femmes  de  sa  famille;  dans  la  seconde,  on  admet 
l'abbé  Jean  de  Bruxelles,  le  premier  abbé  qui  ail  été  enterré 
dans  relise  de  Villers  (0  et,  comme  dans  Tautre,  on  enterre 
une  femme,  la  mère  de  l'abbé... 

—  Ici,  un  détail  épisodique  que  le  lecteur  m'en  voudrait 
de  ne  point  lui  signaler  en  passant  : 

Celte  mère  de  Fabbé  Jean  de  Bruxelles  apparaît  deux 
fois  dans  le  Cartulaire  n®  182,  une  première  fois  comme 
c  relicta  Johannis  diclo  Frisonis,  oppidani  Bruxellensis  », 
une  seconde  fois  comme  <  dicta  des  Vrisen  »  (évidemment 
le  même  nom). 

Or,  Jongelinus  ne  pouvant  se  rendre  compte  de  ce  bizarre 
des  Vrisen  (peut-être  Van  de  Yrisen,  pourquoi  pas?),  avait 
disposé  d'autre  façon  les  lettres  du  nom,  et  la  mère  susdite 
avait  fini  par  s'appeler  Éksabelh  de  Surisen... 

Le  Cartulaire  cité  rapporte  une  libéralité  de  celle  personne, 
grevée  d*un  de  Profundis  à  réciler  sur  la  tombe  de  l'abbé 
cilé  et  de  sa  mère,  par  le  prêtre  ayant  célébré  au  maitre- 
aatel  et  retournant  à  la  sacristie  pour  y  déposer  les  vêtements 
sacerdotaux. 

Cette  mère  d'abbé,  enterrée  dans  l'église,  rappelle  le  aou«- 
vcnir  d'une  autre,  dont  le  nom  a  été  prononcé  pour  la 
première  fois  par  le  précieux  manuscrit  Houlart  :  Âleyde 
de  Rotselaer,  mère  de  l'abbé  Gérard  de  Louvain  (1443), 
Celle  personne  avait  été  honorée  d'une  dalle  sépulcrale  qui 
a  été  retrouvée  dans  la  chapelle  n""  8  (de  Mont-Saint-Guiberl) 


(i)  «  Notandum  esse  primam  abbatem  in  ecclesia  sepnltam  ».  (MS.  7777 
de  U  bibl.  de  Bourgogne,  p.  3). 
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avec  deux  aatres  dalles  d'abbés  déDommées  ci-deifios  :  de 
Bomale  et  de  Franea,  qui  toutes  deux,  en  i640,  an  temps 
où  Jongelinus  fit  paraître  l'ouvrage  où  il  s'occupe  des  tom- 
beaux de  Villers,  se  trouvaient  encore  dans  les  cloîtres  et, 
par  conséquent,  non  encore  transportées  dans  l'église. 


CONCLUSION 

Je  m'interromps  ici  et  j'ajourne  la  suite  :  je  veux  attendre 
l'effet  que  pourra  produire  mon  équation  :  narihex  =  cha- 
pelle Saint' Bernard. 

Jusqu'ici,  pas  un  mot  à  ce  sujet  dans  la  <  littérature» 
relative  à  Villers  d'avant  le  xix'  siècle,  soigneusemeat 
passée  eu  revue  :  le  narihex  de  l'église  n'y  est  pas  mènie 
dénommé  (i);  c'est  à  peine  si  on  y  parle  du  caveau  sous 
le  porche,  et  tout  à  fait  en  passant... 

Mais  je  me  suis  engagé  (s)  vis-à-vis  du  public  spécial  qae 
cela  intéresse,  à  démontrer  la  nécessité  de  lire  le  précieux 
manuscrit  Houtart  comme  il  a  été  écrit,  c'est-à-dire  en 
commençant  par  le  commencement^  et  en  ne  faisant  pas 
intervenir  la  proposition  de  modifier  l'ordre  des  feuillets, 
avant  les  pages  55  et  56  qui  —  cela  ne  fait  pas  pour  moi 
lombre  d'un  doute  —  ont  été  intercalées  là  par  erreur  et 
mal  raccordées  au  surplus. 

Je  vais  me  borner  à  renforcer  ici  ma  c  rédaction  à 
l'absurde  »  de  la  proposition  —  selon  moi,   absolument 


(i)  Je  n*ai  gaère  rencontré  qae  M.  Osw.  Vah  dih  Bbbohb  qni  enpra- 
nonçat  le  nom. 
(t)  Afin.  Soc.  archéologique  de  Nivelles^  YIII,  p.  54. 
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inadmissible  —  d'assimiler  la  chapelle  Saînl-Bernard  à  celle 
de  Moot-Saint-Guibert  (n^  8  du  plan). 

Je  répète  en  résumé  ce  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  dire 
à  ce  sujet  (i)  : 

ImpossibtlUé  de  montrer,  dans  la  dite  chapelle  n^"  8, 
Te  arcade  »  sous  laquelle  D.  Guylon  (s)  y  décrit  le  tombeau 
des  Saints  du  monastère  ; 

ImpossUnlité  même  d'entre-apercevoir  la  chapelle  en  ques- 
tion, de  la  porte  d'entrée  de  l'église  par  où  Gramaye, 
Sanderus  et  Papebrocb  introduisent,  et  sous  laquelle  tout 
spécialement  le  manuscrit  Houtart  fait  passer  le  visiteur  en 
attirant  ses  yeux  sur  l'inscription  du  frontispice; 

Impossibilùé  de  tracer,  tirée  du  chœur  de  l'église  (où  la 
chapelle  Saint-Bernard  est  décrite  à  la  fin  du  xviii*  siècle), 
une  ligne  droite,  passant  par  celle  même  chapelle  n""  8; 

Impossibilité  de  justifier,  toujours  pour  celte  chapelle  n*  8, 
les  dénominalions  de  <  sacellum  proprium  »  (s),  de  c  eere 
capelle  (4).  » 

Impossibilité  d'ailleurs,  sans  recourir  à  des  circonlocutions 
sentant  l'huile,  d'expliquer  comment  la  phrase  <  première  à 
gauche  en  entrant  dans  l'église  par  la  porte  principale  » , 
pourrait  bien  concerner  une  chapelle  qui  est,  non  pas  à 
l'entrée,  mais  obliquement  à  quinze  mètres  du  seuil,  et 
même  qu'on  ne  peut  apercevoir  de  ce  seuil,  à  raison  du 


(0  Ibid. 

(t)  Ibid.,  vu,  p.  122. 

(s)  ChapelU  propre,  o^est-à-dire  spécialement  affectée  aux  reliques  da 
moDastère  et  à  quelques  sépultures  d'élite. 

(«)  ChapelU  d^ honneur,  où  après  1640,  Ton  aurait  encore  admis  des 
pierres  tombales  adventices!  Voir  ce  que  j'en  dis  Ann,  Soc.  archéol,  de 
Nivelles,  VIII,  p.  55. 
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premier  pilier  de  la  nef  qai  y  intercepte  la  vue...  Peut-on 
se  figurer  les  Gramaye  et  consorts  appliquant  Timage  hardie 
de  venir  à  la  rencontre  (•  occurrere  »),  à  une  chapelle 
<  en  retraite  sur  la  nef  et  vers  laquelle  le  visiteur  doit 
fortement  obliquer  pour  la  rencontrer  lui-même  (i)?  » 

Je  me  borne  à  ajouter  ici  quelques  observations  locales 
complémentaires  : 

Je  répète  ce  que  j'ai  dit  au  sujet  de  la  translation  des 
reliques  du  monastère  dans  la  chapelle  de  Saint-Bernard, 
opérée  en  1K99,  par  l'abbé  Henrion.  Un  contemporain,  bien 
certainement  un  moine  de  Villers,  y  décrit  en  détail  la 
cérémonie  : 

...  Fratram  comitante  caterva, 

Bobertus  pnesul,  latitantibas  abdita  terris, 

Dena  Beatomm,  traru  templum,  corpora  cinxit  (i). 

Cette  expression  ^mn^  temp/am  est  caractéristique;  c'est 
plus  que  c  outre  >;  c'est  absolument  :  de  lauire  côté;  cela 
implique  en  quelque  sorte  l'idée  :  <  Qu'il  n'en  soit  plus 
question!  Passons  à  autre  chose  »... 

Gela  est  peut-être  bien  un  peu  subtil,  et  cependant  je  ne 
puis  me  défendre  de  mon  impression  toute  pareille  à  propos 
de  deux  autres  passages  où  je  vois  très  clairement  qu'il 
s'agit,  comme  dans  le  passage  relatif  à  ce  c  trans  templuon, 
d'un  endroit  qui,  tout  en  faisant  partie  de  l'église,  est  décrit 
comme  en  étant  pour  ainsi  dire  indépendant,  ce  qui  cadre 


(i)  De  Pbbllb  db  là  Nieppb,  /.  cit.,  p.  82. 

(t)  <K  Le  prélat,  accompagné  en  cortège  par  les  moines,  transporte,  par 
delà  le  temple,  les  reliques  des  Bienheureux,  retirées  de  leur  obscure 
cachette  sous  terre  o. 
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parfaitement  avec  la  notion  de  portique,  simple  annexe  dû 
monument,  tout  en  en  faisant  partie  intégrante. 

Ces  passages,  tous  deux  contemporains  de  l'époque  où 
réglise  était  encore  c  en  être  »,  sont  : 

V  Les  délices  des  Pays-Bas  (i)  :  «  Église  de  Villers... 
On  y  conserve,  dans  une  chapelle^  les  ossements  de  dix 
Bienheureux  de  Tordre  de  Saint-Bernard  qui  y  furent  solen^ 
nellement  placés  en  1590  (1599).  » 

2^  Inventaire  du  5  vendémiaire  an  Y  :  <  Dans  l'église, 
an  mausolée  de  marbre  noir,  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Bernard.  > 

On  pourra  sans  doute  épiloguer  sur  les  mots  ;  mais,  tout 
ou  moins,  on  ne  m'ôtera  pas  de  l'idée  qu'il  ne  s'agit  pas  là 
de  In  chapelle  de  Mout-Saint-Guibert... 


APPENDICE. 

Au  moment  même  où  jetermine  la  correction  des  épreuves 
de  Tarlicle  ci-dessus,  M.  l'abbé  Laenen,  archiviste  de  Tarche- 
véché  de  Malines,  l'archéologue  distingué  qui  m'a  commu- 
niqué Toriginal  du  bref  pontifical  décernant  à  la  B.  Julienne 
deCornillon  le  titre  de  «Sainte»  (i)»  découvre  et  s'empresse 
de  me  communiquer  encore,  et  tout  spontanément,  un  autre 
docament  qu'il  a  trouvé  dans  son  important  dépôt  :  une 
Snies  aJbbalum  Villariensium,  résumé  de  la  Chronique  de 
l'abbaye.  Cette  «  Séries  »  se  distingue  des  documents 
similaires,  en  ce  que  le  rédacteur  (du  commencement  du 

(i)  Afm.  Aead.  roff.  d'archéoL  de  Belgique,  Ul  (1900),  pp.  420  et  440. 
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xviii*  siècle)  a  spécialement  choisi  poar  consigDer  cela  i 
part,  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  détails  sur  la  position  des 
autels  et  des  tombeaux  de  l'église  de  Villers,  comme  sor 
certaius  déplacements  dont  ils  ont  été  l'objet. 

Il  y  a  là  des  renseignements  très  importants  et  il  est  fort 
intéressant  d'en  publier  à  part,  dès  à  présent,  des  extraits 
relatifs  à  ces  indications  (i). 

SERIES  ABBATUM  YILLABIENSIUM 

(Ex  tabulario  archiepiscopatas  Mechliniensis). 

...  12.  —  B.  Nicolaus  abbas.  Jacet  sepnltus  y iliarii  in  Capitale, 
directe  ante  sedile  Abbaiis,  ubi  appositum  fuit  monumentum  ex 
lapide  caeruleo. 

13.  —  B.  Arnulphus  de  Lovanio.  SepuUus  est  immédiate  JQita 
fenestram  Capituli  foris.  Et  super  eum  est  plantata  Tinea,  ne  prooessu 
temporia  effoderetur, 

14.  -*  D.  Walterus  de  Geldonia.  Anno  So  reçiminis  ejus,  in  festo 
S'^  Mauritii,  ipsa  hora  qua  Salvator  ndster  in  Cruce  pependit,  erecU 
est  Crux  magna  Conversorum  in  qua  reliquiœ  sanctae  plures  conti- 
nentur.  Sepultus  est  in  Gapitulo  immédiate  ad  dezteram  Beati 
Nicolai,  12°^  Abbaiis  Yiilariensis. 

15.  —  D.  Nicolaus  de  Hannut.  Sepultus  est  in  Capitule,  immé- 
diate ad  sinistram  Beati  Nicolai  12°^  abbatis  Villariensis. 

16.  —  D.  Joannes  de  Saint-6ery,  In  Gapitnlo  sepultus  est. 

17.  —  D.  Bernardus  de  Monte-Sancti-Guiberti.  Anno  S^  régi- 
minia  ejus  in  festo  Inventionis  8^  Stephani.  erecta  est  crux  ferrea 
argento  cooperta  super  pinnaculum  fronti«  Bccleaiœ   Villariaosii 

.  (i)  Le  surplus  importe  moins. 
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oecidentalis,  in  qua  plures  reliquiee  eontineutiir.  In  Capitule  sepultas 
est. 

18.  —  D.  Albericu,  abbas.  Hic,  anno  8®  regiminis  sai  plarimo- 
ram  utriusque  sexus  Beatorum  ac  sanciitate  illustrium  corpora  rétro 
altare  tummum  reposuit,  inscriptione  quadam  addita. 

19.  — -  D.  Arnulphtt8  de  Gestele.  Sepultuseat  Villarii  in  Capitulo. 

20.  —  D.  Jaoobus  de  Somalia.  Sepultus  est  in  Coemiterio  rétro 
Gapitulum  yersus  Sacristiam.  Anno  autem  I65l<>,  lapis  sepulcralis 
ejos  translatas  est  in  Sacello  S^  Bemardi,  per  D.  Robertam  de 
Mtmnr,  Abbatem  60^°^. 

La  Séries^  après  cela,  jusqa'en  1333,  nei  présente  pas 
d*aalre  parlicalarité  utile  à  noter  ici,  sinon  quant  au  nom 
da  2S*  abbé  (Jean  de  Maldere?)  qu'elle  appelle  Jean  de 
Malrez. 

An  30*  abbé,  la  iSeries  reprend  intérêt  : 

30.  —  D.  Joannes  de  Broxella.  Sepultus  est  in  Ecclesia  Villa- 
riensi,  in  sacello  S**  Catharinte  et  Yirginibus  sacro.  Primus  hic 
Abbas  fuit  Villariensis,  in  ecclesia  Villariensî  sepultus. 

31.  —  D.  Joannes  de  Steenberghe.  Est  in  Capitulo  Villariensi 
sepultus. 

38.  —  D.  Albericus  de  Genappia.  Sepultus  est  in  Capitulo 
Villariensi. 

88.  —  Joannes  de  Franea.  Sepultus  est  rétro  fenestram  mediam 
Capituli  Villariensis,  versus  ambitum. 

34.  —  D.  Nicolaus  de  Brigode.  Sepultus  est  io  Capitulo  Villa- 
riensi. 

85.  —  D.  Martinus  de  Hoyo  In  Capitulo  Villariensi  sepultus  est. 

Rien  de  spécial  à  propos  de  Tabbé  36®,  Jean  de  Holers. 

87.  —  D.  Ottho.  Sepultus  est  in  Ecclesia  Villariensi  ante  altare 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli. 
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Les  deux  abbés  suivants  n*ûDt  donné  lieu  à  aucone  obser- 
vation spéciale  qu'il  y  ait  lieu  de  relever  ici. 

40.  —  D.  Wilterus  de  Asca.  Hic  a  monasterio  Binderen  rêver- 
tendo  in  Parco  Dominaram  prope  Loyanium  ?ita  functus  est...  Inde 
Iq  VillariuiD  yeciaa  est  et  in  Capitulo  sepoUas. 

41.  —  D.  Franco  Oalaber.  Obiit  Lovanii.  Inde  ViUariam  Teciiu, 
in  Capitulo  sepultus  est. 

43.  —  D.  Joannes  de  Ganipernoille.  In  domo  de  Wildere  obiit. 
Corpus  ejus  post  obitum  ex  Wildere  fuit  in  Villare  translatum  et 
in  Capitulo  sepultum. 

43  (i).  —  D,  Philibertus  Naturelle  Mechliniae  obiit,  atqae  Yilla- 
rium  advectus,  magna  pompa  sepulturee  traditus  est  juxta  chonim 
ad  latus  altaris  Angelorum. 

44.  —  D.  Dionysius  a  ZeTcrdonck  Lovanii  obiit  Corpus  ejus 
Yillarium  adveclum  in  medio  cbori  sepulturee  traditum  est,  coi 
tumulus  honorificus  appositus  est.  Anno  vero  1706,  abbatinnle 
D.  de  Camargo,  tumulus  ejus  de  medio  cbori  translatus  est  et  positas 
prope  parvam  sacristiam,  dictam  S.  Caroli,  ubi  etiamnum  extai 
quod  utiquc  factum  est  ad  Ecclesiœ  condecorationem,  dum  chorus 
novo  pavimento  stratus  est. 

45.  —  D.  Dionysius  de  Spina.  Sepultus  est  in  Sacello  SS.  Trini- 
tatis,  quod  tune  extabat  in  templo  Villariensi,  in  loco  ubi  jam  est 
sacristia  parva  dicta  S.  Caroli,  ad  cornu  epistolse  altaris  prcedicti 
sacelli,  prope  locum  in  quo  jam  extat  illlus  Abbatis  tumulus  (biffé  : 
nempe  in  angulo),  nam  anno  1706,  dum  ibidem  positisunt  quatuor 
tumuli,  motus  est  parum  tumulus  D.  Dionysii  de  Spina,  etcollocatus 
est  prœcise  in  angulo  ubi  nunc  jacet. 


(0  A  ce  numéro  correspond,  dans  la  réalité,  le  temps  où  Jean  Reginsld 
de  Mallet  fut  abbé  de  Villers,  par  commande,  et  où  mourut  son  successeur 
D.  Philibert  Naturelle. 
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46.  —  D.  Matthias  Hortebeeok.  Sepultus  est  in  ingressu  Capituli 
Villariensis,  ubi  extat  ejus  tumulas  cum  epitaphio  legibilî  oontineute 
diem  et  annum  obitus  ejaa. 

47.  —  D.  Franciscus  Yleyschouwere.  Sepultus  est  ad  introitum 
chori  infra  odeum  (biffé  :  abi  ejus  in  memoriam  exiguam  tune... 
cam  epitaphio  poni  cura?it  D.  Bobertus  Henrion,  immediatus  ipsi 
suœessor).  D.  Henricus  Vanderheyden,  Âbbas  Villariensis,  49"^'  (cujus 
ahaTuneuIus  erat  prœdictus  Franciscus  Vleyschonwere,  in  abavunculi 
et  abantecessoris  sni  memoriam  (un  mot  biffé)  tumulum  pulcherrimum 
oonfici  curayit,  qui  positus  fait  in  navi  Ecclesiœ  Villariensis  (en 
marge  :  a  parte  ambitus  collationis),  fere  inter  duas  primas  columnas 
Davis  versus  chorum,  parum  versas  médium  navis,  ante  altare 
SS«  Martyrum.  Sed  anno  1706,  ejus  tumulus  translatus  est  ac 
positus  prope  parvam  sacristiam  dictam  S.  Caroli  :  quod  factum  est 
ad  Ecclesiœ  condecorationem  ut  pavimentum  novum  apponeretur. 

49.  —  D.  Robertus  Henrion.  Sepultus  est  in  Ecclesia  Villaricnsi, 
in  sacello  S^'  Bernardi,  ante  altare  in  loco  ubi  stat  sacerdos  missœ 
introitum  dieens,  atque  ibidem  ejus  tumulus  jacet. 

49.  —  D.  Henricus  Yander  Heyden.  Sepultus  in  navi  Ecclesiœ 
Villariensis,  fere  inter  duas  primas  columnas  chori  seuodeo  proximas, 
parum  versus  médium  navis,  a  parte  sacellorum,  ante  altare  Sancta- 
rum  Annœ  et  Mariœ  Magdalenœ,  ubi  positus  fuit  ejus  tumulus,  qui 
anno  1706®  est  translatus  prope  sacristiam  parvam  dictam  S!^  Caroli 
ob  ecclesiœ  condecorationem. 

50.  —  D.  Robertus  de  Namur.  Sepultus  est  Yillarii  in  Ecclesia 
infra  campanas,  ubi  tumulus  ejus  positus  fuit.  Scd  anno  1706®« 
dam  nempe  chorus  pavimento  novo  stratus  est,  tumulus  ipsius 
translatas  est  et  positus  prope  sacristiam  dictam  S^^  Caroli,  ubi 
etiamnam  jacet. 

La  communication  ci-dessus  est  des  plus  inféressanles  cl 
j*en  remercie  vivement  l'auteur  :  il  y  a  là  des  détails  précieux 
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sur  la  position  relative  des  autels  et  des  chapelles  de  l'église 
abbatiale  de  Yillers,  et  Ton  ne  pourra  plus  écrire  sur  ce 
sujet,  sans  avoir  soigneusement  étudié  la  Séries. 

Que  de  mutations,  de  translations  de  tombeaux,  etc.,  ce 
relevé  fait  connaître,  indépendamment  de  la  plus  imporlante, 
celle  du  monument  du  duc  Jean  III,  transporté  du  côté  de 
rÉpitre  (manuscrit  Houtart)... 

Un  détail  qui  a  excité  chez  moi  une  vive  surprise  nous 
apprend,  sous  Tabbé  Robert  de  Namur  (1647-1653),  la 
translation  de  la  pierre  sépulcrale  de  Fabbé  de  Bomalia 
dans  la  chapelle  Saint- Bernard... 

D'où  l'on  va,  sans  doute,  s'empresser  de  conclure  que 
ladite  pierre  se  trouvant  aujourd'hui  même  dans  la  chapelle 
n""  8,  cette  chapelle  8  est,  par  le  fait,  identifiée  avec  la 
chapelle  Saint- Bernard... 

Eh  bien  !  non  !  je  maintiens,  et  de  la  manière  la  pins 
absolue,  que  la  chapelle  Saint-Bernard  est  au  n*  9,  où  les 
témoignages  formels  de  Gramaye,  Sanderus,  Papebroch,  et 
enfin  le  manuscrit  Houtart,  lu  comme  il  doit  l'être,  constaleot 
formellement  sa  présence  :  «  dans  la  première  chapelle  à 
gauche,  en  entrant  dans  l'église  »  (notion  qui  est  la  résul- 
tante des  textes  unanimes  de  tous  les  auteurs  cités). 

Voici  sans  doute  ce  qui  a  eu  lieu  : 

L'abbé  Robert  de  Namur  (i)  aura  conçu  l'idée  de  réunir 
dans  la  chapelle  Saint-Bernard  tous  les  souvenirs  sépul- 
craux des  anciens  abbcs.  En  effet,  ce  n'est  pas  seulement  la 


(i)  Le  Séries,  en  attribuant  la  translation  à  la  date  1647*1653  est 
confirmée  indirectement  par  le  témoignage  de  Jcnoblivus,  qui,  en  1640, 
décrit  comme  étant  encore  dans  les  cloîtres,  les  daUes  des  abbés  deBomale 
et  de  Franea. 
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dalle  de  Tabbé  de  Bomale  (d'après  le  madiiscrit  Houlart) 
qa*on  a  retrouvée  en  la  chapelle  8;  c'est,  en  outre,  d'après 
le  manuscrit  Houtart,  la  dalle  pareille  de  l'abbé  de  Franea 
(1347-1349). 

On  dirait  même  que  l'exécution  de  la  pensée  pieuse  de 
réunir  les  souvenirs  funéraires  des  anciens  abbés,  s'est 
étendue  jusqu'aux  membres  de  leurs  familles,  puisque  nous 
retrouvons,  d'après  le  manuscrit  Houtart,  dans  la  chapelle 
n*  8,  la  dalle  de  la  mère  de  l'abbé  Gérard  de  Louvain 
(1433-1446). 

Les  dalles  abbatiales  auront  doue  été  placées  par  l'abbé 
de  Namur,  dans  la  chapelle  Saint-Bernard  (mon  n*"  9)  et 
nullement  dans  la  chapelle  de  Mont-Saint-Guibert  (n""  8). 

Mais  en  1697  et  en  1705,  à  la  mort  des  deux  abbés  Moniot 
et  Gupis  de  Gamargo,  il  s'est  agi  de  prendre  des  mesures  (i) 
pour  faciliter  leur  enterrement  qui  eut  lieu  dans  la  chapelle 
Saint-Bernard... 

Dès  lors  les  dalles  de  Bomale,  de  Franea,  etc.,  devenaient 
des  embarras,  et  il  n'y  avait  plus  qu'à  en  c  désencombrer  > 
la  chapelle  Saint-Bernard... 

G'est  là  précisément  le  rôle  que,  par  hypothèse,  ci-dessus, 
j'ai  assigné  à  la  chapelle  n^*  8  :  t  remiser  les  accessoires 
hors  de  service  » .  Voy.  supra^  XIV,  n»  8... 

S'il  en  est  ainsi,  j'imagine  difficilement  ce  qu'on  eût  pu 
faire  de  la  chapelle  de  Mont-Saint-Guibert  (n^  8),  juste  la 
plus  rapprochée,  sinon  transporter  là  même,  les  dalles  des 


(i)  A  voir  dans  le  Théâtre  taeré  du  Brabant  les  dimensions  énormes  de 
la  dalle  de  Tabbé  de  Camargo,  on  admettra  que  o*est  bien  là  le  mot  jaste, 
dans  le  sens  propre. 
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deux  abbés  dont  le  manuscrit  Houtart  y  signale  la  présence... 

L'objection  devient  un  arguaient  à  i*appui... 

Qu*ai-je  encore  besoin,  après  cela,  de  demander  où,  dans 
la  chapelle  de  Mont-Saint-Guiberl,  on  trouverait  bien  une 
place  pour  le  tombeau  de  Tabbé  Henrion,  c  in  loco  abi  slat 
sacerdos  missœ  introitum  dicens  »?... 

H.  ScflUERMAMS. 


Erratum.  A  la  pi.  Il,  dans  le  compartiment  G  {italique)^ 
le  chiiïre  0,7!S  doit  être  substitué  à  0,85. 
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COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


S£ANG£S 


ilei  7,  14,  21  et  28  noyembre;  des  &,  12,  19  et  24  décembre  1908. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1*  Les  dessins  de  vilraux  à  placer  dans  Tcglise  de  Saint-     ÉgiiMd* 

Baioi-Qiientin, 

Quentin,  à  Hassell  (Limbourg).  Cerlaines  figures  sont  trop  \^^\' 
courtes.  Il  y  aura  lieu  de  les  allonger  d*ubord  par  le  haut 
pour  que  les  barbes  ne  soient  pas  coupées  parla  barlotière; 
ensuite  par  le  bas  pour  qu'elles  ne  fassent  pas  l'effet  de 
reposer  sur  les  fers.  Le  soubassement  ne  doit  pas  nécessai- 
rement se  terminer  à  la  barlotière  iuférieure;  il  peut  rester 
en  dessous.  Pour  les  fonds,  l'artiste  fera  bien  de  s'inspirer 
des  vitraux  de  la  même  époque  qui  décorent  la  cathédrale 
de  Bourges.  L'attention  de  l'auteur,  M.  Osterralh,  a  aussi 
été  appelée  sur  la  convenance  d'examiner  s'il  ne  vaudrait 
pas  mieux  représenter  Saint-Hubert  en  costume  d*évéque; 


.  I 
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d  ^^a  ^^  ^^  projet  de  placement  de  viiraux  peints  dans  Féglise 
viirtui.  jg  Heppen  (Limbourg),  sous  réserve  qu'au  cours  de 
rexéculion  l'auteur,  M.  Bardenhevrer,  représentera  Saint- 
Lambert  porteur  du  camail; 

de  T^w?  e       ^"  ^^  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Terwagne 


Varans. 


(Liège);  auteur,  M.  Ladon  ; 


cthédraie        4^  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  deux  vitraux  poar  la 
viiraox.     claire-voie  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Bruges  (Flandre 

occidentale);  auteur,  M.  Coucke; 
ftt»tede         S"  Les  dessins  de  deux  vitraux  peints  à  placer  dans  le 
viirtai.     chœur  de  l'église  de  Wulveringhem  (Flandre  occidentale), 
sous  la  réserve  de  revoir  les  soubassements  des  verrières, 
de  modifier  le  ton  de  la  toge  de  Saint-Edouard  et  d'harmo- 
niser davantage  Icusemble  de  la  coloration,  qui  n'est  pas 
suffisamment  équilibrée;  auteur,  M.  Dobbelaere; 
Éftite  G""  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  vitrail  dans  la 

daf  lliiiifliiet, 

*vurâ'i!~'    <^bapelle  de  l'Ange  gardien  de  l'église  des  Minimes,  a 
Bruxelles; 
âfiiie  V  Les  projets  de  vitraux  et  de  statues  à  placer  dans 

rtiuûL     l'église  de  Pepinsler  (Liège)  ;  peintre  verrier,  M.  Ladon; 
sculpteur,  M.  De  Beule; 
^iM  8"  Le  projet  relatif  au  chemin  de  la  croix  à  placer  dans 

é?h^K.    I*èglise  de  Baelegem  (Flandre  orientale),  à  la  condition  qu'an 
cours  du  travail  l'auteur,  M.  De  Beule,  réduise  l'importance 
des  cadres  des  stations. 
ÉgiiiB  —  Il  a  été  procédé,  le  30  octobre  1903,  à  l'examen  des 

de  Deui-Acren. 

•im"^     peintures  murales  exécutées  à  titre  d'échantillon  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Deux-Âcren  (Hainaut). 

Le  travail  a  été  fait  conformément  aux  plans  soumis 
précédemment  à  la  Commission. 
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La  tonalité  générale  est  harmonieuse  :  dans  le  style  du 
dessin  et  l'élude  des  détails,  l'arlisle  a  fait  preuve  de 
connaissances  archéologiques  dont  on  doit  souvent  regretter 
l'absence  dans  les  travaux  modernes  de  ce  genre. 

Il  y  a  lieu  d'approuver  ce  travail  et  d'en  autoriser  la 
continuation  dans  le  transept  de  l'église,  conformément  aux 
esquisses  présentées  antérieurement. 

—  Par  dépêche  du  24  juin  1872,  un  subside  total  de  l'.giiM  primaire 

"^  «P  '  dtt  Saiiit-Troud. 

9,000  francs  a  été  promis,  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,     P"»»"f«'- 
à  l'église  primaire  de  Notre-Dame,  à  Saint-Trond  (Lim- 
bourg),  pour  des  peintures  à  exécuter  dans  la  dite  église, 
dans  la  nef  du  côté  de  TÉpitre.  Ce  subside  devait  être  liquidé 
en  trois  fois,  chaque  fois  un  tiers. 

Les  deux  premiers  tiers  ont  été  liquidés  en  1872  et 
en  1875.  Le  second  tiers  a  été  liquidé  à  la  suite  d'une 
demande  du  conseil  de  fabrique,  du  4  décembre  1874.  Dans 
cette  demande,  le  conseil  de  fabrique  faisait  connaître  que 
toutes  les  peintures  étaient  achevées,  sauf  celles  de  la 
chapelle  de  la  Sainte-Croix.  Le  troisième  tiers  ne  devait 
être  liquidéqu'après  achèvement  des  peintures  delà  chapelle 
de  la  Sainte-Croix  et  qu'après  approbation  de  cette  déco- 
ration par  la  Commission  royale  des  monuments. 

Il  résulte  d'une  inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,  le 
2  novembre  1903,  que  tout  le  travail  décoratif  prévu  est 
terminé  et  qu'il  a  été  effectué  avec  soin.  Dans  ces  conditions, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  Département  de  l'Agriculture 
liquide  le  troisième  tiers  du  subside  total  de  9,000  francs 
qu'il  a  promis  pour  cette  entreprise. 

—  L'inspection  de  l'église  de  Cambron-Casteau  (Hai-     ËgiiMde 

"^  CainhroD-CaklMU 

naul),  qui  a  eu  lieu  le  26  novembre  1903,  a  été  mise  à      ^*'""*- 
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profit    pour  examiner    les  vilraux    peints    exécutés  par 
M.  Ladon  pour  les  diverses  fenêtres  de  Fédifice. 

Ce  travail  décoratif  est  entièrement  achevé.  Son  exécotioD 
ne  laisse  rien  à  désirer  au  point  de  vue  artistique.  Ed 
conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  da 
subside  alloué,  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de 
cette  entreprise. 
ÉgiiM  —  II  a  été  procédé,  le  7  décembre  1903,  à  Texamen  des 

d'Hoo^straHaa. 

TapiMeriM.    tapisscrics  anciennes  que  possède  l'église  de  Sainte-Cathe- 
rine, à  Hoogstraeten. 

M.  Van  Leemputten,  membre  du  Comité  des  correspon- 
danls  de  la  province  d*Anvers,  assistait  à  cet  examen. 

Ces  tapisseries,  qui  remontent  à  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle,  sont  au  nombre  de  cinq  :  trois  représentent  des 
scènes  de  la  vie  de  Sainte-Éiisabeth  de  Hongrie;  les  deux 
autres  des  scènes  de  la  vie  de  Saint-Antoine.  Ces  œuvres 
constituent  sans  doute  un  don  du  comte  Antoine  et  de  la 
comtesse  Elisabeth  de  Lalaing,  qui  les  ont  fait  confectionner 
en  rhonneur  de  leurs  patrons.  C'est  aussi  à  leur  générosité 
qu'on  doit  la  construction  de  la  magnifique  église  d'Hoog- 
straeten  dont  la  tour  majestueuse  porte  leurs  initiales  et  la 
date  1546. 

L'une  des  tapisseries  représentant  la  vie  de  Saint-Antoine 
a  été  mutilée  :  la  partie  centrale  en  a  été  enlevée  et  les 
parties  restantes  ont  été  rattachées  bout  à  bout. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  œuvres  d'art  sont  des  plus  remar- 
quables. Naturellement,  les  couleurs  ont  un  peu  pâli  par 
l'usage,  mais  l'expression  des  figures  et  la  beauté  des 
costumes  ne  laissent  rien  à  désirer.  Les  bordures  sont  inté- 
ressantes par  l'élégance  et  la  simplicité  du  dessin. 
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Ces  tapis,  tissés  de  laine  et  de  soie,  sont  quelque  peu 
endommagés;  on  y  remarque  certains  trous  causés  sans 
doute  par  des  rongeurs  lors  du  séjour  des  tissus  dans  la  tour 
de  réglise,  où  ils  ont  été  retrouvés  autrefois. 

Le  travail  de  restauration,  qui  est  devenu  urgent,  devra 
toutefois  être  borné  au  strict  nécessaire,  c'est-à-dire  à  de 
simples  mesures  de  consolidation  et  de  conservation.  Il 
importera  de  ne  le  confier  qu'à  des  mains  habiles  qui  y 
apporteront  tout  le  respect  et  toute  la  prudence  que  com- 
portent ces  ouvrages  remarquables  de  notre  ancienne 
industrie  nationale. 

—  ËD  octobre  1903,  le  conseil  de  fabrique  de  Fécrlise  de      ^«">« 
Saint-Martin,  à  Liège,  a  soumis  officieusement  à  la  Gom-    ijlécl^mioa 
mission  un  projet  de  décoration  picturale  du  chœur  de  cet     '''^^'"'•'•' 
édifice. 

L'ensemble  de  ce  projet  a  paru  bien  compris  et  suscep- 
tible d'être  transmis  à  l'approbation  des  autorités  compé- 
tentes par  la  voie  administrative.  Toutefois,  la  Commission 
a  émis  l'avis  que  Tauieur,  M.  Tassin,  devrait  exécuter  un 
panneau  à  titre  d'essai  et  qu'elle  le  ferait  ensuite  examiner 
par  des  délégués  à  l'effet  de  s'assurer  si  l'entreprise  peut 
être  continuée  dans  ce  sens. 

L'essai  demandé  a  été  effectué.  Il  a  été  examiné  le 
10  décembre  1903,  de  concert  avec  M»'  Schoolmeesters, 
membre  du  Comité  provincial  des  correspondants.  Il  résulte 
de  cet  examen  que  le  travail  déjà  exécuté  est  très  satisfai- 
sant. Il  y  aurait  lieu  toutefois,  si  possible,  d'apporter  quel- 
ques corrections  au  cheval  et  à  la  figure  de  Saint-Martin. 
Ces  derniers  sont  bien,  mais  ils  ne  semblent  pas  aussi  étudiés 
que  le  reste  de  la  composition.  En  conséquence,  on  ne  voit 
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rien  qui  s*oppose  à  ce  que  l'entreprise  soit  poursuivie. 

Les  stalles  ornant  actuellement  le  chœur  sont  de  date 
moins  ancienne  que  l'édifice;  ce  sont  de  simples  formes 
dépourvues  de  hauts  dossiers.  On  s'est  demandé  s'il  faat  les 
remplacer  par  des  stalles  nouvelles  avec  hauts  dossiers  et 
si  celles-ci  ne  devraient  pas  s'étendre  sur  toute  la  longaear 
du  chœur.  Il  est  incontestable  que  des  boiseries  établies  dans 
ces  conditions  constitueraient  un  excellent  soutien  pour  la 
peinture  historiée  des  panneaux  supérieurs  des  murs;  mais 
il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  chœur  est  très  profond  et 
que  ce  travail  de  menuiserie  donnerait  lieu  à  une  dépense 
élevée.  D'un  autre  côté,  les  stalles  existantes,  toutes  simples 
qu'elles  soient,  ne  sont  pas  dénuées  d'un  certain  mérite  et 
leur  aspect  d'ensemble  est  satisfaisant.  Dans  ces  conditions, 
il  semble  qu'on  pourrait  les  conserver  telles  quelles. 

Si  ce  parti  est  adopté,  il  conviendra  de  donner  à  la  paroi 
du  mur  située  entre  les  stalles  et  les  tableaux  de  M.  Tassin 
une  décoration  très  sobre,  de  façon  à  laisser  à  la  partie 
historiée  toute  sa  valeur. 

La  partie  purement  ornementale  de  la  décoration  semble 
devoir  s'arrêter,  vers  le  bas,  à  l'alignement  des  banquettes 
en  pierre  qui  régnent  partiellement  à  la  base  des  murs. 
L'espace  entre  le  sol  et  cet  alignement  recevrait  un  ton  uni 
soutenu  équivalent  à  celui  de  la  pierre  des  banquettes.  Un 
essai  dans  ce  sens  devra  être  pratiqué  et  soumis  à  l'examen 
d'une  délégation  de  la  Commission  royale. 

L'église  de  Saint-Martin,  telle  qu'elle  est  apparue  à  la 
délégation,  avec  sa  restauration  presque  achevée,  avec  ses 
magnifiques  vitraux  et  ses  meubles  des  xvi'  et  xvii*  siècle  est 
l'un  des  plus  beaux  spécimens  de  Tart  national  :  sévère  et 
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plein  d'élégance;  simple  el  tout  resplendissant  de  richesses 
architecturales.  Le  vaisseau  de  la  basilique  offre  des  lignes 
d'une  grande  majesté.  On  y  rencontre  d'autre  part  des  détails 
exquis. 

Grâce  à  ces  contrastes  qui  semblent  multipliés  comme  à 
plaisir  par  les  artistes  appelés  successivement  à  élever  et  à 
orner  celte  grande  œuvre,  celle-ci  se  classe  naturellement  au 
premier  rang.  La  Commission  estime  que  la  basilique  de 
Saint-Martin,  maintenant  qu'elle  est  rétablie  dans  sa  haute 
valeur  primitive,  doit  être  comprise  au  nombre  des  monu- 
ments religieux  de  première  classe. 

Le  rapport  suivant  a  été  adressé  par  la  Commission  à 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  le  23  décembre  1903  : 

c  Monsieur  le  Ministre, 

>  Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'au 
cours  de  la  dernière  réunion  du  Comité  mixte  des  objets  d'art, 
à  l'occasion  de  l'examen  de  mesures  à  prendre  en  vue  de  la 
conservation  des  peintures  de  la  salle  Leys,  à  l'hôtel  de  ville 
d'Aovers,  M.  le  chevalier  Marchai,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  a  déposé,  pour  être  soumise 
à  l'avis  de  notre  Collège,  la  proposition  suivante  : 

»  Inviter  les  peintres  qui  feront  des  fresques  d'une  certaine 

>  importance  à  déposer  à  l'Académie  royale  des  Beaux- 

>  Arts  un  billet  cacheté  renfermant  la  description  de  leur 

>  procédé.  Ce  billet  serait  ouvert  dans  le  cas  où  des  répa- 

>  rations  devraient  être  exécutées  aux  fresques  après  la 

>  mort  de  l'artiste.  » 
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>  M.  Marchai  noas  a  remis  le  texte  d'un  billet  de  ce  genre 
déposé,  le  8  août  18S0,  dans  les  archives  de  l'Académie, 
par  le  peintre  Van  Eycken,  relatif  à  son  procédé  de  peinture 
à  la  gutta-percha. 

»  Nous  sommes  unanimementd*avis.  Monsieur  le  Ministre, 
que  cette  proposition  mérite  d*ètre  prise  en  considération. 
Si  vous  adoptez  notre  manière  de  voir,  il  y  aura  lieu  d*en 
tenir  compte  lorsqu'il  s'agira  de  l'exécution  de  travaux 
importants  de  décoration  monumentale. 

>  Nous  estimons  aussi,  avec  M.  Marchai,  que  cette  pro- 
prosilion  pourrait  être  insérée  dans  le  BuHelin  des  Commis- 
sions royales  et  art  et  d'archéologie. 

>  Veuillez  agréer,  etc. 

»  Le  Président^ 
»  (Signé)  Gh.  Lagasse-de  Loght. 

•  Le  Secrétaire, 
»  [Signé)  A.  Massaux.  » 

Se  ralliant  à  l'avis  du  Collège,  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
culture  a  estimé  y  avoir  lieu  de  prendre  en  considération  la 
proposition  précitée  et  de  l'insérer  au  Bulletin  des  Commis- 
sions royales  dari  et  d! archéologie. 


PROCÉDÉ  VAN  EYCKEN    . 

POUR   LA  PEINTURE   MURALE   A   LA   GUTTA-PERCHA. 

Faire  dissoudre  au  bain-marie  dans  trois  parties,  huile  de 
lin  purifiée,  une  partie  gutta-percha.  Quand  la  dissolution 
est  complète,  laissez  refroidir  cette  préparation  qui  devient 
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gélatinease.  Au  moment  de  broyer  les  couleurs  avec  celte  pré- 
paration, rendez  la  fluide  au  point  que  vous  jugerez  conve- 
nable en  y  ajoutant  à  chaud  une  petite  partie  d*huile  de  lin. 
Il  est  à  remarquer  que  cette  composition  reste  fraîche 
pendant  plusieurs  mois  et  que  son  contact  avec  le  mur  la 
fait  sécher  au  bout  de  trois  jours. 

Avantages.  —  Celte  préparation  permet  de  travailler 
pendant  trois  jours  à  la  même  partie  de  peinture  et  nous 
donne  ainsi  le  moyen  de  la  terminer  complètement  avantage 
qae  n'offre  aucun  autre  procédé.  La  dessication  se  fait,  du 
restera  volonté,  en ajoutuntde  Thuile  siccalive.  On  employera 
sans  danger,  surtout  à  Tintérieur,  toutes  les  couleurs  dont 
on  se  sert  pour  la  peinture  à  Thuile.  Lorsque  la  peinture  est 
sèche,  on  peut  faire  usage  des  glacis  soit  en  mêlant  de 
Tessence  de  térébenthine  à  la  préparation,  soit  en  faisant 
dissoudre  la  gutta- percha  dans  Tessence  de  térébenthine 
fflèoQe,  ce  qui  se  fait  de  la  même  manière  qu  avec  l'huile. 

Préparation  du  fond  sur  le  mur.  —  L'enduit  de  la  pre- 
mière couche  se  compose  de  chaux  hydraulique  éteinte  à 
lair  et  bien  tamisée.  Elle  est  versée  ensuite  dans  une  cuve 
que  Ion  remplit  d'eau  de  pluie  filtrée  qui  doit  être  fréquem- 
ment renouvelée.  Tous  les  jours  on  a  soin  d'enlever  la  croûte 
qui  apparaît  à  la  surface  de  l'eau. 

Ce  travail  dure  une  quinzaine  de  jours. 

Ensuite  on  mêle  à  la  chaux  du  sable  rude  bien  lavé  et  du 
gros  gravier,  ou  de  la  cendre  de  houille,  ou  de  la  brique 
pilée,  dans  la  proportion  de  1  partie  de  chaux  sur  2  de 
gravier  ou  de  sable,  etc. 

Ce  mortier  doit  être  battu  journellement  pendant  quinze 
jours. 
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Ce  premier  fûDd  doit  être  très  rade,  afin  de  donner 
attache  à  la  seconde  couche  formée  de  la  même  chaux,  mais 
alliée,  cette  fois,  à  du  sable  lavé  très  fin  et  à  du  marbre  blanc 
en  poudre. 

!Une  partie  chaux; 
Id.        sable; 
Id.        marbre. 

Ce  mortier  s'applique  avec  une  truelle  en  bois.  Le  mor 
ainsi  préparé  devient  d'une  excessive  dureté  et  absorbe  faci- 
lement la  couleur.  On  peut  lui  donner  le  grain  que  l'on 
désire,  d'après  la  dimension  du  tableau. 

Opération.  —  Quand  le  mur  est  bien  sec.  Ton  y  applique 
une  couche  de  cire  blanche  fondue  dans  de  l'essence  de  téré- 
benthine, que  l'on  fait  pénétrer  au  moyen  du  réchaud. 

Sur  ce  fond  on  peint  le  tableau. 

La  couleur  y  prend  facilement;  la  partie  grasse  pénètre 
et  va  s'attacher  au  corps  gras  qui  est  en  dessous.  La  gatta- 
percha  réunit  le  tout  et,  couvrant  la  surface  d'un  voile 
imperceptible,  préserve  les  couleurs  de  tout  agent  extérieur 
nuisible.  Les  couleurs  deviennent  vives  sans  miroiter  en 
séchant,  tout  en  conservant  leur  vigueur  à  peu  près  comme 
celle  de  la  peinture  à  Thuile. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
ADct^noe         II  a  été  procédé,  le  10  novembre  1903,  à  l'examen  des 

Boacheri« 

d-Anferfc     cssais  dc  restauration  opérés  à  l'ancienne  Boucherie  d'Anvers, 
en  vue  de  déterminer  la  limite  à  assigner  aux  travaux  de 
restauration  générale  de  cet  intéressant  monument. 
MM.  Bilmeyer,  Donnet,  Smekens,  Van  Caster,  Van  der 
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Oaderaa  et  Van  Leemputten^  membres  du  Comité  provîncuil 
des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

Des  échantillons  de  restauration  ont  été  efiecioés  sur 
diverses  parties  de  la  construction. 

Le  mortier  mis  en  œuvre  à  la  façade  latérale  pour  les 
rejointoyages  est  un  peu  trop  blanc;  par  contre,  celui 
employé  au  pignon  postérieur  est  trop  bleu.  Il  faudra 
prendre  une  moyenne  entre  ces  deux  teintes.  Ces  deux 
échantillons  de  rejointoyage  sont  effectués  un  peu  trop  à 
fleur  des  maçonneries;  l'adoption  d'un  léger  creux,  un  peu 
moins  accentué  que  celui  pratiqué  à  la  tourelle  du  pignon 
postérieur  est  préférable. 

Il  ne  semble  pas  qu'il  soit  indispensable  d'opérer  un 
rejointoyage  général  des  parements  ;  on  devrait  plutôt  faire 
un  rejointoyage  en  recherche  et  se  borner  à  boucher  les 
seuls  joints  ouverts.  Ce  parti  aurait  l'avantage  de  conserver 
à  l'édifice  son  aspect  vétusté. 

Pour  les  renouvellements  à  effectuer  aux  maçonneries,  il 
est  désirable  que  Ion  recherche  le  plus  que  l'on  pourra  les 
vieilles  briques  et  les  vieilles  pierres  afin  que  les  matériaux 
trop  neufs  ne  fassent  point  tache  dans  l'ensemble. 

Hais  faut-il,  comme  certains  le  pensent,  pousser  le  scru- 
pule jusqu'à  briser  les  coins  et  les  arêtes  des  pierres  nouvelles 
pour  leur  donner  l'aspect  des  anciennes?  On  ne  le  pense 
point.  Mieux  vaudrait  alors  conserver  celles  existantes.  Il  n'y 
a  aucun  mal  à  ce  que  Ton  voie  que  le  monument  a  subi  des 
restaurations  nécessaires.  Le  temps  et  le  climat  auront  bien 
vite  fait  d'harmoniser  les  tonalités. 

On  a,  lors  de  la  visite,  soulevé  la  question  de  savoir  si  les 
pierres  nouvelles  ne  devraient  pas  être  bouchardées  plutôt 
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que  ciselées;  un  essai  a  même  été  fait  séance  tenaDle. 
L'examen  des  anciens  parements  semble  démontrer  que 
certaines  pierres  anciennes  élaicnt  ciselées,  d'autres  seale- 
ment  dressées.  La  prudence  commande  de  s'inspirer,  dans 
chaque  cas,  de  la  taille  primitive  des  pierres  à  remplacer oq 
des  pierres  voisines  lorsqu'il  n*est  plus  possible  de  recoo- 
naitre  la  taille  primitive. 

A  propos  de  la  restauration  intérieure  de  l'édifice,  od  s'est 
demandé  s'il  faut  boucher  les  petits  trous  ou  éclats  qui  se 
sont  produits  dans  les  colonnes  en  pierre.  Les  troas  oa 
éclats  d'une  certaine  importance  pourraient  être  bouchés; 
quant  à  ceux  qui  ne  jouent  pas  un  rôle  marquant  dans 
l'aspect  des  maçonneries,  il  vaut  mieux  ne  pas  y  toucher. 

La  situation  intérieure  du  monument  démontre  qu'à  l'ori- 
gine les  murs  en  briques  n'étaient  pas  crépis;  ils  étaient 
rejointoyés  avec  soin.  Le  crépi  y  a  été  appliqué  après  coup. 
L'essai  de  rejointoyage  effectué  parait  satisfaisant.  Les  pan- 
neaux en  briques  des  voûtes  sont  très  bien  maçonnés  ;  rieo 
n'empêche  de  les  laisser  apparents. 

M.  Tarchitecte  Van  Mechelen,  chargé  de  la  direction  des 
travaux,  propose  de  ménager  des  vides  dans  les  planchers 
des  étages  supérieurs  pour  que  de  la  grande  salle  du  pre- 
mier étage  on  puisse  voir  la  belle  charpente  de  l'édifice.  Il 
semble  qu'il  y  a  lieu  de  laisser  à  l'Administration  communale 
le  soin  de  résoudre  cette  queslion.  La  Commission  royale, 
quant  à  elle,  ne  voit  rien  qui  empêche  de  donner  suite  à 
cette  proposition. 

En  résumé,  s'il  était  possible  de  laisser  la  vieille  boucherie 
s'effriter  et  se  ruiner  sous  l'influence  des  brumes  de  TEscaut, 
aux  rives  duquel  ce  vieil  édifice  ajoute  tant  de  poésie,  il 


—  449  — 

faudrait  n^y  point  toucher  comme  le  réclame  l'école  des 
<  pittoresques  >  exclusivistes. 

Mais  a-t-on  le  droit  de  laisser  disparaître  un  aussi  beau 
spécimen  de  notre  art  national  sous  le  prétexte  égoïste  de 
jouir  de  l'aspect  pittoresque  de  ses  ruines?  Â-t-on  le  droit 
d'empêcher  la  ville  d'Anvers  de  l'utiliser  pendant  des  siècles 
encore  dans  un  but  noble  :  la  conservation  des  archives 
communales? 

Les  réponses  à  ces  deux  questions  s'imposent  à  tout  esprit 
jugeant  des  choses  d'après  les  Caits  et  non  conformément  à 
des  théories  préconçues  et  d'ailleurs  fort  hypothétiques. 

La  Commission  royale,  en  approuvant  le  principe  des  tra- 
vaux entrepris  par  la  ville  d'Anvers,  ne  peut  que  lui  recom* 
mander  d'apporter  une  très  grande  délicatesse,  un  (act  exquis 
dans  les  retouches  faites  obligatoirement  à  l'un  des  plus 
beaux  et  des  plus  vénérables  monuments  de  la  fière  métropole. 

—  Il  a  élé  procédé,  le  25  novembre  1903,  de  concert  avec       tieoia 

de  bieDfatttnoe 

M  ringénieur  Bouckaert,  à  l'inspeclion  de  la  cour  principale  ««•  «•«"i-Huben. 
de  l'école  de  bienfaisance  de  Saint-Hubert,  à  laquelle  il  est 
nécessaire  de  faire  effectuer  des  travaux  de  réparation. 

M.  Sibcnaler,  délégué  du  Comité  des  correspondants  du 
Luxembourg,  assistait  aussi  à  cette  inspection. 

Certaines  (races  d'humidité  se  remarquent  à  l'intérieur 
des  bâtiments  entourant  la  cour,  spécialement  dans  ceux 
dont  les  façades  sont  exposées  au  sud  et  à  l'ouest. 

Cette  humidité  provient  de  l'absence  de  rejets  d'eau  aux 
corniches,  cordons,  frontons  et  seuils  et  de  certains  joints 
ouverts  tant  dans  les  parties  saillantes  en  pierre  que  dans  les 
parements  en  briques  des  façades. 

Il  ne  peut  être  question  d'enlever   la  couleur  rouge 
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appliquée  autrefois  sur  les  parements  en  briques  et  encore 
moins  de  la  renouveler.  Il  y  a  lieu  de  conserver  la  situation 
actuelle  en  se  bornant  à  bien  rejoinlQyer  les  maçooDeries 
partout  où  les  joints  se  sont  ouverts  et  où  ils  menacent  de 
s'ouvrir;  on  ne  touchera  pas  à  ceux  qui  sont  en  bon  état. 

Lors  du  rejointoyage,  on  s'abstiendra  d'empiéter  sur  les 
matériaux.  On  devra  surtout  avoir  soin,  en  ouvrant  les  joiots 
défectueux,  de  ne  pas  les  élargir  au  détriment  des  matériaux, 
malfaçon  qui  se  pratique  trop  souvent  par  des  ouvriers 
inexpérimentés. 

Le  mortier  à  employer  devra  être  de  toute  première 
qualité  et  sa  teinte  s'harmonisera  avec  celle  du  mortier  com- 
posant les  joints  à  conserver  intacts. 

Toutes  les  saillies  des  corniches,  cordons,  frontons,  etc., 
seront  pourvues  de  rejets  d'eau  soit  en  plomb,  soit  en  zioc 
n^  46.  De  petits  rejets  d'eau  en  zinc  formant  un  léger  bour- 
relet à  l'extrémité,  devront  aussi  être  appliqués  sous  les 
seuils  des  fenêtres  pour  écarter  les  eaux  pluviales  en  empê- 
chant leur  écoulement  sur  les  parements  des  murs. 

£n  vue  d'éviter  que  l'humidité  ne  s'introduise  dans  la  base 
des  murailles,  il  conviendra  de  poser  tout  autour  de  la  cour 
un  trottoir  composé  de  trois  ou  quatre  rangs  de  pavés 
maçonnés  au  bon  mortier  hydraulique. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
teitrKtiM       4'  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
de  presbytères,  ^ezcl,  SOUS  Bacicn  (Ânvcrs);  architecte,  M.  Taeymans; 
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3^  Le  projet  concernant  la  restauration  du  presbytère  de 
Laoeuville-au-Bois  (Luxembourg)  ; 

3'  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Balàlre 
(Namur);  architecte,  M.  Petit; 

V"  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  répa- 
ration au  presbytère  de  Sur-le-Mez  (Liège);  architecte, 
M.  Blandot. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  : 

1®  A  la  construction  d'une  église  à  Wezel,  sous  BaelenÉgUsedewetoi. 
(Anvers).  L'attention  de  Tarchitecte,  M.  Taeymans,  a  été 
appelée  sur  les  murs  de  Tédifice,  dont  l'épaisseur  parait 
insuffisante; 

V  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Marbehan  (Luxem-       egiiM» 

°  o  \  de  Mirbehan. 

bourg);  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 
S"*  A  l'exécution  de  travaux  complémentaires  nécessités       Mm 

de  Manage. 

par  la  construction  de  l'église  de  Manage  (Hainaul)  ;  archi- 
tecte, M.  Sonncville; 
4"^  A  l'exécution  de  travaux  complémentaires  projetés  à      ÉgUse 

'  *  deSaiDt-Joiepli, 

Téglise  en  construction  de  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre     ^  ><«»'"• 
occidentale)  ; 
5*  A  l'exécution  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  :  objcu  mobiiie» 

'  °  d'ëgliies. 

Bertrix  (Luxembourg)  :  chaire  à  prêcher,  chemin  de  la 
croix  et  sièges  pour  officiants; 

Givroulle»  commune  de  Flamierge  (Luxembourg)  :  mobi- 
lier complet  ; 

Limerlé  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Peer  (Limbourg)  :  autel  latéral  ; 
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Manage  (Hainaut)  :  mobilier  complet  ; 

Saint-Norberl,  à  Zurenborg  (Anvers)  :  maitre-autel  ; 

Houdrémonl  (Namur)  :   achèvement  du   tambour  de 
l'entrée  principale  ; 

Wondelgem  (Flandre  orientale)  :  fonts  baptismaux  et  deux 
confessionnaux  ; 

Somme-Leuze  (Namur)  :  chaire  à  prêcher; 

Saint-Sauveur  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue. 
ÉfUM  —  Il  a  été  procédé,  à  Anvers,  le  10  novembre  1903,  à 

de  SatolrAoloine 

""kAnwiS.**  Texamen  de  remplacement  qu'on  deslme  à  l'église  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue,  ainsi  que  des  considérations  développées 
par  le  conseil  de  fabrique  en  faveur  de  l'adoption  de  la  dispo- 
sition présentée  pour  l'édifice. 

MM.  Bilmeyer,  Donnet,  Van  Gaster,  Smekens,  Van  Leem- 
putten  et  Van  der  Ouderaa,  membres  du  Comité  provincial 
des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

L'une  des  objections  formulées  par  le  conseil  de  fabrique 
pour  combattre  la  proposition  faite  antérieurement  de 
renoncer  à  l'acquisition  de  la  propriété  'Josson  pour  se 
contenter  du  terrain  dont  il  dispose,  porte  que  <  la  construc- 
»  tion  sur  pareil  terrain  serait  d*abord  tout  à  fait  impropre 
»  aux  besoins  du  culte  par  suite  de  sa  forme  irrégulière, 
»  ensuite  qu'elle  serait  plus  coûteuse  comme  construction  et 
»  plus  tard  comme  entretien,  tant  pour  les  bâtiments  que 
9  pour  les  toitures,  t 

Cette  objection  n'est  guère  fondée.  Une  église  de  forme 
irrégulière  n'est  pas  plus  impropre  aux  besoins  du  culte 
qu  une  église  de  forme  régulière.  Nombre  d'églises  anciennes 
se  trouvent  dans  ces  conditions  précisément  à  cause  de  leur 
emplacement,  dont  il  a  fallu  tenir  compte.  Elles  n'en  sont  pas 
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moins  belles  et  pratiques.  Rien  ne  prouve,  d'autre  part,  que 
leur  entretien  soit  plus  onéreux  que  celui  d'édifices  de  forme 
régolière. 

L'examen  auquel  il  a  été  procédé  de  la  situation  des  lieux, 
a  permis  de  reconnaître  que  s^'l  y  a  impossibilité  absolue 
d'acquérir  une  partie  du  couvent  voisin,  l'orientation  de 
l'édifice  devient  impossible,  le  chœur  serait  adossé  à  un  mur 
d'environ  15  mètres  de  hauteur;  il  serait  absolument  privé 
de  lumière. 

D'un  autre  côté,  si  la  propriété  Josson  n'était  pas  acquise, 
lôgïise,  tout  en  étant  trop  exiguë,  se  trouverait  encore,  de 
ce  côté,  accolée  à  un  mur  de  18  mètres  de  haut  ;  de  plus,  le 
voisinage  de  cet  entrepôt  constituerait  un  danger  permanent 
d'iocendie. 

L'examen  des  lieux  a  aussi  démontré  que  le  nouveau 
temple  ne  saurait  être  érigé  à  l'endroit  même  qu'occupe 
l'église  actuelle  et  dans  la  même  direction  orientée,  en 
alignement  du  Marché-aux-Chevaux.  Ici  encore  le  terrain 
est  insuffisant  et  il  est  frappé  d'une  servitude  qu'il  faut 
respecter. 

Vu  ces  considérations  et  tenant  compte  que  le  terrain  dont 
CD  dispose  aujourd'hui  est  insuffisant,  il  faut  bien  se  résoudre 
à  y  incorporer  la  propriété  Josson  et,  par  suite,  adopter  une 
disposition  pour  le  nouvel  édifice  qui  sacrifie  la  question 
d'orientation. 

Si  telles  n'éuienl  pas  les  circonstances,  mieux  vaudrait 
adopter  la  disposition  indiquée  au  croquis  joint  au  dossier 
00  l'église  est  orientée  et  les  dépendances  placées  sur  le 
terrain  itf,  y  compris  le  terrain  Josson  d'une  façon  très 
convenable. 
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Éfiiie  —  Il  a  été  procédé,  le  1''  décembre  1903,  à  Hoaffalixe 

de  llnuffiliie. 

(Luxembourg)»  à  Texameu  de  ravanl-projct  soumis  cd  ?ue 
de  Tagrandissement  de  Téglise  de  celle  localité. 

L'iospeclion  des  lieux  a  démontré  que  l'étude  présentée 
par  M.  l'archilecte  Gupper*  esl  bieo  comprise  dans  soo 
ensemble;  Tauleur  a  tiré  de  la  situation  le  meilleur  parti 
possible. 

Toutefois,  il  serait  avantageux  de  tenir  compte  de  Tavenir 
et  d'étendre  davantage  encore  l'agrandissement  de  l'édifice 
en  donnant  pius  de  largeur  au  bas-côté  projeté,  tout  cd 
respectant  l'accès  et  la  vue  du  presbytère  contigu  à  l'église. 

Le  local  projeté  pour  recevoir  les  fonts  baptismaux  est 
trop  exigu;  il  importera  d'eu  augmenter  la  superficie.  Ëo 
vue  de  réserver  le  plus  possible  la  surface  destinée  aux 
fidèles,  il  serait  préférable  d'établir  la  chapelle  baptismale 
en  saillie  sur  le  bas-côté. 

M.  Gupper  devra  aussi,  au  cours  de  son  étude  définitive, 
rechercher  le  moyen  d'établir  les  appuis  des  fenêtres  à  ooe 
hauteur  sufiBsaule  pour  qu'on  puisse  adosser  au  mur  nouveau 
les  lambris,  qui  devront  être  enlevés  par  suite  de  l'ouverture 
d'arcades  destinées  à  mettre  en  communication  le  nouveau 
bas-côté  avec  la  nef  ancienne. 

Il  serait  intéressant  de  profiter  des  travaux  d'agrandisse* 
ment  projetés  pour  remettre  en  évidence  la  voûte  eo 
bardeaux  de  la  nef  existante. 

L'église  de  Uouffaiize  possède  deux  tombeaux  remar- 
quables du  moyen  âge.  Lors  de  l'exécution  des  travaux  pro- 
jetés à  ledifice,  il  faudra  prendre  toutes  les  mesures  de 
précaution  nécessaires  pour  que  ces  œuvres  d'art  ne  subissent 
aucune  détérioration. 


1 
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—  La  presse  ayanl  signalé  le  placemcnl  récent  au  porlail  ^ue 
sud  de  l'église  de  Saint- Jacques,  à  Anvers,  d'un  lambour  en  *  *"'*'"• 
bois  d'un  caractère  peu  artistique,  il  a  été  procédé,  le 
40  novembre  1903,  à  une  visite  des  lieux,  de  concert  avec 
MM.  lUImeyer,  Donne! ,  Van  Gaster,  Smekeus,  Van  Leem- 
polten  et  Van  der  Ouderaa,  membres  du  Comité  provincial 
des  correspondants. 

Le  lambour  en  question  est,  en  effet,  d'un  aspect  assez 
mesquin,  mais  il  résulte  des  déclarations  faites  par  le  conseil 
de  fabrique  que  ce  placement  n'a  qu'un  caractère  tout  à  fait 
provisoire.  Il  n'a  d'autre  but  que  de  briser  la  violence  du  vent 
du  sud  qui  s'introduit  dans  l'église  par  une  rue  étroite  se 
dirigeant  directement  vers  l'édifice.  Ce  tambour  ne  restera 
en  place  que  pondant  la  saison  rigoureuse;  pendant  l'été  il 
sera  enlevé.  Il  ne  constitue,  en  somme,  qu'un  écran  destiné: 
à  mettre  à  l'abri  des  courants  d'air  froid  les  fidèles  placés 
dans  le  transept. 

La  disposition  architectonique  de  la  tribune  en  marbre 
formant  porlail  à  l'intérieur  du  transept  constitue  une  grosse 
difficulté  pour  l'installation  d'un  tambour  définitif;  cette 
question  a  été  débattue  pendant  de  longues  années  et  finale- 
ment on  a  dû  recourir  au  système  intermiitent  actuel. 

En  somme,  l'installation  telle  qu'elle  est  établie  dans  l'angle 
du  portail  n'est  pas  de  nature  à  nuire  à  l'aspect  intérieur  du 
monument  et,  il  faut  bien  le  reconnaître,  il  eût  été  difficile 
de  recourir  à  un  autre  système.  Néanmoins,  on  devrait 
donner,  à  cette  clôture,  dans  un  avenir  prochain,  un  cachet 
plus  distingué. 

—  11  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  Égiuepi 
i  novembre  1903,  que  l'autel  placé  dans  la  chapelle  de 


maire 
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NoIre-Dame-des-Sepl-Douleurs,  en  l'église  primaire  de  Ton- 
grès  (Limbourg).  a  clé  exécuté  d'une  façon  (rès  salisfai- 
sanle. 

Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  Déparlemenl  de  l'Agriculture 
liquide  le  subside  qu'il  a  promis  pour  la  réalisation  de  ce 
travail. 
Ëvi^te  —  Il  a  été  procédé,  le  :2  novembre  1903,  à  l'exameD  da 

de   Mo|iorliii|eD . 

mailre-aulel  place  dans  l'église  de  MoperUngen  (Limbourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été 
exécuté  dans  de  bonnes  conditions. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside  promis 
par  le  Déparlement  de  l'Agriculture  en  vue  du  travail  précilé. 
Église  —  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  Lommei  (Limbourg), 

il  a  été  procédé,  le  S  novembre  1903,  à  l'examen  du  maitrc- 
autcl  et  du  banc  de  communion  placés  dans  l'église  de  celle 
paroisse. 

Il  a  élc  conslalé  que  les  meubles  dont  il  s'agit  out  été 
exécutés  selon  toutes  les  règles  de  l'art.  Par  conséquent,  rieo 
ne  s'oppose  à  la  liquidalion  du  subside  promis  sur  les  fonds 
des  Beaux-Arts,  en  vue  de  la  réalisation  de  cette  entreprise. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

WiK  ^"^  ^^  projet  relalif  à  la  restauration  des  corniches  de 

deM-uî;«M3c*r.j,^g,jg^  dc  Mall-sur-Gcer  (Limbourg); 

ÉgiiM  2'  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église 

JeSur-le-Mez(Liége);  archilecle,  M.  Blandol; 
fig,i,e  3"  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  répa- 

d«  GoMODcoart.  ^^-^^^  à  l'églisc  dc  Gossoucourt  (Limbourg)  ; 
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4''  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Téglise  de  Geslel,  cciu*  <ie  ce.iei. 
sous  Moerhout  (Anvers);  architecte.  M,  Taeymans; 

5*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Balàlre(Na[nur)  ;       Égiit. 
architecte,  M.  Petit; 

6*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  toiture  de  redise  ,  ^}*^  , 

^     *  O  de  Wilhupoli. 

de  Willaupuis(Hainaut);  architecte,  M.  Glerbois; 
V  Le  projet  de  reconstruction  des  fflacis  de  la  tour  de       ÉgUto 

■^      *  °  de  BissrgbfiQ. 

Téglise  de  Bisseghem  (Flandre  occidentale);  architecte» 
M.  Carettc; 

8*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Laneuville-au-^  ,  Mw 
Bois  (Luxembourg)  ;  ^'•' 

9"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  de  Téglise     t%\\ut  do 
de  Wulvcringhem  (Flandre  occidentale)  et  au  rclablisscment 
des  meneaux  dans  deux  fenêtres  du  chœur  de  cet  édifice; 
architecte,  M.  Vinck; 

10^  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  ÉgiiMdeCieiie. 
réglise  de  Cielle,  sous  Marcour  (Luxembourg)  ;  architecte, 
M.  Laloux; 

1 1"  Le  projet  de  restauration  du  plafond  de  la  grande  nef      U^\^ 
de  réglise  de  Bois-d*Acren  (Hainaut);  architecte,  M.  Depor- 
temonl; 

12*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à    j^^Jij"„^, 
exécuter  à  Téglise  de  Buzenol  (Luxembourg); 

IS""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Houdrémont      Égiite 

^      *  ^  de   llondrcinoot. 

(Namur),  sous  les  réserves  suivantes  :  le  rojointoyage  sera 
opéré  à  Textérieur  et  à  Tintérieur  tel  que  le  propose  Farchi- 
lecte,  au  moyen  de  bon  mortier;  à  Tinlérieur  les  murs  reste- 
ront non  crépis  pendant  un  certain  temps,  afin  que  les 
maçonneries  aient  le  temps  de  sécher;  les  couches  de  gou- 
dron prévues  pour  précéder  le  crépissage  intérieur  seront 
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remplacées  par  de  Fasphalle.  Il  est  probable  que  pour  Texlé- 
rieur  un  bon  rejointoyage  suffira  pour  préserver  les  murs  de 
rhumidité;  l'expérience  le  démontrera.  Par  conséquenl,  il 
esl  utile  de  n*y  appliquer  aucun  enduit  pour  le  momeol;  son 
effet  serait  désastreux  au  point  de  vue  architectural.  Si,  plus 
tard,  il  est  reconnu  qu'un  enduit  extérieur  est  indispensable, 
il  importera,  en  tous  cas,  de  ne  pas  Tasperger  de  sulfate  de 
fer;  architecte,  M.  Joostens; 
EfiiM  M""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  protestante 

proletUnte, 

S^ûiX  ^'^^  ^^^  ^®  '^  Boutique,  à  Anvers.  Il  y  aura  lieu,  au  cours  de 
kkuytn.  l'exécution  des  travaux,  de  tenir  compte  des  recommanda- 
tions formulées  par  le  Comité  provincial  des  correspondants. 
La  Commission  se  rallie  aussi  au  vœu  des  correspondants  de 
voir  restaurer  la  façade  principale  dès  que  les  ressources  le 
permettront  et,  si  possible,  de  reproduire  la  charpente  primi- 
tive. Enfin,  Tatlenlion  des  autorités  compétentes  esl  appelée 
sur  la  convenance  d'examiner  s'il  n'y  auraft  pas  oppo^ 
tunilê  de  profiter  des  travaux  projetés  actuellement  pour 
ouvrir  les  fenêtres  inférieures  de  la  nef;  architecte,  M.  Van 
Dyck; 
EgiiM  iS""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  divers  travaux  à 

dt  SaiDl-HuberU 

l'église  de  Saint- Hubert  (Luxembourg).  Avant  de  passer 
à  Texécution   du  trottoir  longeant  les  murs  de  l'édi&ce, 
l'architecte,  M.  Capronnier,  devra  en  soumettre  un  croquis 
accompagné  d'un  profil  transversal; 
compu»         16^  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécatés 

d«  travaux 

"**  dvSJîiïSÎ**"  aux  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  exercice  1902; 
Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers)  :  exercice  1902; 
Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers)  :  exercice  1902. 
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—  Aa  coars  d'une  inspection  qui  a  eu  lieu  le  2  novem-       Égum 
bre  1903»  la  Commission  a  reconnu  à  l'église  de  Hern- 
Saîni-Hubert  (Limbourg),    une  imporlance  artistique   et 
archéologique  suffisante  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  la  ranger 

dans  la  troisième  classe  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

—  Il  a  été  procédé  sur  place,  le  2  novembre  1903,  à      i^kkm 

"^  '^  de  Z«pp«rea. 

l'examen  du  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de 
Zepperen  (Limbourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  projet  présenté  est  bien 
compris  et  qu'il  y  a  lieu  d'en  autoriser  l'exécution. 

La  Commission  estime  toutefois  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'éta- 
blir une  glace  dans  la  voûte  de  la  tour;  il  est  préférable  de 
laisser  le  trou  ouvert  et  de  le  protéger  par  un  garde-corps. 

Le  Collège  demande  aussi  que,  dans  le  cours  des  travaux, 
la  nouvelle  chapelle  des  fonts  baptismaux  soit  terminée 
carrément  vers  l'ouest. 

La  visite  de  I  édifice  a  démontré  : 

1*  Qu'un  tambour  est  nécessaire  à  l'entrée,  sous  la  tour, 
pour  éviter  les  courants  d'air  ; 

3*  Qu'il  est  indispensable  d'établir  les  arcs-boulants  pro- 
jetés pour  neutraliser  la  poussée  des  voûtes  hautes  sur  les 
murs  gouttcrots,  lesquels  s'inclinent  visiblement  vers  l'exté- 
rieur. Du  reste,  des  amorces  et  des  arrachements  ainsi  que 
les  robustes  contreforts  des  bas-côtés  indiquent  que  ces 
arcs-boutants  ont  existé; 

3''  Qu'il  n'y  a  nul  inconvénient  à  ce  que  le  porche  latéral 
sud  soit  supprimé;  c'est  une  ajoute  postérieure  qui  n'a 
aucune  valeur  artistique  ; 

4*  Que  la  petite  porte  latérale  nord,  déjà  condamnée  et 
presque  disparue,  est  inutile. 
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Mm  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Merckem,  lia 

de  Herckpin.  ^ 

élé  procédé,  le  5  novembre  1903,  à  l'examen  des  qualre 
grc^  piliers  de  Téglise  paroissiale,  à  Teffet  de  déterminer  le 
mode  à  employer  pour  les  restaurer. 

M.  Van  der  Mersch,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  la  visite. 

Il  résulte  de  Texamen  des  maçonneries  mises  à  nu  qae  les 
piliers  en  question  étaient  autrefois  cantonnés  de  demi- 
colonnes  tant  vers  la  nef  centrale  que  vers  les  nefs  latérales 
et  que  ces  demi-colonnes  se  répétaient  à  l'opposile  contre  les 
murs  latéraux  nord  et  sud  ;  leurs  fondations  existent  encore. 

Il  n'y  a  pas,  à  l'église  de  Merckem,  de  transept  propre- 
ment dit;  mais  la  travée  qui  le  remplace  s'accuse  à  l'exté- 
rieur par  des  pignons  et  à  l'intérieur  par  une  plus  grande 
largeur  que  les  travées  voisines. 

Les  fondations  signalées  ci-dessus  et  les  arrachements  des 
maçonneries  démontrent  qu'il  y  a  eu  là  des  arcades  connues 
dans  la  Flandre  maritime  sous  le  nom  de  ponts  ;  ces  arcades 
auront  été  démolies  lorsque  l'édifice  a  été  remanié  aux  siècles 
derniers.  De  nombreux  exemples  de  ce  mode  de  construction 
existent  encore  dans  le  voisinage.  Il  y  a  lieu  de  rétablir  la 
situation  primitive.  Toutefois,  la  maçonnerie  au-dessus  des 
arcs  devra  s'arrêter  à  la  hauteur  des  corniches,  de  façon  à 
conserver  visible  la  perspective  des  voûtes  en  bardeaux.  Il 
n'y  a  pas  d'exemple  que  ces  maçonneries  s'élevaient  jusqu'aux 
voûtes. 

Il  semble  que  les  arcades  dont  il  s'agit,  type  tout  à  fait 
spécial  à  la  région,  n'avaient  d'autre  but  que  de  simulera 
l'intérieur  de  l'église  le  transept  également  simulé  à  l'exté- 
rieur. 
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Le  tore  des  bases  et  Tastragale  des  chapiteaux  des  colonnes 
en  pierre  blanche  du  vaisseau  ont  été  abattus;  il  iipportera 
de  les  remplacer.  Il  a  été  question,  aU  cours  de  la  visite,  de 
les  rétablir  au  moyen  de  ciment  métallique  par  mesure 
d*économie.  Une  opération  de  ce  genre  n*est  pas  à  conseiller; 
l'église  de  Herckem  offre  une  valeur  artistique  suffisante 
pour  mériter  une  rt*stauration  sérieuse.  Il  conviendra  de 
remplacer  ces  moulures  par  parties  au  moyen  d'une  pierre 
analogue  à  celle  ayant  servi  à  la  construction. 

La  nouvelle  sacristie  est  presque  achevée.  Le  chéneau  qui 
la  couronne  est  trop  élevé  et  trop  lourd,  son  profil  laisse  à 
désirer;  cette  partie  de  la  construction  devra  être  modifiée. 

Les  lambris  qui  entourent  les  nefs  et  les  autels  n'ont  pas 
la  moindre  valeur  artistique.  Rien  n'empêche  dauloriser  le 
conseil  de  fabrique  à  les  aliéner  s'ils  constituent  un  obstacle 
à  l'exécution  des  travaux  de  restauration  intérieure  du  monu- 
ment. 

m 

—  L'inspection  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Liège,  à       ÉgiiM 
laquelle  il  a  été  procédé,  le  10  décembre  1903,  de  concert      *  Liège, 
avec  M*'  Schoolmeesiers,  membre  du  Comité  provincial  des 
correspondants,  a  été  mise  à  profit  pour  examiner  des  échan- 
tillons de  restauration  pratiqués  récemment  aux  bases  de 
plusieurs  colonnes  en  pierre  de  cet  édifice. 

Ces  échantillons  ont  paru  bien  compris  et  rien  n'empêche 
de  poursuivre  ce  travail  indispensable  à  toutes  les  bases 
mutilées  d'une  façon  barbare  aux  siècles  derniers. 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  la  taille  adoptée  est  trop 
fine  et  trop  régulière;  il  y  aura  lieu,  dans  la  suito  du  travail, 
de  se  rapprocher  plus  étroitement  de  la  taille  des  pierres 
anciennes,  restées  intactes,  des  colonnes. 
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Toutes  les  bases  ont  des  moulures  (lifTéreDtes  ;  M.  l'archi- 
tecle  Froment  en  à  relevé  les  restes  avec  la  plus  grande 
précision  et  a  élaboré  les  projets  pour  le  rétablissement  de 
chacune  d'elles.  Ces  dessins  semblent  susceptibles  d'être 
adoptés.  Ils  ont  été  revêtus  du  visa. 
ÉsiiMd«         —  A  la  demande  de  TAdministration  communale  de 

CambroD-CMlMtt 

Gambron-Gasteau,  il  a  été  procédé,  le  36  novembre  1903,  à 
l'inspection  des  travaux  de  restauration  de  relise  de  cette 
localité. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Sonneville,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Hainaul,  assistaient  à  celte  visite. 

Les  travaux  de  restauration  et  d'appropriation  de  cet 
édifice  sont  terminés.  Leur  exécution  a  été  faite  avec  soia. 
Les  ouvrages  effectués  ont  eu  pour  conséquence  de  rendre  à 
cet  intéressant  édifice  ses  dispositions  primitives  tout  en 
assurant  sa  conservation. 

L'église  de  Gam.bron-Gasteau,  dont  la  construction 
remonte  au  xiii'  siècle,  a  été  rangée  à  bon  droit  dans  la 
troisième  classe  des  édifices  monumentau^c  du  culte.  C'est 
un  beau  type  de  petite  église  de  village;  intéressant  autant 
par  sa  silhouette  pittoresque  que  par  des  qualités  de  grande 
simplicité,  on  peut  le  citer  comme  moiicle  d'inspiration  aux 
architecles  chargés  de  Télaboration  des  plans  d'églises 
rurales. 

Bien  que  de  proportions  modestes,  ce  temple  offre  cepen- 
dant, par  sa  triple  nef  et  sa  massive  tour  carrée,  Tallare 
d'une  grande  construction.  Il  est  heureusement  disposé  sur 
un  coteau  élevé  et  domine  de  la  façon  la  plus  pittoresque  la 
petite  agglomération. 

Les  autorités  locales,  mues  par  un  sentiment  qui  les 
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honore,  n*ODt  pas  hésité  à  enlrepreodre  un  travail  de  restau- 
ration considérable  pour  leurs  modiques  ressources  et  ont 
so,  parleur  persévérance,  le n)ener à  bonne  fin.  On  ne  peut 
que  les  louer  de  la  solution  heureuse  à  laquelle  elles  sont 
parvenues.  Ces  félicitations  s'adressent  aussi  à  M.  Tarchiiecte 
Sonneville,  qui  a  apporté  son  talent  et  ses  soins  à  la  réali- 
sation de  Tœuvre. 

La  Commission  a  prié  i^.  le  Ministre  de  TAgriculture  de 
vouloir  bien  transmettre  ses  vives  félicitations  aux  adminis- 
trations locales  de  Gambron-Gasleau  par  la  voie  hiérar- 
chique. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  Texécution  de  travaux  de      m** 

'       "  lie  Brugelelte. 

restauration  au  chœur  de  Téglise  de  Brugelette,  a  fait  l'objet 
d'un  examen  surplace,  le  â6  novembre  1903,  de  concert 
avec  MM.  Devillers,  Hubert  et  Sonneville,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut 

Le  projet  présenté  est  bien  compris  ;  il  peut  être  adopté. 

Pour  les  meneaux  à  rétablir  dans  les  fenêtres  de  Tabside, 
Tauteur  du  projet,  M.  Marit,  devra  avoir  soin  de  reproduire 
très  exactement  le  tracé  et  les  proportions  des  réseaux  qui 
existent  encore  dans  la  fenêtre  bouchée  au  fond  de  l'abside, 
un  peu  de  lourdeur  se  remarquant  au  tracé  du  réseau  dans 
le  projet  soumis. 

Le  changement  proposé  à  une  partie  de  la  plate-forme 
couvrant  la  sacristie,  en  vue  de  dégager  le  bas  des  fenêtres 
du  chœur,  devra  être  modifié  au  cours  de  l'exécution  des 
travaux  :  le  mur  postérieur  de  la  sacristie  a  visiblement  été 
prolongé,  après  coup,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  Tabside.  Il 
suffirait  de  démolir  ce  bout  de  mur  inutile  pour  obtenir  un 
dégagement  très  convenable  du  chevet.  Par  ce  moyen  on 
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éviterait  de  prolonger  la  plate-forme  contre  une  partie  impor- 
tante de  l'un  des  pans  coapés  de  Tabside.  D'autre  pari,  il  est 
probable  que  le  mur  primitif  séparant  la  sacristie  du  chevet 
existe  encore,  Tangle  clôturé  ayant  été  converti  en  armoire. 

Le  devis  estimatif  des  travaux  projetés  porte  que  les 
pierres  extérieures  du  chœur  seront  nettoyées  au  moyen  de 
la  brosse  d'acier.  Un  tel  nettoyage  serait  plus  nuisible 
qu'utile;  il  y. a  lieu  d'y  renoncer.  D'ailleurs,  les  pîerrfôen 
question  n'ont  besoin  d'aucun  nettoyage. 

Le  chœur  de  l'église  de  Brugelette  remonte  à  la  dernière 
période  ogivale;  la  nef  a  été  construite  en  t83i,  dans  te 
style  classique.  Si  cet  édifice  n'a  pas  une  valeur  artistique 
marquante,  par  contre  il  renferme  un  certain  nombre 
d'objets  d'art  intéressants  parmi  lesquels  on  peut  citer  : 

Plusieurs  monuments  funéraires  renaissance  des  plus 
curieux  érigés  à  la  mémoire  de  membres  de  la  famille  de 
Jauche-iMastaing; 

Le  bénitier  gothique  en  pierre,  aux  armes  de  Jaucbe- 
Mastaing,  placé  dans  le  portail  ; 

La  cuve  baptismale  gothique  également  en  pierre  ; 

Une  croix  de  procession  en  argent,  du  xv""  siècle; 

Un  ostensoir  en  argent  doré  avec  pierres  incrustées, 
portant  les  armoiries  de  Jauche-Mastaing  ; 

Une  lampe  en  argent  avec  inscription  et  la  date  I6i7  ; 

Un  encensoir  en  argent  de  date  plus  récente  ; 

Un  ornement  sacerdotal  portant  d'anciens  médaillons 
brodés  qui  semblent  avoir  subi  des  réparations; 

Un  appareil  de  lumière  en  fer  forgé  dont  la  tige  parait 
remonter  au  xvi®  siècle.  Il  a  reçu  des  ajoutes  modernes. 
C'était  probablement,  à  l'origine,  un  chandelier  pascal  ; 
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De  nombreuses  pierres  tumulaires,  dont  plusieurs  inlé- 
ressenl  Thisloire  locale,  sont  encastrées  dans  le  pavement  de 
réglise  et  dans  les  murs  du  cimetière. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'article  35  du  règlement. 

le  Président, 
Gh.  Lagasse-de  Locut. 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  monuments  : 

M.  Edmond-Henri-Joseph  REUSENS 

CHANOINE  HONORAIRE  DB  l'ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE 

DE   MALINES 

PROFESSEUR   ÉMÉRITE 

A  l'université  catholique  de  LOUVAIN 
Membre  de  la  dite  Commission 

est  décédé  à  Louvain  le  24  décembre  ipo3. 


Trois  discours  ont  été  prononcés  à  la  maison 
mortuaire  le  jour  des  funérailles,  le  premier  par 
M.  Tabbé  Maere,  professeur  d'archéologie  à 
rUniversité,  successeur  de  M.  le  chanoine  Reu- 
sens;  le  troisième  par  M.  S.  Bormans,  admi- 
nistrateur délégué  de  r  Université  de  Liège  et 
professeur  à  cette  Université,  au  nom  de  la 
Commission  royale  d'histoire. 

Nous  reproduisons  celui  prononcé,  au  nom  de 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  par 
M.  Lagasse-de  Locht,  président  de  ce  Collège. 


c  Messeigneurs  (i).  Messieurs, 

»  La  Commission  royale  des  monamenls,  en  perdant  le 
chanoine  Reusens,  se  trouve  privée  d'un  collaborateur  de 
premier  ordre. 

•  Fidèle  à  nos  séances  hebdomadaires,  se  dévouant  aui 
nombreuses  et  fatigantes  inspections  qui  se  font,  par  tout  le 
pays,  dans  Tinlérèt  de  la  science  et  de  l'art,  notre  cher 
collègue  a  été  un  laborieux,  durant  les  vingt  années  de  son 
passage  au  milieu  de  nous. 

>  Il  avait  conquis  une  grande  place,  grâce  à  ce  travail 
constant,  à  son  activité  silencieuse,  si  l'on  peut  dire-aiosi; 
grâce  à  la  connaissance  approfondie  de  sa  spécialité.  Il  y 
a  voué  la  plus  grande  partie  de  sa  belle  carrière,  soit  dans 
la  chaire  professorale,  soit  dans  des  ouvrages  qui  sont  clas- 
siques. 

>  Voici  une  autre  qualité  bien  rare  de  la  haute  person- 
nalité de  Reusens.  Versé,  comme  il  l'était,  dans  l'archéo- 
logie, il  ne  quittait  qu'avec  répugnance  le  champ  préféré  de 
ses  labeurs  pour  jeter  sur  les  cultures  voisines  un  coup 
d'œil  qui  eût  été  celui  d'un  maître,  s'il  l'avait  voulu. 

»  En  faut-il  un  exemple?  L'iconographie  compte  pour 
beaucoup  dans  la  science  du  peintre  verrier.  Les  sujets  qu'il 
traite  à    la  plus   grande  gloire   du  sanctuaire   et  pour 


(i)  Mvr  HebbelyDck,  rectear  magnifique  de  rUnivereité  catholique  de 
LouTain. 
M»^  Coenraets,  vice-recteur. 
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riDstrnctioD  du  peuple,  ne  se  disposent  point  au  hasard  de 
Timaginalion,  quoiqu'il  appartienne  à  chaque  artiste  de  les 
JDlerpréter  à  sa  manière.  Reuscns  était  un  guide  siir  en 
cette  matière  délicate.  Il  eût  pu  l'élro  aussi  au  point  de  vue 
delà  correction  du  dessin;  de  l'intensité,  de  la  Iranslucidilé 
et  (le  rharmonie  des  couleurs;  de  la  juste  entente  des  motifs- 
architecturaux.  Il  a  une  grande  part,  à  côté  de  maître  Jean 
Bethune,  pour  ne  signaler  que  les  morts,  dans  la  rénovation 
de  récole  belge  des  peintres  sur  verre.  A  cette  heure,  tiie 
dépasse  toutes  les  écoles  du  continent  et  peut-être  celles  de 
l'Europe  et  du  monde  entier. 

>  Cependant,  même  en  ce  qui  concerne  les  vitraux 
artistiques,  Rousens  se  défiait  de  sa  vaste  érudition.  Il  la 
soamoftnit  sans  cesse  au  contrôle  de  son  jugement  positif, 
(ïD,  très  sur. 

>  De  temps  à  autre,  nous  l'obligions  à  recevoir,  chez 
lui,  un  peintre  verrier  encore  inexpérimenté,  afin  qu'il  lui 
donnât,  dans  l'intimilé,  des  conseils  appuyés  sur  ses  grandes 
connaissances  et  sur  les  nombreux  documents  dont,  en 
bibliophile  pratique,  il  s'élait  rendu  possesseur.  Encore  un 
coup,  il  ne  cédait  à  nos  instances  qu'à  son  corps  défendant. 

»  Solidement  établi  sur  son  domaine,  il  n'aimait  point 
les  incursions  dans  celui  des  artistes.  Il  avait  un  profond 
respect  pour  la  liberté  artistique. 

>  Sur  le  chapitre  complexe  de  la  restauration  des  monu- 
meols,  ses  idées  étaient  nettes  et  pourtant  très  larges. 
Homme  de  goût,  il  se  taisaii  devant  la  beauté.  Son  émotion 
De  se  traduisait,  le  plus  souvent,  que  par  quelques  contrac- 
tions des  lèvres,  précipitant  et  accentuant  le  souffle  de  la- 
respiration. 
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>  L'aspect  pittoresque  des  ruines  lui  plaisait,  saas  le 
séduire;  y  sacrifier  plus  que  de  raison  n*eùt  pas  convena 
à  la  pondération  de  son  talent.  Il  était  l'ennemi  des  exagé- 
rations et  des  systèmes  préconçus. 

«  Les  traces  de  polychromie  découvertes  dans  les  mona- 
ments  antiques,  dans  ceux  des  origines  et  des  beaux  sièelesda 
christianisme  faisaient  de  lui  un  partisan  de  l'ornementatioD 
picturale  des  églises.  Toutefois,  il  parlageait  l'opinion  de 
ceux  qui  demandent,  avant  tout,  de  bons  peinires  pour  faire 
de  bonnes  peintures. 

»  Par  celle  rapide  esquisse,  nous  espérons  montrer  toute 
l'importance  du  vide  creusé  au  milieu  de  nous,  en  ces  jours 
douloureux  d'une  brusque  séparation  d'avec  notre  regrette 
et  éminenl  collègue. 

»  Tandis  qu'on  disserte  sur  l'accord  ou  sur  la  prétendue 
opposition  de  la  science  et  de  la  foi,  des  hommes,  comme 
Reusens,  offrent  à  la  jeunesse  le  noble  exemple  d'une  vie 
consacrée  à  la  science  vraie  el  profonde,  à  la  foi  sincère  et 
obéissante.  Savants,  ils  travaillent  en  parlant  peu.  Chrétiens, 
ils  le  sont  avec  modestie. 

•  L'un  de  ces  hommes  complets,  membre  illustre  de 
l'Institut  de  France,  a  écrit  ces  mots  qui  achèvent,  sembie-t-il, 
de  caraclériscr  la  physionomie  du  cher  défunt  : 

•  Je  ne  suis  pas  assez  antiquaire  pour  croire  que  l'avenir 
>  du  christianisme  consiste  dans  la  restauration  de  tel  ou 
1  tel  ancien  état  des  choses,  quels  que  soient  les  noms  qui 

•  le  recommandent;  pas  plus  que  je  ne  suis  assez /^onsor- 
»  valeur  pour  trouver  que  tout  ce  qui  est  doit  indéfiniment 

*  continuer  d'être.  Saint  Pierre  n'a  pas  l'idée  de  jeter  Tancre, 
1  ni  de  ramener  sa  barque  dans  le  sillage  effacé  qu'elle 
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>  traçait  autrefois  sur  les  flols.  Duc  in  allum.  C'est  au  large 
»  qa*il  va,  fidèle  au  commandement  du  Christ.  »  (i) 

>  Prosternés  aux  pieds  du  Divin  Maître,  nous  Le  prions 
humblement,  cher  collègue,  de  transfigurer  votre  vie  de 
savant  et  de  prêtre  dans  la  lumière  pure  et  ravissante  de 
rélernelle  Beauté.  » 


(i)  Les  églises  séparées,  par  Mob  Duchbsnp,  de  TCnstitat.  Préface, 

pp.  vu- VIII- 
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WI8.  —  Les  personnes  qui  collaborent  an  Bulletin  des  Commissions  royales 
d'art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deux  épreuves  de  leurs  articles  :  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  être  donné  sur  la  révision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniements  qui  seraient  demandés  ultérieurement  devront  être  payés  par 
les  auteurs. 


MJii»  les  coll4sboratenrs  du  Bulletin  ont  droit  d  5C»  exer^ylaires,  tirés  à  fart, 
de  leurs  articles  admis  dans  le  recneiL  Les  anienre  qui  désirent  un  nombre 
supplémentaire  d^exemplaires  doivent  s^adresser  directement  à  cet  ejfri  à 
't^ imprimeur  dv  Bulletin,  ^«î  les  fournira  à  leurs  frais. 


Pour  ce  qui  concernt;  le  Bulletin ^  {^'adresser  à  M.  Massaux,  Secrétaire       a 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Moiitoyer,  à  Bruxelles. 
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Il  — 


NAMUR. 

Présideut  :  M.  lb  Gouterneur  de  l/i  province. 

Vice -Président  :  M.   Bequbt  (A..)*  président  de  la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.  Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dardenke,   ancien  régent  d'école    moyenne,   à 

Andenne. 
Del  Mahvol  (B'>n  P.),  archéologue,  à  Dinant. 
DE  Pjerpokt  (Ë),  archéologue,  à  Rivière. 
Lakgb  (L.),  architecte,  à  Namur. 
SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  archéologue,  à  Namur. 
Van  Gueluwb  (E.),  architecte,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vavdevkeuker,  directeur  à  l'Administra* 

tion  provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ABT 


Président  :  M.  Hsllbputte  (G.),  architecte,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Louvaiii,  membre  de  la  Chambre  des  représentante,  i 
Vlierbeek  lez  Louvain. 

Membres  :  MM.  Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles 

De  Groot  (G.)f  statuaire,  à  Bruxelles. 
Helbig  (J.)»  artiste  peintre,  a  Liège. 
MAKCHAL(le  Chevalier  £dm.),  secrétaire  perpétuel 
de  TÂcadémie  ro;^ale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
ViNçoTTE  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (à.),  à  Ëtterbeek 


ACTKS  OFFICIELS. 


Far  arrclc  royal  du  5  février  1904,  ont  clé  nommes    K»m>Rauon 

.  de  mpnibrn 

membres  correspondanls  de  la  Commission    royale   des  '•orreipond.nu. 
moDumenls  pour  les  provinces  énamérées  ci-après»  savoir  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  H.  Blomme,  archilecle,  à 
Anvers,  et  Rosier,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  à  Malines. 

Province  de  Brabani  :  MM.  H.  Baes,  arlisle  décoraleur, 
professeur  à  TAcadémic  royale  des  Beaux-Aris;  Brunfaut 
et  Flanneau,  architecles,  à  Bruxelles. 

Flandre  occidentale  :  MM.  le  baron  Gilles  de  Pélicby, 
membre  de  la  Cbambre  des  Représentants,  à  Iseghem;  le 
baron  Kcrvyn  de  Lellenhove,  à  Saint-Michel  lez  Bruges; 
Coomans,  ingénieur-architecle,  à  Ypres,  el  le  chanoine 
Duclos,  à  Bruges. 

Flandre  orientale  :  MM.  Morlior,  architecte  provincial; 
le  chanoine  Van  den  Gheyn  et  Dolvin,  directeur  de  TAca- 
démie  rovale  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Van  Loo,  architecte,  à  Belœil  ; 
Matthieu,  à  Enghien;  Motte,  artiste  peintre,  directeur  de 
TAcadémie  des  Beaux-Arts,  a  Mons;  Zech-du  Biez,  à  Braine- 
le-Comte,  el  l'abbé  Puissant,  à  Mqns. 
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Province  de  Liège  :  MM.  Soubre,  architecle,  et  E.  Car- 
pcnlier,  arlisie  peintre,  professeurs  à  rAcadêmie  royale  des 
Beaux-Aris,  à  Liège. 

Province  de  Limbourg  :  M.  GhristiaeDS,  arcbilecle,  à 
Tongres. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Haverland»  architecte,  à 
Gugnon,  et  Sibenaler,  conservateur  du  Musée,  à  Arlon. 

Province  de  Kamur  :  MM.  Van  Gheluwe  et  Lange,  archi- 
tectes, à  Namur,  et  E.  de  Pierpont,  à  Rivière. 
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RÉSUMÉ   DES  •PROCÈS-VERBA.UX 


SÉANCES 
dei  0,  Iti,  23  et  30, janvier;  des  6.  13,  20  et  27  février  1904. 


■rfWMMWW** 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  élé  émis  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  au  placement  crun  chemin  de  la  croix      tfUt^ 
dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Saint-Trond  (Limbourg);  ^^cîIeJ.Ï"'*' 
auleur,  M.  Swcnnen.  Quant  au  projet  de  cadres,  il  laisse 
l)eaucoup  à  désirer.  L'auteur  a  élé  engagé  à  en  faire  une 
nouvelle  et  sérieuse  élude,  en  s*attachant  surtout  à  en  sim- 
plifier la  partie  inférieure  et  à  supprimer  les  écoinçons; 

2*  Le  projet  de  décoration  picturale  de  l*église  de  Gerdin-  efi>s« 
gen  (Limbourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  Texéculion  ^'<^«"^*" 
de  Tenlreprise  on  atténue  la  lourdeur  des  draperies  et  y 
conserve  plus  de  repos;  que  l'appareil  soit  continué  jusqu'à 
la  gorge  sous  la  voûte;  que  l'appareil  soit  figuré  partout  au 
moyen  de  doubles  filets;  que  les  chapiteaux  des  colonnes 
reçoivent  une  légère  décoration  rehaussée  de  quelques  filets 
d'or  on  vue  de  mieux  relier  les  colonnes  aux  murs;  auteurs, 
MM.  Jamin  frères; 
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de8«Si"uttre      ^"  ^^  projet  (Ic  polyclipomic  de  l'église  de  Sainl-Lazare, 

poiy^hronie.   ^  Toumaj  (llainaul),  moycnnaiU  les  réserves  suivantes  : 

a)  il  s  colonnes  rosleront  en  (on  uni  sans  aucune  ornemcnla- 

lion;  b)  les  arcalures  figurées  autour  des  grands  arcs  et 

celles  surmontant  le  cordon  au-dessus  de  ces  arcs  seront 

supprimées.  Si,  plus  tard,  on  peini  des  figures  d'anges 

dans  les  écoincons  des  arcades,   Tauleur  devra  en  sou- 

mettre  une  étude  nouvelle  mieux  traitée  au  point  de  vue 

artistique; 

ÉfiiM  4^  La  proposition  de  confier  à  M.  DeGeelerc  le  transport 

VÎ^Tel"'    ^^^^  ^^"^  "®^  fresques  découvertes  dans  I  église  de  ^aint- 

Picrre,  à  Louvain  (Brabanl).  Toutefois  comme  le  transport 

sur  toile  de  ces  œuvres  anciennes  constitue  une  opération 

extrêmement  délicate,  Tariiste  devrait  commencer  par  faire 

un  essai  portant  sur  une  petite  partie  de  peinture  choisie 

parmi  les  restes  les  moins  intéressants.  Cet  essai  permettra 

de  prendre  une  résolution  en  ce  qui  concerne  le  transport 

de  la  totalité  des  fresques  découvertes  ; 

ékHm  5**  Le  projet  d'une  verrière  en  grisaille  destinée  à  la 

ilo  Sainl-IUvoii, 

VirUr^.     chapelle  de  Saint-Liévin,  en  1  église  de  Saint-Bavon,  à  Gaad 

(Flandre  orientale);  auteur^  M.  Goppejans; 
tgwsé  C"  Le  projet  relatif  à  Texécution  d'un  vitrail  pour  réalise 

de  Slabroeti.  ^      '^  r  o 

Vitrail,  jg  Stabrocck  (Anvers),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu  compte 
des  recommandations  formulées  par  le  Comité  provincial 
des  correspondants  et  que  les  auteurs,  MM.  Stalins  et 
Janssens,  revoient  le  soubassement  de  la  verrière,  dont  Teffet 
n'est  pas  heureux  ;  il  est  trop  ajouré  pour  présenter  le  rôle 
d'un  support; 

ciiapeii*         T  Les  dessins  de  grisailles  à  placer  dans  la  chapelle  de 

de  WurrdJ. 

Wurfeld,  sous  Maeseyck  (Limbourg);  auteur,  M.  Jeurissen; 
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8""  Le  projet  d'un  vitrail  destiDé  à  Téglise  anirliçaDe  de  «siim 

Spa  (Liège);  auteurs,  MM:  Slalins  el  Janssens;  ^*^'*''- 

9*  Le  projet  relatif  au  placement  de  cinq  vitraux  peinte  chapeiie 

dans  le  chœur  de  la  chapelle  de  Thôpilal  d'Audenarde  ""'Vaïïîîî'* 
(Flandre  orientale);  auteur,  M.  Ladon; 

10"*  Le  projet  concernant  Texéculion  de  la  sculpture  des  £s«iMd'Opiuer. 
culs-de- lampe  des  arcatures  des  bas-côtés  de  l'église  d'Opitter 
(Limbourg); 

1P  La  maquette  en  plâtre  de  l'une  des  statues  destinées  eidiie 

^  de  "S  U»*ereo. 

au  chœur  de  l'église  de  'S  Heeren  Elderen,  sous  la  réserve     fJitJj;; 
que  l'auteur,  M.  filanchaert,  veillera  à  donner  un  peu  plus 
de  mouvement  et  de  couleur  aux  figures. 

—  Il  a  été  procédé,  le  30  janvier  1904,  à  l'examen  de      ÉKiita 

'  "  de  Noire-Dame, 

six  verrières  placées  dans  les  fenêtres  du  chœur  de  l'église    ve';îfèïS: 
de  Notre-Dame,  à  Laeken  (Brabant). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  en  question, 
œuvres  de  M.  Dobbelaere,  sont  conformes  au  projet  qui  a 
reçu  le  visa  le  14  octobre  1899  et  que  leur  exécution  a  été 
traitée  d'une  façon  satisfaisante. 

£n  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  travail  soit 
accepté. 

—  Par  rapport  du  21  janvier  1903,  la  Commission  a     Égiuede 

^^  *  Sainte- Wdudiu. 

approuvé  les  dessins  de  sept  vitraux  peints  destines  à  Téglis^      ^^^^;;; 
de  Sainte- Waudru,  à  Mons.  Quatre  de  ces  verrières  sont 
terminées  et  placées,  savoir  :  trois  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Ghislain,  au  pourtour  du  chœur,  et  la  quatrième  dans  une 
fenêtre  du  bas-côté  sud  de  la  nef. 

Ces  œuvres,  dues  à  M.  Ladon,  ont  été  examinées  le 
Il  février  1904,  de  concert  avec  MM.  Devillers,  Hubert  et 
Sooneville,  membres  du  Comité  des  correspondants  du 


—  48  — 

Hainaul.  Elles  ont  été  exécutées  d'une  façon  consciencieuse 
et  leur  valeur  artislique  est  réelle.  En  conséquence,  il  peut 
ôtrc  donné  suite  à  la  liquidation  des  subsides  promis  pour 
leur  réalisation. 

D'autre  parf,  il  n*y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  le 
conseil  de  fabrique  soit  autorisé  à  faire  exécuter  et  placer 
les  trois  autres  verrières  destinées  à  conipléter  la  série  des 
sept  vitraux  dont  les  dessins  ont  été  adoptés. 

Le  nouvel  autel  de  la  chapelle  de  Sainte-Aye,  dont  la  Com- 
mission a  visé  le  plan,  le  30  mai  1903,  est  terminé  et  placé; 
il  a  également  fait  l'objet  d'un  examen,  le  11  février  1904. 
L'exécution  de  cet  autel  a  été  traitée  avec  soin.  Rien 
n'empêche  de  liquider  les  subsides  y  afférents.  Toutefois, 
les  terminaisons  du  retable,  divisé  en  trois  parties  verticales, 
laissent  à  désirer;  elles  sont  lourdes;  leur  style  a  été 
emprunté  à  une  époque  plus  récente  que  le  reste  du  meuble 
et  leur  caractère  est  plutôt  civil.  11  semble  que  le  retable  n'a 
pas  besoin  de  ces  couronnements  et  que  son  aspect  gagnerait 
à  leur  suppression.  Il  conviendrait  de  procéder  à  un  essai 
de  ce  genre;  si,  après  cela,  il  était  reconnu  que  des  amor- 
tissements sont  indispensables,  il  faudrait  étudier  d'autres 
couronnements  plus  légers  et  rentrant  davantage  dans  le 
style  général  du  meuble. 

11  a  été  procédé  également  à  l'examen  de  l'armoire  coffre- 
fort  établie  dans  la  sacristie  en  vue  de  sauvegarder  le  remar- 
quable trésor  de  la  collégiale  de  Sainle-Waudru.  L'exécution 
de  ce  meuble  a  été  faite  avec  soin. 

Le  retable  de  l'autel  de  la  chapelle  de  Sainte- Marie-Made- 
leine renferme  un  beau  bas-relief  renaissance  en  albâtre; 
mais  cette  œuvre  est  masquée  par  un  Christ  lourd  et  sans 
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caraclère,  proveDant,  à  ce  que  Ton  dit,  de  la  sacrMlie.  Il 
conviendrait  de  remettre  ce  Christ  à  la  sacristie  et  de  lui 
substituer,  à  l'autel,  un  Christ  de  petite  dimension,  qui  ne 
masquerait  rien  de  l'œuvre  d'art  précitée. 

Dans  la  quatrième  chapelle  du  pourtour  du  chœur  à 
partir  du  transept  sud,  il  existe  un  retable  d'autel  pour 
l'exécution  duquel  on  a  utilisé  autrefois  des  sculptures 
renaissance  en  albâtre.  Le  bas-relief  central  est  composé  de 
deux  pièces  aujourd'hui  séparées  par  une  traverse  de  bois; 
dans  l'intérêt  de  cette  belle  œuvre,  il  faudrait  rapprocher  les 
deux  pièces  en  supprimant  la  traverse. 

Il  est  désirable  que  l'on  présente,  à  bref  délai,  des  propo- 
sitions en  vue  du  rétablissement  du  beau  jubé,  exécuté  par 
Jacques  Du  Broeucq.  Un  certain  nombre  de  sculptures, 
provenant  de  cet  édicule,  sont  aujourd'hui  sans  emploi  et 
exposées  à  des  détériorations.  Leur  valeur  artistique  est  trop 
grande  pour  qu'on  ne  fasse  pas  tous  les  sacrifices  possibles 
pour  arriver  à  la  restitution  de  l'œuvre  magistrale  du  célèbre 
artiste  montois,  laquelle  peut  être  rangée  au  nombre  des  plus 
belles  que  la  renaissance  ait  produites  en  Belgique. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  février  1904,  à  l'examen  des  haici  commun*! 
maquettes  de  la  statuaire  extérieure  du  nouvel  hôtel  com-    saiot^iiiet. 

*  Décoration. 

munal  de  Saint-Gilles  (Brabant)  et  des  esquisses  coloriées 
des  peintures  des  plafonds  de  1  édifice. 

L'examen  des  modèles  de  la  statuaire  s'est  fait  dans  l'ordre 
de  leur  présentation  dans  le  préau  de  l'école  communale  de 
la  rue  de  Bordeaux,  savoir  : 

1.  La  Féconcjité,  bas-relief  par  M.  Hérain. 

2.  L'Eau,  statue  par  M.  Devreese. 

3.  L'Art,  statue  par  M.  De  Rudder. 
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4.*  La  Science,  statue  par  M.  Samuel. 

S.  La  Solidarité,  groupe  par  M.  Rousseau. 

G.  La  Salubrité  publique,  slalue  par  M.  Braecke. 

7.  Les  Finances,  slalue  par  M.  Weygers. 

8.  L'Assistance  publique,  slatue  par  M.  GrandmouliD. 

9.  La  Mutualité,  groupe  par  M.  de  Tombay. 
40.  Les  Tramways,  slalue  par  M.  Marin. 

il.  L'Éleclricilé,  statue  par  M.  Dubois. 

12.  L'Industrie,  slatue  par  M.  Boncquel. 

13.  Le  Commerce,  slalue  par  M.  Malton. 

14.  Le  Travail,  )     ^  ._   ^.,, 

.^    ,     ^    .        }  statues  par  M.  Dillens. 
13.  Le  Droit,      J  ^ 

16.  La  Richesse,  bas-relief  par  M.  Roskam. 

17.  L* Aigle  de  couronnement,  par  M.  Grick. 

Les  modèles  repris  sous  les  n'  14 et  IK  ci-dessus,  sont 
très  bien  compris;  il  y  a  lieu  d'en  louer  leur  auteur. 

La  série  des  modèles  portant  les  n'*  f ,  2,  3,  4,  S,  10, 1i 
et  17  sont  adoptés  sans  observation. 

Le  modèle  de  bas-relief  repris  au  n"*  16  est  bon  pour  ce 
qui  concerne  la  partie  statuaire,  mais  il  y  a  trop  de  lourdeur 
dans  rornemenlalion. 

Quant  aux  modèles  repris  sous  les  u'*  6,  7,  8,  9,  M 
et  13,  ils  ne  sont  pas  acceptables. 

Vers  la  fin  de  Texamen,  on  a  apporté  et  mis  en  place  les 
modèles  grandeur  d'exécution  des  tètes  des  deux  statues 
confiées  à  M.  de  Lalaing  :  Tln^ruction  et  la  Justice.  Ces 
modèles  peuvent  être  adoptés. 

L'ensemble  de  la  décoration  manque  d'unjté,  mais  il  nepoo. 
vait  en  cire  autrement  étant  donné  que  ce  travail  est  élaboré 
par  un  trop  grand  nombre  d'artistes  ayant  opéré  isoléffleot. 
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Il  a  été  procédé  ensuite  à  Texamen  des  esquisses  des  pein- 
lures  des  plafonds,  savoir  : 

Plafonds  :  à)  du  grand  escalier,  par  MM.  Gluysenaar  et 
deLalaîng;  b)  de  la  salle  des  pas-perdus,  par  M.  0.  Die- 
rickx;  c)  de  la  salle  des  mariages,  par  M.  Knoff. 

L'une  et  Taulre  composition,  dont  les  esquisses  sont  à 
échelle  trop  réduite,  sont  bonnes  ;  elles  se  rangent  par  ordre 
de  mérite  comme  suit  :  M.  0.  Dierickx;  MM.  Gluysenaar  et 
de  Lalaing;  M.  Knoiï,  dont  I  élude  parait  trop  sommaire. 

Quant  à  la  quatrième  composition,  colle  pour  le  plafond 
de  la  salle  du  Conseil,  de  M.  Broerman,  elle  n*a  pas  été 
soumise  à  Texamen.  L'œuvre  de  M.  Broerman  pourtant  a 
besoin,  autant  qu'aucune  autre,  d'être  soumise  à  la  critique 
bienveillante  de  la  Commission  royale. 

Enfin,  il  a  été  mis  sous  les  yeux  de  la  délégation  des 
esquisses  de  tapisseries  de  M.  De  Rudder,  pour  le  fond  et 
les  panneaux  de  la  salle  des  mariages. 

La  face  de  cette  salle,  qui  doit  recevoir  les  tapisseries,  ne 
se  présente  pas  sous  un  aspect  satisfaisant.  Les  éléments 
dont  se  compose  cette  face  —  panneaux  de  tapisseries, 
portes  doubles,  lambris  —  n'ont  entre  eux  aucun  lien  et  ne 
constituent  pas  un  ensemble  décoratif.  Il  y  a  lieu  de  faire 
une  nouvelle  étude  de  cette  partie  de  la  salle  et,  dans  cette 
étude,  de  revoir  les  détails,  d'allure  un  peu  banale,  des 
portes  et  lambris. 

—  Suivant  le  désir  exprimé  par  l'Administration  com-     KoDUioe 

'  iiionnmeutaU*, 

munale  de  Saint-Gilles  (Brabant),   il  a  été  procédé,  le 
13  février  1904,  à  l'examen  delà  maquette  de  la  fontaine 
monumentale  à  ériger  place  du  Sud,  en  cette  commune. 
Il  résulte  de  cet  examen  que  la  Commission  ne  peut  que 


iSaiul-Gillef. 
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maintenir  les  observations  exprimées  dans  son  rapport  du 
24  juillet  1903,  en  ce  qai  concerne  Tensemble  de  la  compo- 
sition, qui  manque  de  ligne  et  d*unité.  Toutefois,  eu  égard  à 
la  valeur  artistique  des  éléments  entrant  dans  la  compo- 
sition de  Tœuvre  et  au  désir  de  l'autorité  locale  de  voir 
réaliser  celle-ci,  la  Commission  ne  croit  pas  devoir  s'op- 
poser à  ce  que  le  monument  soit  exécuté  tel  que  l'a  conçu 
son  auteur  et  ce  sous  la  responsabilité  exclusive  de  ce 
dernier. 

En  ce  qui  concerne  l'emplacement  proposé  pour  la 
fontaine,  devant  l'hôtel  communal,  il  est  des  plus  malheu- 
reux. La  fontaine  masquerait,  de  sa  masse,  l'hôtel  com- 
munal, qui  est  un  édifice  réussi.  D'autre  part,  la  fontaine 
elle-même  se  silhouetterait  très  mal  sur  l'édifice.  Dans 
l'intérêt  de  l'œuvre  de  M.  Lambeaux,  plus  encore  que  de 
celle  de  M.  Tarchitecle  Dumont,  il  faut  absolument  renoncer 
à  cet  emplacement,  puisqu'il  en  est  temps  encore.  Il  ne  sera 
pas  difficile  d'en  trouver  un  plus  favorable. 
Palais  —  Il  a  été  procédé,  le  25  janvier  1904,  dans  l'atelier  de 

*  sïïîï"*'"  ^'  "®  Tombay,  à  I examen  de  lesquisse  dune  statue  com- 
mandée à  cet  artiste  pour  la  décoration  de  la  façade  latérale 
du  Palais  dos  Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 

L'œuvre  de  M.  de  Tombay  représente  l'art  moderne.  Elle 
est  bien  comprise  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'artiste  en 
entame  le  modèle  grandeur  d'exécution.  Il  lui  a  été  recom- 
mandé, toutefois,  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  trop  de 
symétrie  dans  la  chute  du  vêtement  et  à  ménager  un  léger 
plissé  sur  le  buste  pour  bien  marquer  les  effets  de  lumière 
et  d'ombre,  l'œuvre  définitive  devant  être  coulée  en 
bronze. 
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CONSTRUCTIOiNS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le  projet  H4teidefiii« 
concerDBDt  la  première  série  de  travaux  à  exécuter  pour  la 
restauration  de  la  façade  est  de  Fhôtel  de  ville  de  Louvain. 
Le  Collège  insiste  vivement  pour  qu*uDe  surveillance  rigou- 
reuse soit  exercée  lors  de  la  réception  de  la  pierre  de  Refroy, 
des  matériaux  fournis  sous  ce  nom  ayant,  il  y  a  quelques 
années,  donné  des  résultats  peu  satisfaisants  dans  Texécution 
d*autres  travaux.  Il  serait  prudent  d'envoyer  les  architectes 
dirigeants  une  ou  deux  fois  par  an  à  la  carrière  afin  de 
s*assurer  de  la  provenance  et  de  la  qualité  de  la  pierre 
fournie.  Il  importe  aussi,  pour  cette  entreprise,  comme  pour 
la  précédente,  que  les  travaux  de  sculpture  soient  étroite- 
ment surveillés  et  que  la  responsabilité  de  leur  bonne 
exécution  soit  nettement  établie  ;  architectes,  MM.  Frische 
et  Langerock. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 


Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :   conaniciMn 

1®  A  la  construction  dun  presbytère  a  Les   Tailles  <i«p'«*m^'v*- 
(Luxembourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution 
des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recommandations  faites 
par  le  Comité  diocésain  d'artchrétien  ;  architecte,  M.  Cupper  ; 

9*  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Lamontzée  (Liège);  architecte,  M.  Feuillat; 

S""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Roselies  (Hainaut); 
architecte,  M.  SimQU. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 


Êgliie 
de  BoDheyden. 

ÉgliM  de 
Lillois  Wittenée 

ÉgliM 
de  Bois-du-Luc. 


La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sar  les  projets 
relatifs  à  la  constraction  d'églises  : 

l""  A  BonheydeD  (Anvers);  architecle,  M.  Gareels; 

2*"  A  Lillois- Witterzée  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Govaerts; 

S""  A  Bois-du-Luc,  sous  Houdeng-Aimeries  (Haioaut). 
Tout  en  déconseillant  le  triforium,  qui  est  malheureux,  le 
Collège  ne  s*oppose  pas  à  sa  construction.  Mais  il  insiste 
pour  que  TédiGce  soit  bien  orienté,  autant  pour  se  conformer 
aux  traditions  que  pour  obtenir  un  éclairage  satisfaisant  et 
une  plus  longue  conservation  des  maçonneries  ;  architecle, 
M.  Sonneville; 

4*  A  Besonrieux,  sous  Familleureux  (Hainaut);  archi- 
tecle, M.  Leborgne; 

5""  A  Labliau,  commune  de  Marcq  (Hainaut),  sous  réserve 
qu'au  cours  de  Texécution  des  travaux  Tarchitecte  supprime 
les  contreforts  de  la  tour,  qui  sont  inutiles  au  point  de  vue  de 
la  construction  et  qui  n'ajoutent  rien  à  l'aspect  de  l'édiOce. 
L'attention  de  M.  Sonneville  a  été  appelée  sur  le  pied  de  la 
flèche,  qui  est  lourd,  et  on  l'a  engagé  à  examiner  si  une  flèche 
à  quatre  pans  ne  cadrerait  pas  mieux  avec  la  simplicité  de 
l'édifice  ; 
Éftiie  de  Naomc.  6*  A  Naomé  (Namur).  La  préférence  a  été  donnée  aux 
tracés  figurant  sur  papillotles  pour  les  arcatures  latérales  et 
les  abat-sons.  Il  y  aura  lieu  d'en  tenir  compte  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux.  L'attention  de  l'auteur,  M.  Piscador, 
a  été  attirée  sur  la  retombée  de  la  voûte  du  chœur  au-dessus 
des  fenêtres  latérales  ;  au  point  de  vue  de  l'aspect,  il  devrait 


figliie  de 
Beioorieux. 


CgliM 
de  Labliau. 
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éviter  la  ligne  horizontale  reliant  les  courbes.  Le  projet 
soumis  constitue  une  étude  très  heureuse;  il  serait  à  désirer 
que  Ton  adoptât  plus  souvent  les  types  de  ce  genre  pour  les 
églises  rurales  de  cette  partie  du  pays. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1^  De  Bande  (Luxembourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  ÉfUfedeBtDde. 
de  Texécution  des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recom- 
mandations formulées  par  le  Comité  diocésain  d*art  chré- 
fieo;  architecte,  M.  Cupper; 

2«  De  la  Sainte-Trinité,  à  Ixelles  (Brabant);  architecte,    Égiuedeu 

Sainlr-Trioilc, 

M.  Symons.  àiieiiet. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
3*  Construction  d'une  annexe  au  chœur  de  l'église  de      ttutÊ 

^  de  Teroath. 

Ternath  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 
4*"  Travaux  complémentaires  au  nouveau  beffroi  de  l'église     ggiuo  de 

\Vevelgbcin. 

de  Weveighem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De 
Wuif; 
5*  Construction  d'un  mur  avec  grillage  à  Tenlrée  de       Égii«e 

de  Soiwatter. 

l'église  de  Soiwaster,  commune  de  Sari  (Liège);  architecte, 
II.  Ilanssen; 
6^  Construction  d'un  trottoir  le  long  des  murs  de  l'église     ÉnUMde 

SaiuMlub«ri. 

de  Saint  Hubert  (Luxembourg);  architecte,   M.   Capron- 
nier; 
V  Construction  d*une  flèche  sur  la  tour  de  l'église  de      £.»•« 

•^       •  ^  X»  .      ■  V        •!  !•  deRodeoge-iur- 

Roclenge-sur  Geer  (Limbourg);  il  y  aura  lieu,  au  cours       ^^'^ 

des  travaux,  de  suivre  le  tracé  indiqué  au  crayon  sur  le 
plan;  architecte,  M.  Jolet; 

8*  Construction  d'annexés  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à       e«ii»c 

de  Saiul-rierre, 

Lessines  (Hainaut);  architecte,  M.  Charbonnelle;  àLcuiae.. 
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«ies&oai.       ®'  RecoDsIruclion  du  pavement  de  l'église  deSlraimoDl 

(Luxembourg),  archilecle,  M.  Wurlb; 
obiju^mobuier.     ^Qo  £(^  ^^f^^^  {^3  ^^^'^^^  d'objets  mobiljers  destinés  aox 

égb'ses  de  : 

Blandain  (Hainaut)  :  buffel  d*orgue; 

Tesseoderloo  (Limbourg)  :  aulels  el  banc  de  communion  ; 

Souverain-Wandre  (Liège)  :  mailre-autel,  banc  de  com- 
munion et  stalles; 

Loolenhulle  (Flandre  orientale)  :  deux  autels; 

Noire-Dame  de  Bon-Secours,  à  Alost  (Flandre  orientale)  : 
mobilier  complet; 

Auwegem  (Flandre  orientale)  :  deux  confessionnaux; 

Haesrode  (Brabant)  :  autel  latéral; 

Bioul  (Namur)  :  autels  latéraux; 

Husseîgnies  (Hainaut)  :  maitre-autel; 

Saint-Martin,  à  Liège  :  buffet  d'orgue. 
ÉgiiM d'Aciiei.      —  Il  a  été  procédé,  le  V'  février  1904,  à  un  examen  de 
l'église  d'Acbel,  dont  l'agrandissement  s'impose. 

M.  l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Limbourg,  assistait  à  cet  examen. 

Il  ne  peut  pas  èlre  question  d'effectuer  cet  agrandisse- 
ment du  côté  du  chœur,  qui  est  précisément  la  partie  la 
plus  élégante  et  la  plus  intéressante  de  cette  jolie  église.  Il 
semble  que  le  seul  moyen  qui  s'offre  de  réaliser  le  projet 
soit  de  démolir  la  tour.  Celle-ci  n'est  pas  sans  intérêt,  mais 
elle  porte  sa  date  de  1756,  qui  la  différencie  beaucoup  et 
avec  désavantage  du  reste  de  l'église. 

Cette  dernière,  en  briques,  comme  la  tour,  date  du  milieu 
du  XV®  siècle  ou  du  commencement  du  xvl^  Cependant,  la 
grande  simplicité  du  style,  la  forme  de  l'ogive  des  fenêtres, 
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Fesislence  des  ocuii,  qai  coDsIiluent  seuls  les  lumières  de  la 
claire-voie,  d'ailleurs  de  hauteur  réduite,  témoignent  que  les 
traditions  de  la  fin  du  xiv*  siècle  se  sont  perpétuées,  dans 
celte  localité  retirée,  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  de 
Téglise.  Elle  est  à  trois  nefs.  Les  nefs  latérales  se  terminent 
en  chevets  gracieux  comme  le  chevet  du  chœur,  mais  sensi- 
blement plus  petits  et  moins  élancés  que  celui-ci. 

Le  chœur  proprement  dit  est  éclairé  par  cinq  belles 
lumières  et  recouvert  en  bardeaux  comme  tout  le  reste  de 
l'église. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  de  la  grande  nef  sont 
assez  caractéristiques.  Ils  se  réduisent,  en  somme,  aux 
abaques. 

Latéralement  aux  chevels  des  deux  petites  nefs  ont  été 
élevées  des  constructions  sans  la  moindre  valeur,  destinées 
aux  dépendances  de  Téglise.  Il  faudra  les  démolir  et  les 
retrouver  ailleurs. 

L'église  d'Achel,  abstraction  faite  des  peintures  décora- 
tives modernes  et  peu  satisfaisantes,  présentant  un  caractère 
artistique  vraiment  distingué,  peut  être  classée  au  troisième 
rang  des  monuments  religieux. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  classer  la  tour  de  cet  édifice. 

—  Il  a  été  procédé  à  l'examen  du  banc  de  communion  Église dopaier. 
placé  dans  l'église  d*Opitter  (Limbourg). 

L'exécution  de  ce  meuble  a  été  faite  avec  soin.  En  consé- 
quence, rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside  du  Départe- 
ment de  l'Agriculture  soit  liquidé. 

Il  existe,  dans  l'églife  d'Opitter,  un  beau  retable  ancien. 
Il  est  actuellement  déposé  sur  l'autel  latéral  sud.  Sa  place 
parait  tout  indiquée  sur  le  maitre-autel,  où  il  produirait 
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beaucoup  plus  d  effet  et  où  l'on  pourrait  mieux  apprécier 
eette  belle  œuvre  d'art. 

Le  Conseil  de  fabrique  devrait  faire  étudier  le  projet  de 
ce  transfert  par  un  artiste  compétent. 
Égiita  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  élé  procédé,  que  la 

de  Neeroneren.  ,  i  r  i 

chaire  de  vérité  placée  dans  l'église  de  Neerocleren  a  été 
exécutée  d'une  façon  très  satisraisante. 

En  conséquence,  il  peut  èlre  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  do  fr.  403-33  promis  sur  les  crédits  du  Dépar- 
tement de  l'Agriculture  en  vue  de  la  réalisation  de  ce  travail. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
Église  l"*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  grosses 

do  lloselic«. 

réparations  à  l'église  de  Roselies  (Haioaul);   architecte, 
M.  Simon  ; 
Église  S""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation 

de  Lainonlzce.  •        •»  i 

à  l'église  de  Lamontzée  (Liège);  architecte,  M.  Feuillat; 
Église  de  N..O.      3^  Lc  projct  de  restauration  de  l'éfflise  de  Notre-Dame  du 

du  llazegrat,  ^      ^  ° 

à  osiei.de.    iiazegras,  à  Ostende  (Flandre  occidentale)  ; 
chaHiede        4<^  Lc  projct  coucemant  la  restauration  de  la  chapelle  de 
à  uoorsoi.     Sainte-Gudule,  à  Moorsel  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve 
qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations  de  M.  l'archi- 
tecte provincial;  architecte,  M.  Ooethals; 
ÉgHs«  5"  Le  projet  do  restauration  de  l'église  de  Zuydschole 

de  Z<i}d!icliotc. 

(Flandre  occidentale).  Il  semble  résulter  de  l'examen  de  la 
coupe  de  l'édifice  que  l'architecte  se  propose  de  laisser 
apparents  les  parements  intérieurs  en  briques.  Par  son  rap- 
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port  da  7  août  4903,  la  Commission  a  déjà  condamné  ce 
système»  d'accord  avec  le  Comité  de  ses  correspondants. 
Au  cours  de  Texécution  des  travaux,  Tarchitecte,  M.  Ver- 
coQterc,  devra  examiner  s*il  ne  serait  pas  possible  de  donner 
à  la  courbure  des  voûtes  en  bardeaux  un  tracé  plus  gracieux 
que  celui  indiqué  dans  la  coupe  transversale; 

6'  Le  projet  relatif  à  Texéculion  d*une  quatrième  série  è^m 
de  travaux  de  restauration  à  l'église  de  Notre-Dame  du  ^**"Bnadï«. 
Sablon,  à  Bruxelles,  sous  la  réserve  qu*au  cours  de  Texé- 
culion  farchitecte  rende  moins  ouvert  le  compartiment  de 
balustrade  nouvellement  tracé  et  marqué  A  au  plan.  Il  résulte 
de  nouvelles  recherches  opérées  par  M.  Van  Ysendyck,  dans 
la  charpente,  que  les  lucarnes  projetées  n'ont  pas  existé 
autrefois,  il  y  aura  lieu,  en  conséquence,  de  ne  pas  les 
établir; 

7^  Le  devis  eslimatif  des  travaux  restant  à  effectuer  pour      u^m 

de  Nnire-Dame, 

Tachèvement  de  la  restauration  du  vaisseau  de  l'église  de  «Aiimt. 
Noire-Dame,  à  Anvers.  En  Tabscnce  de  dessins,  il  serait 
difficile  de  contrôler  Texactitude  de  cette  estimation.  Toute- 
fois, ce  document  pourra  être  consulté  avec  fruit  pendant  le 
cours  des  travaux  et  il  peut  être  pris  pour  base  de  la  répar- 
tition des  subsides.  Il  y  aura  lieu  de  soumettre,  chaque 
année,  le  devis  des  travaux  à  exécuter  pendant  la  campagne 
suivante.  H  comprendra  les  ouvrages  les  plus  urgents  et  sera 
accompagné  de  dessins  représentant  les  parties  à  restaurer 
de  rédiGce.  Il  sera  utile  aussi  de  faire  connaître  si  le  mon- 
tant de  ces  devis  partiels  correspond  à  l'estimation  générale; 
architecte,  M.  Bilmeyer. 

—  Les  travaux  pour  l'exécution  desquels  les  autorités  fgiuedtLotbei. 
locales  de  Lobbes  sollicitent  la  liquidation  du  subside  promis 
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sur  les  fonds  des  Beaux- Arts,  ne  sont  pas  ceux  conceroant 
rameublement  de  Féglise  paroissiale,  mais  ceux  de  restau- 
ration extérieure  et  intérieure  du  monunaent. 

Depuis  renvoi  du  rapport  du  38  août  1901,  il  n'a  plusélé 
exécuté  aucun  objet  mobilier,  les  ressources  ne  Payant  pas 
permis. 

Les  travaux  effectués  en  dernier  lieu,  qui  ont  fait  Tobjet 
d'une  inspection  récente,  de  concert  avec  MM.  Devillers, 
Hubert  et  Sonneville,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Hainaut,  concernent  :  1^  la  restauration  extérieure 
et  se  rapportent  notamment  à  la  reconstruction  de  parties  de 
contreforts,  au  rejointoiement  des  parements,  au  rempla- 
cement de  marches,  au  renouvellement  partiel  du  pavement 
du  porche,  à  la  réparation  des  toitures,  aux  ouvrages  de 
plomberie,  etc.;  3*  la  restauration  intérieure  de  l'édifice 
comportant  le  récrépissage  avec  décoration  murale. 

Tous  ces  travaux  sont  terminés  ;  ils  ont  été  exécutés  avec 
soin. 

En  conséquence,  rien  n'empêche  de  liquider  le  subside 
alloué  en  vue  de  ces  ouvrages  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts. 

Le  Secrélaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  2S  du  règlement. 

Le  Président^ 
Gh.  Lagasse-de  Locbt. 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  monuments  : 

M.  Gédéon   BORDIAU 

MEMBRE  DE  l'aCADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 

MEMBRE  DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES 
ET  DU  MUSÉE  d'aRT  MONUMENTAL 

est  décédé  à  Bruxelles,  le  sJ  janvier  1Ç04. 


^^>#^^>^<^^**^>^>»^^^»»N^^^>^i^l^>»»* 


Trois  discours  ont  été  prononcés  à  la  maison 
mortuaire  le  jour  des  funérailles,  le  premier 
par  M.  le  chevalier  Marchai,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique;  le  troisième 
par  M.  le  baron  de  Jamblinne  de  Meux,  ancien 
ingénieur  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

Nous  reproduisons  celui  prononcé,  au  nom 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  par 
M.  Lagasse-de  Locht,  président  de  ce  Collège. 


c  Messieurs, 

»  Il  y  a  des  moments  où  la  morl  appareil  insaliable.  Celte 
heure  sonne  comme  un  glas  funèbre  dans  la  maison  où 
vivaient,  il  y  a  quelques  jours  encore,  deux  époux  qai 
s'aimèrcnl,  longtemps  et  profondément,  jusque  dans  les 
souffrances  et  les  angoisses  de  maladies  cruelles. 

•  Celle  heure  là  est  aussi  venue  pour  la  Commissioà 
royale  des  monuments.  Combien  il  est  triste,  pénible  d'être 
obligé  de  rendre  les  honneurs  suprêmes  aux  amis  et  collègaes 
dont  l'intruse  s*est  emparée  avec  une  brusque  avidité! 

•  Hier,  la  Commission  royale  dts  monuments  perdait  le 
chanoine  Reusens,  homme  de  goùl,  de  foi  et  de  science, 
auleur  d'ouvrages  cl  issiques  universellement  appréciés. 

>  Aujourd'hui,  elle  doit  se  séparer  de  farchilecte  Bor- 
diau,  homme  d'action  armé  d'une  belle  intelligence  et 
d'une  énergie  indomptable;  grand  artiste,  créateur  d'œuvres 
célèbres  en  Belgique,  dans  le  Grand-Duché  du  Luxembourg 
et  à  l'étranger. 

>  Attaché  aux  bureaux  de  Poelaerl,  l'illustre  architecle 
du  Palais  de  Justice,  Bordiau  y  collabora  à  certains  travaux 
du  théâtre  de  la  Monnaie  et  de  l'église  monumentale  de 
Laeken.  Sous  l'œil  du  maître,  il  exerça  son  rare  talent  de 
dessinateur  habile;  il  prit  goût  aux  larges  et  puissantes 
conceptions  archileclurales  qui  devaient  le  hanler  darast 
une  carrière  longue  et  brillante. 

•  Quoique  artiste,  Bordiau  avait  le  sens  pratique  des 
liiïaires.  Il  trouva,  sur  son  chemin,  maintes  occasions  de 
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mellre  en  œavre  son  coap  d'oeil  prompt,  ud  droit  jugement, 
une  activité  dévorante.  Il  le  fit  notamment,  d'une  façon 
inoubliable,  lors  des  Expositions  de  1880,  1885,  1888, 
1893,  1894  et  i897.  S'il  ne  consentit  plus  à  s'occuper  per- 
sonnellement de  l'Exposition  de  Paris  en  1900,  il  donna 
de  grand  cœur  les  précieux  conseils  de  sa  vieille  expérience 
à  ceux  que  le  Gouvernement  désigna  comme  ses  successeurs. 

■  Est-ce  que  Bordiau  manqua  parfois  de  tenir  l'équilibre 
entre  les  facultés  artistiques  et  celles  de  l'homme  d'affaires? 
Quand  la  critique  étudiera  cette  question  avec  justice  et 
bienveillance,  elle  la  résoudra,  nous  le  croyons,  en  faveur 
de  notre  ami. 

»  Pourquoi  n'y  aiderions-nous  pas  en  soulignant  quelques* 
unes  des  œuvres  abondantes  de  Bordiau? 

»  La  création  du  quartier  Nord-Est  a  été  un  coup  de 
maître  au  double  point  de  vue  de  l'art  et  des  affaires.  A  elle 
seule,  cette  conception,  grandiose  et  simple,  élégante  et 
sobre,  suffirait  à  perpétuer  la  mémoire  du  cher  défunt. 

»  On  fera  autant  de  réserves  que  Ton  voudra  au  sujet  du 
Parc  et  du  Palais  du  Cinquantenaire.  II  y  a  là,  au  Parc,  des 
tracés  gracieux,  charmants  et  classiques;  au  Palais,  des 
masses  puissantes,  de  grandes  lignes  répondant  à  des  vues 
utilitaires.  Ce  quartier  désert  a  été  transformé  en  l'un  des 
plus  beaux,  des  plus  riants  et  des  plus  fréquentés  de  l'agglo- 
mération bruxelloise. 

•  Le  problème  de  l'agrandissement  du  Sénat  dans  la 
proportion  désirée  par  les  Pouvoirs  publics  n'était  pas  facile. 
Bordiau  le  résolut  très  ingénieusement;  du  même  coup,  il 
améliora  les  bureaux  du  Ministère  des  Affuires  éirangèrps. 
Quand  il  vint  nous  exposer  ses  idées  et  nous  démontrer  la 
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nécessité  où  il  se  trouvait  d'aboutir  vile  et  bien,  nous  n'hési- 
tâmes pas  à  lui  conseiller  de  recourir  au  béton  armé,  comme 
nous  lui  avions  proposé,  douze  années  auparavant,  en  1890, 
d'employer  le  béton  pour  les  fondations  et,  plus  tard,  pour 
les  pieds-droits  de  l'arcade  monumentale. 

«  Bordiau,  en  pareil  cas,  se  rangeait  à  l'avis  de  l'ingé- 
nieur. Il  était  convaincu  qu'un  accord  intelligent  entre 
architecte  et  ingénieur  peut  conduire  à  l'édification  de 
monuments  beaux,  solides  et  durables. 

«  Il  avait  l'âme  élevée  au-dessus  des  mesquines  jalousies 
de  métier.  Homme  d'affaires,  il  n'était  pas  homme  d'argent. 
Chargé  de  grands  travaux  par  le  Gouvernement,  il  se  contenta 
d'honoraires  modestes;  il  se  soumit  de  grand  cœur,  sans 
arrière-pensée,  au  contrôle  technique  des  services  de  l'État, 
trouvant  qu'il  avait  bien  assez  de  la  partie  artistique.  A 
celle-ci,  il  donna  tous  ses  soins. 

>  Peut-ôtre  reprochera-t-on  à  ce  c brave  homme  »,  comme 
l'appellent  unanimement  ses  collègues  de  la  Commission 
royale,  de  n'avoir  pas  travaillé,  autant  qu'il  l'aurait  du  et 
qu'il  le  pouvait,  aux  détails,  aux  profils  de  ses  œuvres. 

»  Balat,  dont  il  a  si  bien  parlé  dans  la  notice  qu'il  écrivit 
sur  cet  homme  supérieur  pour  l'Annuaire  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  (i),  avait,  sous  ce  rapport,  un  tempé- 
rament tout  autre  que  celui  de  Bordiau.  Chaque  artiste  a  sa 
personnalité,  plus  encore  que  chaque  homme;  il  importe 
de  la  comprendre  et  de  la  respecter. 


(i)  Notice  snr  Alph.  Balat,  architecte,  membre  de  TAcadémie.  Annuaire 
de  V Académie  royale  des  Scienc^e^  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  dt 
Belgique,  1903,  62«  année,  pp.  129-147. 
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>  Que  de  fois  notre  cher  défunt  ne  célébra-t-il  pas,  dans 
nos  conversations  inlimes,  au  cours  des  discussions,  cour- 
toises autant  qu*animées,  de  la  Commission  royale,  ce  qu*ii 
appelait  c  les  masses  et  leurs  grandes  lignes  >  !  Heureux 
fot-il  le  jour  où  nous  lui  signalâmes  ce  mol  simple  et  profond 
de  fiossuel  :  «  La  beauté  de  Tarchitecture  parait  dans  le 
»  tout  et  dans  l'assemblage  plus  encore  que  dans  les  parties 

>  détachées  1.(1) 

»  Voilà,  s*écria  Bordiau,  admirablement  exprimé  ce  que 
»  je  ne  cesse  de  répéter  quant  à  la  grande  importance  des 
»  masses  et  de  leur  groupement  architectural  « . 

>  Notre  collègue  avait  ainsi  des  opinions  très  personnelles, 
très  ancrées,  qu'il  aimait  à  reproduire  avec  une  sorte  de 
passion,  à  Taide  d'expressions  vives  et  pittoresques,  souvent 
redîtes  soit  dans  nos  séances  hebdomadaires  qinl  fréquentait 
assidûment,  soit  dans  nos  assemblées  générales  annuelles 
aux  débats  desquelles  il  prenait  une  part  très  active. 

>  Qui  de  nous  n'a  souri  avec  discrétion  en  l'entendant 
tant  de  fois,  et  toujours  avec  une  ardeur  juvénile,  reprendre 
d'une  part  sa  thèse  d'anlipolychromiste  absolu  et  d'autre 
part  la  tempérer  avec  cette  bonne  pensée  du  praticien  :  c  Va 

>  pour  la  polychromie,  quand  elle  consiste  en  des  peintures 
»  réussies  et  instructives  sur  les  panneaux  inutilisés  par  la 
»  décoration  architecturale  >  ? 

»  Dans  le  beau  voyage  que  nous  fîmes  ensemble  en  Orient, 
il  y  aura  bientôt  cinq  années,  nous  eûmes  une  longue  et 
intéressante  discussion  devant  lé  célèbre  sarcophage   dit 


(1)  Troisième  sermon  pour  la  fête  de  Tous  les  Saints,  Œuvres  de  Bossue t. 
Ed.  FxBXnr  Didot,  1858.  Tome  II,  p.  121. 
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d'Alexandre.  Bordiau  y  soutint,  malheureusement  contre 
révidence  des  faits,  une  thèse  opposée  à  celle  du  savant 
Hadmy-bey  qui  nous  faisait  les  honneurs  du  beau  musée  de 
Gonstantinople.  Le  splendide  marbre  de  Paros,  dans  lequel 
est  sculptée  cette  œuvre  admirable  du  iv*  siècle  avant  Jésos- 
Christ,  a  été  polychrome;  les  traces  de  riches  couleurs  en 
font  foi.  Notre  cher  collègue  n*en  voulut  rien  croire. 

•  Faiblesse  que  rachetaient  une  grande  sincérité  de  convi^ 
tion,  une  loyale  franchise,  un  enthousiasme  si  réconfortant! 

»  Ah!  mon  ami,  sur  le  point  de  vous  quitter  ici-bas,  je 
ne  saurais  oublier  notre  entrée  dans  Sainte-Sophie  de 
Gonstantinople.  Nous  franchissons  le  second  narthex  impres- 
sionnant par  sa  polychromie  en  matériaux  et  par  ses 
dimensions  robustes.  Encore  quelques  pas  dans  Tincompa- 
rable  basilique  byzantine;  nous  voici,  l'un  à  côté  de  l'autre, 
cloués  sur  place,  haletants,  muets  devant  ce  prodige  de 
grandeur,  d'élégance,  d'harmonie,  de  simplicité  et  de  richesse. 
Émus  par  la  beauté  inénarrable  delà  vaste  coupole  s'élançant, 
radieuse  et  hardie,  vers  les  cieux,  nous  frissonnons  comme 
sous  les  échos  profonds  des  concerts  angéliqûes.  Oui,  les 
larmes  viennent  aux  yeux  1  Oui,  échappant  enfin  aux  regards 
des  sbires  attachés  à  nos  pas,  nous  adorons  Celui  qui  inspira 
le  génie  créateur  de  cette  merveille  d'art  ! 

1  Cher  Bordiau,  de  telles  heures  participent  de  ^immo^ 
talité.  Nous  les  retrouverons  là-haut  pour  les  posséder  à 
jamais.  > 


ACTES  OFFICIELS. 


H.  le  Ministre  de  TAcrricullure  a  transmis  à  la  Commission     Trav»! 

^  d'orocmenMtioa. 

copie  de  la  circulaire  suivante,  qu'il  a  adressée  à  MM.  les    C'"^"***"- 
Gouverneurs  des  provinces  : 

c  Bruxelles,  le  15  avril  1904. 

»  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  La  Commission  des  pétitions  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants a,  par  décision  en  date  du  2  mars  écoulé,  renvoyé 
à  mon  département  la  pétition  adressée  à  cette  assemblée, 
le  30  juin  1903,  par  laquelle  la  section  des  sculpteurs-orne- 
manistes de  la  Ligne  de  Tindustrie  du  bâtiment  se  plaint  de 
ce  que  les  travaux  du  sculpteur-ornemaniste,  consistant  en 
décorations  intérieures,  modèles  et  reproductions,  font  géné- 
ralement partie  de  l'enlreprise  générale. 

>  De  ravis  de  la  Commission  royale  des  monuments,  que 
j'ai  consultée  sur  la  question  soulevée,  la  réclamation  est 
fondée. 

>  Les  travaux  d'ornementation  ressortissent  au  domaine 
artistique;  ils  devraient  toujours  faire  l'objet  d'entreprises 
distinctes.  Au  lieu  de  dépendre  du  caprice,  parfois  intéressé, 
de  Tentrepreneur  général,  l'ornemaniste  doit  être  directe- 
ment sous  les  ordres  de  l'architecte  dirigeant,  il  en  est  ainsi 
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pour  la  statuaire,  qui  fait  nécessairement  l'objet  d'entre- 
prises séparées.  Il  importe  que  les  artistes  auxquels  est 
confiée  Texécution  de  modèles  d'ornements  soient  chargés 
du  soin  de  réaliser  les  objets  qu'ils  ont  conçus. 

»  Il  est  arrivé  que  des  modèles  d^ornements,  confiés  à  des 
artistes,  ont  été  sculptés  par  des  praticiens  qu'avaient  dési- 
gnés des  maîtres  de  carrières.  Les  résultats  de  ces  combi- 
naisons hybrides  ont  été  désastreux. 

>  J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Gouverneur, 
de  vouloir  bien  veiller  à  ce  que  ces  recommandations  ne 
soient  pas  perdues  de  vue  dans  les  entreprises  de  travaux 
qui  s'exécutent  à  l'intervention  des  provinces  et  des  com- 
munes. 

•  Le  Ministre^ 

»  {Signé)  B*'  M.  van  der  Bruggen.  * 


En  transmettant  la  copie  ci-dessus  à  la  Commission,  M.  le 
Ministre  de  rAgricullure  fait  connaître  qu'il  attire,  sur  les 
recommandations  formulées  dans  cette  dépêche,  l'attention 
de  ses  honorables  Collègues  des  Chemins  de  fer,  Postes  et 
Télégraphes,  des  Finances  et  des  Travaux  publics,  de  la 
Guerre  et  de  la  Justice. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des  5,  12,  19  et  26  mars;  des  2,  8,  16,  23  et  30  ayril  1904. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  du  chœur,       fUiiM 
(les  deux  chapelles  latérales,  du  transept  et  de  la  chapelle    d^«>"Uoo. 
des  fonts  baptismaux  de  l'église  des  SS.  Pierre  et  Urbain,  à 
Huysse  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Goppejans; 

T  Le  projet  de  décoration  picturale  du  chœur  de  l'édise  Égusede 
de  Saint-Quentin,  à  Hasselt  (Limbourg).  Tout  en  admettant  iSmSn. 
le  principe  de  l'ensemble  de  la  décoration,  la  Commission 
estime  qu'il  est  nécessaire  de  produire  d'abord  un  échan- 
tillon de  ce  travail  et  notamment  de  l'une  des  figures  des 
arcalures  sous  la  fenêtre.  Cet  échantillon  pourra  être  établi 
sur  toile;  auteur,  M.  Deumeus; 

3*  Le  projet  concernant  la  restauration  du  grand  vitrail     uw^^a^ 

.  Saiiite-Waiidro, 

de  Pierre  Ghodemart,  en  l'église  de  Samte-Waudru,  a  Mons  ....  •"«" 

'  O  »  Vilrmil  d«  Pierre 

(Hainaal);  auteur,  M.  Ladon;  ""**"•"• 
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ÉsiiMiie        4*  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans  la 
\i^ûl     chapelle  de  Saint-Viocent  de  Paul,  en  Téglise  de  Sainle- 

Waudru,  à  Mons  (Hainaut);  auteur,  M.  Ladon; 
EfiiM  5**  Les  projets  relatifs  à  Texécution  de  vitraux  et  d'un 

de  L«  AviDi.  '       ' 

^*'dViVcr!iiirr'°  chemin  de  la  croix  pour  l'église  de  Les  Avins  (Liège).  Au 
cours  de  Texéculion  du  chemin  de  la  croix,  on  devra  atté- 
nuer encore  beaucoup  la  lourdeur  des  cadres  des  stations; 
on  en  supprimera  les  pinacles  en  les  remplaçant  par  des 
crochets  ; 
8«-Bfrth  I  m  ^'  ^^  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  Téglise 
Ykll».     de  Saint-Barthélémy,  à  Liège;  auteurs,  MM.  Nicolas  et 

fils; 
doîèiiu         '^^  ^®  projet  d'un  chemin  de  la  croix  à  établir  dans  l'église 
cbemin      d'OvcrsIag,  sous  Wachtebeke  (Flandre  orientale);  auteur, 


d«  la  croix. 


M.  Goethals  ; 


ÉgiiM  8"*  Le  dessin  d'un  vitrail  destiné  à  l'église  de  Saint-Michel, 

vlut"î.'      i  Gand  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Casier; 

Sfiisa  9^  Les  dessins  de  trois  vitraux  à  placer  dans  les  fenêtres 

de  Micbelen. 

viiraui.     J^  chœur  de  l'église  de  Machelen  (Brabant);  auteurs, 
MM.  Gomère  et  Gapronnier; 
figiite  de  Becck.     1 0*  Lc  projct  relatif  au  placement  d'un  chemin  de  la  croix 

Chemin 

de  la  croix,    jg^s  l'églisc  dc  Bccck  (LimbouTg).  Le  Gollège  estime  toute- 
fois qu'il  vaudrait  mieux,  pour  l'encadrement  des  stations, 
rester  dans  les   données  des   encadrements    simples  du 
xv^  siècle,  auquel  appartient  l'église; 
Eglise  de  Brëe.      11**  Lc  projet  dc  vitpaux  à  placer  dans  l'église  de  Brée 

Vilraoï. 

(Limbourg).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Osterrath,  a  é(é 
appelée  sur  la  décoration  architecturale  de  la  verrière  o*  35, 
qui  laisse  à  désirer,  et  sur  la  figure  centrale  de  Faquareile 
n""  28,  qui  parait  un  peu  petite; 
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19*  La  maqaelle  de  la  statue  «  la  Cigale  » ,  que  M.  Namur       ynie 
est  chargé  d'exécuter  pour  Tune  des  promenades  de  la  ville ^^•^''Jf.j;;,";,*^ 
de  Bruxelles.  La  Commission  est  d*avis  qu*il  y  a  tout  avan- 
tage, au  point  de  vue  décoratif,  à  ce  que  cette  figure  soit 
exécutée  en  marbre. 

—  A  la  suite  des  observations  contenues  dans  le  rapport      ekiim 

de  Grimde. 

de  la  Commission  en  date  du  20  mai  1903,  des  changements     ^'^^y^; 
oat  été  apportés  aux  peintures  murales  en  voie  d'exécution 
aa-dessus  de  l'arc  triomphal  et  dans  le  chœur  de  la  nouvelle 
église  de  Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant). 

Les  modifications  opérées  à  la  représentation  du  Jugement 
dernier  sont  importantes;  cette  composition  est  aujourd'hui 
satisfaisante.  Il  semble  néanmoins  que  l'effet  gagnerait 
encore  beaucoup  si  l'artiste  éclaircissail  notablement  le  ton 
des  embrasures  de  la  triple  fenêtre  percée  dans  le  tympan. 
Le  ton  très  sombre  de  ces  embrasures  accentue  sensiblement 
la  crudité  des  vitraux  placés  dans  la  dite  baie;  il  y  aurait 
ainsi  une  sorte  de  transition  entre  les  verrières  et  le  sujet  du 
tympan,  qui  serait  tout  à  l'avantage  de  ce  dernier. 

L'artiste  devrait  simplifier  le  décor  des  piédroits  de  l'arc 
triomphal,  de  même  que  rornementalion  du  chœur  en 
s'attachant  à  respecter  davantage  les  lignes  architecturales 
de  l'édifice.  Il  importe  aussi  qu'il  conserve,  par  plus  de 
simplicité,  aux  colonnetles  cantonnant  les  piédroits,  leur 
rôle  de  support  et  qu'il  remplace  le  ton  gris  froid  des  ban- 
deaux par  une  tonalité  se  rapprochant  de  celle  du  petit 
granit. 

En  vue  d'harmoniser  davantage  l'ensemble  de  la  déco- 
ration du  chœur,  il  conviendra  que  le  plafond  en  bois  soit 
légèrement  éclairci. 
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d'e^-'n  —  "  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
éà^mîZ.  25  février  1904,  des  peintures  décoratives  exécutées  dans 
les  nefs  de  Téglise  de  Blégny,  sous  Trembleur  (Liège),  que 
ce  travail  artistique  a  été  effectué  dans  de  bonnes  condilioos 
et  qu*il  a  été  tenu  compte  des  recommandations  formulées 
par  la  Commission  dans  son  rapport  du  24  juin  1 903. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidatioD 
du  subside  promis,  pour  cette  entreprise,  sur  les  crédits  des 
Beaux-Arts. 

H6(cida  ville      —  Conformément  à  une  décision  prise  en  séance  da 
dau  «"iiïuj..  < 6  janvier  1904,  le  Comité  mixte  des  objets  d'art  a  fait  pro- 
céder à  un  nouvel  examen  des  peintures  de  la  salle  Leys,  à 

ë 

rhôtel  de  ville  d'Anvers,  en  vue  de  déterminer  les  mesures 
à  prendre  à  l'égard  de  leur  conservation. 

M.  Julien  De  Vriendt,  directeur  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  d'Anvers  et  membre  correspondant  de  la  ComroissioD 
royale  des  monuments,  a  bien  voulu,  à  la  demande  du 
Comité  mixte,  se  joindre  à  la  délégation. 

L'examen  des  œuvres  dont  il  s'agit  a  été  fait  avec  le  soin 
le  plus  minutieux  au  moyen  d'un  échafaudage  mobile  et 
d'échelles  mis  à  la  disposition  des  délégués  du  Comité  par 
les  soins  du  Conseil  communal. 

Tout  d'abord,  il  a  été  unanimement  reconnu  qu'il  ne  peut 
être  question  d'opérer  le  nettoyage  des  peintures;  cette 
mesure  n'a  aucune  raison  d'être  et  pourrait  être  très  dange- 
reuse, certaines  couleurs  étant  friables. 

Les  investigations  concernant  l'état  des  peintures  se  sont 
portées  d'abord  sur  les  figures  isolées;  elles  ont  amené  les 
constatations  suivantes  :  Figures  au-dessus  des  deux  portes 
du  côté  de  l'entrée  de  la  salle  :  à  part  les  poches  ou  éclats 
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qui  se  sont  produites  dans  Tenduit,  il  ne  manque  rien  à  ces 
peintures.  Figures  au-dessus  de  la  porte  au  fond  de  la  salle 
do  côté  des  fenêtres  :  à  la  figure  de  droite,  il  y  a  une  petite 
partie  de  couleur  entre  les  jambes  où  le  noir  n*adhëre  pas 
bien;  il  faudra  la  pointiller  à  la  gouache.  Sur  la  robe  grise 
de  la  figure  à  côté  de  la  précédente,  il  y  a  aussi  une  petite 
partie  de  couleur  qui  se  détache;  il  faudra  la  pointiller. 
A  cette  même  figure,  le  rouge  s'enlève  au  toucher.  Figures 
an-dessus  de  la  porte  à  droite  au  fond  de  la  salle  :  il  n*y  a 
qo*à  boucher  et  retoucher  les  poches. 

Les  grands  tableaux  ont  ensuite  été  examinés  minutieu- 
sement. Il  a  été  reconnu  à  Tunanimité  qu'il  n'y  a  d'autre 
opération  à  y  faire  que  de  boucher  et  de  retoucher  les 
poches;  nulle  autre  retouche  ne  doit  être  tolérée. 

On  doit  absolument  éviter  de  faire  tomber  les  parties  de 
plâtrages  qui  sonnent  creux.  Si,  plus  tard,  ce  qui  ne  parait 
guère  probable,  il  en  est  qui  se  détachent,  on  y  fera  le 
nécessaire. 

Les  éclats  de  couleur  qui  menacent  de  tomber  devront 
être  recollés  à  la  gomme  laque. 

Il  y  a  lieu  de  faire  d  abord  un  essai  de  restauration,  dans 
les  conditions  sus-indiquées,  sur  une  partie  d'un  panneau. 
Quand  il  sera  terminé,  le  Comité  mixte  le  fera  examiner. 

Le  Comité  émet  le  vœu  de  voir  confier  le  masticage  des 
poches  à  M.  Mirimaï,  de  Bruxelles,  spécialiste  en  ce  genre 
d'opérations,  et  la  retouche  de  la  peinture,  sur  ce  masticage, 
à  on  artiste  peintre. 

Quelques  parties  de  la  peinture  dans  les  rouges  et  les 
brnns  tendent  à  se  pulvériser.  On  pourrait  tenter  un  essai 
de  fixage  des  couleurs  sur  une  très  petite  partie  de  peinture 
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dans  un  endroit  peu  apparent;  celte  opération  serait 
examinée  en  même  temps  que  Fessai  de  masticage  des 
poches  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Le  Comité  mixte  exprime  aussi  le  désir  que  les  essais 
préconisés  et,  le  cas  échéant,  les  autres  opérations  sabsé- 
quenles  soient  faits  sous  la  surveillance  de  l'un  de  ses  mem- 
bres, M.  Degroot,  de  M.  Blomme,  membre  de  la  GommissioQ 
royale  des  monuments,  et  de  M.  Julien  De  Vriendt,  directeur 
de  l'Académie  d'Anvers. 

Lorsque  toutes  les  petites  avaries  constatées  auront  été 
réparées,  il  importera  que  l'Administration  communale 
charge  un  artiste  compétent  de  surveiller  périodiquement  les 
peintures  et,  chaque  fois  qu'il  constatera  qu'un  nouvel  éclat 
se  produit  et  menace  de  tomber,  on  devra  le  faire  recoller. 
Il  est  toutefois  probable  que  les  poches  que  l'on  remarque 
sont  de  date  déjà  ancienne,  que  l'enduit  a  aujourd'hui  cessé 
de  travailler  et  que  des  accidents  de  cette  nature,  dus  à  des 
fragments  de  chaux  mal  éteinte,  ne  se  reproduiront  plus 
qu'à  de  rares  intervalles. 

La  Commission  s'est  ralliée,  à  l'unanimité,  aux  avis  expri- 
més sur  celte  affaire  par  son  Comité  mixte  des  objets  d'art. 
Eciise  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 

des  SS.  Michel 

àAoVe^  12  avril  1904,  que  les  trois  premières  stations  du  chemm 
de  la  croix  de  l'église  des  SS.  Michel  et  Pierre,  à  Anvers, 
peuvent  èlre  adoptées. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  ses  délégués,  la  Commission 
estime  que  les  projets  de  trois  autres  stations,  qui  leur  ont 
été  soumis,  peuvent  également  être  adoptés. 
figiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  3  avril  1904,  dans  l'atelier  de 

de  Bertrix. 

de^îiTrou.    M.  Malfail,  à  l'examen  du  modèle  de  l'une  des  stations  du 
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chemin  de  la  croix  de  l'église  de  Berlrix  (Luxembourg). 

Le  modèle  dont  il  s*agit  est  bien  compris  et  conforme  au 
projet  qui  a  reçu  le  visa.  Il  peut  être  adopté  et  rien  n'em- 
pèche  de  poursuivre  la  réalisation  de  Tœuvre  complète. 

L'attention  de  l'auteur  et  de  Farchitecte  a  été  attirée  sur 
l'avantage  qu*il  y  aurait,  au  point  de  vue  de  la  valeur  artis- 
tique du  travail,  à  polychromer  les  chairs  des  figures  et  à 
dorer  tout  le  bas-relief  des  stations,  à  l'exemple  de  ce  qui  se 
faisait  autrefois  pour  les  ouvrages  similaires.  La  croix  du 
tympan  des  cadres  gagnerait  aussi  à  être  dorée  et  maintenue 
fixe;  une  petite  croix  mobile  serait  placée  au  centre  de  la 
première. 

Le  bas-relief  semble  devoir  être  un  peu  avancé  vers  l'ex- 
térieur, afin  que  la  différence  de  plan  entre  cette  sculpture 
et  le  tympan  soit  moins  accentuée.  La  saillie  des  marches  de 
Testrade,  dans  le  bas-relief,  pourrait  aussi  être  légèrement 
atténuée. 

L'auteur  devra  veiller  à  varier  les  plis  des  vêtements  des 
personnages  pour  éviter  la  monotonie. 

—  Il  a  été  procédé,  le  21  avril  1904,  à  l'examen  du      éguse 

de  Saint-Michel, 

travail  de  reconstitution  d'un  retable  en  bois  sculpté  de      ReiSK.* 
l'église  de  Saint-Michel,  à  Brecht,  et  de  restauration  de  deux 
volets  peints  provenant  de  ce  retable. 

MM.  Donnet  et  Van  Leemputlen,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cet 
examen. 

Il  a  été  constaté  que  l'exécution  du  retable  a  été  faite  avec 
soin  et  que  celte  œuvre  d'art,  due  à  M.  Gerrils,  peut  être 
adoptée. 

La  restauration  des  volets  a  également  été  faite  avec  beau- 
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coup  de  soins,  par  M.  Maillard,  sous  la  direction  de  M.  Yan 
Leempuden.  Ce  dernier,  qui  a  étudié  spécialement  ces 
volets,  se  demande  s*ils  ne  seraient  pas  Tœuvre  du  peintre 
Van  Riliaerl. 

M.  le  curé  de  Brecht  a  été  engagé  à  laisser  le  plus  pos- 
sible les  volets  ouverts,  Tair  et  la  lumière  étant  indispen- 
sables à  la  conservation  des  couleurs. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  adopté  : 


M«t«e  1^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  musée  corn- 

des  Besux-ArU,  '^      ' 

à  Moos.      naunal  des  Beaux-Arls,  à  Mons  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Rao; 


Ancien  bâtioiMt     ^'^  Lc  projct  de  restauration  du  corps  de  bâtiment  reliant 
*  dÎLoulîiï"*  '®  '^^^'  ^®^  Doyens  des  Drapiers  au  pignon  ouest  de  Thôlel 
de  ville  de  Louvain  (Brabant);  architecte,  M.  Frische. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coniiniciion       I'  Lc  projct  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
d*e  presbj?èrêî.  Lindelhocvcn ,    sous    Overpeit    (Limbourg);    architecte, 

M.  Collés; 

2'  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Ecaussines  d'Enghien  (Hainaut);  architecte,  H.  Tournay; 

3**  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Norderwyck  (Anvers);  architecte,  M.  Taeyraans; 


-  47  — 

4'  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbylëre  à 
Marcke  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garetle; 

5""  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  incendié  de 
Porcheressc  (Luxembourg);  architecte,  M.  Adam; 

6''  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Linckhout 
(Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Putle  (Anvers);  architecte,  M.  Careels; 

8®  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  au  pres- 
bytère de  Bassenge  (Limbourg)  ; 

9°  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  des  dépendances 
du  presbytère  de  Zammel,  sous  Gheel  (Anvers)  ;  architecte, 
H.  Taeymans; 

10"  Le  projet  relatif  à  la  transformation  des  annexes  du 
presbytère  de  Lootenhulle  (Flandre  orientale)  ;  architecte, 
M.  Goethals. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

!•  A  Pede-Sainte-Gertrude,  sous  Schepdael  (Brabanl),  à  |j[[;"^/*5*" 
la  condition  que  l'auteur  aura  égard  aux  recommandations 
consignées  dans  le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial  en 
date  du  12  novembre  1903  et  qu'il  évitera  de  mettre  en 
œuvre  dans  les  façades  des  bandes  de  briques  de  couleur 
différente,  comme  on  le  fait  souvent,  ce  qui  contrarie  les 
lignes  architecturales  des  édifices;  architecte,  M.  Veraart; 

2'    A  Sarly,    sous    Gourcelles   (Hainaut);    architecte,      tfc"« 

deBiriy. 

M.  Leborgne; 
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Ëffiisa  S""  A  Lindelhoeven,  sous  Overpell  (Limbourg);  archi- 

dti  Liudellioeven . 

tecte,  M.  Collés; 
ËgiiM  4"  A  Longchamps  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrth; 

de  IjoDgchtmpu. 

Rgiit.  5®  A  Bomel,  paroisse  dépendant  de  la  ville  de  Namur, 

sous  réserve  de  tenir  conripte  de  la  recommandation  faite 
par  M.  Tarchitecte  provincial  quant  à  la  nécessité  de  placer 
des  voliges  sous  la  couverture  en  ardoises  à  crochets.  La 
Commission  se  rallie  aussi  à  son  observation  en  ce  qui 
concerne  les  contreforts  de  la  haute-nef  établis  en  porle-à- 
faux.  Elle  estime  que  ces  contreforts  pourraient  être  suppri- 
més. Les  contreforts  des  bas  côtés  ont  trop  peu  de  saillie; 
celle-ci  devra  être  augmentée  à  moins  qu*on  ne  supprime 
ces  contreforts.  Du  moment  que  l'on  adopte  ces  éléments 
architectoniques,  il  importe  de  leur  donner,  au  moins  eo 
apparence,  la  force  de  résistance  qu'ils  comportent;  archi- 
tecte, M.  Lange. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
ÉgiiM  i^  De  Brusseghem  (Brabant),   à  la  condition  de  sop- 

primer  trois  des  lucarnes  de  la  flèche,  une  seule,  placée  à  la 
face  postérieure,  étant  suffisante  pour  donner  accès  à  la 
toiture;  architecte,  M.  Dhaeyer; 
Égiisede         2®  De  Passchendaele  (Flandre  occidentale),  moyennaot 

Paucbeodtele. 

de  donner  une  autre  forme  aux  fenêtres  des  dépendances 

qui  ont  trop  de  ressemblance  avec  les  baies  de  fenêtres  de 

l'église;  architecte,  M.  De  Pauw. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

esiiMda         S""  Construction  de  la  flèche  et  du  baptistère  de  l'église 

TForôeiV'de  Sainte- Walburge,  à  Furnes  (Flandre  occidentale),  tout 

en  faisant  remarquer  que  la  partie  inférieure  de  la  tourelle 


ire 
de  Trroilh. 
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parait  ud  peu  courte  et,  par  contre,  la  flèche  es!  fort  élancée; 
il  y  aurait  peut-être  avantage,  au  moment  de  Texéculion,  de 
tenir  compte  de  ces  deux  observations.  En  ce  qui  concerne 
le  cordon  mouluré  sous  les  fenêtres  du  baptistère,  il  semble 
préférable  de  suivre  le  tracé  indiqué  au  premier  projet; 
architecte,  M.  Vinck; 

i"*  Établissement  d*une  clôture   autour  de  Téglise   de       yn 
Ternaih  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 

S^  Construction  d'une  annexe  à  Téglise  de  Ronquières       égiue 
(Hainaut)  et  travaux  divers  de  réparations  à  cet  édifice; 
architecte,  iM.  Gharbonnelle; 

6"    Aménagement    du    parvis    de    Téglise    paroissiale       ÉgUse 
d'Antoing  (Hainaul).  L'attention  de  Tauteur,  M.  De  Porre, 
a  été  appelée  sur  les  candélabres  dont  la  forme  laisse  à 
désirer; 

7"  Établissement  d'un  nouveau  carrelage  dans  l'église  de       égiiM 
Neeroeteren  (Limbourg).  La  bordure  est  un  peu  large;  on 
remédiera  aisément  à  ce  défaut  en  supprimant,  au  cours  de 
l'exécution,  une  partie  des  noirs  de  ladite  bordure; 

80   Exécution  de  travaux  divers  à  l'église  de  Surice      Égute 
(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

9^  Reconstruction  de  la  façade  et  de  la  tour  de  l'église  de     sgiuede 
Fays-Famenne  (Luxembourg),  sous  reserve  qu  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux  les  contreforts  de  la  tour  seront 
placés  perpendiculairement  à  celle-ci  et  que  la  corniche  au 
pied  de  la  flèche  sera  supprimée; 

10*  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oijeu mobuim 

.    ,.  j  d'église». 

églises  de  : 
Saint-Germain,  à  Tirlemont  (Brabant)  :  deux  autels; 
Loyenjoul  (Brabant)  :  autel; 
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Macbeieu  (Brabant)  :  cbaire  à  précber; 

Ransarl  (Hainaat)  :  conressionoal  et  baoc  de  comma- 
dIod; 

Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaat)  :  retable  pour  la  cha- 
pelle de  Saint- Vincent  de  Paul  et  clôture  en  chêne  et  cuivre 
ciselé  pour  la  chapelle  de  Saint-Gbislain; 

Grand-Jamine  (Limbourg)  :  bancs  ; 

Messancy  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue; 

Luttre  (Hainaut)  :  cloche; 

Suxy  (Luxembourg)  :  chaire  à  prêcher; 

Gestel,  sous  Meerhoul  (Anvers)  :  horloge; 

Beyne,  sous  Beyne-Heusay  (Liège)  :  confessioDnaax  et 
lustres; 

Darion  (Liège)  :  deux  confessionnaux  ; 

Overslag,  sous  Wachtebeke  (Flandre  orientale)  :  chaire  à 
prêcher  ; 

Burghl  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 

Saint-Joseph,  à  Alost  (Flandre  orientale)  :  lambris  en  bois 
de  chêne  ; 

Vedrin  (Namur)  :  buffet  d'orgue; 

Saint-Marc  (Namur)  :  buffet  d'orgue; 

Villers-le-Peuplier  (Liège)  :  cloche. 
F^giiie  d*ittre.  —  Ha  été  procédé,  le  1"  mars  1904,  à  une  inspection  de 
la  nouvelle  église  dlttre,  spécialement  au  point  de  vue  de 
l'exécution  :  1"  de  travaux  supplémentaires  et  complémen- 
taires nécessités  par  la  construction  de  l'édifice,  et  2*  do 
nouveau  mobilier  qui  y  a  été  placé  sans  autorisation. 

M.  Baes,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 

Les  travaux  supplémentaires  ont  été  nécessites  par  les 
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fondations,  à  cause  de  la  mauvaise  nature  du  sol.  lis  ont 
donné  lieu  à  une  dépense  de  .        .        •      fr.    2,848  22 

Les  travaux  complémentaires  se  rapportent 
notamment  au  pavement  céramique  des  trois 
chœurs,  à  la  restauration  de  la  grande  fenêtre  du 
chœur  conservé  de  la  chapelle  de  Notre-Dame, 
aux  vitrages,  etc.,  etc.  Ils  se  sont  élevés  à  fr.    5,986  37 

Soit  une  dépense  supplémentaire  de     .      fr.    8,834  59 

La  nécessité  et  l'utilité  de  ces  ouvrages  sont  justifiées.  Tel 
est  aussi  l'avis  du  service  technique  provincial. 

L'église  d'iltre  est  une  construction  fort  réussie.  Elle  se 
dislingue  à  la  fois  par  son  caractère  monumental  et  son 
aspect  pittoresque.  C'est  une  des  belles  œuvres  de  feu 
l'architecte  Clément  Léonard,  trop  tôt  enlevé  à  l'art  archi- 
tectural belge. 

Divers  meubles  ont  été  placés  dans  l'église  par  les  soins  de 
l'ancien  curé,  M.  Thiernesse,  actuellement  doyen  de  Tubize. 
Ils  se  répartissent  comme  suit  (les  prix  renseignés  en  regard 
de  chacun  d'eux  résultent  à  la  fois  de  renseignements 
recueillis  sur  place  et  de  l'appréciation  de  la  Commission)  : 

Chemin  de  la  croix  peint,  ISO  fr.  par  station,  fr.      2,100 

Le  lambris  dans  lequel  sont  enchâssées  les  sta- 
tions             1,000 


Ciborium  du  maitre-autcl 
Autel  de  Notre-Dame     .... 
Trois  vitraux,  chapelle  de  Notre-Dame,  à  500  fr 
Grand  vitrail,  chapelle  de  Notre-Dame     . 
Vitrail  de  la  triple  fenêtre  du  chœur. 

Â  reporter.  fr 


5,000 
1,000 
1,500 
800 
3,000 


14,400 


fr. 

14,400 

850 

800 

9,000 

700 

de 

• 

1,000 
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Report. 
BaDc  de  communion      .... 
Inslallalion  électrique    .... 

Mailre-aulei 

Tabernacle 

Candélabres  en  cuivre,  vases,  socles,  statues  de 
saints,  etc 

Ensemble  environ.  fr.    19,750 

Tous  ces  objets  sont  le  produit  de  dons,  de  col- 
lectes, etc. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  cette  énumération  : 
Quatre  confessionnaux  payés  par  le  Conseil  de 

fabrique,  soit fr.      1,900 

au  moyen  de  fonds  provenant  de  la  vente  de  vieux 

confessionnaux  à  Téglise  de  Quenast  (300  francs) 

et  de  boiseries  à  M.  T'Serstevens  (1,500  francs). 

Valeur  approximative  du  mobilier  placé,   fr.    21,650 

Il  y  a,  en  outre,  à  la  sacristie,  un  ostensoir,  des  cha- 
subles, etc.,  provenant  de  la  chapelle  du  château  d'iltreel 
donnés  par  M"''  de  Smct.  Leur  valeur  ne  peut  être  indiquée; 
ce  sont,  du  reste,  des  objets  anciens. 

Deux  vieux  confessionnaux  ont  été  déposés  dans  l'église 
de  Waulhier-Braine.  Le  Conseil  de  fabrique  demande  l'auto- 
risation de  les  y  laisser,  vu  leur  valeur  insignifiante;  ils 
n'ont  pu  trouver  acheteur. 

Quant  au  vitrail  de  l'ancien  chœur  et  à  l'ancien  banc  de 
communion,  on  n'a  pu,  lors  de  l'inspection,  indiquer  ce 
qu'ils  sont  devenus. 

Les  meubles  placés  dans  l'église  d'Ittre  sont  très  conve- 
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oables;  ils  répondent  parfaitement  bien  à  lenr  destinarion. 
Seulement,  le  ciborium  masque  la  partie  inférieure  du  vitrail 
•delà  triple  fenêtre  du  chevet,  œuvre  extrêmement  remar- 
qoable  tant  par  le  dessin  que  par  la  tonalité  et  la  transluci- 
dite  des  couleurs  du  peintre  Ladon.  C'est  là  un  défaut 
sérieux  auquel  il  faudrait  tâcher  de  remédier. 

Les  délégués  ont  fait  leur  inspection  en  présence  de  M.  le 
bourgmestre  dlttre  et  du  nouveau  curé.  Il  résulte  de  leur 
entretien  avec  ces  deux  autorités  que  le  Conseil  communal 
et  la  Fabrique  d'église  sont  maintenant  d'accord,  comme  il 
fallait  le  souhaiter,  en  présence  des  excellents  résultats 
obtenus. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'église  d'Ittre  et  son  mobilier 
nouveau  constituent  un  ensemble  vraiment  artistique  et  de 
grande  valeur. 

La  Commission  regrette  que  la  polychromie  de  l'église 
n'ait  pas  été  mieux  soignée.  Elle  a  donné,  sur  place,  des 
indications  pour  que  la  coloration  du  chevet  du  chœur, 
derrière  le  tabernacle,  fût  ou  bien  améliorée  ou  au 
moins  atténuée  par  une  extension  des  courtines  derrière 
l'autel. 

Il  importe  que  le  tabernacle,  complété  par  l'expositorium 
laissé  à  demeure,  reste  tel  qu'il  est.  Il  constitue,  avec  le 
maltre-autel  lui-même,  un  ensemble  d'une  belle  et  distinguée 
simplicité. 


Le  rapport  suivant  a  été  adressé,  le  12  mars  1904,  par   DëgAuni»^ 

*        anx  eonsiructioDi 

la  Commission,  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice  :  p*'  ihumidiië. 

«  Nous  avons  constaté,  dans  ces  derniers  temps,  que  des 
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édifici's  publics  construits  depuis  peu  d'années,  ont  déjà 
leurs  murs  atteinis  gravement  par  rhamidité. 

•  G<1te  situation  provient  de  ce  qu*en  général  on  néglige 
de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  parer 
à  cette  fâcheuse  situation  éminemment  préjudiciable  à  II 
conservation  des  édifices  et  des  objets  qu'ils  renferment. 

>  Nous  estimons  qu'il  est  urgent  d'appeler  l'attention  des 
administrations  publiques  sur  la  nécessité  de  recourir  doré- 
navant aux  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  mettre 
les  bâtiments  à  Tabri  des  ravages  de  Thumidité,  aussi  bieo 
de  celle  provenant  du  sol  que  de  celle  causée  par  les 
pluies. 

>  Dans  ce  but,  divers  moyens  sont  mis  en  usage;  ils 
varient  naturellement  suivant  la  situation  des  lieux.  L'expé- 
rience a  démontré  les  bons  résultats  que  Ton  a  oblenas 
notamment,  d'une  part,  en  recouvrant  les  fondations  d'une 
couche  d'asphalte  pour  empêcher  l'humidité  du  sol  de 
monter  dans  les  murs;  et,  d'autre  part,  en  construisant  des 
doubles  murs  aux  côtés  sud  et  ouest  pour  combattre  les 
effets  de  l'humidité  chassée  par  les  mauvais  vents  au  travers 
des  murailles. 

•  Il  est  tout  naturel  que  de  telles  précautions  nécessitent 
quelques  dépenses  supplémentaires,  mais  celles-ci  sont 
largement  compensées  par  une  plus  longue  durée  des 
constructions,  par  des  conditions  hygiéniques  meilleures  et 
enfin  par  une  économie  considérable  dans  les  frais  d'entretien 
des  bâtiments.  Un  édifice  atteint  par  l'humidilc  réclame 
périodiquement  des  dépenses  considérables  d'entretien  qui 
finissent  par  devenir  ruineuses  pour  les  administrations 
chargées  d'y  pourvoir.  » 


—  85  — 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  révéla  de  son  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  au  renoavellement  des  toitures  de      t^iu 

de  Bonbceek. 

réglise  de  Borsbeeck  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
2"  Le  projet  de  travaux  de  restauration  et  d'appropriation       t^\n 

^     ^  rr      r  de  Suceghem. 

à  effectuer  à  Téglise  de  Stacegheno,  sous  Harlebeke  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M  Vercoulere; 
S"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Mousticr-sur- .     Égiis« 

de  Moustter-8ur« 

Sambre  (Namur);  architecte,  M.  Sinjon;  timbre. 

i""  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église  g^iiMdeBeffe. 
de  Beffe  (Luxembourg);  architecte,  M.  Lange; 

K*  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  des  murs  de  l'église       egii.e 

de  FrasDCs. 

deFrasnes  (Namur),  à  la  condition  qu  au  cours  de  l'exécution 
raaieur  aura  égard  aux  observations  consignées  dans  le 
rapport  de  M.  l'architecte  provincial; 
6**  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Vlytingen      e^site 

de  Vlytiageo. 

(Limbourg);  architecte,  M.  Chrisliaens; 

T"  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à      ÉgiiM 

"^      '  de  Bralbtni. 

réglise  de  Braibant  (Namur),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu 
compte  des  observations  contenues  dans  le  rapport  de 
M.  l'architecte  provincial;  architecte,  M.  Lange; 

8*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  Peer  lîgiise  de  Peer. 
(Limbourg);  architecte,  M.  Marlens; 

9^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Brye  (Hainaut)  ;  ggiiaedeBrye. 
architecte,  M.  Boni  vert; 

10*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  divers  à       Égiue 

,  de  Baint-Reroy, 

réglise  de  Saint-Remy,  à  Gilly  (Hainaut).  Ce  projet  com-      *Gmy. 
porte  entre  autres  l'exécution  de  pupitres  pour  les  stalles  en 
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style  Louis  XV,  qui  sont  très  intéressantes.  Le  Collège 
espère  que  larliste  de  talent  chargé  de  ce  travail,  M.  Zens, 
mettra  tous  ses  soins  à  ce  que  la  partie  nouvelle  de  ces 
meubles  soit  aussi  parfaite  que  la  partie  ancienne,  dont 
l'exécution  est  remarquable; 
Éffiit».  Il"*  Le  projet  de  divers  travaux  à  exécuter  aux  églises 

de  Litogne, 

•l'dÀîiiw.  ^®  Lisognc,  de  Loyers  et  d'Awagne  (Namur).  Au  cours 
de  Texécution  des  travaux  à  Téglise  de  Lisogne,  il  y 
aura  lieu  de  tenir  compte  de  la  recommandation  faite  par 
M.  Tarchilecte  provincial  en  ce  qui  concerne  le  placement 
des  tirants  en  fer  prévus  pour  retenir  les  murs  latéraux 
et  la  poussée  de  la  voùle.  Il  faudra  relier  ces  tirants 
aux  arbalétriers.  Pour  les  travaux  de  Téglise  de  Loyers,  il 
importera  d'adopter,  pour  tous  les  angles  nouveaux,  des 
pierres  de  même  nature  que  pour  les  parements,  afin  de  ne 
pas  détruire  l'aspect  d'unité  de  la  construction;  architecte, 
M.  Joostens; 
p^iua  12^  Le  projet  concernant  des  travaux  complémentaires 

de  Nolre-Dani« 

"^à  mX"'    ^^  restauration  à  effectuer  à  l'église  de  Notre-Dame  de 
Messine,  à  Mons  (Hainaut);  architecte,  M.  Puchot; 
éffiisft  IS*"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Neerheyiissem 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
figiis»  14""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  grand  portail  de 

de  Nolre-Damo 

àTrriemoni    ''églisc  dc  Notrc-Damc  du  Lac,  à  Tirlemont  (Brabant); 
architecte,  M.  Van  Assche; 
Éffiise  15"*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  à  exécuter  à  la 

de  Gbi»iellos.  ^      ^  ^ 

tour  de  l'église  de  Ghistelles  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Hoste; 
Rgiise  16**  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Dilbeek 

(Brabant);  architecte,  M.  Vaicke; 
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17^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  fenêtre  du      ^tuat 

■       '  de  Macbeleii. 

pignon  sud  du  transept  de  l'église  de  Macbelen  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  den  Bemden; 
18^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de      Egiue 

de  Tenrneree. 

Tervueren  (Brabant);  architecte,  M.  Gapronnier; 
19*  Le  devis  estimatif  des  travaux  restant  à  effectuer  pour     É«iitede 

Saiui-Gomaiaire, 

le  parachèvement  de  la  restauration  de  l'église  de  Saint-  *lw"«. 
Gommaire,  à  Lierre  (Anvers).  La  Commission  ne  voit  aucun 
inconvénient  à  ce  que  cette  nouvelle  dépense  soit  faite  d'après 
'es  bases  adoptées  précédemment;  c'est-à-dire  qu'une  somme 
de  13,500  francs  serait  consacrée  annuellement  à  l'exécution 
d'une  deuxième  série  de  travaux  comportant  dix  années. 
^  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église  de      t^\ue 

de  Hottgaenle. 

Hougaerde,  il  a  été  procédé,  le  17  février  1904,  à  l'inspec- 
tion des  travaux  de  restauration  effectués  récemment  à  cet 
édifice. 

M.  Langerock,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 

Les  ouvrages  exécutes  ont  porté  sur  la  restauration  géné- 
rale des  toitures,  corniches,  etc.,  et  sur  l'établissement  de 
tuyaux  de  descente  des  eaux  pluviales.  Ils  ont  été  exécutés 
dans  de  bonnes  conditions. 

Ces  travaux  constituaient  les  plus  urgents.  Cependant  ils 
ne  suffisent  pas  pour  assurer  la  conservation  du  monument; 
il  faut,  pour  atteindre  ce  but  et  pour  éviter  de  plus  grandes 
dépenses  dans  un  avenir  peu  éloigné,  réparer  en  recherche 
les  parements  extérieurs,  surtout  à  la  tour  et  aux  soubasse- 
ments des  murs;  enlever  les  plantes  parasites  qui  croissent 
dans  les  joints  et  disloquent  les  maçonneries  ;  opérer  un  bon 
rejointoiement  de  celles-ci.  Il  importera  aussi  de  régulariser 
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le  terrain  contre  les  murs  sur  lodt  le  pourtour  de  Tédificeet 
d'établir  un  bon  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier  poar 
écarter  les  eaux  du  pied  des  murailles. 

Il  importe»  d*autre  part,  de  rappeler  aux  administrations 
locales  qu'elles  doivent  veiller  avec  soin  à  ce  que  Tod  ne 
fasse  pas  des  inhumations  trop  près  des  murs  de  Téglise, 
celle-ci  étant  située  dans  le  cimetière;  les  fosses  produisent 
des  aRbuillemenls  susceptibles  d'amener  des  lézardes  dans 
les  maçonneries. 

L'intéressante  cuve  baptismale  en  style  roman  de  l'église 
de  Hougaerde,  déjà  signalée  dans  le  rapport  du  3  août  1900, 
se  trouve  encore  dans  la  sacristie.  Il  est  indispensable  qa'elle 
soit  remise  à  son  ancien  emplacement,  au  rez-de-chaussée 
de  ta  tour,  et  qu'on  profite  de  celte  occasion  pour  aménager 
ce  local  qui  sert  aujourd'hui  de  magasin. 
EgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  12  avril  1904,  de  concert  avec 

de  Saint-Paul, 

àAoTers.  MM.  |e  chanomc  Van  Gaster,  Donnet  et  Van  Leemputten, 
membres  du  Comité  provincial  des  correspondants,  à  une 
visite  des  travaux  de  restauration  en  cours  d'exécution  aa 
chœur  de  l'égh'se  de  Saint-Paul,  à  Anvers,  spécialement  an 
point  de  vue  de  l'examen  : 

a)  Du  relevé  des  travaux  exécutés  en  1903; 

b)  Du  procès- verbal  de  réception  de  ces  travaux; 

c)  Du  devrs  estimatif  des  ouvrages  projetés  en  1904; 

d)  Du  plan  renseignant  ces  derniers  travaux. 
Ces  documents  n'ont  soulevé  aucune  observation. 
Tous  les  travaux  exécutés  ont  été  effectués  avec  soin  et 

intelh'gence. 

L'attention  de  l'architecte,  M.  Stuyck,  a  seulement  été 
appelée  sur  la  nécessité,  pour  les  rejointoyages,  de  veiller 
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avec  soin  à  ce  qae  Ton  se  serve  toujours  de  mortier  de 
teinte  absolument  semblable  à  celle  du  mortier  ancien,  afin 
de  conserver  une  nuance  uniforme  aux  parements,  le  rejoin- 
toyage  ne  devant  être  opéré  qu'aux  endroits  où  les  joints 
sont  ouverts. 

Il  a  été  recommandé  aussi  de  ne  renouveler  que  les  seules 
pierres  trop  frustes  pour  être  maintenues  sans  altérer  les 
lignes  architecturales  du  monument.  Sous  ce  rapport,  il  y 
aura  peu  de  renouvellements  à  opérer  à  la  façade  est  et 
encore  beaucoup  moins  à  la  façade  nord  du  chœur,  ces 
côtés  étant  moins  exposés  aux  intempéries  que  le  côté  sud 
qui  vient  d'être  restauré. 

Lorsque  Ton  s'occupera  de  la  restauration  de  parements 
en  briques,  il  importera  défaire  usage  d'acide  chlorhydrique 
pour  le  nettoyage  des  parements  au  lieu  d'employer  le 
marteau.  Ce  dernier  système  offre  l'inconvénient  d'entamer 
parfois  la  surface  de  la  brique  et  d'en  modifier  l'aspect. 

—  Il  a  été  procédé,  le  8  mars  1904,  à  l'inspection  de  la     ch^Hie 

r  ^  '  r  de  Samle-Gadule, 

chapelle  de  Sainte-Gudule,  à  Moorsel,  à  l'effet  de  s'assurer    *''~"*»- 
s'il  y  a  lieu  de  l'inscrire  au  tableau  des  monuments  histo- 
riques. 

H.  le  chanoine  Van  den  Ghevn,  membre  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cette 
inspection. 

La  chapelle  en  question,  où  l'on  célèbre  les  offices  une 
fois  par  an  et  qui  est  très  fréquentée  par  les  pèlerins,  est 
située  à  proximité  de  l'église  paroissiale.  Bàlie  en  style 
ogival,  elle  parait  remonter  aux  premières  années  du 
xvi*  siècle.  C'est  un  petit  édifice  d'aspect  élégant.  Le 
clocheton  en  pierre  posé  en  encorbellement  sur  le  pignon, 
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•conslitue  une  conception  savamnoenl  ordonnancée,  pleine 
d'originalité  artistique;  il  offre  d'ailleurs  un  aspect  très 
pilloresqae  et  se  trouve  dans  un  état  exceptionnel  de  conser- 
vation. 

Vu  la  rareté  des  constructions  de  l'espèce,  il  y  a  liea  de 
ranger  la  chapelle  de  Moorsel  dans  la  troisième  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

La  chapelle  se  trouve  dans  une  situation  assez  satisfai- 
sante; néanmoins  la  construction  nécessite  certains  travaux 
de  restauration,  de  rempiétement  des  murs,  etc.,  destinés  à 
en  assurer  Texistence.  Le  projet  de  ces  travaux  est  actuel- 
lement soumis  aux  pouvoirs  publics. 
éciise  —  La  délégation  qui  s*est  rendue  à  Moorsel,  le  8  mars  1904>, 

de  Moonel. 

a  profité  de  ce  voyage  pour  inspecter  Téglise  de  la  localité. 

Gel  édifice,  dont  la  construction  remonte,  pour  la  majeure 
partie,  à  la  dernière  période  ogivale,  a  subi  de  nombreux 
remaniements  qui  lui  ont  enlevé  toute  valeur  artistique. 
Seule  la  tour  massive  qui  le  précède  n'a  pas  été  trop  altérée. 
Cette  tour  est  plus  ancienne  que  le  vaisseau  ;  sa  base  est 
romane.  On  y  remarque  au  nord  et  au  sud  des  baies  en 
plein-cintre  à  embrasure  fortement  évasée  vers  l'extérieur. 
Une  forte  tourelle  circulaire  renfermant  l'escalier  y  est 
adossée;  elle  est  intéressante  par  sa  masse  et  surtout  par  un 
encorbellement  formant  le  passage  de  l'escalier  dans  la  tour. 

La  base  de  la  tour  et  celle  de  la  tourelle  sont  enclavées 
dans  une  informe  construction  moderne  servant  de  dépôt 
de  charbon  et  à  laquelle  est  adossé  un  calvaire.  Il  importe 
de  débarrasser  l'édifice  de  cette  verrue  qui  la  défigure; 
le  calvaire  pourra  trouver  place  dans  un  endroit  mieux 
approprié. 
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Le  maitre-autel  renaissaDce  renferme  un  tableau  qui  parait 
intéressant  sous  la  crasse  qui  le  recouvre.  Cette  œuvre  d'art 
devrait  être  confiée  aux  soins  d'un  restaurateur  habile  qui  le 
nettoierait  avec  précaution.  Il  ne  semble  pas  que  l'œuvre 
nécessite  d'autres  mesures  de  préservation. 

Des  vitraux,  dons  de  particuliers,  viennent  d'être  placés; 
ils  déshonorent  absolument  Tintérieur  de  l'édifice;  la  Com- 
mission n'a  rien  ouï  dire  quant  auxautorisations  de  placement 
dont  auraient  profilé  des  œuvres  aussi  misérables. 

—  Il  a  été  procédé,  le  14  mars  1904,  à  Tinspection  de      ésIim 

de  Vloers^em. 

Téglise  de  Vloersegem,  que  le  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale  propose  de  classer  au  nombre  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

M.  Serrure,  Vice- Président  du  dit  Comité,  assistait  à  cette 
inspection. 

L*édifice  en  question,  décrit  dans  un  rapport  de  M.  De 
Genicnecr,  en  date  du  6  février  1904,  est  de  dimension  très 
restreinte.  Sa  construction  remonte  à  la  dernière  période 
ogivale;  cependant  la  tour  parait  dater  d'une  époque  plus 
recalée.  Elle  offre  cette  particularité  qu'elle  repose  sur  un 
berceau  ogival  la  traversant  de  l'ouest  à  l'est,  ce  qui  pourrait 
faire  supposer  qu'elle  formait  autrefois  l'avanl-chœur  d'une 
chapelle.  Il  est  à  remarquer  toutefois  qu'il  ne  se  voit  aucune 
trace  d'arrachement  à  la  façade  ouest  de  nature  à  confirmer 
cette  hypothèse. 

L*église  de  Vloersegem,  bâtie  au  centre  du  minuscule 
cimetière  paroissial,  lequel  est  encore  entouré  de  son  vieux 
mur  d'enceinte  bas  et  rustique,  offre  un  caractère  très  pitto- 
resque ayant  conservé  le  type  flamand  du  moyen  âge. 

Cette  modeste  église,  construite  en  beaux  matériaux,  n'est 
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pas sans  mérile  sous  le  rapport  arlisliquc  el  archéologique. 
Il  y  a  lieu  de  la  ranger  dans  la  3*  classe  des  édifices  mona* 
mentaux  du  culte. 

Le  projet  de  restauration  qui  a  reçu  le  visa  de  la  Commis- 
sion, le  2  octobre  1902,  est  encore  toujours  à  l'état  de  projet 
à  cause  de  la  pénurie  des  ressources  locales.  Cependant,  il 
y  a  nécessité  absolue  de  commencer  les  travaux  de  restau- 
ration, certaines  parties  du  petit  monument  étant  très 
délabrées,  notamment  le  soubassement  des  murs.  Il  pourrait 
en  résulter  des  écroulements  partiels  dans  un  avenir  pea 
éloigné. 

D'après  les  renseignements  fournis  sur  place,  ce  projet 
ne  prévoit  rien  pour  la  restauration  des  toitures,  ni  pour  le 
placement  de  gouttières,  qui  font  défaut.  Cependant  les 
couvertures  semblent  nécessiter  des  réparations.  Il  importe 
de  les  vérifier  avec  soin  et  d'examiner  si  l'édifice  n'était  pas 
recouvert  anciennement  par  une  voûte  en  bardeaux  qu'il 
serait  intéressant  de  rétablir,  le  cas  échéant. 

Il  semble  utile  de  profiler  des  travaux  projetés  pour  faire 
disparaître  l'annexe  misérable  qui  abrite  les  fonts  baptismaux 
et  qui  défigure  le  côté  nord  du  temple.  La  cuve  baptismale 
pourra  trouver  place  à  l'extrémité  ouest  du  bas-côlé  nord  et 
les  pierres  provenant  de  la  démolition  de  l'annexe  seraient 
employées  à  la  restauration  de  l'ensemble  du  monument. 

Indépendamment  des  travaux  prévus  au  projet  adopté  et 
de  ceux  qui  pourront  résulter  des  recherches  indiquées 
ci-dessus,  il  faudrait  encore  prescrire  l'établissement  d'un 
bon  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier  tout  autour  de  l'église, 
et  ménager  des  moyens  sérieux  d'écoulement  des  eaux 
provenant  des  toitures.  Ces  mesures  sont  indispensables 
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pour  assécher  les  murs  imprégnés  d*humidité  au  poinl  de 
rendre  Téditice  froid  et  malsain. 

Étant  donnée  Textrème  pénurie  des  ressources  des  admi- 
Dislralions  locales,  il  est  indispensable  que  les  pouvoirs 
publics  Tasscnl  ici  un  sacrifice  exceptionnel  en  subsidiant 
Feolreprise  dans  la  mesure  la  plus  large  possible. 

—  M.  le  curé  de  Bienne-le-Happarl  ayant  signalé  l'église      éguia 

de  BienDe-le> 

de  cette  localité  comme  présentant  de  l'intérêt  au  point  de  uapparu 
vue  artistique  et  archéologique  et  réclamant  des  travaux 
d'entretien  et  de  restauration,  il  a  été  procédé  à  une  visite 
des  lieux  le  K  avril  1904,  de  concert  avec  MM.  Deviliers, 
Hubert,  Matthieu  et  Tabbô  Puissant,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Hainaul. 

L*édifice  en  question  est,  en  effet,  intéressant.  Sa  construc- 
tion remonte  à  la  première  moitié  du  xvi'  siècle.  Il  a  été 
agrandi  entre  les  années  1876-1878  par  l'adjonction  de 
deux  travées  et  d'une  tour  et  on  a  effectué,  à  cette  époque, 
des  réparations  à  la  partie  ancienne  de  l'église.  Cette  dernière 
partie  se  compose  d'un  chœur  terminé  par  une  abside  à  trois 
pans,  d'un  transept  dont  les  bras  sont  également  terminés 
en  forme  d'absides  à  trois  pans  et  d'une  travée  des  nefs. 
Elle  est  recouverte  par  des  voûtes  en  bardeaux  des  plus 
curieuses;  les  nervures  reposent  sur  des  consoles  sculptées 
où  sont  représentés  les  douze  apôtres.  A  la  rencontre  des 
nervures,  au  sommet  des  voûtes,  se  trouvent  des  clefs 
sculptées  montrant  des  figures  grimaçantes.  Aux  travées 
ajoutées  on  s'est  contenté  de  mouler  les  anciennes  figures 
pour  appliquer  les  moulages  eu  plâtre  sur  les  consoles 
nouvelles. 

La  partie  ancienne  de  ce  petit  édifice  est  très  caractérisa» 
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tique;  elle  apparlienl  â  ce  lype  spécial  que  Tod  rencontre 
dans  la  région  qui  avoisine  la  vallée  de  la  Sambre  et  dont  il 
reste  peu  de  spécimens  aujourd*hui.  Son  intérêt  est  suffisant 
pour  qu'il  y  ait  lieu  de  ranger  le  chœur,  le  transept  et  la 
première  travée  des  nefs  joignant  le  transept  dans  la  3*  classe 
des  édifices  monumentaux  du  culte. 

Toute  réglise,  aussi  bien  la  partie  moderne  que  la  partie 
ancienne,  réclame  des  travaux  assez  importants  d'entretien 
et  de  restauration.  Les  couvertures  en  ardoises  laissent  filtrer 
les  eaux  pluviales;  les  gouttières  sont  en  mauvais  état;  les 
tuyaux  de  descente,  insuffisants,  déversent  les  eaux  sur  les 
murs  ou  les  déposent  au  pied  de  ceux-ci,  où  elles  pénètrent 
dans  les  fondations.  Il  est  urgent  de  remédier  à  cette  situation 
si  l'on  ne  veut  s'exposer  à  aboutir  à  une  ruine  certaine  du 
monument.  Il  est  non  moins  urgent  de  régulariser  le  sol 
qui  est  en  pente  vers  les  murs.  Il  faut  également  établir, 
sans  délai,  un  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier,  avec  pente 
suffisante  et  rigoles  d'écoulement  sur  tout  le  pourtour  de 
l'édifice  pour  en  écarter  les  eaux  et  assécher  les  murailles 
qui  sont  imprégnées  d'humidité. 

L'intérêt  qu'offre  l'église  de  Bienne-le-Happart  ne  réside 
pas  seulement  dans  sa  construction,  mais  aussi  dans  les 
objets  d'art  qu'elle  renferme.  On  y  trouve,  enir  autres,  an 
retable  gothique  à  trois  compartiments,  en  bois  de  chêne; 
malheureusement  les  groupes  anciens  ont  disparu  ;  ils  sont 
remplacés  par  des  groupes  en  plâtre.  Une  belle  croix  triom- 
phale du  xv""  siècle  est  posée  sur  une  trabes  à  l'entrée  du 
chœur.  Dans  la  chapelle  des  fonts  se  trouve  une  jolie  cave 
baptismale  en  pierre  bleue  portant  la  date  de  1533  et,  loal 
à  côté,  une  couronne  de  lumière  pédiculée,  en  fer  forgé, 
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de  la  dernière  période  ogivale.  Quelques  slaluetles  sont 
également  ik  signaler  :  un  Ecce  Homo,  une  Sainte-Anne, 
an  Saint-Nicolas,  etc. 

Il  importe  que  l'on  soumette,  sans  tarder,  aux  autorités 
compétentes,  un  projet  des  travaux  à  effectuer  pour  mettre 
Tégiise  de  Bienne-le-Happart  en  état  convenable.  Aujour- 
d'hui, les  dépenses  seront  encore  modérées,  mais  si  Ton 
tarde  à  mettre  la  main  à  Tœuvre  on  sera  entraîné  à  des  frais 
considérables  de  renouvellements  et  même  de  reconstruc- 
tions. 

Le  projet  présenté  devra  comprendre  le  rétablissement 
des  meneaux  des  fenêtres  qui  ont  disparu  et  dont  on  pourra 
trouver  des  types  dans  Tcglise  voisine  de  Merbes-Sainte- 
Marie,  dont  l'ordonnance  se  rapproche  sensiblement  de  celle 
de  Bienne-lé-Happart. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  M.  le  curé  de  Basse-      Église 

da  B«s«e-WaTre. 

Wavre,  il  a  été  procédé,  le  19  avril  1904,  à  une  inspection 
de  l'église  de  cette  paroisse,  qui  nécessite  des  travaux 
d'appropriation  et  de  restauration. 

MM.  Hanon-de  Louvel,  Langerock  et  Brunfaut,  membres 
du  Comité  des  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette 
inspection. 

Les  nefs  de  l'église  de  Basse-Wavre  appartiennent  au 
style  de  la  renaissance;  le  chœur,  en  style  ogival  de  la 
dernière  période,  a  conservé  son  caractère  à  l'extérieur, 
tandis  que  l'mtérieur  a  été  transformé,  prububleint m  au 
XYu''  siècle. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Basse-Wavre,  patronne 
de  l'église,  située  au  fond  du  collatéral  nord,  contre  le  chœur, 
est  une  construction  très  ancienne  en  moellons  qui,  si  l'on. 


—  66  — 

peut  en  juger  malgré  les  plâtrages  qui  en  recouvrent  l'exlé- 
rieur,  apparlienl  au  xii^  siècle.  C'est  un  reste  de  l'oratoire 
printitif  du  prieuré  des  Bénédictins.  Une  baie  de  feDétre 
aujourd'hui  enterrée  dans  le  sol,  lequel  a  été  sensiblement 
exhaussé,  forme  ici  un  point  d'interrogation.  Il  serait  très 
intéressant  de  pratiquer  à  cet  endroit  quelques  fouilles, 
afin  de  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  une  crypte  sous  cette  chapelle. 
L'intérieur  de  cet  oratoire,  garni  de  revêtements  renaissance 
en  marbre,  a  un  aspect  de  réelle  grandeur;  il  est  fermé  par 
une  belle  grille  de  fer  rehaussé  de  quelques  points  de  dorure, 
mais  qui  gagnerait  beaucoup  à  être  entièrement  dorée  étant 
donné  le  fond  sombre  de  la  chapelle  sur  lequel  elle  se 
découpe. 

Les  parements  extérieurs  de  l'église  sont  composés  d'assises 
alternatives  de  briques  et  de  grès. 

Sans  présenter  un  caractère  monumental,  l'église  de 
Basse-Wavre  ne  manque  cependant  pas  de  mérite  et  celui-ci 
pourrait  être  sensiblement  rehaussé  au  moyen  de  quelques 
travaux  d'appropriation  et  de  restauration  qui  sont  d'ailleurs 
nécessaires  pour  mettre  en  état  convenable  cet  édifice,  qui 
est  fréquenté  par  de  nombreux  pèlerins. 

C'est  ainsi  que  les  parements  extérieurs,  en  grande  partie 
recouverts  de  badigeon,  devraient  être  nettoyés  avec  soin 
en  faisant  usage  d'acide  chlorhydrique  étendu  d'eau  et 
rejointoyés  ensuite  au  moyen  de  bon  mortier  partout  où 
les  joints  se  sont  ouverts. 

Le  chœur  devra  être  restauré  en  style  ogival  à  l'extérieur; 
il  y  a  du  reste  peu  de  chose  à  y  faire.  A  l'intérieur,  il  faudra 
conserver  le  style  renaissance  pour  cadrer  avec  tout  le 
reste  de  l'édifice  et  avec  les  intéressantes  boiseries  en  style 
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Louis  XV  qui  le  garnissent.  Une  fenèlre  a  élé  ouverte  abusi- 
vement au  centre  de  Tabside  à  trois  pans;  elle  devr^  èfre 
fermée.  Par  contre,  la  fenêtre  latérale  vers  le  sud  devra  cire 
rouverte;  cette  mesure  ne  rencontrera  aucune  dii&cqlté, 
attendu  que  la  sacristie  sera  reconstruite.  Cette  annexe  devra 
être  reculée  un  peu  vers  le  jardin  de  la  cure  et  séparée  de 
régljse  par  une  petite  cour. 

La  haute  nef  manque  d'éclairage;  on  y  voit,  de  chaque 
côté,  trois  oculi  blindés.  Il  y  aura  lieu  d'examiner  si  l'on  ne 
pourrait  dégager  et  ouvrir  ces  baies  en  établissant  des  toi- 
tures en  croupe  sur  les  bas-côtés.  S'il  n'y  a  pas  assez  de 
hauteur  entre  les  voûles.des  collatéraux  et  les  oculi,  il  faudra 
se  résoudre  à  établir  des  lucarnes  dans  la  toiture  en  regard 
des  oculi. 

Il  faudra  aussi  examiner  si  l'on  ne  pourrait  améliorer 
l'éclairage  du  vaisseau  du  côté  de  la  façade  occidentale  soit 
en  déplaçant  le  buffet  d'orgue,  soit  en  le  divisant;  actuel- 
lement il  masque  presque  toute  la  fenêtre  de  la  façade. 

L'intérieur  de  l'édifice  réclame  un  travail  de  nettoyage 
qui  est  devenu  urgent;  il  semble  qu'il  y  a  lieu  d'y  effectuer 
une  polychromie  simple  composée  de  deux  ou  trois  Ions 
seulement. 

Le  maitre-aulel  est  moderne  et  dénué  de  mérite  artistique; 
il  est  d'ailleurs  très  incommode.  Si  le  conseil  de  fabrique  se 
décidait  à  le  remplacer,  il  conviendrait  de  l'engager  à  acqué- 
rir un  autel  devenu  sans  emploi  par  suite  des  travaux  de 
restauration  qui  s'effectuent  à  certains  grands  monuments 
de  notre  pays.  Si,  au  contraire,  on  construit  un  autel  neuf, 
on  pourrait  peut-être  étudier  un  projet  qui  utiliserait  un 
tableau    intéressant   représentant  le  mariage   de   Sainte- 
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G^lherine  que  possède  J'égiise  et  pour  lequel  il  n'y  a  pas 
(l'emplacemenl  convenable  dans  1c  temple. 

On  s*occttpc,  en  ce  moment,  de  la  reconstruction  partielle 
du  petit  séminaire  voisin  de  Téglise.  D*après  les  projets 
arrêtés,  il  parait  que  cette  entreprise  entraînera  la  démo- 
lition de  la  dernière  galerie  du  cloître  du  xvi*  siècle  qai 
subsiste  encore  de  Tancien  couvent.  Cette  destruction  serait 
regrettable,  la  galerie  en  question  étant  recouverte  d'une 
belle  voùlc  avec  nervures  largement  profilées,  clefs  à  armoi- 
ries sculptées,  etc.  Cette  construction,  qui  relie  le  séminaire 
à  régiise,  intéresse  autant  Tari  et  Tarcbéologie  que  l'hisloire 
de  la  localité.  L'autorité  ecclésiastique  devrait  être  priée  de 
donner  des  instructions  pour  que  ce  reste  de  l'ancien  couvent 
soit  conservé. 

Le  Secrëiaire, 
A.  Massadx. 

Vu  en  conformiti'î  de  l'article  SS  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 


ACTES  OFFICIELS. 


Par  arrêté  royal  du  9  juin  1904,  ont  été  nommés  membres    NomiMiion 
effectifs  de  la  Commission  royale  des  monuments  :  ''^^*'^*' 

M.  le  chanoine  Van  Gaster  (G.-C.)f  correspondant  de  la 
dite  Commission  pour  la  province  d*Ânvers,  en  remplace- 
ment de  M.  le  chanoine  Reusens,  décédé; 

M.  Janlet  (E.)*  correspondant  de  la  dite  Commission  pour 
la  province  de  Brabanl,  en  remplacement  de  M.  Bordiau, 
décédé. 

Par  arrêté  royal  du  9  juin  1904,  M.   Ruhl-Hauzeur,    NomiD«uoD 

^  **  d  un  membre 

avocat  à  Liège,  a  été  nommé  membre  correspondant  de  la  «»™»*"'^*»'' 
dite  Commission  pour  la  province  de  Liège,  en   rempla- 
cement de  M.  Lohest,  décédé. 


M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  transmis  à  la  Commission  vértaouoD  dM 

paraiomierres, 

royale  des  monuments  copie  de  la  circulaire  suivante,  qu'il    circuwro. 
a  adressée  à  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  : 

«  Bruxelles,  le  1"  juin  1904. 

»  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  appeler 
l'altenlioD  des  administrations  intéressées  sur  la  nécessité 
de  faire  procéder  périodiquement,  et  en  tous  cas  une  fois 
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Tan  au  moins,  à  la  vérification  des  paratonnerres  placés  sar 
les  édifices  publics. 

»  Il  a  été  constaté,  en  mainte  circonstance,  que  ces 
appareils  sont  détériorés,  qu  ils  présentent  des  solutions  de 
continuité,  etc.  Dans  ces  conditions,  loin  de  remplir  leur 
rôle  protecteur,  ils  constituent  un  grave  danger  pour  les 
bâtiments  sur  lesquels  ils  sont  établis. 

»  Je  vous  saurais  gré,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  donner 
des  instructions  spéciales  sur  ce  point  important  aux  admi- 
nistrations que  la  chose  concerne. 

»  Le  Minisire, 
»  (Signé)  B°"  M.  van  der  Brdggen.  > 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS- 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX 


SËANCËS 
des  6,  14,  21  et  23  mai;  des  4,  11,  18  et  25  juin  1904. 


iêê 


PEIiNTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  à  Texéculion  d'un  chemin  de  la  croix  tg^i 

peint  pour  l'église  de  Villers-Ie-Peuplier  (Liège);  auteurs,  '•cteml'r 

MM.  J.  Slappcrs  et  G.  Nauls;  '••■*^'^*- 

V  La  proposition  de  faire  rentoiler  et  restaurer  le  tableau  -  Égiii» 

de  SaiBt-Paal, 

de  De  Crayer,  le  Christ  descendu  de  la  croix  sur  les  genoux  t/wm"* 
de  sa  mère,  qui  orne  Téglise  de  Saint-Paul,  à  Anvers.  Le 
Comité  mixte  des  objets  d*art,  auquel  cette  affaire  a  été 
déférée,  est  d'avis  que  l'entreprise  devrait  être  scindée.  II 
importera  de  faire  procéder  d'abord  au  rentoilnge  de  l'œuvre 
d'art  en  question.  Lorsque  cette  opération  sera  terminée,  le 
Comité  mixte  la  fera  examiner  par  des  délégués  à  l'effet  de 
déterminer  quels  sont  les  autres  ouvrages  qu'il  y  aurait  lieu 
d'effectuer  ; 

y  Les  projets  relatifs  à  la  décoration  picturale  de  l'église      Égiit« 
de  Rochefort  (Namur)  cl  au  placement  de  vitraux  peints    ^,?,";" 
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dans  cet  édifice.  Au  cours  de  l'exécution  de  la  décoratioD 
picturale,  Fauleur,   M.  Meunier,   devra  en  simplifier  les 
détails.  Ce  travail  ne  pourra  que  gagner  par  plus  de 
sobriété.   L'attention  de  M.  Dobbelaere  a  été  appelée  sor 
les  figures  des  vitraux  qui,  en  général,  nianquent  du  carac- 
tère iconographique.  Ainsi,  le  Saint-Georges  n'a  pas  une 
physionomie  suffisamment  martiale;  le  Saint-François  doit 
porter  les  stigmates  au  cœur;  Sainte-Elisabeth,  dans  le  vitrail 
de  la  Visitation,  parait  trop  jeune;  la  physionomie  de  Saiole- 
Clolilde  doit  être  plus  digne;  Saint-François  doit  être  repré- 
senté sans  barbe; 
Église         4""  Le  projet  concernant  l'exécution  de  vitraux  peints  poar 
viiraax.'    TégHsc  dc  MaHoic  (Luxembourg);  auteur,  M.  Osterralh; 
figiiM  5*"  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  peinlare 

dé  Ronqiiièret* 

peiniorei.  dausTéglisc  dc  Ronquières(Hainaut);  auteur,  M.  RuhlmaoD; 

Éfiise  &  Le  projet  de  peintures  murales  à  effectuer  dans  l'église 

peiDiurei.  (jg  Souvrct  (Hainaut);  auteur,  M,  Sliennon; 

EgHie  7^  Les  dessins  de  vitraux  destinés  à  l'église  de  Tesseo- 

de  Tettcaderloo. 

Yiirtox.     derloo  (Limbourg);  auteur,  M.  Bardenhewer; 

i^fiiM  8^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'église 

de  Lanaeken.  i       •  i  « 

viiraui.  jg  Lanaeken  (Limbourg),  sous  les  réserves  suivantes  :  Saint- 
Maurice  ne  doit  pas  porter  la  couronne  royale;  il  y  a  lieu 
de  faire  figurer  le  Saint-Esprit  à  l'oreille  de  Saint-Grégoire; 
auteurs,  MM.  Stalins  et  Janssens; 

Éfriise  9**  Le  projet  d'un  vitrail  destiné  au  chœur  de  l'église 

deSainl-Josepb, 

vunlr.'     ^^  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre  occidentale);  auteur, 

M.  Ladon; 
tfUPÈ  10'  Les  dessins  relatifs  au  placement  de  vitraux  dans  les 

de  Saint- Pierre,  * 

^viua?!?'    fenêtres  des  trois  dernières  chapelles  absidales  de  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant),  sous  réserve  qu'au 
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coarsderexéculion  du  travail,  Tauleur,  M.Oslerralh,  soigne 
davantage  le  décor  arebitectoral  des  verrières; 
11*  Le  projet  concerDanl  le  placement  de  vitraux  dans      egiiie 

de  Marcbê-let- 

réglise  de  Marcbe-les-Dames  (Namur)  ;  auteur,  M.  Vosch  ;     ^i^jj^- 
1  i'  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  l'église  d'Yves-Gomezée      «giiM 

4*Yve*- Goneiéc» 

(Namur).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Pluys,  a  été  appelée  sur  v>t'*"<* 
la  nécessité  de  soigner  tout  particulièrement  la  coloration 
des  vitraux  à  figures  ainsi  que  sur  le  bleu  et  le  violet  des 
verrières  en  grisailles  dont  les  tons  ne  sont  pas  heureux,  et 
le  manque  de  vigueur  qui  se  remarque  dans  les  colorations 
en  général  ; 
13^  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  les      é^im 

d6  Hariakerke* 

fenêtres  des  nefs  latérales  de  l'église  de  Mariakerke  (Flandre     ^<^*"'- 
orientale);  auteur,  H.  Canton; 

14^  Les  dessins  des  vitraux  projetés  pour  l'église  de      ékiim 

de  Moa$iien«iir- 

Moustier-sur-Sambre  (Namur);  auteur,  M.  Voscb;  sambr*. 

IS"*  Les  projets  concernant  l'exécution  de  peintures  déco-     Égiited* 

i.  ,  iifi*  1»»  »»  yww    *      Haro  *or-Heare* 

ratives  et  de  vitraux  dans  I  eelise  de  Ham-sur-Heure  (Hai-      vumax 

^  ^  el  peiolurei. 

naut);  auteurs:  MM.Mabaux,peintredécoraleur;  Gapronnier 
et  Coacke,  peintres  verriers; 

16**  Le  projet  d'une  statue  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  Égiitedai^n. 
à  placer  dans  l'église  de  Léau  (Brabant).  L'attention  des 
antears,  MM.  Blanchaert  et  Bressers,  a  été  appelée  sur  le 
piédestal  de  la  statue,  qui  pourra  être  amélioré  au  cours  de 
l'exécution  du  travail; 

17"  Le  projet  relatif  à  l'érection,  à  Herent  (Brabant),  d'un     Noou»eDt 
monument  a  la  mémoire  des  combattants  de  1830  qui  sont     dt.«>so« 

^  à  Herent. 

tombés  sur  la  route  de  Matines  à  Louvain,  sous  réserve  de 
quelques  observations  dont  il  sera  tenu  compte  au  cours  de 
l'exécution  du  travail. 
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ÉgiiM         —  A  la  demande  de  M.  le  caré  de  la  paroisse,  il  a  été 

de  Nolre-Dane,  "^ 

vu'niix?  procédé,  le  32  juin  i904,  à  l'examen  des  nouveau  vitraax 
exécutés  et  en  voie  de  placement  à  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Namur. 

M.  le  chanoine  Sosson,  membre  du  Comité  proyiocial 
des  correspondants,  assistait  à  cet  examen. 

Le  travail  est  destiné  à  compléter  une  série  d'anciens 
vitraux  peints  pour  cette  église  au  xvin*  siècle.  Conrormé- 
ment  au  goût  de  l'époque,  l'ordonnance  de  ces  verrières 
consiste  dans  de  grands  médaillons  où  des  groupes  ou  des 
figures  de  saints  isolés  sont  entourés  d'encadrements  en 
style  rocaille;  à  la  partie  inférieure  de  l'encadrement,  an 
cartouche  est  réservé  pour  des  textes  ou  des  inscriptions. 
Le  médaillon  avec  son  encadrement  ne  remplit  pas  le  vitrail, 
dont  le  reste  est  garni  de  verres  incolores,  mis  en  plomb 
dans  de  petits  losanges. 

Dans  les  verrières  nouvelles  le  peintre  a  suivi  d'ane 
manière  générale  la  même  ordonnance,  sans  toutefois  tenir 
compte  d'une  manière  suffisante  de  la  coloration  et  de  la 
qualité  des  verres  anciens,  notamment  dans  les  verres  inco- 
lores, qui,  dans  le  travail  ancien,  ont  une  teinte  verdàlre.  Il 
s'est  servi  de  verres  blancs  de  qualité  très  ordinaire  et  a 
cherché  à  leur  donner  une  sorte  de  patine  au  moyen  de 
glacis,  mis  au  pinceau.  Il  y  a  plus;  dans  les  verrières 
anciennes,  l'artiste  a  naturellement  cerné  les  contours  de 
l'encadrement  des  médaillons  par  lu  mise  en  plomb.  Les 
losanges  du  verre  incolore  servant  de  fond  au  vitrail  sont 
également  encadrés  par  des  plombs,  qui  donnent  tout  à  la 
fois  de  la  solidité  et  un  aspect  plus  satisfaisant  au  travail. 

Le  peintre  verrier  moderne  a  cru-  pouvoir  se  dispenser 
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de  suivre  ce  principe  élémenlaire  de  la  peiotore  sur  verre  : 
découpant  les  fragments  de  Tencadremenl  peint  des  médail- 
lons d'une  manière  arbitraire,  il  se  trouve  que  sur  un  même 
morceau  de  verre  il  y  a  une  partie  de  Tencadrement  peint 
et  une  partie  de  fond  incolore,  dont  il  a  simulé  les  losanges 
de  la  mise  en  plomb  par  de  la  peinture  opaque. 

Des  procédés  de  cette  nature  aussi  préjudiciables  à  la 
dorée  du  travail  que  contraires  aux  principes  de  la  peinture 
sur  verre,  ne  sauraient  être  admis. 

Le  nouveau  travail  ne  peut  élre  accepté  qu'après  répara- 
tion des  malfaçons  signalées.  Les  verres  incolores  doivent 
être  remplacés  par  une  meilleure  qualité  de  verres  teintés 
par  la  cuisson  et  mis  en  plomb  suivant  leur  forme  déter- 
minée. Toutefois,  l'on  pourrait  admettre  le  remploi  des 
verres  incolores  provenant  des  anciennes  fenêtres,  et  peut- 
être  même  leur  mise  en  plomb,  si  celle-ci  offre  encore  la 
solidité  nécessaire. 

Étant  donnée  l'importance  de  l'église  de  Notre-Dame,  la 
Commission  serait  reconnaissante  à  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  de  Namur  de  vouloir  bien  charger  le  Comité  des 
correspondants  de  surveiller  activement  l'exécution  de  ce 
travail  décoratif. 

—  Les  travaux  préliminaires  de  restauration  de  deux  Maiëe  d«  bmini. 
tableaux  du  musée  communal  de  Bruges  (Flandre  occiden- 
tale), ont  été  effectués  par  M.  Bueso. 

Ces  travaux  avaient  pour  objet  de  fixer  les  parties  de  la 
peinture  qui  tendaient  à  se  soulever,  de  nettoyer  avec  soin 
la  peinture  et  de  mastiquer  les  petits  éclats  qui  s'y  étaient 
produits. 

Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  3  mai 
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1904,  de  concert  avec  MU.  le  baron  Belbune,  Gouverneur 
de  la  province,  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  de  Meyer, 
Vandermeerscb  et  le  chanoine  Ducios,  membres  da  Gomilé 
provincial  des  correspondants,  que  les  opérations  précitées 
ont  élé  exécutées  d*une  façon  très  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  retonche 
des  petites  parties  mastiquées  et  rien  ne  s*oppose  à  ce  qae 
les  œuvres  en  question  soient  remises  en  place. 

Les  mêmes  opérations  que  ci  dessus  peuvent  être  auto- 
risées aux  autres  œuvres  formant  la  série  de  six  tableaux 
du  même  musée  qui  nécessitent  des  soins. 
égiiM  —  M.  Bueso  ayant  effectué  les  opérations  préliminaires 

de  Nolre-Oam«, 

tmSSTx.  d^  restauration  qui  lui  avaient  été  demandées  pour  deux 
tableaux  de  Téglise  de  Notre-Dame,  à  Bruges,  il  a  été  pro* 
cédé,  le  3  mai  1904,  à  l'examen  de  ces  œuvres  d*art. 

MM  le  baron  Bethune,  Gouverneur  de  la  Flandre  ceci- 
denlale,  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  de  Meyer,  Vander- 
meerscb et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité  des 
correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

L*artiste  s'étant  acquitté  de  sa  mission  d*une  façon  très 
satisfaisante,  il  y  a  lieu  d*auloriser  la  suite  du  travail  consis- 
tant dans  la  retouche  des  petites  parties  de  la  peinture,  qui 
ont  dû  être  mastiquées,  et  à  remettre  les  tableaux  en  place. 

M.  Bueso  fera  bien  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'enlever  le  repeint  que  l'on  constate  au  vêtement  de  Tuoe 
des  figures  du  tableau  représentant  la  Transfiguration. 

Les  tableaux  dont  il  s'agit  ne  doivent  pas  être  rêverais, 
mais  il  y  aura  lieu  de  les  protéger  et  de  leur  rechercher, 
dans  l'église,  des  emplacements  plus  favorables  que  ceux 
qu'ils  occupaient  précédemment. 
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^^  ^  °  de  SaiiiUAnoe, 

a  examiné,  de  concert  avec  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lelten-    tJ^'^H: 
hove,  de  Meyer,  Vandermeersch  et  le  chanoine  Duclos, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  les  tableaux  restaurés  de  Téglise  de  Sainte- 
Anne,  en  celte  ville. 

Le  rapport  du  16  juillet  1905,  dressé  à  la  suite  de 
l'inspection  du  29  juin  précédent,  portait  que  Tentreprise 
de  restauration  de  ces  tableaux  commencerait  par  la  répa* 
ration  de  deux  toiles  ornant  le  chœur  et  qu'après  cette 
opération  on  examinerait  si  le  travail  pouvait  être  poursuivi 
dans  la  même  voie. 

Par  suite  d'un  malentendu,  l'artiste  restaurateur  a  effectué 
les  travaux  nécessaires  à  toute  la  série,  c'est-à-dire  aux 
trente-trois  tableaux. 

Il  résulte  de  Texamen  auquel  il  a  été  procédé,  que  les 
travaux  en  question  ont  été  exécutés  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Le  restaurateur  s'est  borné  au  strict  nécessaire,  soit 
an  nettoyage  des  tableaux,  à  la  réparation  des  petites  avaries 
qai  pouvaient  s'y  présenter  ainsi  qu'au  renloilage  de  l'une 
de  ces  œuvres. 

Tout  en  regrettant  le  malentendu  précité,  qui  heureuse- 
ment n*a  eu  aucune  conséquence,  il  y  a  lieu  d'approuver 
les  travaux  effectués  et  de  liquider  les  subsides  alloués,  à 
cette  fin,  au  conseil  de  fabrique. 

En  dehors  de  l'entreprise  terminée,  il  reste  un  tableau  à 
nettoyer  et  réparer.  C'est  la  grande  toile  cintrée  qui  recouvre 
le  mur  au-dessus  de  l'entrée  de  l'église.  On  devra  se  borner 
à  la  nettoyer  avec  soin  et  à  la  retoucher,  s'il  y  a  lieu,  comme 
cela  a  été  fait  pour  les  autres  toiles.  Il  importera  toutefois 


Objeu  rart. 
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de  commencer  par  faire  un  petit  échantillon  de  nettoyage 
dans  un  coin  de  la  toile.  M.  le  baron  Kervyn  do  Lettenhore, 
membre  du  Comité  provincial  des  corespondants,  surveillera 
cette  opération. 

dî'fiS"!!!  —  "  '^  ^^®  procédé,  le  S  mai  Ï904,  à  Texamen  de  l'ancien 
vitrail  renaissance  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  à  la  cathé- 
drale de  Bruges,  dont  la  restauration  a  été  faite  par  M.  Coacke. 

MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  de  Meyer,  Vander- 
meersch  et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à  cet 
examen. 

Le  travail  de  restauration  et  de  reconstitution  a  été  effectué 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  On  peut  toutefois  repro- 
cher à  l'artiste  d'avoir  adopte  pour  le  bleu  de  fond  supérieor 
une  tonalité  commune  ressemblant  trop  à  celle  du  bleu  de 
Prusse.  Bien  qu'on  puisse  invoquer  que  cette  tonalité  se 
retrouve  dans  l'une  ou  l'autre  verrière  de  l'époque,  il  serait 
préférable  de  l'atténuer  en  se  rapprochant  du  ton  bleu-gris 
formant  le  fond  des  arcatures  latérales  du  sujet,  sans  toutefois 
rimiter  servilement.  L'artiste  s'est  engagé,  sur  place,  à 
modifier  cette  partie  de  son  ouvrage. 

Pour  certaines  figures  reconstituées,  notamment  pour 
celles  du  bas  du  vitrail  et  pour  les  anges  supérieurs, 
l'auteur  a  adopté  un  ton  rose  d'un  caractère  moderne  qu'il 
eût  bien  fait  d'éviter  dans  ce  travail  de  restauration. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  sous  la  réserve  ci-dessus  exprimée, 
l'entreprise  peut  être  approuvée;  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
la  somme  due  de  ce  chef  à  l'artiste  soit  liquidée  dès  à  présent 
partiellement,  et  totalement  après  l'exécution  de  la  modifi* 
cation  susvisée. 
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Lors  de  la  visite  à  la  cathédrale,  M.  Dobbelaere  a  soulevé 
la  question  de  savoir  en  quel  style  il  convient  d'exécuter  les 
deux  verrières  destinées  à  compléter  l'ornementation  de  la 
chapelle  de  Saint-Joseph. 

Bien  que  toutes  les  verrières  nouvellement  posées  dans  la 
cathédrale  soient  conçues  en  style  gothique,  la  Commission 
est  unanime  pour  déclarer  que  les  deux  verrières  en  ques- 
tion doivent  être  en  style  renaissance,  comme  la  verrière 
restaurée.  Il  importe,  en  effet,  que  la  décoration  de  cette 
chapelle  ait  un  caractère  homogène. 

Deux  nouvelles  verrières,  don  de  M.  le  curé  de  la  paroisse, 
viennent  d'être  placées  par  M.  Coucke,  au  côté  nord,  dans 
la  claire-voie  du  chœur.  Leur  exécution  est  satisfaisante, 
mais  les  caractères  des  inscriptions  sont  un  peu  trop  grands. 
Il  importera  de  tenir  compte  de  cette  observation  pour  les 
verrières  qui  seraient  exécutées  ultérieurement. 

Il  existe  à  l'entrée  de  la  cathédrale,  près  du  portail  nord, 
on  tableau  de  Van  Oost  le  vieux,  représentant  la  Descente 
du  Saint-Esprit.  Cette  œuvre  d'art  provient  de  l'ancien 
maitre-autel.  Il  serait  utile  de  la  faire  nettoyer  et  réparer 
avec  soin  et  de  la  surélever  à  la  même  hauteur  que  celle 
d'autrefois.  Outre  que  ce  tableau  est  aujourd'hui  placé  trop 
bas,  il  est  encore  exposé,  étant  trop  rapproché  du  sol,  à  des 
détériorations  sérieures. 

—  A  la  demande  de  M.  van  Ruymbeke,  membre  du      Égute 
Comité  provincial  des  correspondants,  la  délégation  qui  s'est  sui^i/T jÎm. 
rendue  à  Bruges,  le  3  mai  1904,  a  examiné,  de  concert  avec 
MM.  le  baron  Kervyn  de  Leltenhove,  de  Meyer,  Vander- 
meersch  et  le  chanoine  Duclos,  membres  du  même  Comité, 
l'une  des  statues  du  jubé  de  leglise  de  Saint- Nicolas,  à 
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Dixmude,  qui  vient  d*ètre  dépouillée  d*une  couche  de  coolear 
qui  y  avait  été  appliquée  d*une  façon  barbare. 

La  polychromie  retrouvée  sous  celte  couche  de  coolear 
parait  dater  de  Tépoque  Louis  XV.  Cette  polychromie  eo 
recouvre  une  plus  ancienne,  mais  il  parait  probable  qu*il 
n*en  reste  plus  que  quelques  fragments.  Or,  si  on  enlève  la 
polychromie  mise  au  jour,  on  s'expose  à  devoir  refaire  aoe 
décoration  complète  pour  laquelle  les  éléments  certains 
feraient  défaut.  Dans  ces  conditions,  il  semble  préférable 
de  conserver  la  statuette  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  sauf  à 
poinliller  les  petits  éclats  de  couleur  qui  ont  sauté. 

En  somme,  bien  qu'appartenant  à  une  époque  postérieure 
à  l'exécution  de  lu  statuette,  la  polychromie  retrouvée  n'est 
pas  sans  mérite;  mieux  vaut  la  conserver  que  de  s'exposer, 
après  sa  destruction,  à  devoir  recourir  à  une  décoration 
hypothétique.  En  admettant  qu'on  trouve  un  artiste  capable 
de  l'exécuter  dans  des  conditions  satisfaisantes,  elle  n'aura 
pas  la  valeur  de  celle  existante  et  rappelant  une  époque  qui 
a  laissé  peu  de  spécimens  de  ce  genre  dans  nos  monuments 
religieux. 
ÉgiJM  —  Il  a  été  procédé,  le  14  mai  4904,  dans  l'atelier  de 

de  Uachelea.  ri  .  i 

vitrtux.  jjM^  Comëre  et  Gapronnier,  à  I examen  de  trois  vitraux 
peints  destinés  à  orner  le  chœur  de  l'église  de  Machelen. 

M.  le  chanoine  Delvigne,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  verrières  en  question,  conçues  dans  le  style  de  la  fin 
du  XV®  siècle,  qui  est  celui  du  chœur  de  l'édifice,  constituent 
des  œuvres  d'art  très  réussies  dont  il  y  a  lieu  de  féliciter  les 
auteurs. 

Quelques  points  cependant  de  bleu  dans  les  ciels  sont  an 
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pea  trop  accentués;  s'il  est  possible  de  les  faire  disparaître, 
les  verrières  ne  pourront  qu'y  gagner  encore.  Dans  les 
fenestrages  du  soubassement  de  la  verrière  oenlrale  on 
remarque  un  ton  violet  terne  qui  serait  avantageusement 
remplacé  par  un  ton  plus  chaud. 

—  Il  résulte  de  Texamen  auquel  il  a  été  procédé,  dans     Égiuedes 
Tatelier  de  MM.  Comère  et  Capronnier,  que  le  dessin  des    *viriî«r' 
grandes  verrières  peintes,  projetées  pour  l'église  des  Riches- 
Claires,  à  Bruxelles,  est  convenablement  conçu  et  qu'il  peut 

être  soumis  à  l'avis  des  autorités  compétentes  par  la  voie 
administrative. 

En  ce  qui  concerne  le  dessin  des  petits  vitraux,  il  y  a  lieu 
de  le  revoir  avant  de  le  soumettre  officiellement.  La  colo- 
ration doit  en  être  plus  tranquille  et  se  rapprocher  plus 
intimement  de  celle  adoptée  pour  les  grandes  verrières.  La 
bordure  demande  à  être  simplifiée  et  les  anges  doivent  être 
tenus  dans  une  note  plus  argentine;  par  leur  ton  accentué, 
ils  forment  des  points  qui  attirent  l'œil  et  le  détournent  du 
sujet  principal. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  du  placement  d'un  vitrail      ÉfiiM 
peint  dans  une  fenêtre  des  basses- nefs  de  l'église  de  Notre-  ^^^^p^ 
Dame,  à  Saint-Trond,  a  fait  l'objet  d'un  examen  sur  place, 

le  16  mai  1904. 

MH.  l'abbé  Daniels,  Van  Neuss  et  Serrure,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Limbourg,  assistaient  à  cet 
examen. 

Le  projet  de  ce  vitrail  avait  été  commandé  par  l'ancien 
doyen.  Mais  le  Conseil  de  fabrique  estime  qu*il  serait  préfé- 
rable de  renoncer  à  ce  projet  et  d'employer  la  somme  de 
S,000  francs  dont  il  dispose,  et  qui  est  le  produit  d'un  don, 
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à  remplacer  plutôt  la  verrière,  des  plus  médiocres,  du  fond 
de  l'abside.  Ce  serait  un  acheminement  vers  la  disparition 
des  autres  mauvaises  verrières  du  chœur  qui  font  tache  dans 
cette  jolie  église.  On  ne  peut  que  l'engager  à  donner  suite  à 
cette  idée. 

La  verrière  nouvelle  pour  la  fenêtre  centrale  de  Tabside 
serait  demandée  à  M.  Ladon,  auteur  de  celle  placée  récem- 
ment dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  qui  est  très  belle 
et  qui  continue  heureusement  la  série  des  beaux  vitraux 
commencée  par  feu  le  baron  Bethune.  Cette  idée  mérite 
d*èlre  encouragée,  car  c*est  le  seul  moyen  d'assurer  de 
rharmonie  dans  la  décoration. 
cihédrtie        —  Il  a  été  procédé,  le  i9  mai  1904,  à  Tinspection  de 

de  N«mar.  '  ' 

peiniurei.  |'ég|jse  cathédralc  de  Namur,  en  vue  de  l'exécution  de 
travaux  de  peinture  dans  cet  édifice. 

MM.  le  chanoine  Sosson,  Lange,  Boveroulle,  Van  Gbe- 
luwe  et  Bequet,  membres  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, assistaient  à  cette  inspection. 

Les  parois  intérieures  de  la  cathédrale  sont  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  badigeon  qui  en  empâte  les  mou- 
lures et  en  général  toute  rornementation  architecturale.  De 
plus,  les  murs  sont  malpropres  au  point  que  cette  situation 
ne  peut  être  maintenue  plus  longtemps. 

Le  Conseil  de  fabrique  a  décidé  de  faire  exécuter  les 
travaux  nécessaires  pour  mettre  le  monument  en  élatconve- 
nable;  ces  ouvrages  comporteraient  le  dérochage  et  l'exé- 
cution d'une  peinture  simple  en  deux  tons« 

Il  résulte  de  l'examen  de  l'édifice  qu'on  ne  peut  songera 
le  rebadigeonner.  Il  faut  nécessairement  procéder  à  an 
peinturàge.  On  a  soulevé  la  question  de  savoir  s'il  n'y  a  pas 
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Ueu  d*aclopter  une  peinture  à  la  colle.  Mais  ce  procédé  ne 
semble  pas  élre  celui  qui  convient  pour  un  moniimeQi  de 
cette  importance;  il  est  préférable,  tant  au  point  de  vue.de 
la  durée  du  travail  que  sous  le  rapport  de  Teffet  d'ensemble, 
d*adopler  la  peinture  à  Thuile. 

Des  travaux  urgents  de  réparation  ayant  dû  être  exécutés 
à  riotérieur  du  dôme,  en  vue  de  prévenir  des  accidents,  on 
a  profité  de  Téchafaudage  important  y  installé  pour  dérocher 
el  peindre  la  coupole  en  deux  tons. 

Pour  autant  qu*on  puisse  en  juger  à  dislance,  ces  travaux 
paraissent  avoir  été  effectués  avec  soin  ;  en  tous  cas,  l'effet 
décoratif  est  harmonieux  et  satisfaisant.  Il  semble  que  le 
travail  de  peinture  peut  être  continué  dans  les  mêmes  condi- 
tions. Toutefois,  avant  de  le  poursuivre,  il  importera  de 
soumettre  aux  autorités  compétentes  le  projet,  borné  ^  au 
dessin  d'une  travée  de  i'édifice,  accompagné  d'un  devis  de 
la  dépense  à  en  résulter  et  d'un  cahier  des  charges  stipulant 
toutes  les  condition3  de  l'entreprise. 

Si  ce  projet  reçoit  l'assentiment  de  l'Autorité  supérieure, 
il  sera  nécessaire  de  faire  d'abord  un  échantillon  de  la 
décoration  dans  une  travée  de  l'un  des  bas-côtés  de  Téglise. 
L'examen  de  cet  échantillon  permettra  de  décider  si  l'entre* 
prise  peut  élre  continuée  dans  le  même  sens  sur  toute 
l'étendue  du  monument. 

Pendant  l'exécution  de  ces  travaux,  qui  ne  semblent  plus 
pouvoir  être  différés,  il  faudra  préparer  et  soumettre  des 
propositions  en  vue  de  la  restauration  extérieure  de  la 
cathédrale,  qui  nécessite  des  travaux  de  conservation  cousis^ 
tant  notamment  en  un  bon  rejointoyage  en  recherche  et 
dans  le  renouvellement  de  certaines  pierres.  Les  quelques 
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traces  d'infiltrations  qui  se  remarquent  à  l'intérieur  do 
temple  ne  semblent  pas  pouvoir  être  altribuéeâ  h  rhumidilé 
qui  traverserait  les  murs,  ceux-ci  étant  d*une  épaisseur 
considérable.  Ces  traces  paraissent  plutôt  dues  au  mauvais 
élat  de  certaines  parties  de  corniches,  de  seuils,  etc. 

Quelques  joints  du  fronton  de  la  façade  principale  do 
monument,  restaurée  il  y  a  quelques  années,  paraissent 
ouverts  ;  des  traînées  produites  par  les  eaux  s*y  remarquent. 
Il  serait  prudent  de  faire  recouvrir  le  fronton  et  les  corniches 
au  moyen  de  lames  de  plomb. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
Gr»Jes  k«iiei       l""  Lc  projet  rulalif  à  la  restauration  de  la  façade  vers  la 

de  Gourlni. 

rue  de  Tournai,  des  grandes  halles  de  Gourtrai  (Flandre 
occidentale).  Le  Collège  estime  toutefois  qu'une  seule  tourelle 
suffit,  qu'elle  doit  se  trouver  à  l'angle  de  la  rue  des  Grandes- 
Halles  et  de  la  rue  de  Tournai  et  qu'elle  gagnerait  à  ce  que 
son  diamètre  soit  un  peu  augmenté.  Il  importe  aussi  qae  la 
flèche  de  celte  tourelle  soit  simplifiée  et  qu'on  en  supprime 
les  ajours.  M.  l'architecte  De  Geyne,  avec  qui  la  Commission 
a  eu  un  entretien  au  cours  de  sa  séance  du  il  juin  1904, 
s'est  rallié  à  cette  manière  de  voir  et  a  promis  de  soumettre 
un  croquis  des  modifications  à  apporter  à  la  tourelle  avant 
de  passer  à  l'exécution  des  travaux  ; 
rciuet  iitiies       V  Le  décompte  des  travaux  de  restauration  effectués  à  la 

do  Coortrti. 

tour  des  petites  halles  de  Gourtrai  (Flandre  occidentale). 
Tous  les  ouvrages  exécutés  en  vue  de  la  conservation  de  cet 
intéressant  édifice  ayant  un  caractère  artistique,  il  y  a  lieu, 
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pour  las  pouvoirs  publics,  d'iulervenir  dans  la  dépense  totale 
il  laquelle  ils  ont  donné  lieu. 

—  Une  inspeclioD  à  Binche,  qui  a  eu  lieu  le  28  avril  1904,     Ancienne 

,  .  eneeiote  forlilito 

a  été  mise  à  profit  pour  examiner  I  ancienne  enceinte  forli-    <<«  BineiM. 
fiée  de  la  ville. 

MM.  Hubert,  Devilters,  Motte,  Matthieu  et  Tabbé  Puissant, 
membres  du  Comité  des  correspondants  du  Haioaut,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'Administration  communale  a  fait  procéder  à  Texécution 
de  travaux  de  réparation  à  certaines  parties  les  plus  endom- 
magées de  cette  enceinte.  Ces  ouvrages  ont  été  effectués 
avec  beaucoup  de  soin.  Il  conviendra  de  les  continuer  aux 
autres  parties  qui  nécessitent  aussi  des  travaux  urgents,  à 
l'effet  de  prévenir  non  seulement  des  dégradations  plus 
importantes,  mais,  comme  conséquence,  des  dépenses  plus 
grandes  qui  ne  manqueraient  pas  de  se  produire  à  bref  délai. 

Il  importe  aussi  que  l'on  profite  de  toutes  les  circonstances 
favorables  pour  acquérir  et  mémo  exproprier,  au  besoin,  les 
parties  de  l'enceinte  qui  sont  passées  dans  le  domaine  privé. 
Il  est  inutile  de  faire  ressortir,  une  fois  de  plus,  le  grand 
intérêt  historique  et  archéologique  qui  s'attache  aux  construc- 
tions militaires  dont  il  s'agit  et  qui  donnent  à  la  petite  cité 
un  caractère  original  et  pittoresque  à  peu  près  unique  dans 
notre  pays. 

—  M.  de  Le  Hoye,  propriétaire  du  château  d'Overyssche  Pom 
(BrabanI),  ayant  sollicité  de  l'État  l'obtention  d'une  pierre 
armoriée  qui  se  trouve  encastrée  dans  le  parapet  du  pont 
établi  sur  la  Lasne,  à  la  traversée  de  la  route  de  Bruxelles 
à  Namur,  au  hameau  de  Tombeek,  il  a  été  procédé  à 
l'examen  de  cette  pierre  le  14  juin  1904. 


à  Ovtr|MrlM. 
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La  pierre  en  question  porte  les  armoiries  d'anciens 
seigneurs  d'Overyssche,  notamment  des  de  Hornes,  qui 
avaient  vraisemblablement  fait  établir  à  cet  endroit  un  pool 
sur  la  Lasne.  M.  de  Le  Hoye  voudrait  voir  transporter  cet 
écusson  à  l'ancien  château  où  il  habite,  à  3  kilomètres  de  là. 

Il  parait  que  ce  petit  monument  héraldique,  qui  d'ailleurs 
est  très  bien  conservé,  commémore  le  gué  qui  existait  jadis 
et  qui  a  pu  être  supprimé  par  l'établissement  d'un  pont, 
grâce  à  la  libéralité  des  seigneurs  du  lieu. 

Il  ne  semble  pas  possible  de  donner  suite  à  la  demande 
du  requérant;  la  pierre  dont  il  s'agit  a  un  caractère  histo- 
rique qu'on  lui  enlèverait  en  la  déplaçant.  D'autre  part,  si 
on  installait  dans  la  propriété  de  M.  de  Le  Hoye,  elle  serait 
soustraite  à  la  vue  du  public. 

Il  est  à  remarquer  au  surplus  que  cette  pierre  offre  des 
dimensions  assez  fortes  et  que  son  enlèvement  du  parapet 
du  pont  pourrait  occasionner  à  celui-ci  des  dégâts  d'une 
certaine  importance. 

Rien  n'empêcherait  toutefois  d'autoriser  M.  de  Le  Hoye  à 
faire  prendre  un  moulage  de  la  pierre  et  à  la  faire  repro- 
duire pour  sa  propriété. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

coa»tniciion        Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

et  r«tUuratioa 

d«  pretbjtèret.      ^^  X  la  coustruction  d'un  presbytère  â  Saint-Georges-sur- 
Meuse  (Liège);  architecte,  M.  Limage; 

T  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Winkelomheide, 
sous  Gheei  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 
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y  A  l'élablissemenl  d'une  clôture  devant  le  presbytère 
du  Tuquet,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Garette; 

4**  A  Tappropriation  du  presbytère  de  Harzé  (Liège); 
architecte,  M.  Habran  ; 

5*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Sonrimière 
(Naoîur)  ; 

6*  A  Texécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
de  Gottignies  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

7*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Parelte,  sous  Allert 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Walin. 

ÉGLISES.  -  GONSTRUGTIONS  NOUVELLES. 

t 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 

relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

1*  A  Ans,  paroisse  de  Sainte-Marie  (Liège),  sous  la      i^-^ 

réserve  qu'au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  l'architecte,  *  *"aii«. 

M.  Trillet,  revoie  le  pied  de  la  flèche,  dont  la  conception 

D*est  pas  heureuse  et  qui  gagnerait  à  être  simplifiée;  qu'il 

diminue  l'importance  des  baies  des  abat-sons.  L'attention 

de  cet  artiste  a  aussi  été  appelée  sur  la  faiblesse  des  points 

d'appui  antérieurs  de  la  tour,  qu'il  fera  bien  de  renforcer; 

T  A  Ophoven  (Limbourv;);  architecte,  M.  Christiaens.      Mm 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 

églises  : 

V  De  Knocke  (Flandre  occidentale).  Au  cours  de  l'exé-      uu*» 

de  l(Dock6. 

cution  des  travaux,  il  y  aura  lieu  de  tenir  compte  des 
recommandations  formulées  par  M.  l'inspecteur-architecte 
provincial  en  ce  qui  concerne  :  a)  les  réseaux  des  fenêtres, 
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dont  le  dessin  devra  être  mis  en  rapport  avec  les  matériaux 
à  employer;  b)  les  rampants  des  pignons  et  les  glacis  des 
contreforts,  pour  lesquels  il  faudra  recourir  à  des  briques 
spéciales,  de  même  que  pour  toutes  les  moulures.  La  briqae 
de  Zandvoorde  devrait  être  employée.  En  ce  qui  concerne 
la  tourelle  d*escalier  dont  il  est  question  dans  le  rapport  de 
M.  Naert  et  dans  celui  du  Comité  des  correspondants,  elle 
pourrait  avoir  la  forme  circulaire  à  sa  partie  inférieure  et 
passer  à  la  forme  octogonale  à  l'étage  supérieur  au  moyen 
de  petits  encorbellements.  Ce  parti  permettra  d'instalkrle 
cadran  de  Thorloge  sur  Tune  des  faces  de  Toctogone;  archi- 
tecte, M.  lloste; 
EgiiM  ^"^  De  Saint-Donat,  à  Arlon  (Luxembourg),  à  la  condition 

à  Arîon?'  de  rapprocher  du  clocher  les  pinacles  de  la  tour,  de  façon 
à  les  disposer  à  l'aplomb  du  carré  de  la  tour  et  de  supprimer 
les  traverses  horizontales  reliant  ces  pinacles  au  clocher. 
L'attention  de  Târchitecte,  M.  Van  de  Wyngaert,  a  été 
appelée  sur  la  nécessité  de  renforcer  les  fondations  et  les 
murs  sur  lesquels  s'appuieront  les  poutrelles  portant  la  face 
de  la  tour  qui  regarde  la  nef. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
Église  S""   Établissement  d'une  clôture  autour  de  l'église  du 

do  Toqaett 

Tuquel,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale),  sous  réserve 
qu'au  cours  des  travaux  on  réduise  de  moitié,  au  moins,  la 
longueur  des  panneaux  des  grilles;  telles  qu'elles  figurent 
aux  plans,  ces  grilles  n'ont  pas  la  solidité  voulue  pour  offrir 
une  résistance  sérieuse;  architecte,  M.  Carotte; 
É^iiM  4""  Construction  d'un  trottoir  au  pourtour  de  l'éclise  de 

deSaint-Martio, 

iRenaix.     Saiut-Martin,  à  Renaix   (Flandre   orientale);    architecte, 
M.  Vigneron  ; 
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5*  Établissement  d'atte  grille  de  clôlare  aa  baplisiére  de      Et»» 

de  Woudelgem. 

réglise  de  WoDdelgem  (Flandre  orienlale); 
6*  Construciion  d'une  sacristie  à  Téfflise  de  Bérisménil  ^   ^niM 

^  de  BerUiiiéiiil. 

(Luxembourg),  à  la  condition  que  Tauteur,  M.  Cupper,  aura 
égard  aux  observations  contenues  dans  le  rapport  du  Comité 
diocésain  d*art  chrétien  en  date  du  39  mars  1904; 
V  Établissement  d'un  jubé  dans  l'écrlise  de  Muno  (Luxem-       ÉgiiM 

^  o  ^  de  Muno. 

boui^);  architecte,  M.  Thibeau; 
8°  Construction  de  dépendances  à  l'église  de  Notre-Dame-       ÉgiiM 

de  Nolrc-Deiii(v 

aux-Neiges,  à  Borgerhout  (Anvers);  architecte,  M.  Mertens;  i'SwïerE^L 
9""  Construction  d'une  sacristie  à  l'éfflise  de  Haine-Saint-     Écuiede 

°  HaiDe-S^-Paul. 

Paul  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 
10^  Construction  de  sacristies  à  l'éfflise  de  Notre-Dame  ^   ériup 

^  de  Noire-Dame 

du  Sablon,  à  Bruxelles,  sous  réserve  de  revoir  les  balus-    à'^or^seuei. 
trades,  qui  sont  trop  ouvertes;  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
11"*  El,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu mobuien 

d'eglisra. 

églises  de  : 

Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaut)  :  retable  et  monument 
votif  dans  la  chapelle  de  Saint-Ghislaiu  ; 

Uytkerke  (Flandre  occidentale)  ;  maitre-autel  ; 

Saint-André  lez  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  confes- 
sionnal; 

Saint-Joseph,  à  Alosl  (Flandre  orientale)  :  deux  confes- 
sionnaux ; 

Laneuville  (Luxembourg)  :  deux  autels  latéraux; 

Beroissart  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue  ; 

Ham-sur-Heure  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 

Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  autel  de  la  Sainte-Croix; 

Lanaeken  (Limbourg)  :  lambris; 

Coursel  (Limbourg)  :  maitre-autel; 
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Westende  (Flandre  occidentale)  :  horloge; 
Familleureux  (Hainaul)  :  cloche  ; 
Janooigne  (Luxemboui^)  :  bancs. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
EgiiM  1°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  deBee- 

de  BeeriD§#B. 

ringen  (Limbourg);  architecte,  M.  Marlens; 
EfiiM  2^  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Sainte-Marie 

de  Sahii«>-Mtrie, 

io*ien.i«.     (Mariakerke),  à  Ostende  (Flandre  occidentale); 
Égiiii^de         y  Le  projet  concernant  Texécution  de  travaux  de  restau- 
..ration  à  Ivglise  de  Habay-la-Vieille  (Luxembourg);  archi- 
tecte, M.  Van  de  Wyngaert; 
égiue  4"*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Parette,  sous 

de  Parelte. 

Altert  (Luxembourg);  architecte,  M.  Walin; 
éffiite  5"*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  Téglise 

de  Bellefontaine  (Luxembourg);  architecte,  M.   VaD  de 

Wyngaert; 
ÉgiiM  6''  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  d'Aa- 

struweel  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
Epiùe  T"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Som- 

de  Sommfère, 

mière  (Namur); 

t^v,^  S^"   Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  NanioDe 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

édise  S""  Li6  projet  concernant  la  restauration  du  clocher  et  de 

la  tour  (Je  l'église  de  Virelles  (Hainaul)  ;  architecte,  H.  Maré- 
chal; 

ÉgH«e  iO""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  TégHse  de  Gotli- 

'^""*'  gnies  (Hainaul);  architecte,  M.  Simon; 
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11*"  Le  projet  concernant  l'exécution  d'une  seconde  série      tgw^ 

-     de  Leouick* 

de  travaux  de  restauration  h  l'église  de  Lennick-Saint-Martin  stim-^iartin. 
(Brabant).  La  Commission  estime  toutefois  que  les  dessins 
relatifs  au  placement  de  meneaux  dans  les  fenêtres  devront 
faire  l'objet  d'une  nouvelle  étude,  pour  laquelle  M.  l'archi- 
tecte Barbier  devra  se  mettre  d'accord  avec  M.  le  curé  de 
la  paroisse.  Cette  partie  du  travail  devra  donc  être  réservée 
jusqu'après  l'approbation  des  dessins  des  meneaux  et  réseaux. 
Quant  au  mode  d'exécution  des  travaux,  le  Collège  estime, 
avec  le  service  technique  provincial,  qu'ils  doivent  faire 
l'objet  d'une  adjudication  à  bordereau  de  prix.  Il  ne  parait 
pas  possible  de  procéder,  pour  une  telle  entreprise,  à  l'adju- 
dication à  forfait,  même  en  la  réservant  jusqu'après  le 
débadigeonnage  de  l'édifice  ; 

12"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Leefdael       Égute 

de  Leefdael. 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

13*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  et  des       Uw^ 

"  de  Notre-Dame» 

voûtes  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Poperinghc  (Flandre  '  p^p»"»»"»** 
occidentale),  sous  la  réserve  que  le  crépissage  sera  limité 
aux  plats  des  murs  sans  empiéter  sur  les  moulures;  que  la 
taille  des  pierres  des  demi-colonnes  des  arcades  sera 
conforme  à  l'ancienne.  En  ce  qui  concerne  la  restauration  de 
la  fenêtre  du  transept  nord,  la  Commission  est  d'avis,  avec 
le  Comité  provincial  des  correspondants,  qu'il  y  a  lieu  de 
deoianderà  l'auteur  un  projet  s'inspirantdes  baies  aveugles 
de  la  tour  avec  meneaux  en  briques.  En  attendant  cette 
étude  et  vu  l'urgence  des  travaux  projetés,  il  importe 
que  Ton  autorise  l'exécution  immédiate  de  l'entreprise,  la 
fenêtre  du  transept  étant  réservée;  architecte,  M.  Coo- 
mans. 
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tf^incàe        —  Il  a  été  procédé,  le  30  avril  1904,  a  TexameD  des 
*r  B^»^iS?*  échanlilioDs  de  rejointoyage  des  pierres  iolérieiires  de  l'église 
de  Saint-Jean-Bapliste  au  Béguinage,  à  Bruxelles. 

M  HanoD  de  Louvel,  membre  du  Comité  provincial  des 
correspondants  du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  échantillons  pratiqués  à  la  partie  supérieure  des  pre- 
mière et  deuxième  colonnes  du  côté  nord,  près  du  transept, 
sont  ceux  qui  doivent  être  pris  pour  modèles  du  rejointoyage 
des  colonnes  et  des  pilastres.  Pour  le  rejointoyage  des 
chaînages,  fessai  pratiqué  à  Tangle  de  la  fenêtre  nord  contre 
le  transept  semble  pouvoir  être  suivi. 

Les  voûtes  en  briques  peuvent  être  et  rester  débadi- 
geonnées ;  la  brique  a  une  coloration  pâle,  d'un  aspect  léger. 
Toutefois,  les  deux  demi-calottes  des  chapelles  s'ouvrantsar 
le  transept,  en  face  des  bas-côtés,  devront  rester  crépies 
comme  le  fond  du  mur  pour  ne  pas  contrarier  les  lignes 
architecturales  de  ces  chapelles.  La  voûte  sur  plan  carré  des 
mêmes  chapelles  pourra  conserver  ses  briques  apparentes. 

Le  Conseil  de  fabrique  désirerait  faire  ouvrir  les  quatre 
fenêtres  inférieures  du  chœur,  qui  ont  été  bouchées  proba- 
blement lors  d'une  restauration  antérieure.  Cette  mesure 
parait  désirable  afin  que  le  jour  soit  amélioré  dans  le  fond 
de  l'abside.  Avant  de  prendre  une  décision  à  cet  égard,  il 
conviendrait  que  l'on  soumit  aux  autorités  compétentes  on 
bon  projet  de  vitrail-type  pour  ces  baies. 
Ëgii8«  —  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

de  Noire-Dame, 

à  Sâint-TroDd.  |g  ^g  j^gj  {QQ^^  g  uuc  iuspectiou  dc  l'église  primaire  de 
Notre-Dame,  à  Saint-Trond  (Limbourg),  qui  nécessite  des 
-travaux  urgents  de  restauration. 

MM.  l'abbé  Daniels,  Van  Neuss  et  Serrure,  membres  du 
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Comité  proviDcial  des  correspondants,  assistaient  à  cette 
ÎDspeclion. 

Le  pignon  est  de  la  nef  centrale  au-dessus  de  l'arc  triom* 
phal  du  chœur  dévie  vers  Tintcrieur  de  Féglise  depuis 
quelques  années  et,  d'après  les  renseignements  recueillis  sur 
place,  le  mouvement  parait  continuer.  En  tous  cas,  on  y 
constate  aujourd'hui  un  écartement  d'aplomb  de  47  centi- 
mètres du  faite  du  pignon  à  la  base  des  voûtes  de  la  nef 
centrale.  Il  convient  de  remarquer  toutefois  que  l'architecte, 
M.  De  Hennin,  a  fait  étançonner  ce  mur  et  que,  pour  le 
moment,  aucun  accident  n'est  à  craindre.  Néanmoins,  il 
importe  de  ne  pas  différer  la  reconstruction  de  ce  pignon, 
qui  est  en  briques. 

Une  restauration  générale  des  toitures  de  l'église,  qui  sont 
dans  un  état  lamentable,  est  aussi  très  urgente;  de  nom- 
breuses traces  d'humidité  sont  visibles  dans  les  voûtes. 

Un  autre  pignon,  du  côté  nord  de  l'église,  près  du  chœur, 
est  aussi  en  mauvais  état  et  nécessite  des  travaux  de  répa- 
ration. 

Le  Conseil  de  fabrique  devra  être  engagé  à  faire  étudier 
immédiatement  un  projet  de  restauration  complète  de  l'édi- 
fice et  d'appropriation  de  ses  dépendances,  dont  la  situation 
est  vraiment  misérable. 

Le  devis  estimatif  devra  être  établi  par  catégories,  selon 
le  degré  d'urgence  des  travaux.  Il  comprendra,  en  première 
ligne,  la  reconstruction  du  pignon  en  danger  cl  la  restau- 
ration générale  des  toitures.  Les  autres  ouvrages  étant  moins 
argents,  on  pourra  les  réserver  pour  une  seconde  catégorie. 

—  Il  a  été  procédé,  le  98  avril  1904,  à  l'inspection  des      ggiue 

.  .  ,  de  Saint  Unmer, 

travaux  de  restauration  en  voie  d  exécution  à  l'église  de     ^Biactie. 
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SainUUrsmer,  à  Binche,  spécialement  au  point  de  vue  de 
Texamen  de  diverses  questions  se  rattachant  à  la  restauration 
du  bras  nord  du  transept. 

MM.  Hubert,  Deviilers,  Molle,  Matthieu  et  Tabbé  Puissant, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  do 
Hainaut,  assistaient  à  celte  inspection. 

Les  travaux  de  restauration  du  bras  sud  du  transept  sont 
terminés;  ils  ont  été  effectués  dans  de  bonnes  conditions. 
Quelques  pierres  seulement  du  parement  extérieur  laissent 
à  désirer  en  ce  qui  concerne  la  taille,  qui  n*est  pas  conforme 
à  la  taille  ancienne.  Il  y  a  là  une  petite  rectifîcalion  à 
opérer. 

La  restauration  du  bras  nord  du  transept  va  être  entamée. 
Une  difficulté  se  présente  au  point  de  vue  du  raccord  des 
voûtes  en  bardeaux  du  chœur  et  de  la  croisée  avec  celle  de 
la  haute  nef.  Cette  dernière  voûte,  qui  est  en  maçonnerie, 
se  trouve  à  un  niveau  sensiblement  inférieur  à  celui  des 
voûtes  du  chœur  et  de  la  croisée  La  voûte  de  la  haute 
nef  est  le  résultat  d'une  restauration  de  Tédifice  opérée  à 
répoque  de  la  renaissance,  à  la  suite  d'un  incendie.  Il 
parait  qu'anciennement  la  haute  nef  était  aussi  recouverte 
par  une  voûte  en  bardeaux;  on  en  retrouve  encore,  dit-on, 
des  traces.  L'architecle  propose  de  rétablir  cette  couverture, 
ce  qui  écarterait  la  difficulté  du  raccord  en  question.  Hais 
il  est  à  remarquer  que  l'architecture  de  la  nef,  modifiée  lors 
de  la  restauration  susdite,  semble  se  prêter  difficilement  an 
rétablissement  de  la  voûte  en  bardeaux.  Toutefois,  rien 
n'empêche  d'étudier  un  projet  dans  ce  sens  et  de  le  sou- 
mettre aux  autorités  compétentes  en  y  joignant  les  dessins 
représentant  la  situation  actuelle.  Cette  étude  devrait  être 
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accompagnée  d*un  projet  comporlant  une  travée  de  la  nef 
sealement  et  indiquant  la  possibilité  de  rétablir  cette  partie 
de  rédifiee  dans  son  état  avant  les  transformations  qu'elle  a 
subies  à  Tépoque  de  la  renaissance. 

M.  le  doyen  de  fiinche  a  fait  voir  à  la  délégation  des 
projets  relatifs  à  l'établissement  d'un  vitrail,  objet  d'un  don, 
dans  une  des  fenêtres  du  transept  sud,  d'un  banc  de  com- 
munion, d'un  confessionnal  et  à  la  décoration  de  la  chapelle 
de  Saint'Ursmer.  Ces  projets  devront  être  transmis  à  la 
Commission,  qui  aura  à  les  apprécier. 

L'église  possède  une  belle  statue  entièrement  dorée  de 
Saint-Ursmer.  Elle  est  déposée  dans  une  armoire.  Il  convien- 
dra de  l'installer,  en  bonne  place,  dans  l'église,  où  elle  puisse 
être  vue  et  appréciée. 

On  a  découvert  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge  des 
restes  de  peinture  murale;  elles  sont  très  détériorées  et 
n'offrent  pas  grand  intérêt.  Il  importera  toutefois  d'en  faire 
prendre  des  calques  pour  en  conserver  le  souvenir. 

Au  cas  où  le  Conseil  de  fabrique  demanderait  l'autorisation 
d'aliéner  les  lambris  provenant  des  chapelles  de  Saint-Joseph 
et  de  la  Sainte- Vierge,  et  les  débris  de  l'autel  de  Saint-Joseph, 
qui  est  tombé  en  ruines  au  moment  de  sa  démolition,  il 
pourra  être  fait  droit  à  sa  demande,  ces  boiseries  étant 
dépourvues  de  mérite  artistique.  Le  devant  de  l'autel  de 
Saint-Joseph,  en  style  Louis  XV,  pourra  être  utilisé  pour 
un  autel  provisoire.  Lorsque  l'on  placera  un  autel  définitif, 
ce  fragment  de  l'ancien  meuble  devra  être  déposé  au  musée 
local.  On  déposera  également  au  musée  le  tableau  de  l'autei 
de  la  Sainte-Vierge.  Quant  à  l'autel  lui-même,  il  est  en  bois 
tendre,  sans  valeur  artistique  et  mal  proportionné;  rien  ne 
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s*oppose  à  son  aliénaiion.  Il  doit,  en  tons  cas,  disparaître 
pour  permettre  de  restaurer  la  chapelle,  travail  indispensable 
et  urgent. 
ADcienaechapdto     —  Ld  délégation  Qu!  s*est  rendue  à  Bînche,  le  28  avril 

do  cimetière,  ' 

àBîMche.  i904,  a  procédé  à  Texannen  des  travaux  de  restauration 
effectués  à  Tancienne  chapelle  du  cimetière  de  cette  ville. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  dont  il  s'agit  ont 
été  exécutés  d'une  façon  très  satisfaisante. 
Égiiie  —  Le  Conseil  de  fabrique  de  Saint-Victor,  à  Fleurus 

de  Saini.VicUr,  ^ 

kFieuru*.  (Haiuaut),  ayant  attiré  l'attention  de  la  Commission  sur  les 
conséquences  fâcheuses  qu'entraînerait  pour  l'église  parois- 
siale la  construction  de  l'hôtel  de  ville  sur  la  place  contij^ë 
à  ce  temple,  il  a  été  procédé,  le  40  juin  1904,  à  une 
inspection  des  lieux,  à  laquelle  assistaient  MM.  Dcvillerset 
Hubert,  membres  du  Comité  provincial  des  correspondants. 

Il  a  été  constaté  que  l'on  est  occupé  à  la  construction  des 
fondations  de  l'hôtel  de  ville.  Il  a  été  constaté  aussi  qu'il  eût 
été  difficile  de  choisir  pour  cette  construction  un  emplace- 
ment plus  malheureux.  D'après  le  vu  du  tracé  des  fondations, 
cet  édifice  ne  sera  distant  du  chœur  de  l'église  que  de  1*90; 
du  fond  est  du  bas-côté  nord  de  {"'OO  et  du  mur  latéral  de 
ce  même  bas-côté  de  I^OO.  Or,  les  nouvelles  constructions 
atteindront  au  moins  fa  hauteur  de  celles  de  l'église.  Il  est 
facile  de  prévoir  le  tort  que  cette  situation  va  causer  surtoal 
à  l'éclairage  de  l'église,  laquelle  sera  privée  de  lumière  sur 
presque  toute  la  longueur  de  son  côté  nord.  D'autre  part,  il 
est  inutile  de  faire  ressortir  le  danger  permanent  d'incendie 
auquel  sera  exposée  l'église  dans  ce  voisinage,  qui  renfermera 
une  salle  de  fêtes. 

Si  l'on  considère  que  partout  on  fait  les  plus  grands  sacri- 
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fices  pour  dégager  les  moDumenls,  il  est  vraiment  ioouî 
qa*OD  ait  ici  précisément  choisi,  pour  la  coostractioD  de 
rhôtel  communal,  un  emplacement  qui  fera  non  seulement 
le  plus  grand  tort  à  Téglise,  mais  même  au  nouvel  édifice  en 
construction;  Tun  et  l'autre  se  masqueront  mutuellement. 

Il  ne  semble  pas  possible  que  l'autorilé  supérieure  laisse 
se  poursuivre  une  faute  aussi  grossière  qui  mettrait  pour 
toujours  obstacle  à  tout  agrandissement  de  Téglise. 

Les  travaux  du  nouvel  édifice  étant  peu  avancés,  il  est 
encore  temps  d'abandonner  l'emplacement  choisi  et  d'ériger 
l'hôtel  de  ville  à  un  endroit  plus  favorable.  L'emplacement 
qu'on  lui  destinait  servirait  à  agrandir  le  marché,  dont  la 
superficie  est  réellement  insuffisante.  D'un  autre  côté,  l'aspect 
de  cette  partie  de  la  ville  aurait  tout  à  y  gagner. 

—  Lors  de  l'excursion  à  Fleurus,  le  10  juin  1904,  il  a  été  Ghapi>n« 
procédé  à  la  visite  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  en  cette  ^pieums. 
localité. 

Celte  chapelle,  dont  la  construction  remonte  au  xvii*  siècle, 
est  en  très  mauvais  état.  Cette  triste  situation  résulte,  à 
toute  évidence,  d'une  négligence  coupable  dans  l'entretien  de 
l'édifice,  lequel  bien  que  peu  important  au  point  de  vue 
architectural,  ne  manque  cependant  pns  d'originalité. 

Le  soubassement  des  murailles  est  en  ruines;  Tencadre- 
ment  en  pierre  de  taille  de  la  porte  d'entrée  menace  de 
s'écrouler;  la  toiture  est  pour  ainsi  dire  privée  d'ardoises. 
En  somme,  le  petit  édifice  dont  il  s'agit  offre  un  aspect 
lamentable.  Cet  état  de  choses,  indigne  d'une  localité  de 
l'importance  de  Fleurus,  est  d'autant  plus  regrettable  que 
la  population  du  quartier  où  est  située  la  chapelle  attache 
à  celle-ci  une  sorte  de  vénération  qui  fait  d'autant  plus 
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-ressortir  ie  caractère  de  dédain  que  lai  voue  raatorité  qoi 
eo  a  la  garde. 

Il  est  plus  que  temps  de  s'occuper  de  la  restauration  de 
cette  chapelle;  tout  ajournement  peut  en  amener  la  ruine  à 
court  délai. 
£KiiMd«Meir.  —  II  a  été  procédé,  le  9  mai  4904,  à  l'inspection  de  la 
tour  de  Téglise  de  Meir,  dont  le  Conseil  de  fabrique  sollicite 
Tinscription  sur  la  liste  des  édifices  monumentaux  du  cotte. 

MM.  Donnet  et  Van  Leemputten,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d*Ânvers,  assistaient  à  celte 
inspection. 

Le  vaisseau  de  cette  église  est  de  construction  moderne. 

La  tour  gothique  de  Meir,  construite  en  briques,  au 
xvi"*  siècle,  offre  de  rintérèl.  Son  aspect  est  monumental. 
•  Elle  est  conçue  dans  le  type  de  celles  de  Minderhoat,  de 
Saint-Léonard,  de  Ryckevorsel,  etc  ,  ses  voisines,  sans 
toutefois  leur  être  comparable  au  point  de  vue  artistique. 
Cet  édifice  a  une  importance  suffisante  pour  qu'il  y  ait  lien 
de  le  ranger  au  nombre  des  monuments  religieux  de  troisième 
classe. 

Des  réparations  urgentes,  mais  qui  ne  sont  pas  de  très 
grande  importance  au  point  de  vue  financier,  sont  néces- 
saires pour  la  conservation  de  ce  monument.  Elles  consistent 
surtout  en  un  bon  rejoinloyage  des  parements  et  au  rempla- 
cement, en  recherche,  de  quelques  briques  rongées  parle 
temps.  Le  rejointoyage  devra  être  opéré  au  mortier  de 
même  teinte  que  l'ancien,  exécuté  de  la  même  façon  que 
celui-ci  et  borné  aux  joints  ouverts.  On  aura  soin  de  ne 
remplacer  que  les  matériaux  absolument  trop  détériorés 
pour  être  maintenus  en  place.  On  fera  bien  de  rechercher 
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de  vieilles  briques  de  couleur  et  de  dimeusions  analogues 
aux  aociennes 

Un  archilecte  compétent  devra  èlre  chargé  de  dresser  le 
projet  de  ces  travaux  et  d'y  joindre  un  rapport  descriptif 
indiquant  de  façon  précise  toutes  les  opérations  qui  lui 
paraîtront  nécessaires. 

L'église  de  Meir  possède  plusieurs  tableaux  intéressants 
dont  un  de  De  Crayer,  une  statuette  en  albâtre  de  la  Sainte- 
Vierge  ainsi  qu'une  chaire  à  prêcher  et  deux  confessionnaux 
du  xviii^  siècle. 

Tous  ces  objets  devront  être  conservés  avec  soin  dans 
l'église.  Il  ne  peut  être  question  de  les  remplacer  sous  prétexte 
d'unifier  le  style  du  mobilier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  7  juin  1904,  à  l'inspection  de  ^^^^^^, 
l'église  de  VilIers-sur-Semois,  dont  l'intérieur  nécessite  des 
travaux  de  restauration  et  d'appropriation. 

MM.  Sibenaler  et  Van  de  Wyngaerl,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  assis- 
taient à  cette  visite. 

Villers-sur-Semois  est  une  localité  d'origine  très  ancienne. 
De  nombreux  débris  qui  se  rencontrent  fréquemment  dans 
le  sol  y  rappellent  l'occupation  romaine. 

L'église  paroissiale  elle-même  doit  son  origine  aux  pre- 
miers temps  du  christianisme  dans  nos  contrées.  Son  autel, 
dont  la  table  romane  repose  sur  un  ancien  autel  païen,  en 
est  une  preuve. 

L'arc  triomphal  de  l'église  présente  tous  les  caractères 
d'une  construction  romane.  Le  chœur  et  la  nef  avec  son 
unique  bas-côté  remontent  au  xvi*'  siècle.  La  tour  a  été  érigée 
en  avant  du  pignon  de  la  nef  centrale  au  xvrii''  siècle. 


Semoia. 


—  100  — 

Le  chœur  el  le  bas-côté  sont  recouverts  par  des  voùles 
en  maçonnerie  avec  arcs-doubleaux  el  croisées  d'ogives;  la 
nef  a  un  plafond  cintré  en  lattis;  on  devrait  s*assurer  si 
autrefois  elle  n'était  pas  voûtée  en  bardeaux,  mode  de  cou- 
verture qu*il  conviendrait  de  restituer,  le  cas  échéant,  plutôt 
que  de  rétablir  le  plafonnage  qui  tombe  en  ruines. 

La  tradition  veut  que  la  nef  ait  eu  un  second  bas-côté;  il 
serait  intéressant  de  s'en  assurer  au  moyen  d'une  petite 
fouille  pratiquée  dans  le  pavement,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  lieu 
de  rétablir  éventuellement  ce  collatéral,  la  superficie  actuelle 
de  l'église  étant  suffisante. 

L'église  de  Villers-sur-Semois  offre  un  ensemble  aussi 
curieux  qu'intéressant.  Les  voussures  des  deux  premières 
arcades  séparant  la  nef  de  son  collatéral  sont  ornées  de 
rinceaux,  de  cartouches,  etc.,  qui  rappellent  l'époque  de 
Charles-Quint  et  de  François  V^  et  qui  présentent  entre  autres 
des  meubles  existant  dans  les  armoiries  de  Charles-Quint. 

De  nombreuses  couches  de  badigeon  recouvrent  ces  inté- 
ressants détails.  Il  importera  de  profiter  des  travaux  de 
restauration  intérieure  de  l'édifice  pour  faire  dérocher  les 
arcades  et  les  sculptures,  afin  de  remettre  au  jour  des  docu- 
ments qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  région.  Ce  travail 
devra  être  fait  avec  précaution,  sans  entamer  les  pierres  et 
sous  la  surveillance  de  membres  du  Comité  provincial  des 
correspondants.  L'emploi  de  l'acide  chlorhydrique  forte- 
ment étendu  d'eau  devra  être  prescrit  pour  le  nettoyage  des 
pierres. 

M.  le  curé  de  la  paroisse  désirerait  voir  installer  dans  le 
local  qu'occupe  le  baptistère  et  qui  offre  l'aspect  d'un  déla- 
brement complet,  une  chapelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
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de  la  Salette.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  ce  travail 
soit  prévu  au  projet  de  restauration  à  présenter. 

Le  caractère  tout  particulier  qui  distingue  l'église  de 
Villers-sur-Semois,  son  origine  antique,  les  détails  intéres- 
sants qui  s'y  rencontrenl,  sont  des  titres  suffisants  à  son 
inscription  au  tableau  des  monuments  historiques,  où  elle 
peut  être  rangée  dans  la  3'  classe. 

En  vue  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  à  l'édifice, 
il  importera  de  faire  choix  d'un  architecte  compétent,  qui 
aura  à  fournir  un  projet  de  tous  les  travaux  nécessaires  pour 
mettre  le  monument  en  état  convenable. 

Les  ressources  des  autorités  locales  sont  insuffisantes  pour 
mener  cette  entreprise  à  bonne  fin.  Aussi,  il  est  à  espérer 
que  les  pouvoirs  publics  interviendront  largement  dans  la 
dépense  qu'elle  nécessitera. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-oe  Loght. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 
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des  2,  9,  16,  25  et  30  joillet ;  des  6, 13  et  20  août  1904. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

l"*  Le  projet  relatif  au  placement  d*un  chemin  de  la      t^\^ 
croix  peint  dans  l'église  d*Oostbam  (Limbourg);  auteur,    ^^^^ 
M.  Beyaert; 

V  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans  les  g^i^ 
chœurs  latéraux  de  Téglise  de  Gruyshantem  (Ffandre  orien-  Peiu*i*r« 
laie).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  Texécution  des 
travaux,  de  remplacer  le  ton  verdàtre  de  fond  par  une  tona- 
lité plus  agréable  à  l'œil;  de  continuer  le  décor  derrière  les 
autels;  de  remplacer  par  un  autre  dessin  le  motif  entourant 
les  fenêtres,  lequel  est  plutôt  un  décor  de  colonnelte  ;  d'adopter 
un  ton  moins  criard  et  moins  banal  pour  la  frise  de  la 
cimaise  et  de  réduire  l'échelle  de  son  ornementation; 
auteur,  M.  Dhaenens; 

HAft^AftO  CtLLCif  iltlAiV 
•V  cKCNAMt 

JUN  24  1932 
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Enlise 

d'Oordi»|[ein. 

Peiuiurfli. 


Caibédrela 
de  Namir. 
Peinture». 


MaiMii 

eoninaiiale 

d'Hoofilmnea. 

Dccorelioa 

piclurale. 


ÉffliM 

de  Sainl-Laarenl. 

Vitraux. 


ÉglÎM  anglicane 
de  Spa. 
Vitrail. 


ficHte 

de  Chalocux. 

Vitraux. 


Cimetière 
de  Brutelles. 

Monninenl 
Uet  viiiîniPt 

du  devoir. 


3*  Le  projet  relatif  à  l'exéculion  de  peintures  dans  Téglise 
d*Oordegem  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  supprimer 
le  noolif  ornemental  figurant  dans  les  panneaux  au-dessas 
des  arcades  de  la  haute  nef;  auteur,  M.  Goelhals; 

4*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  peintures  daos 
réglise  cathédrale  de  Namur;  auteur,  M.  Jomoulon; 

5"*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  la  maison 
communale  d'Hoogstraeten  (Anvers).  Au  cours  de  la  séaoce 
du  9  juillet,  la  Commission  a  eu  un  entretien  avec  M.  Boom, 
auteur  de  ce  projet.  Elle  Ta  engagé  à  changer  un  pea  la 
position  de  la  figure  du  religieux  du  grand  panneau  et  de 
modifier  légèrement  la  coloration  au  centre  de  ce  paoneao, 
afin  d'arriver  à  plus  d*unité  dans  l'ensemble  de  la  scène 
représentée,  laquelle  parait  divisée  aujourd'hui.  On  a  Clé- 
ment engagé  l'artiste  à  diminuer  l'importance  des  écussons 
en  général.  M.  Boom  a  promis  de  tenir  compte  de  ces 
observations  dans  l'étude  définitive  de  son  travail  ; 

6**  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Saint-Laurent  (Flandre  orientale),  sons 
réserve  de  réduire  le  nombre  des  personnages,  les  compo- 
sitions paraissant  trop  encombrées;  auteur,  M.  Dobbelaere; 

7^  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  la  fenêtre  nord  do 
chœur  de  l'église  anglicane  de  Spa  (Liège);  auteurs, 
MM.  Stalins  et  Janssens; 

S"*  Le  projet  concernant  le  placement  de  vitraux  dans 
l'église  de  Gbaineux  (Liège);  auteur,  M.  Osterrath; 

9""  La  maquette  d'un  monument  à  édifier,  au  cimetière  de 
Bruxelles,  aux  victimes  du  devoir.  Tout  en  estimant  que  ce 
projet  peut  être  adopté,  la  Commission  émet  cependant  le 
vœu  de  le  voir  modifier  dans  quelques-unes  de  ses  parties 
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au  cours  de  l'exécutioD.  Selon  le  Collège,  Taspecl  du  monu- 
ment gagnerait  beaucoup  si  celui-ci  était  établi  sur  une 
surélévation  gazonnée.  Le  départ  de  Tescalier  est  trop  enterré 

dans  le  sol;  on  se  demande  même  pourquoi  les  auteurs, 

• 

MM.  Lambot,  architecte,  et  Rousseau,  sculpteur,  proposent 
cet  escalier.  Le  soubassement  est  composé  de  bossages  dont 
l'aspect  est  pauvre;  d'ailleurs  ces  bossages  sont  les  uns 
veriicaux,  les  autres  inclinés;  il  y  a  là  un  manque  d'unité 
qui  doit  être  évité.  Les  ouvertures  dans  la  partie  circulaire 
offrent  un  aspect  monotone  rappelant  celui  de  meurtrières.  La 
figure  ne  se  délache  pas  d'une  façon  irréprochable  sur  le  fond  ; 
10*  Les  esquisses  de  quatre  statues  destinées  à  décorer      Mm 

dM  8S. -Pierre 

les  piliers  du  transept  de  la  nouvelle  église  des  SS.-Pierre    /}),Se. 


Slatu«f. 


et  Paul,  à  Ostende  (Flandre  occidentale).  Au  point  de  vue 
artistique,  ces  maquettes  sont  bien  comprises,  mais  elles 
laissent  à  désirer  sous  le  rapport  iconographique.  Les 
apôlres  et  les  évangélistes  doivent  avoir  les  pieds  nus.  Les 
draperies  sont  un  peu  tourmentées;  il  est  essentiel  de  leur 
conserver  plus  de  simplicité.  Au  point  de  vue  de  la  conser- 
vation des  figures,  il  importe  de  rapprocher  les  bras  du 
corps.  H.  Braecke,  à  qui  ces  observations  ont  été  commu- 
niquées verbalement,  s'est  engagé  à  en  tenir  compte  dans 
l'étade  des  modèles  en  grand. 

—  Il  a  été  procédé,  le  16  août  1904,  dans  Ta  tel  ier  de  HâteHeTUte 

de  Brugn. 

M .  J.  De  Vriendl,  à  l'examen  de  l'esquisse  du  dernier  panneau     «'•»»»■'«•• 
des  peintures  commandées  à  cet  artiste  pour  la  décoration 
de  la  salle  échevinale,  à  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre 
occidentale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  l'esquisse  dont  il  s'agit  est 
bien  comprise  et  qu'il  y  a  lieu  d'autoriser  la  réalisation  de 
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roûuvre  sous  réserve  de  quelques  petites  observations  de 
détails  dont  M.  De  Vriendt  a  promis  de  tenir  compte  aa 
cours  de  Texécution. 
EffiiM  —  Il  a  élé  procédé  à  l'examea  des  travaux  de  peiolore  en 

de  Jdpille.  ^  ^ 

peiDiuret.    y^jg  d'cxéculioiî  daus  l'église  de  Jupille. 

L'édifice  dont  il  s'agit  n'a  aucun  style.  C'est  surtout  un 
travail  de  propreté  que  le  Conseil  de  fabrique  a  eu  en  vue; 
d'ailleurs,  la  somme  de  2,000  francs  affectée  à  la  peinture 
de  toute  l'église  exclut  la  pensée  d'un  travail  artistique. 
Toutefois,  au  cours  de  l'inspection,  quelques  observations 
ont  été  adressées  au  peintre,  qui  les  a  acceptées  et  a  promis 
d'en  tenir  compte  dans  l'achèvement  du  travail  commencé. 

Dans  ces  conditions,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  auto- 
rise la  continuation  de  l'entreprise. 
ch»p«iie         —  M.  le  curé  d'Estinnes-au-Mont  ayant  attiré  l'attention 

de  Noire-Dame     -     ,      ^  .      .  ,  ,  mi* 

**ï  ÊiTnï..^'  "®  '*  Commission  sur  un  retable  en  pierre  du  xvi'  siècle,  qui 
RtuMe.  se  trouve  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambron,  en 
cette  commune,  il  a  été  procédé  à  l'examen  de  cette  œuvre 
d'art,  le  2{  juin  i  904. 

M.  Devillers,  membre  du  Comité  des  correspondants  de 
la  province  du  Hainaut,  assistait  à  cet  examen. 

Le  retable  en  question  est  conçu  dans  le  style  de  la 
dernière  période  ogivale;  il  est  en  pierre  blanche  et  est  très 
remarquable.  Il  rappelle  le  type  de  celui  qui  orne  l'une  des 
chapelles  du  chœur  de  la  collégiale  de  Sainte-Waudru,  à 
Mons.  Malheureusement,  il  n'en  existe  plus  que  la  partie 
architecturale,  toute  la  statuaire  ayant  disparu. 

La  partie  architecturale  a  été  restaurée  vers  1873.  La 
reconstitution  des  groupes  et  des  statuettes  a  été,  à  celle 
époque,  ajournée  indéfiniment. 
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-  Ea  égard  à  la  valeur  artistique  du  retable  que  Ton  a  eu  la 
malencontreuse  idée  de  peindre  en  ton  rouge  brun,  M.  le 
curé  d'Eslinnes-au-Mont  serait  heureux  s*il  pouvait  parvenir 
à  faire  rétablir  ces  sculptures.  On  ne  peut  qu'encourager 
celte  idée.  S'il  y  est  donné  suite,  il  faudra  s'adresser  à  un 
artiste  de  beaucoup  d'expérience  et  de  talent  pour  en  étudier 
le  projet  et  en  opérer  la  réalisation,  car  il  est  à  remarquer 
qu'on  ne  possède  guère  de  renseignements  sur  la  nature  et 
la  composition  de  ces  œuvres  plastiques.  D'après  une 
brochure  éditée  par  T.  Lejeune,  en  1872,  l'ensemble  des 
groupes  qui  occupaient  les  niches  présentait  les  scènes  du 
miracle  deCambron.  Iln*en  subsistait  plus  à  cette  époque  que 
quelques  fragments  dont  il  ne  reste  plus  trace  aujourd'hui. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  renferme  aussi 
un  tableau  divisé  en  douze  compartiments  et  représentant  la 
légende  de  la  Vierge  miraculeuse  et  du  juif  sacrilège  brûlé 
à  Mons,  sous  le  règne  du  comte  Guillaume  I".  Ge  tableau, 
d'ailleurs  en  bon  état,  parait  remonter  au  xvi"^  siècle;  il 
n'offre  pas  un  intérêt  marquant  au  point  de  vue  de  l'art. 

On  peut  encore  signaler  dans  cette  chapelle  deux  pan- 
neaux gothiques  qui  prolongent  les  extrémités  du  banc  de 
communion  Louis  XV.  Ges  panneaux,  à  arcutures  ogivales, 
sont  intéressants  et  peuvent  servir  de  types  pour  des 
ouvrages  similaires. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  a  été  bâtie 
en  1483,  ainsi  que  le  rapporte  une  inscription  lapidaire 
encastrée  dans  le  mur.  Son  seul  intérêt  consiste  dans  sa 
voûte  en  bardeaux  ornée  de  consoles  sculptées  d'un  bon  style 
et  dont  l'exécution  est  très  soignée.  Gelte  chapelle,  située 
dans  un  joli  site,  est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté. 
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ÉcliM 

de  BocbolU 
Tabernacle. 


—  Il  a  été  procédé,  le  1 1  août  1904,  à  Texamen  du  taber- 
nacle eo  cuivre  de  l'église  de  Bocholt»  dont  la  restauration  a 
été  effectuée  par  M.  Wilmotte. 

MM.  Van  Neuss  et  Ghristiaens,  délégués  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Limbourg,  assistaient  i 
cet  examen. 

L'exécution  de  Tentreprise  a  été  faite  d'une  façon  conve- 
nable. Suivant  les  recommandations  faites,  l'artiste  s'est 
borné  aux  ouvrages  strictement  nécessaires  et  s'est  abstenu 
de  tout  nettoyage  de  l'œuvre,  mais  il  parait  cependant,  étant 
donné  l'aspect  de  celle-ci,  qu'une  légère  patine  y  aurait  été 
appliquée.  Cet  aspect  est  peut-être  dû  à  la  malpropreté  da 
métal,  qui  a  subi  des  manipulations  répétées  an  cours  du 
travail  de  restauration.  Il  serait  utile  que  le  Conseil  de 
fabrique  fit  frotter  légèrement  le  tabernacle  au  moyen  de 
chiffons  doux  ou  de  peaux  de  chamois;  il  reprendrait  sans 
doute  bientôt  son  aspect  normal. 

Le  tabernacle  de  Bocholt  étant  une  œuvre  de  dioaoderie 
importante  qui  a  figuré  avec  honneur  à  plusieurs  expositions 
d'art  ancien,  on  ne  peut  qu'engager  l'État  à  se  montrer  très 
généreux  dans  sa  participation  aux  dépenses  que  la  restau- 
ration a  entraînées. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 

{''Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
dè'pmbnS^  Wardin  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 


CoKstnicUon 
•t  reitanralioa 


^  tpo  — 

9^  Le  projet  de  recoDStraclion  du  presbytère  de  HodimoDt 
(Liège)  ; 

.    3*  Le  projet  conceroant  la  conslructioD  d*un  presbytère 
à  Ledegbem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garetle; 

4*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  vicariat  à  Remi- 
cbampagne  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

K^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 
Ousselghem  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  qu^au  cours 
de  Texécution  on  modifie  la  construction  du  châssis  de  la 
fenêtre  de  la  cuisine  dans  le  sens  de  Tindication  tracée  au 
crayon  sur  le  dessin  de  la  façade  principale  du  bâtiment; 
architecte,  M.  Soete; 

&"  Le  projet  de  travaux  d'amélioration  à  effectuer  au 
presbytère  de  Rossignol  (Luxembourg); 

7®  Le  projet  de  travaux  d*appropriation  à  exécuter  au 
presbytère  d*Havré  (Hainaut).  La  Commission  émet  le 
regret,  avec  M.  l'architecte  provincial  adjoint,  que  dans  le 
projet  on  n'ait  pas  compris  l'aménagement  des  caves  sigoalé 
cependant  comme  nécessaire  dans  le  rapport  de  M.  l'archi- 
tecte provincial  en  chef; 

8*"  Le  projet  concernant  des  travaux  d'amélioration  à 
effectuer  au  presbytère  de  Gooiscamp  (Flandre  occidentale); 

9*  Le  projet  relatif  à  l'établissement  d'une  citerne  au 
presbytère  d'Éghezée  (Namur)  ; 

1 0*  Le  projet  de  travaux  d'appropriation  à  exécuter  au 
presbytère  de  Montgauthier  (Namur)  ; 

H^  Le  projet  de  travaux  d'entretien  à  effectuer  au  presby- 
tère de  Mussy-la-Ville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wiirth; 

12^  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  au  pres- 
bytère de  Jehon ville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wiirth; 
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13^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbylère  de 
Mall-sur-Gecr  (Limbourg);  architecte,  M.  GbrisUaeDs; 

i4*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Genendyck 
(Limbourg);  architecte,  M.  Smolders. 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Conomissioii  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d*églises  : 
fifiiM  l"*  A  Brisy,  sous  Gherain  (Luxembourg);  arcbilecle, 

de  Brisj. 

M.  Cupper; 
Efiiie         s*"  A  Longsart,  sous  Manage  (Hainaut),  sous  réserve  de 

et  LoDgsart. 

n*établir  qu  une  seule  baie  triangulaire  dans  te  pignon  de 

la  façade  principale;  architecte,  M.  Jurion. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 

églises  : 

église  l""  De   Saint-Georges-sur-Meuse   (Liège);    architecte, 

Mir-Meute.    j^    Limago; 

Eglise  2^  De  Westcappelle  (Flandre  occidentale)  ;  architecte, 

de  Westcappelle. 

M.  Depauw; 
Église  S""  De  Wavre-Sainte- Catherine   (Anvers);   architecte, 

de  WsTfe- 
Sainte-Calberine.  If  ^    CarCCls. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
^jise  4®  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Namoassart, 

de  Ntnibttssart.  , 

communedetiamipré  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wurth; 

Église  5""  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Clermont 

(Liège)  et  transformation  de  l'ancienne  sacristie  de  cet 

édifice  en  salle  de  catéchisme;  architecte,  M.  Salée; 
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0*  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oiqeu mobniM» 
églises  de  : 
'  Tilff  (Liège)  :  buffet  d*orgue  ; 

Huccorgne  (Liège)  :  mailre-aolel  ; 

Steinbach,  sous  Limerlé  (Luxembourg)  :  maitre-autel; 

Monlaleux,  sous  Mouscron  (Flandre  occidentale)  :  buffet 
d'orgue; 

Familleureux  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 

Binche  (Hainaut)  :  banc  de  communion  et  confes* 
sionnal  ; 

Heyst-op-den-Berg  (Anvers)  :  trois  autels; 

Ittre  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher,  autel  latéral,  piédestal 
et  dais  pour  la  statue  de  Sainte-Lutgarde; 

Grand-Reng  (Hainaut)  :  cloche; 

Saint' Jacques,  à  Liège  :  chaire; 

Walcourt  (Namur)  :  mobilier  de  la  sacristie; 

Lembecq  (Brabant)  :  autel  de  Saint-Veron. 

—  Il  a  été  procédé,  le  5  juillet  1904,  à  Tinspection  de      t^^ 
l'église  de  Laeihem-Sainte-Marie,  à  l'effet  de  s*assurer  si,   saiBt«jiar?«. 
comme  le  demande  le  Conseil  de  fabrique,  il  y  a  lieu  de 
Tinscrire  au  tableau  des  monuments  du  culte  classés. 

H.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cette  inspection. 

L'édifice  dont  il  s'agit,  de  proportions  modestes,  est  très 
intéressant.  Sa  construction  remonte  au  xiii®  siècle.  Il  se 
compose  d'une  nef  sans  collatéraux,  d'un  transept  et  d'un 
chœur  qui  se  terminait  autrefois  par  un  mur  plat  auquel  on 
a  ajouté  plus  tard  une  abside  à  trois  pans.  Une  belle  tour 
surmonte  la  croisée. 

La  conslruction  est  en  moellons  de  pierre  de  Tournai  ; 
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aux  piédroits  supporlaot  la  toar  on  remarqae  la  pierre  de 
Baelegem;  fabside  ajoutée  est  en  briques. 

La  tour,  le  transept  et  le  chœur  offrent  up  mérite  artis- 
tique et  archéologique  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  les 
ranger  dans  la  3*  classe  des  monuments  du  culte.  Qaant  à 
la  nef,  eile  a  été  remaniée  et  n'offre  plus  guère  d'intérêt. 
Du  reste,  elle  devra  probablement  élre  démolie  en  vae 
d'augmenter  la  surface  réservée  aux  fidèles,  l'église  étant 
notablement  insuffisante  pour  la  population  de  la  paroisse. 

Lorsque  l'on  procédera  à  la  restauration  de  la  partie 
conservée  du  temple,  il  faudra  n'y  faire  que  le  strict  néces- 
saire; on  pourra  très  probablement  s'en  tenir  au  renouvel- 
lement de  quelques  pierres,  au  nettoyage  des  parements  qni 
ont  été  badigeonnés  et  au  rejointoyage  en  recherche  des 
seuls  joints  ouverts. 

La  chaire,  le  banc  de  communion,  les  confessionnaux  el 
les  boiseries  du  transept  forment  un  bel  ensemble  des 
époques  Louis  .XV  et  Louis  XVI  que  Ton  devra  conserver 
avec  soin  ;  il  ne  peut  élre  question  de  remplacer  ces  meubles, 
pas  plus  que  les  autels,  sous  prétexte  de  mettre  le  mobilier 
en  rapport  avec  le  style  de  l'église. 
.  Le  tableau  qui  orne  le  maitre-autel  est  une  belle  peinture; 
celui  de  l'autel  du  transept  nord  a  également  du  mérite;  ce 
dernier  semble  nécessiter  quelques  soins  de  conservation. 
Il  serait  peut-être  prudent  de  le  faire  examiner  par  un 
spécialiste. 
ÉgiiM  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  et  de  la 

de  Popp«l. 

restauration  de  l'église  de  Poppel  (Anvers),  a  fait  l'objet  d'un 
examen,  sur  place,  le  12  juillet  4904. 
L'utilité  d'agrandir  l'édifice  est  contestée  par  le  Comité 
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provincial  des  correspondants.  D'un  aolre  côlé.  les  autorilés 
locales  sont  d'accord  pour  déclarer  que  Téglise  est  insuffi- 
sante pour  les  néèessités  de  la  paroisse.  Cette  manière  de 
voir  est  partagée  par  Tarchitecte  chargé  de  l'étude  du  projet. 

Il  semble,  en  effet,  en  examinant  l'édifice,  dont  les  pro- 
portions sont  réduites,  qu'il  ne  doit  pas  suffire  pour  celle 
localité  d'une  ceriaine  importance  ;  d'autre  part,  il  résulte 
de  renseignements  recueillis  sur  place,  que  de  nombreux 
habitants  de  localités  voisines  assistent  régulièrement  aux 
offices  à  PoppeL 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  on  ne  peut  s'opposer  à  l'agrandis- 
sement de  l'église. 

Cet  agrandissement  est  tout  indiqué;  il  suffira  d'élargir 
les  bas-côtés  qui  ne  constituent  aujourd'hui  que  des  couloirs 
n'ayant  même  pas  une  largeur  régulière.  Ces  collatéraux 
n'offrent  rien  d'intéressant;  ils  sont  d'ailleurs  en  très  mauvais 
état. 

Le  projet  soumis  parait  bien  compris  dans  son  ensemble; 
l'architecte  devra  être  engagé  toutefois  à  suivre,  pour  les 
contreforts  nouveaux,  les  types  anciens  avec  pinacles  encas- 
trés, dont  le  caractère  est  propre  à  la  région. 

Pour  toutes  les  restaurations  à  opérer,  il  importera  de 
faire  usage  de  briques  provenant  des  démolitions. 

Il  serait  utile  de  profiter  des  travaux  projetés  pour  agran- 
dir la  sacristie  dans  la  mesure  du  possible  ;  sa  surface  est 
insuffisante.  On  ne  peut  que  conseiller  d'établir  le  nouveau 
magasin  au  côté  nord  du  chœur  et  de  réserver  la  place  qu'on 
lui  destinait,  au  nord  contre  la  tour,  pour  l'installation  des 
fonts  baptismaux. 

Le  mobilier  de  l'église  de  Poppel  n'offre  pas  grand  intérêt. 
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On  doit  toutefois  signaler  une  belle  scniptare  représenUot 
Saint-Anne  avec  la  Sainte- Vierge  et  TEnfant  Jésus,  qui  semble 
remonter  à  la  dernière  période  ogivale. 

Il  y  aura  lieu  d'engager  les  autorités  locales  à  faire 
remanier  le  projet  dans  le  sens  sus-indiqué. 
Éffiife  —  Lé  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  de  Téglise 

de  Herssell  (Anvers)  a  été  examiné  sur  place,  le  19  joli- 
let  1904. 

Il  n*est  pas  contestable  que  cette  église  doit  être  agrandie; 
sa  surface  n*est  plus  en  rapport  avec  la  population  de  la 
paroisse. 

La  construction  de  TédiBce  dont  il  s*agit  date  de  diverses 
époques.  La  tour  et  la  haute  nef  remontent  à  la  fin  do 
XV*  siècle  ou  au  commencement  du  xvI^  Elles  n'offrent  rien 
de  remarquable,  bien  que  la  tour  ait  un  aspect  qui  impose 
par  sa  masse.  Les  bas-côlés  ont  été  reconstruits  il  y  a  environ 
un  demi-siècle,  pour  cause  d'agrandissemeut. 

Tout  l'intérieur  de  l'édifice  a  été  remanié  à  l'époque  de  la 
renaissance. 

Le  chœur  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  aussi  la  plus 
intéressante  de  l'édifice.  Il  parait  dater  du  commencement 
du  XV*  siècle.  C'est  une  belle  construction  en  pierre  ferru- 
gineuse, d'une  grande  ampleur  et  dont  l'état  de  conservation 
est  remarquable.  Or,  c'est  précisément  cette  partie  da 
monument  que  l'on  sacrifierait  en  donnant  suite  au  projet 
d'agrandissement  présenté.  Avant  de  se  résoudre  à  cette 
éventualité  fâcheuse,  il  importe  d'étudier  mûrement  cette 
affaire  et  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  possibilité,  ce  qai 
parait  très  probable,  d'opérer  l'agrandissement  en  élargis- 
sant les  nefs  latérales  jusqu'à  l'alignement  du  transept  et 
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même  au  delà,  8*il  le  faat.  La  disposition  des  bas-eôlés  à 
pignons  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui  étant  maintenue, 
Tagrandissement  dans  ce  sens  ne  parait  pas  impossible. 
—  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il      éciim 

de  Looobetk. 

a  été  procédé,  le  28  juillet  1904,  à  l'inspection  de  l'église 
de  Looiibeek  (Brabant),  dont  le  classement  est  sollicité. 

L'édifice  dont  il  s'agit  date  du  xv*  siècle.  Il  se  compose 
d'une  nef  sans  collatéraux,  à  laquelle  on  a  ajouté,  peu  de 
temps  après  sa  construction,  une  chapelle  au  côté  nord 
formant  bras  de  transept,  d'un  chœur,  d'une  sacristie  avec 
magasin  au  sud  et  d'un  clocheton  en  bois  très  gracieux  qui 
sormonle  le  toit  de  la  nef. 

Le  soubassement  de  l'édifice,  les  cordons  et  moulures  et 
les  encadrements  des  baies  sont  construits  en  pierre;  le 
reste  des  maçonneries  est  en  briques.  Plusieurs  fenêtres  ont 
conservé  leurs  meneaux  et  réseaux  d'un  beau  caractère. 

Cet  ensemble  constitue  un  joli  type  de  petite  église  de 
village.  Situé  sur  une  élévation,  à  l'angle  de  vieux  chemins, 
rédifice  se  trouve  dans  un  site  très  pittoresque.  Son  mérite 
artistique  est  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  le  ranger 
dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte. 

L'église  de  Loonbeek  est  devenue  insuffisante  pour  la 
population  de  la  paroisse;  elle  doit  être  agrandie.  Cet 
agrandissement  est  tout  indiqué;  il  suffira  de  prolonger  la 
nef  vers  l'ouest. 

L'édifice  est  en  assez  bon  état  de  conservation;  quelques 
restaurations  y  sont  néanmoins  nécessaires,  aux  contreforts 
surtout,  dont  plusieurs  ne  sont  plus  complets,  aux  maçon- 
neries, aux  toitures,  etc.,  le  tout  à  compléter  par  un  bon 
rejointoyage  à  opérer  en  recherche. 
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Contre  les  murd  intérieurs  de  Tédifice  sont  appliquées 
deux  belles  pierres  lumulaires  do  %yf  siècle. 
ÉciiM  —  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  Conseil  de  fabrique 

iiuuMt.  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  Malines,  il  a  été  procédé,  le 
2  août  4904,  à  une  inspection  de  cet  édiOce  au  poiol  de 
vue  :  1*  de  la  nécessité  de  reconstruire  les  enlrées  latérales; 
2^  des  mesures  d'entretien  à  prendre  à  l'égard  des  tableaax 
de  Rubens  que  possède  cette  église. 

MM.  Rosier  et  Van  Leempulten,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assistaient  à  cette 
inspection. 

L'examen  des  lieux  a  démontré  qu'il  est  indispensable  de 
démolir  l'affreux  hangar  qui  existe  à  côté  de  la  tour  et  de 
remplacer  les  misérables  entrées  latérales  actuelles. 

Le  Conseil  de  fabrique  avait  proposé  de  percer  les  deux 
nouvelles  entrées  dans  le  mur  ouest  des  bas-côtés  près  de  la 
tour.  Ce  parti  n'est  pas  à  conseiller,  car  il  porterait  atteinte 
à  l'aspect  de  ce  côté  de  l'édifice,  qui  est  très  imposant.  Il 
semble  préférable  de  conserver  les  entrées  latérales  où  elles 
se  trouvent  aujourd'hui,  sauf  à  les  faire  précéder  de  petits 
porches  conçus  dans  le  caractère  de  simplicité  qui  distingue 
l'ensemble  du  monument. 

Il  y  aura  lieu  de  faire  étudier  un  projet  dans  ce  sens. 

La  disposition  intérieure  de  Téglise  ne  permet  pas  de 
rouvrir  les  portes  bouchées  du  transept. 

Il  est  aussi  indispensable  de  clôturer  par  un  grillage  les 
abords  du  monument  qui  servent  de  dépôt  à  toutes  sortes 
d'ordures.  Cette  clôture  devra  être  conçue  dans  des  condi- 
tions de  grande  simplicité,  de  façon  que  son  rôle  soit 
simplement  protecteur  de  l'édifice  sans  attirer  l'œil  par  des 
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détails  inatiles  et  prétentieux.  L'auteur  du  projet  à  soumettre 
aux  autorités  compétentes  trouvera  facilement  des  motifs 
anciens  dont  il  pourra  s'inspirer  pour  son  étude. 

En  ce  qui  concerne  les  tableaux  de  Rubens  qui  ornent 
l'église  de  Saint-Jean,  ils  ne  réclament  qu'un  simple  nettoyage 
à  effectuer  par  un  spécialiste  expérimenté.  ' 

Le  triptyque  de  ce  maître  qui  décore  le  maitre-autel  n'est 
pas  placé  dans  des  conditions  qui  puissent  faire  apprécier 
toute  l'importance  de  cette  belle  œuvre. 

Le  triptyque  est  aujourd'hui  divisé  et  enchâssé  dans  un 
autel  renaissance  dépourvu  de  tout  mérite.  Il  importerait  de 
rétablir  la  situation  primitive,  c'estrà-dire  de  composer  le 
retable  au  moyen  du  triptyque  seul  tel  que  l'avait  composé 
Rubens. 

Au  mur  sud  du  chœur  est  appendu  un  autre  triptype 
très  beau,  qui  se  trouve  dans  un  éclairage  défectueux.  Il 
serait  avantageusement  placé  contre  le  mur  nord  du  tran- 
sept, où  il  serait  supérieurement  mis  en  lumière. 

—  Il  a  été  procédé,  le  2  août  1904,  dans  l'église  de  Notre-      U^ 
Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  à  l'examen  de  deux    de'ta  dII* 
autels,  pour  l'exécution  desquels  un  subside  de  fr.  4,583-33 

a  été  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Rosier, 
membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  province 
d*Anvers,  que  les  œuvres  dont  il  s'agit  ont  été  exécutées 
dans  de  bonnes  conditions  et  que  leur  mérite  artistique 
justifie  la  liquidation  du  subside  prémentionné. 

* 

—  Ensuite  d'une  décision  prise  en  séance  du  2  juillet  1904, 
il  a  été  procédé,  le  16  août  suivant,  à  l'examen  des  trois 
autels  du  chœur  et  du  transept  de  l'église  de  Moorslede 


da  Moortleda. 
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destinés  à  disparaitre  par  suite  de  la  restaaration  prochaioe 
de  ces  parties  de  Tédifice. 

Il  a  été  coDslaté  que  les  meubles  dont  il  s'agit  sont  en 
bois  peint  et  n'ont  pas  une  valeur  artistique  suffisante  poor 
que  leur  maintien  dans  Tégiise  mette  obstacle  à  rexécnlioo 
des  travaux  projetés,  dont  le  plan  a  reçu  le  visa  de  la  Com- 
miission,  le  15  janvier  1902. 

Les  travaux  de  restauration  à  effectuer  procbainemeol 
s'appliquent  à  la  partie  moderne  de  l'église.  Mais  la  partie 
ancienne  de  l'édifice  (la  tour  et  les  nefs)  réclame  aussi  des 
travaux  très  urgents  de  restauration,  notamment  les  appais 
des  fenêtres,  les  pignons,  les  glacis  des  contreforts,  etc.  Ces 
ouvrages  devront  être  entrepris  à  bref  délai  si  Ton  ne  veut 
s'exposer  à  voir  augmenter  rapidement  les  dégâts. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


ÉgliM 

de  Vodelée. 


ÉffliM 

de  Nimj. 


den 


liie 
•vioo. 


d'Adbeke. 


Éflise 
de  MoBigauUier.  , 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

l""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Vodelée 
(Namur);  architecte,  M.  Van  Riel; 

3^  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  complé- 
mentaires de  restauration  à  l'église  de  Nimy  (Hainaot); 
architecte,  M.  De  Baisieux; 

3"*  Le  projet  de  restauration  de  la  flèche  de  l'église  de 
Flavion  (Naniur); 

4*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  d'Ael' 
beke  (Flandre occidentale);  architecte,  M.  Carotte; 

5^  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation 
à  l'église  de  Montgauthier  (Namur)  ; 


reulU 


anipt. 
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6*  Le  projet  de  reslaaration  de  l'église  de  Mussy-Ia-Ville     ËgiiM  d« 

■       •      /      '  ^^         °  .  MuMyla-Ville. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrlh; 

7*  Le  projet  de  restauration'  de  Téglise  de  Wancennes      tt,\i^ 
(Namur);  architecte,  M.  Van  Gheluwe;  ^ 

8*  Le  projet  concernant  Texécution  de  travaux  de  répa-      figiiM 

d«  Jebouville. 

ration  à  I église  de  Jehonville  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Wûrth; 
9*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Sirault      ficUM 

d«  âireu 

(Hainaut);  architecte,  M.  fiodson; 
10^  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  effectuer      ^"m 

^      ^  d*Ochaiui 

à  réglised'Ochamps (Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrlh; 
W  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Moerbeke-     Eaiised» 

lioerbek«.Wact. 

Waes  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 
12''  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de      Egu» 

^  d6  Schootan. 

Schooten  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
13*  Le  projet  concernant  des  modifications  à  apporter      s^ite 

d6  Noirinoit»  * 

aux  fenêtres  de  l'église  de  Noirmont,  sous  Cortii  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Petit; 

li""  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  et      écUm 
d'amélioration  à  effectuer  à  l'église  de  Leffinghe  (Flandre 
occidentale),  sous  les  réserves  formulées  par  M.  l'architecte 
provincial  dans  son  rapport  du  16  juin  1904;  architecte, 
H.  Pil; 

15*-  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  et  d*une  partie  des      £,,(„ 
toitures  de  l'église  de  Saint-Gilles,  à  Bruges  (Flandre  occi-   %  h^%^ 
dentale);  architecte,  M.  Van  Assche; 

16*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  nécessités  par      écUm 
la  restauration  de  la  tour  de  Téglise  de  Ghislelles  (Flandre 
occidentale),  à  la  condition  qu'il  soit  tenu  compte  de  la 
recommandation  de  M.  van  Ruymbeke,  de  conserver  avec 
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soin  loules  les  pierres  sculptées  anciennes  qui  serviront  de 
témoins  lors  de  la  réception  des  nouvelles  pierres  sculptées 
prévues  pour  la  restauration;  architecte,  M.  Hoste; 
ÉfiiM  de        17*  Le  projet  de  restauration  de  deux  fenêtres  du  chœar 

Sfini-Lanrent. 

de  l'église  de  Saint-Laurent  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Van  Wassenhove  ; 
cithëdrâie  18^*  Le  projet  concernant  la  restauration  du  soubassemeol 
de  la  chapelle  de  Saint-Sébastien,  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Bavon,  à  Gand  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Van 
Assche  ; 
egi.xi  19*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  tympan  inféneor 

<!•  Notre-Dame, 

*  Huy.      du  transept  de  leglise  de  Notre-Dame,  à  Huy  (Liège); 
ÉgiiM  âO"*  Le  projet  de  restauration  de  la  couverture  de  la  flèche 

de  Saiiii-Picrre,    ,,,  ,,.,^,  ,  .ii\ 

k  Ypre..     (Je  1  cglisc  dc  Saint-Pierrc,  à  Ypres  (Flandre  occidentale); 

architecte,  M.  Goomanà; 
Compte*        21""  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  effectués  aux 

d*  travtiaK 
dereaUunlidM.   çgliSCS  dC  I 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  exercice  19Q3; 

Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers),  tour  :  exercices  1902 
et  1903. 
Égiiie  de  Goë.  —  A  la  dcmaudc  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 
le  28  juin  1904,  à  Tinspection  de  Téglise  de  Goé,  à  l'effet  de 
s*assurer  s*il  n*y  a  pas  lieu  de  Tinscrire  au  tableau  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

M.  Renier,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  province  de  Liège,  assistait  à  cette  inspection. 

L*église  de  Goé  parait  remonter  à  la  fin  du  xv*  siècle,  mais 
la  nef  et  la  tour  ont  subi  des  remaniements  aux  siècles  posté- 
rieurs. Néanmoins,  telle  qu'elle  est  parvenue  jusqu'à  nous, 
elle  offre  encore  assez  d'intérêt  et  d'originalité  pour  mériter 
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d'ëlre  rangée  dans  la  3*  classe  des  monuments  da  culte. 
Les  chapiteaux  et  les  bases  des  colonnes  sont  très  carac- 
téHsiiques  du  lype  mdsan.  Le  chœur,  le  bras  sud  du  transept 
et  la  tour  ont  conservé  leurs  voûtes  primitives  en  maçonnerie; 
des  voûtes  en  plâtrages  recouvrent  le  transept  nord  et  la  nef. 
Cette  dernière  parait  avoir  eu  primitivement  un  plafond  plat 
en  bois. 

'  L'édifice  nécessite  des  travaux  de  restauration  d'une  cer- 
taine importance.  Le  mur  ouest  est  transpercé  par  l'humidité; 
il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  remédier  à  cette  situation. 

Le  Conseil  de  fabrique  devra  être  engagé  à  faire  choix 
d'un  architecte  de  talent  qui  aura  pour  mission  de  vérifier 
avec  soin  la  situation  de  toutes  les  parties  de  la  construction 
et  d*étudier  un  projet  d'ensemble  complet  des  travaux  à 
efiectaèr  pour  mettre  l'édifice  en  état  convenable. 

Si  les  ressources  dont  on  pourra  disposer  ne  suffisent  pas 
pour  exécuter  l'ensemble  du  projet,  il  importera  de  diviser 
les  travaux  par  catégories  et  de  commencer  par  les  plus 
urgents. 

L'ancienne  Irabes,  reléguée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée 
sous  le  jubé,  représente  en  bustes  le  Christ  et  les  douze 
Apôtres  dans  des  niches;  elle  parait  remonter  à  la  fin  du 
XV*  siècle.  Étant  posée  contre  un  mur  humide,  elle  est 
exposée  à  une  prompte  détérioration.  Il  est  urgent  de  la 
remettre  à  son  ancienne  place,  où  les  consoles  qui  la  sup- 
portaient existent  encore. 

L'église  possède  quelques  statues  anciennes  dont  plusieurs 
ont  du  mérite,  mais  elles  sont  placées  trop  haut.  Il  faudra 
les  descendre  à  ralignement  des  stations  du  chemin  de  ta 
croix.  Il  conviendra  de  poser  les  plus  intéressantes  sur  tes 
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deux  jolies  consoles  en  pierre  encastrées  dans  les  piédroits 
de  Tare  triomphal. 

L'autel  en  style  renaissance  dédié  à  Sainte-Élisabetb, 
renferme  douze  petits  bas-reliefs  gothiques  intéressants. 

Une  ancienne  cuve  baptismale  est  enterrée  dans  le  jardio 
de  la  cure.  Il  n*est  pas  possible,  dans  sa  position  actuelle, 
de  définir  Tépoque  à  laquelle  elle  appartient,  mais  elle  parait 
intéressante.  Il  importera  de  la  faire  restaurer  et  de  la 
remettre  dans  Téglise. 

Enfin,  l'ancien  tabernacle  en  pierre  de  taille  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  le  chœur,  du  côté  de  rÊvangile,  est  installé 
sur  la  place  du  village,  où  il  sert  de  reposoir  lors  des  proces- 
sions. Celte  œuvre  intéressante  du  xv!""  siècle,  malbeurca- 
sèment  incomplète  aujourd'hui,  devrait  être  restaurée  et 
remise  à  la  place  qu'elle  occupait  autrefois  dans  l'église. 
Des  recherches  feront  peut-être  découvrir  les  fragments 
qui,  jadis,  complétaient  son  couronnement. 
Ecii>«  —  L'avant-projel  soumis  en  vue  de  la  restauration  de 

Je  La  lliitfC. 

l'église  de  La  Hulpc  (Brabant),  a  fait  l'objet  d*un  examen, 
sur  place,  le  30  juin  1904,  de  concert  avec  M.  Brunfaut, 
membre  du  Comité  provincial  des  correspondants. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  projet  présenté  devra  èire 
revu. 

L'église  de  La  Hulpe  est  devenue  insuffisante  pour  les 
besoins  de  la  population,  qui  s'accroit  sans  cesse.  Il  est  donc 
de  loule  nécessite  de  tenir  compte,  dans  les  travaux  de 
restauration  qu'elle  exige  impérieusement  aujourd'hui,  d'un 
agrandissement  qui  s'imposera  à  très  bref  délai.  Par  consé- 
quent, on  doit  viser  à  ne  faire,  pour  le  moment,  aucun  travail 
qui  deviendrait  inutile  par  suite  de  l'extension  de  l'édifice. 
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Partant  de  ce  point  de  vae,  il  importe  de  déterminer,  dés. 
aujourd'hui,  le  périmètre  futur  de  l'édifice  en  tenant  compte 
de  la  disposition  à  donner  aux  sacristies.  Cette  étude  est 
d'autant  plus  indispensable  que  la  reconstruction  des  sacris- 
ties s'impose  immédiatement,  ces  annexes  étant  dans  le  plus 
complet  délabrement.  En  tout  état  de  cause,  celles-ci  ne 
pourront  être  accolées  au  chœur;  elles  devront  en  être 
séparées  par  un  couloir,  car  il  importera  d'abaisser  le  seuil 
des  fenêtres  du  chœur  à  leur  ancien  niveau.  Ce  niveau  sera 
déterminé  par  des  recherches  à  faire  dans  le  remplissage 
de  la  partie  inférieure  des  baies. 

Étant  donnée  l'insuffisance  de  l'église,  on  pourrait  annexer 
dès  maintenant  aux  bas-côtés  les  deux  petits  bâtiments  qui 
les  prolongent  vers  l'ouest  en  pratiquant  une  ouverture  dans 
le  mur  qui  les  sépare  des  nefs..  Mais  il  ne  faut  faire  à  ces 
misérables  constructions  aucun  travail  définitif;  on  doit  se 
borner  à  quelques  réparations  à  leurs  toitures  pour  les  rendre 
habitables  pendant  quelque  temps.  Lorsque  l'on  agrandira 
réglise,  ces  annexes  disparaîtront,  afin  de  dégager  complè- 
tement les  faces  latérales  de  la  tour. 

Dans  l'étude  du  projet  de  restauration  de  l'église,  l'archi- 
tecte devra  s'attacher  à  en  respecter  scrupuleusement  le 
caractère  de  simplicité  et  à  n'y  introduire  aucun  élément 
nouveau.  C'est  ainsi  qu'à  la  tour,  il  importe  de  conserver 
aux  ouvertures  leurs  formes  actuelles  en  se  bornant  à  renou- 
veler les  seules  pierres  qui  ne  peuvent  être  maintenues  en 
place.  Il  faut  conserver  à  cette  importante  construction  le 
cachet  vénérable  que  le  temps  lui  a  donné. 

La  voûte  du  chœur  étant  en  bon  état,  il  y  a  lieu  de  la 
conserver^.  Quant  à  celle  de  la  haute  nef,  sa  disparition 


s*impose  pour  le  rétablissement  de  la  claire-voie  qu'elle 
masque.  Cette  voûte  est  d'ailleurs  moderne  et  construite  en 
plâtrage  sur  lattes.  La  disposition  de  la  claire- voie  démontre 
que  primitivement  il  n*a  pu  exister  sur  la  nef  centrale  qo*an 
plafond  plat  en  bois.  Celui-ci  devra  donc  être  rétabli;  poar 
éviter  le  froid  en  hiver  et  la  chaleur  en  été,  il  sera  prudent 
de  le  protéger  par  une  matière  isolante. 

Pour  étudier  sérieusement  le  projet  de  restauration  de 
cette  intéressante  église,  il  est  de  toute  nécessité  que  Ton 
fasse  les  recherches  déjà  demandées  dans  le  rapport  de  la 
Commission  en  date  du  16  mai  1900.  Il  faut,  par  exemple, 
dérocher  une  des  colonnes  de  la  nef,  le  panneau  du  côté 
nord  du  chœur  au  delà  de  Tare  triomphal  et  quelques  parties 
des  murs  de  la  nef  et  de  la  tour.  Ces  recherches  mettront 
peut-être  au  jour  certaines  dispositions  arcbitectoniques  pri- 
mitives de  nature  à  éclaircir  des  points  douteux  aujourd'hui. 

Il  doit  être  entendu  que  la  restauration  du  chœur  est 
subordonnée  à  la  reconstruction  des  sacristies,  lesquelles 
devront  faire  partie  des  premiers  travaux  à  entreprendre. 
itfiue  —  L'inspection  de  l'église  de  Dieupart  (Liège),  qui  a 

eu  lieu  le  26  juillet  1904,  a  donné  lieu  aux  observations 
suivantes  :  Il  a  été  constaté  que  l'ensemble  des  travaux  s*est 
effectué  d'une  manière  très  satisfaisante*  L'amortissement 
de  la  flèche,  les  réparations  faites  à  la  tour  et  la  porte  d'entrée 
de  l'église  qui  s'y  trouve,  donnent  actuellement  un  aspect 
plus  monumental  à  l'édifice. 

Les  vitraux  du  chœur,  placés  il  y  a  quelques  années  déjà, 
ont  donné  lieu  à  des  observations  communiquées  au  desser- 
vant et  à  l'architecte. 

On  a  recommandé  comme  un  travail  qui  s'impose  en 
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première  ligne,  le  placement  de  vitraux  dans  les  fenêtres  da 
transept,  qui  sont  actuellement  garnies  de  verres  de  couleurs 
bariolées,  peu  dignes  d'un  édifice  du  cuite;  on  a  recommandé 
aussi  de  ne  confier  ce  travail  qu'à  un  peintre  verrier  capable 
de  le  bien  exécuter  et  de  comprendre  le  style  qu'il  convient 
d'adopter  pour  rester  en  harmonie  avec  celui  du  monument. 
La  délégation  a  eu  le  vif  regret  de  constater  qu'il  n'a  été 
tenu  aucun  compte  d'une  observation  importante  formulée 
dans  le  rapport  de  la  Commission  en  date  du  26  août  1905i 
en  ces  termes  : 

c  L'église  est  située  dans  le  cimetière  :  les  tombes  sont 
établies  trop  près  des  façades.  Il  en  résulte  des  afTaisse- 
ments  qui  produisent  des  désordres  dans  les  maçonneries. 
Il  importe  de  prendre  de  promptes  mesures  pour  qu'à 
l'avenir  une  distance  suffisante  soit  ménagée  entre  les 
fosses  et  les  murs. 

»  Malgré  cette  recommandation,  trois  nouvelles  fosses  ont 
été  établies  dans  l'angle  formé  par  la  tour  et  la  façade 
ouest  du  bas-côté  nord,  dont  l'une  est  surmontée  d'une 
espèce  de  mausolée  en  forme  de  rocher  garni  de  plantes 
et  absolument  adossé  aux  murs  de  la  tour  et  de  la  tourelle 
d'escalier.  > 

Cette  espèce  de  rocher,  de  l'aspect  le  plus  fâcheux,  et 
sans  caractère  religieux  aucun,  existe  encore.  Il  doit  dispa- 
raître sans  retard;  d*après  les  informations  recueillies  sur 
place,  le  corps  qui  repose  dans  la  fosse  creusée  sous  cet 
enrochement,  a  été  placé  dans  un  cercueil  de  plomb  et 
pourrait  être  déposé  dans  une  autre  fosse,  sans  atteinte  au 
respect  que  l'on  doit  aux  morts.  Cette  translation  pourrait 
même  être  l'occasion  de  marquer  la  tombe  du  défunt  par  un 
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mausolée  moins  ridicule  que  celui  qui  la  recouvre  actuel- 
lement. 

Cette  mesure  s*impose  d'une  manière  d'autant  plus  urgente 
que  la  délégation  a  pu  constater  que  l'écoulement  des  eaux 
pluviales  ne  se  fait  pas  d'une  manière  satisfaisante  à  la  façade 
de  l'église. 
ÉffiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  26  juillet  1904,  à  l'inspectioD  de 

relise  de  Donceel  (Liège),  qui  nécessite  des  travaux  de 
restauration. 

Le  vaisseau  de  celte  église  date  du  xviii*  siècle.  La  toor 
qui  le  précède  remonte  à  l'époque  romane;  elle  est  en  partie 
encastrée  dans  un  reste  du  vaisseau  de  l'église  primitive,  qui 
parait  aussi  d'origine  romane,  mais  qui  a  subi  des  rema- 
mements. 

L'urgence  de  restaurer  complètement  l'édifice  n'a  pas 
besoin  d'être  démontrée.  La  tour  et  la  flèche,  de  même  que 
la  partie  supérieure  du  pignon  ouest  de  la  nef  et  les  toitures 
en  général  sont  particulièrement  en  mauvais  état.  Toutes 
les  maçonneries  exigent  un  bon  rejointoyage  à  effectuer  en 
recherche  partout  où  les  joints  se  sont  ouverts.  L'intérieur 
du  temple  nécessite  un  nettoyage  complet. 

En  opérant  la  restauration  de  la  tour,  il  importera  de 
remplacer  les  baies  modernes  des  abat-sons  par  des  baies 
très  simples  conçues  dans  le  style  roman.  La  forme  de  la 
flèche,  qui  est  de  stylo  ogival,  devra  être  maintenue. 

Le  projet  de  restauration  à  soumettre  aux  autorités  compé- 
tentes devra  prévoir  tous  les  moyens  à  employer  pour  assurer 
le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux  pluviales  au  pied  des 
murailles  de  l'édifice. 

Â  cause  de  son  antiquité  et  de  la  rareté  des  constructions 
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romanes  dans  la  contrée,  la  tour  de  l'église  de  Donceel 
mérite  de  figurer  dans  la  3^  classe  des  monuments  du  cuite. 
—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  Grimberghen      ÉgiiM 

'  ^  de  Grlmbergben. 

(Brabant),  il  a  été  procédé,  le  6  août  1904,  à  Texamen  des 
échantillons  de  restauration  à  effectuer  à  l'intérieur  de  l'église 
de  cette  localité. 

Les  échantillons  de  restauration  opérés  à  deux  pilastres 
et  d'enduit  à  la  fenêtre  aveugle  de  la  chapelle  sud  de  l'édi- 
fice sont  bien  compris  et  peuvent  servir  de  base  pour 
l'ensemble  de  l'entreprise. 

Ainsi  que  cela  avait  déjà  été  décidé  à  la  suite  de  l'inspec- 
tion précédente,  tous  les  parements  des  murs,  qui  sont  en 
briques,  devront  être  crépis.  En  conséquence,  l'entourage 
des  fenêtres,  qui  est  en  briques,  ne  pourra  rester  apparent. 

En  ce  qui  concerne  les  voûtes,  le  travail  fait  précédemment 
aux  bas-côtés  et  aux  bras  du  transept  peut  être  maintenu  tel 
quel;  mais  pour  les  voûtes  qui  restent  à  décrépir,  il  impor- 
tera de  conserver  le  ton  naturel  de  la  brique,  à  l'exemple  de 
ce  qui  a  été  échantillonné  à  la  voùle  de  la  chapelle  sud. 
Ce  ton  est  très  léger  et  ne  détonne  pas  dans  Taspect 
d'ensemble  de  l'édifice.  Il  conviendra  toutefois  d'unifier  le 
(on  de  quelques  briques  d'une  autre  teinte  formant  le  point 
de  départ  au  bas  de  plusieurs  panneaux  de  voûtes. 

L'église  de  Grimberghen  possède  un  certain  nombre  de 
tableaux  qui  devront  être  soumis  aux  soins  d'un  restaurateur 
habile  lorsque  la  restauration  intérieure  du  monument  sera 
terminée.  En  attendant,  il  importe  d'écarter  des  murs,  d'une 
dizaine  de  centimètres,  ces  œuvres  qui,  aujourd'hui,  y  sont 
accolées,  afin  que  l'air  puisse  circuler  librement  entre  les 
toiles  ou  les  panneaux  et  les  murs. 
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à^vSt'^^m  —  ^  '^  demande  du  Conseil  de  fabrique,  il  a  élé  procédé, 
le  9  août  1904,  à  Tinspeclion  de  Téglise  paroissiale  de  Philip^ 
peville,  dont' on  projette  {a  restauration. 

MM.  le  chanoine  Sosson,  Dardenne,  Soreil,  Van  Ghelawe, 
Lange  ei  le  baron  del  Marmol,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  de  Namur,  assistaient  à  cette 
inspection. 

'  L'édifice  en  question,  bâti  en  pierre  calcaire,  date  da 
XVI*  siècle;  il  est  à  trois  nefs  avec  faux-transept  etcoDça 
dans  le  style  ogival  de  la  dernière  période.  S*il  ne  peat, 
sous  le  rapport  architectonique,  être  mis  au  rang  des  mooa- 
ments  de  Part,  on  ne  saurait  cependant  lui  dénier  des  qualités 
d'originalité  de  conception  parfaitement  appropriées  au  miliea 
dans  lequel  il  a  été  élevé,  savoir  :  le  camp  retranché  qai 
constituait  Philippeville.  Le  caractère  historique  de  l'édifice 
prime  ici  sa  valeur  artistique;  il  appartient  à  un  ensemble 
conçu  et  réalisé  d'un  seul  jet  à  une  époque  qui  a  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  notre  pays.  En  effet,  Philippe- 
ville  a  été  fondée  en  1S54  par  l'empereur  Gharles-Qaint,  qui 
lui  donna  le  nom  de  son  fils  Philippe.  Une  inscription  lapi- 
daire conservée  dans  l'église,  rappelle  ce  fait  historique.  Ed 
conséquence,  il  y  a  lieu  de  ranger  l'église  de  Philippeville 
dans  la  3®  classe  de  nos  monuments  historiques. 

L'église  dont  il  s'agit  nécessite  de  nombreux  et  importants 
travaux  de  restauration.  Le  projet  en  a  été  confié  à 
M.  l'architecte  Lange,  qui  a  déjà  fait  des  recherches  en  vae 
de  celte  étude.  Toutefois,  ces  recherches  devraient  être  plos 
étendues. 

Le  rez-de-chaussée  dé  la  tour  est  recouvert  par  une  voùle 
en  maçonnerie,  à  nervures  croisées^  mais  les  nefs  et  le 
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chœar  n*ont  jamais  eu  d'aatre  couverture  qu'un  plafond 
plat,  probablement  en  bois,  avec  poutres,  gilages  et  plancher 
apparents.  C'est  surtout  à  ces  parties  du  mopument  qu*il 
importe  de  faire  des  recherches  sous  le  plafonnage  moderne 
pour  s'assurer  si  leis  poutres  et  les  solives  étaient  moulurées. 

La  fenêtre  du  fond  de  l'abside,  blindée  par  le  voisinage 
de  la  sacristie,  a  conservé  ses  meneaux  et  réseaux  primitifs  ; 
aucune  des  autres  baies  n*a  conservé  cette  décoration,  mais 
il  sera  facile  de  la  rétablir  en  s'inspirant  de  celle  de  la 
fenêtre  absidale.  Il  est  certain  que  toutes  les  fenêtres  étaient 
pourvues  de  meneaux  ;  leurs  piédroits  contre  les  battées  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Le  travail  de  restauration  devra  respecter  les  dispositions 
de  l'édifice. 

La  haute  nef  n'ayant  jamais  eu  de  claire-voie,  il  ne  peut 
être  question  d'en  établir  une.  Mais  on  pourra  augmenter 
l'éclairage  de  l'édifice  en  perçant  une  fenêtre  dans  le  bas- 
côté  sud,  à  la  place  qu'occupe  une  porte  condamnée. 

La  tour  étant  peu  élevée,  rien  n'empêchera  d'exhausser 
légèrement  son  étage  en  bois,  afin  que  le  son  des  cloches 
puisse  être  entendu  de  tous  les  points  de  la  ville. 

Les  lambris  en  bois,  sans  aucune  valeur,  des  nefs  sont 
en  très  mauvais  étal  et  doivent  être  enlevés.  Il  n'y  a  pas  de 
nécessité  de  les  remplacer,  mais  on  pourrait  leur  substituer 
les  nombreuses  pierres  tumulaires  qui  se  trouvent  dans  le 
pavement  et  dont  plusieurs  offrent  de  l'intérêt  au  point  de 
vue  historique. 

Les  lambris  du  chœur,  en  style  Louis  XV,  sont  en  bon 
état  ;  il  y  a  lieu  de  les  conserver. 

Le  mur  du  bas-côté  nord  du  temple  est  enterré  dans  la 
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cour  du  couvent  voisin  ;  il  faudra  prévoir  son  isolement  par 
un  conire-mur  et  avoir  soin  d*éloigner  la  citerne  du  marde 
régjis^.  L'espace  à  ménager  entre  le  mur  de  Téglise  et  la 
cour  devra  être  recouvert  et  assez  spacieux  poar  qa*uD 
homme  puisse  y  passer  en  cas  de  nécessité. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  Tarticle  2S  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  La6ASSe-de  Locht. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DB  LA  COHISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT  LANNÉE    1902. 


La  châsse  de  Sainle«Begge,  qui  appartient  à  l'église  ADdaone. 
d'ÀDdeone,  ayant  été  exposée  à  Toccasion  d'une  cérémonie 
jubilaire,  notre  Comité  a  saisi  cette  occasion  pour  charger 
son  délégué  d'examiner,  en  vue  de  leur  reproduction  éven- 
tuelle, cette  châsse  ainsi  que  les  autres  objets  d'art  conservés 
dans  te  trésor  de  ladite  église. 

La  châsse  est  de  style  renaissance;  elle  affecte  la  forme 
d'un  coffre  oblong,  au  milieu  de  chacune  des  faces  longues 
duquel  se  dessine  un  petit  avant-corps. 

La  décoration  figure  une  ordonnance  d'architecture  com- 
posite, élevée  sur  un  soubassement  richement  décoré,  avec 
base  et  corniche  moulurées. 

Sur  chacune  des  faces  principales,  six  niches  à  voussures 
en  plein  cintre  et  à  cul-de-four  en  forme  de  conque  s'élèvent 
sur  ce  soubassement;  elles  sont  réparties,  par  trois,  de 
chaque  côté  de  l'avant  corps,  lequel  dessine  une  baie  carrée. 

Huit  colonnes  portent  l'entablement  :  une  à  chacun  des 
angles  de  la  châsse,  une  à  chaque  angle  de  l'avant-corps, 
une  séparant  chaque  niche  de  sa  voisine.  Sur  les  petites 
faces  du  coffre,  on  n'aperçoit  que  les  deux  colonnes  d*angle, 
encadrant  un  panneau  oblong. 
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fort  original.  Dans  le  chœur,  on  a  replacé  un  ancîefi  taber- 
nable  de  pierre  qui  avait  été  transporté  à  Textérlear  de 
réglise.  Il  est  formé  d'un  socle  élevé,  tout  uni,  portant  deux 
colonnetles  géminées  dont  la  base,  le  fût  et  le  chapileaa 
sont  à  peu  près  égaux  en  hauteur.  Les  bases  sont  en  mou- 
lures étagées  à  contour  polygonal;  dans  les  fûts  .sont  taillés 
des  chevrons;  les  chapiteaux,  réunis  par  un  tailloir  commun 
fort  mince,  figurent  chacun  une  pyramide  renversée  aux 
faces  taillées  en  côtes  anguleuses,  il  n*est  pas  sans  intérêt 
de  signaler,  en  passant,  que  ces  chapiteaux  sont  —  bien 
que  plus  rudimenlaires  —  d*un  type  analogue  à  ceux  des 
colonneltes  de  Fancienne  chapelle  de  Saint-Nicolas-en-Glaio 
(Liège),  dont  le  moulage  figure  dans  nos  collections  sous  le 
n'^  728  du  catalogue  des  Échanges  (n*"  990  du  Musée  d*art 
monumental);  les  bases  présentent  la  même  analogie,  mais 
celles  du  petit  monument  d'Ândenelle  sont,  au  contraire, 
plus  soignées  d'exécution  -r-  ou  peut-être  moins  usées  — 
que  celles  de  la  chapelle  liégeoise. 

La  chapelle  du  prieuré  de  Sainl-Nicolas-en-Glain  fut 
consacrée  par  l'évëque  de  Liège  Henri  II,  le  22  juillet  1151; 
sa  construction  remonte  donc  aux  dernières  années  de  la 
première  moitié  du  xii*  siècle.  Or,  les  chapiteaux  de  ses 
colonnettes  sont  ornés  non  de  palmettes  comme  Ta  dit 
Schayes  (i),  mais  de  véritables  feuilles  à  côtes  anguleuses 
saillantes  et  à  bords  découpés;  par  leur  forme  et  leur 
mouvement  ces  feuilles  pourraient  passer  pour  un  lointain 
prototype  de  l'ornement  qui  apparut  au  xiv*  siècle,  fouillé 
et  contourné,  et  dans  lequel,  après  l'avoir  longtemps  dénommé 

(<)  Histoire  de  Varchitecture  en  Belgique^  I,  pa^^e  356* 
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«  choa  frisé  > ,  on  a  reconnu  la  chicorée.  Les  feuilles  d'Aude- 
nelle  ont  Taspect  de  celles  de  Saint-Nicolas,  mais  non  encore 
ravalées  —  en  bourgeons,  en  quelque  sorte  ;  —  elles  paraissent 
constituer  un  timide  et  primitif  essai  de  la  végétation  natu- 
relle qui,  éclose  dans  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle, 
s'épanouit  ensuite  si  brillamment  sur  les  monuments  de 
l'art  ogival;  et  cependant,  c'est  la  naïveté  extraordinaire 
de  la  sculpture  qui  donne  au  tabernacle  d'Andenelle  son 
aspect  d'antiquité  :  son  exécution  ne  remonte  pas  au  delà 
du  XVI*  siècle. 

Nous  ne  pouvons  attribuer  à  ce  petit  monument  qu*un 
intérêt  purement  archéologique  :  sa  partie  supérieure,  qui 
forme  une  niche  à  arcade  en  anse  de  panier,  flanquée  de 
deux  contreforts  et  surmontée  d'une  manière  de  fronton 
cintré  orné  d'une  figure  minuscule  de  Jésus  crucifié,  entre 
deux  masques  circulaires  représentant  sans  doule  le  soleil 
et  la  lune,  est  d'un  travail  plus  rude  encore  et  plus  naïf  que 
le  support. 

Notre  délégué,  chargé  de  se  rendre  à  Assche  pour  exa-  Anche. 
miner  les  sculptures  de  l'église  Saint-Martin,  a  constaté  que 
nous  possédons  les  moulages  de  tous  les  bas- reliefs  les  plus 
intéressants  du  porche;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  donner 
suite  au  projet  de  moulage  de  la  série  complète  de  ces 
sculptures. 

L'église  Saint-Géry,  à  Braine-le-Gomle,  célèbre  par  son  Bnine-ia-coBte. 
grand  retable  de  pierre  datant  du  xvi*  siècle,  possède  une 
statue  colossale  de  Saint-Christophe  d'une  facture  assez 
naïve,  mais  qui  est  dressée  sur  un  piédestal  de  granit  fort 
intéressant. 

Il  est  il  section  octogonale  et  comporte  :  une  base  formée 
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de  deux  plinthes  que  sépare  une  scolie  à  profil  très  alloûgé 
du  bas,  bordée  de  moulures  d'une  extrême  simplicité;  un  fût 
assez  court,  à  faces  unies,  portant  à  mi-hauteur  un  bracelet 
de  moulures;  une  tablette  supérieure  évasée,  décorée  sur 
son  pourtour  de  feuilles  de  grande  chélidoine  appliquées; 
sur  la  face  antérieure,  deux  de  ces  feuilles  encadrent  on 
petit  masque  humain;  sur  les  faces  obliques  il  y  a  trois 
feuilles,  ceUe  du  milieu  retombant  du  bord  mouluré  de  la 
tablette.  Cette  décoration  sobre  est  d  un  très  bel  effet;  d'autre 
part,  le  piédestal  étant  exempt  de  (oute  retaille,  la  ciselure 
des  pierres  qui  le  composent  pourrait  être  étudiée  avec  fruit 
par  les  sculpteurs  chargés  de  travaux  de  restauration,  dans 
l'exécution  desquels  ce  détail  pratique  est  souvent  négligé. 
La  même  église  possède  des  fonts  baptismaux  de  granit 
très  intéressants  au  même  point  de  vue. 
cambron  casteaa  Trois  monumcuts  fuuérairos  nous  avaient  été  signalés, 
dans  le  parc  du  château  de  Gambron-Casteau.  Ils  se  trou- 
vaient jadis  enclavés  dans  un  mur  de  Téglise  de  l'antique 
abbaye  cistercienne  fondée  en  1 148  par  Anselme  de  Traze- 
gnies  et  supprimée  en  1796.  Ces  tombeaux  sont  demeurés 
en  place,  malgré  la  disparition  totale  non  seulement  du  mur 
mais  encore  de  l'église  elle-même  (i),  dont  il  ne  reste  plus 
que  la  tour,  conslruile  en  1780,  et  une  seule  colonne, 
pittoresquement  dressée  parmi  les  hautes  futaies  qui  onl 
envahi  l'emplacement  de  l'ancien  temple,  il  est  à  peu  près 
inutile  de  dire  que  dans  cette  situation^  les  monuments  dont 
il  s'agit  ont  énormément  souffert;  ils  étaient  jadis  au  nombre 
de  quatre;  J'un  d'eux  a  con^plêtement  disparu. 

(0  Commencée  vers  1160,  achevée  en  1240. 


—  157  — 

Ces  maosolées  se  composent  (f  un  coffre  rectangulaire  que 
recouvre  une  dalle  épaisse  à  bord  mouluré.  La  face  visible 
du  coffre  est  décorée  d*une  arcade  à  huit  baies  ogivales; 
trilobées  à  l'intrados  et  séparées  Tune  de  l'autre  par  un' 
contrefort  à  pinacle.  Les  arcades  ont  l'extrados  garni  de 
crochets;  elles  se  détachent  sur  un  fond  décoré  de  fenesti*a- 
tioDS  à  petites  baies  géminées,  entre  lesquelles  un  quatre- 
feuille  à  lobes  aigus  correspond  à  chaque  contrefort. 

Toute  cette  partie  architectoniqué  est  traitée  avec  une 
extrême  délicatesse.  Elle  ne  subsiste  qu'à  deux  des  sarco- 
phages; au  troisième,  le  plus  rapproché  de  la  tour,  il  né 
reste  qu'un  fragment  dé  pierre  portant  deux  ogives.  Ce 
tombeau  est  d'ailleurs  le  plus  mutilé  des  trois. 

Sur  la  dalle  couvrant  chaque  sarôophage  se  trouve  une 
statue  gisante,  sous  un  dais  à  trois  pans  décoi^s  de  fenes* 
trations  ogivales;  sur  chaque  face  se  détache  un  gable  aigu, 
avec  crochets  sur  les  rampants,  dans  lequel  est  découpée 
une  baie  en  ogive. 

Ce  motif  a  presque  entièrement  disparu  à  la  première 
tombe;  il  subsiste  tel  que  nous  venons  de  Pindiquer  —sauf 
certaines  mutilations  —  à  la  tombe  du  milieu,  la  moins 
maltraitée.  A  la  troisième  il  est  fort  àbimé,  mais  on  peut 
constater  cependant  qu'ici  le  baldaquin  était  porté  par  deux 
colonnettes  cylindriques  à  chapiteau  foliacé. 

Au-dessus  du  baldaquin  se  dresse,  perpendiculairement  à 
la  dalle  couvrant  le  sarcophage,  une  sorte  de  stèle  en  forme 
de  pignon  triangulaire  flanqué  de  deux  contreforts  carrés 
et  décoré  d'une  composition  religieuse  en  bas  relief»  très 
dégradée. 

Cette  stèle  fait  défaut  au.  premier  tombeau  ;  elle  subsiste 


-  I 
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partiellement  au  troisième;  elle  est  en  grande  partie  con- 
servée au  second,  où  Ton  peut  constater  que  chacone  des 
faces  des  contreforts  se  termine  par  un  gable  à  crochets, 
correspondant  à  chaque  pan  d'un  clocheton  aigu  formant  le 
pinacle. 

Les  gisants  (un  seigneur  en  armure  aux  premier  et  troi- 
sième monuments,  une  dame  au  second)  sont  des  membres 
de  la  famille  de  Gavre.  Les  figures  des  deux  chevaliers  sont 
tout  à  fait  dégradées  :  tout  au  plus  voit-on  encore  qa*ils 
avaient  les  pieds  appuyés  contre  un  lion,  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine,  l'écu  français  accroché  à  la  ceinture,  du  côté 
gauche;  celle  de  la  châtelaine  est  en  meilleur  état,  bien 
qu'elle  ait  perdu  les  mains  et  que  le  visage  soit  fort  mutilé. 
Les  draperies  ont  ces  beaux  plis,  à  la  fois  simples,  harmo- 
nieux et  souples  qui  caractérisent  la  statuaire  du  xiv^  siècle. 

Ces  tombeaux  et  celui  qui  a  disparu  se  trouvaient  jadis 
dans  l'ancien  cloitre  de  l'abbaye  de  Gambron.  En  1686, 
quand  ce  cloitre  fut  reconstruit,  on  les  transféra  dans  l'église, 
sous  les  enfeux  à  cintre  surbaissé  qui  les  abritent  encore. 

Notre  Gomité  estime  que,  vu  son  état  de  conservation 
relative,  il  y  aurait  lieu  de  reproduire  par  le  moulage  le 
tombeau  de  la  châtelaine.  Ge  travail  est  évalué  à  1,3S0  francs. 
H.I.  L'un  des  premiers  moulages  exécutés  pour  nos  collections 

d'échange  fut  la  belle  Vierge  du  grand  porche  oriental  de 
l'église  Saint-Martin,  à  Hal,  avec  son  baldaquin  d'architec- 
ture, allégorie  de  la  Jérusalem  céleste,  et  le  chapiteau  foliacé 
du  trumeau  de  portail  qui  lui  sert  de  piédestal  (i). 

Pois  vinrent  les  deux  anges  musiciens  surmontant  les 

(i)  Échanges,  n«   23;  Musée,  n*'  1220, 1221  et  1222. 
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denx  vantaux  de  la  porte  (i),  et  Tun  de  ces  vantaux,  celui 
de  droite  (9).  Lors  du  moulage,  ce  vantail  a  été  reproduit 
de  préférence  à  Tautre  parce  que  sa  remarquable  ferron- 
nerie est  intacte,  tandis  que  les  trois  enroulements  de 
houblon  ont  disparu  de  la  penture  inférieure  du  vantail 
gauche.  Ce  dernier,  néanmoins,  possède  un  élément  d*inlérèt 
de  plus  :  sa  large  plaque  de  serrure  à  bords  moulurés  pro- 
jetant des  feuilles  et  des  fleurs  de  houblon,  et  accompagnée 
d'une  menotte  en  forme  de  trèfle. 

II  nous  a  paru  qu'il  serait  intéressant  de  rétablir,  dans 
les  nouveaux  locaux  du  Musée,  l'ensemble  complet  de  ce 
fond  de  portail  :  les  vantaux  couverts  de  rinceaux  de  fer, 
le  trumeau  en  faisceau  de  colonneltes  qui  les  sépare^  le 
tympan  orné  de  réseaux  de  nervures  simples  et  d*nn  si  beau 
style«  sur  le  fond  duquel  se  détachent  les  trois  figures, 
enfin  les  groupes  de  colonnettes  sans  chapiteaux,  qui  s'inflé- 
chissent pour  former  la  grande  ogive  dans  laquelle  ce 
superbe  motif  s'encadre. 

Dans  la  même  façade^  à  proximité  du  chevet  de  l'église, 
s'ouvre  la  porte  dite  «  du  Doyen  ».  Une  console  de  feuillage, 
en  saillie  sur  son  linteau,  porte  un  haut-relief  qui  parait  avoir 
été  fait  pour  un  autre  emplacement;  il  a  pour  sujet  t  le 
Couronnement  de  la  Vierge  » .  Le  moulage  de  cette  sculpture 
^ure  dans  nos  collections  sous  le  n"  561  ( n'*  i  635  du  Musée). 

Le  tabernacle  de  l'église  de  Hal  est  logé  dans  la  cloison 
qui  sépare  deux  des  chapelles  du  pourtour  du  chœur.  Nous 
possédons  les  moulages  de  la  face  principale  de  ce  taber- 


(1)  Changes,  n«  106;  Musée,  n»*  1223  et  1224. 
(s)        Id.       n*  41;      Id.     n«  1148. 
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nacle  (i)  el  des  deux  groupes  qui  décorent  les  niches  ogivales 
de  la  face  postérieure  (s);  or,  cette  face  est  également  inté- 
ressante, et  les  parois  intérieures  des  chapelles  sont  forl 
élégamment  décorées  d'arcatures  ogivales  avec  écoinçons 
historiés,  couronnées  de  gorges  à  feuillages. 

Nous  avons  en  conséquence  décidé  la  reproduction,  jusqu'à 
hauteur  du  seuil  des  fenêtres,  de  tout  l'intérieur  des  deoz 
chapelles  séparées  par  le  tabernacle. 

QaërHe^rand.  La  modestc  églisc  de  Qùévy-le-6rand,  dédiée  à  Saint- 
Pierre,  remonte  au  xv*  siècle.  La  nef  principale  est  couverte 
d*une  voûte  ogivale  en  bardeaux  sur  nervures  apparentes, 
avec  entraits  formés  de  poutres  cylindriques  ornementées, 
aux  extrémités  enfoncées  dans  des  gueules  d'alligators.  Noos 
avons  signalé,  dans  un  précédent  rapport  (5)  une  disposition 
analogue  dans  Téglise  Saint-Géry,  à  Baudour.  La  charpente 
de  cette  dernière,  plus  complète  et  plus  intéressante  que 
celle  de  Féglise  de  Quévy,  eu  égard  à  ses  consoles  historiées, 
serait  plus  utile  à  reproduire  par  le  moulage. 

QiiéTHePeiit.  L'église  Saint-Martin,  à  Quévy-le-Petit,  est  aussi  de  style 
ogival;  elle  a  été  construite  pendant  la  première  moitié  da 
xvi*  siècle.  On  y  remarque  un  bénitier  d'un  aspect  original  : 
il  est  fait  d'un  seul  bloc  de  granit,  en  forme  de  pyramide 
renversée;  sur  chaque  face  s'étagent  quatre  rangées  de 
facettes  dont  les  angles  saillants  sont  portés  par  des  rooa*' 
lures  en  encorbellement,  logées  dans  les  angles  rentrants 
de  la  rangée  précédente;  la  partie  supérieure,  de  forme 


(1)  Échanges,  tfi  39;  Musée,  n*  1147. 
(t)       Id.        no*  263  et  264  ;  Musée,  n*'  1636  et  1637. 
(3)  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéotogie,  îXXVin 
(1899),  page  89. 
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carrée,  a  les  deux  angles  antérieurs  soutenus  par  deux 
petits  personnages,  à  califourchon  sur  les  angles  exlrènoes 
de  la  dernière  rangée  de  facettes;  entre  les  deux,  un  car- 
touche rectangulaire  porte  en  caractères  gothiques  le  nom 
de  Saint- Martin,  patron  de  Téglise;  les  deux  autres  angles 
sont  encastrés  dans  la  muraille.  Dans  le  bas  se  voit  une 
gorge  décorée  de  branches  avec  grappes  et  feuilles  de  vigne, 
et  Textrémilé  inférieure,  arrondie,  est  entourée  d'une  cou- 
ronne en  torsade.  Peut-être  une  colonnette  cylindrique 
servait-elle  jadis  de  support  à  ce  curieux  bénitier. 

Les  églises  des  deux  Quévy  possèdent  chacune  un  bel 
ostensoir  d'argent  repoussé,  offert  par  un  bienfaiteur  et 
datant  du  commencement  du  xviii*  siècle.  La  lunette,  encer- 
clée de  nuées  semées  de  tètes  de  chérubins,  se  détache  sur 
un  fond  de  rayons  ;  elle  est  accostée  de  deux  anges  adora- 
teurs aux  ailes  éployées,  au-dessus  desquels  sont  des  angelels 
portant  des  épis  de  blé  et  des  guirlandes  de  raisin  attachées 
à  des  feuilles  de  vigne.  Le  tout  est  surmonté  d*une  couronne 
royale  et  repose  sur  un  pied  richement  décoré.  C*est  un  . 
fort  beau  travail  d'orfèvrerie,  d'un  goût  et  d'une  exécution 
également  remarquables. 

L*église  Saint- Pierre,  à  Rumcs,  rebâtie  en  1784,  abrite  ruoim. 
an  important  monument  funéraire  comprenant  deux  tom- 
beaux :  celui  de  Philippe  de  Bcaufort,  conseiller  chambellan 
de  Charles-Quint,  grand  bailli  de  Tournai  et  du  Tournaisis, 
et  de  sa  femme,  Jeanne  de  Halecogne  de  Comines;  l'autre 
de  Georges  de  Beaufort,  gouverneur  de  l'Écluse,  et  de  Marie 
de  Berlaymont,  sa  femme. 

Ce  double  monument  comporte  deux,  baies  larges  et 
profondes  voûtées  en  anse  de  panier;  une  colonne  ionique 
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engagée  les  sépare,  une  autre  se  dresse  à  chaque  extrémité. 
Le  soubassement  forme  sarcophage  et  sa  tablette  moulom 
porte  les  gisants  côte  à  côte,  sous  des  enfeux.  Les  piédestaux 
des  trois  colonnes  font  saillie  sur  ce  soubassement;  entre 
eux,  de  grands  cartouches  donnent  les  noms,  titres  et  qua- 
lités des  défunts. 

L'entablement,  commun  aux  deux  tombes  et  sans  ressauts, 
est  de  style  classique.  Sur  la  corniche»  au-dessus  de  chaque 
arcade,  un  écu  français  armorié  sommé  d*un  casque  se 
détache  en  relief  sur  un  panneau  carré  encadré  d*une 
ordonnance  architecturale;  celle-ci  se  compose  de  deux 
pilastres  doriques  accostés  d'ailerons  et  portant  un  entable- 
ment avec  fronton;  dans  chaque  tympan  se  lit  le  même 
millésime  :  1560. 

L'ensemble,  en  marbre  noir,  est  d'un  aspect  sévère  et  un 
peu  lourd.  Notre  Comité  n*a  pas  cru  devoir  proposer  le 
moulage  de  ce  monument,  qui  ne  semble  pas  de  nature  à 
être  offert  comme  exemple. 

saintiittberu  Lc  péniteucicr  de  Saint-Hubert  a  conservé  une  partie  des 
splendeurs  de  Tancienne  abbaye.  On  y  remarque  notamment 
une  série  de  portes  à  deux  vantaux,  ouvrant  sur  la  galerie 
qui  longe  la  cour  d'entrée.  Ces  portes  sont  décorées  de 
sculptures  de  style  Louis  XV,  toutes  de  dessins  différents, 
très  délicatement  taillées  en  plein  bois.  Quatre  d'entre  elles 
sont  surtout  remarquables  et  notre  Comité  a  décidé  d'en 
faire  figurer  les  reproductions  dans  ses  collections  de  modèles 
de  boiseries. 
TourMi.  La  vieille  chapelle  ogivale  de  l'ancien  noviciat  des  Jésuites,  à 
Tournai,  est  devenue  une  dépendance  de  l'Athénée  royal.  Elle 
s'ouvre,  par  un  gracieux  portique  de  Jérôme  Du  Quesnoy, 


—  143  — 

sor  un  jardin  qui  longe  la  rue  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  cet  artiste. 

La  baie  est  couverte  d'une  arcade  en  anse  de  panier; 
l'archivolte  moulurée  retombe  sur  les  impostes  de  larges 
piédroits  auxquels  sont  accolées,  à  droite  et  à  gauche,  deux 
colonnes  ioniques  sur  piédestaux.  L'entablement  forme 
avant-corps  sur  chacun  des  groupes  de  deux  colonnes; 
l'architrave  est  à  trois  plaies- bandes;  la  frise  est  décorée 
de  bouquets  et  de  mascarons. 

Sur  la  corniche  s'élève  une  niche  flanquée  de  deux  grands 
ailerons;  le  cul-de-four  de  la  niche  est  en  forme  de  coquille; 
elle  est  placée  sur  un  soubassement  à  tablette  de  moulures 
et  encadrée  de  deux  pilastres  ioniques  gainés.  Ces  pilastres 
portent  un  entablement  à  frise  décorée  de  fruits  et  de 
feuillages.  Au-dessus  de  la  corniche,  deux  anges  debout 
soutiennent  un  grand  cartouche  ovale  dans  le  champ  duquel 
se  lit  le  monogramme  du  Christ.  Ce  couronnement  parait  un 
peu  lourd  par  rapport  à  la  délicatesse  de  l'ordonnance  archi- 
tecturale; mais  l'ensemble  est  intéressant  et  présente  un 
mérite  artistique  suffisant  pour  justifier  la  dépense  que 
nécessitera  sa  reproduction,  estimée  à  5,000  francs. 

Notre  délégué  a  examiné  une  pierre  tombale  du  début  vireH-Moibnia. 
du  xui'  siècle,  enchâssée  dans  le  pavement  d'une  sacristie 
obscure  de  la  petite  église  de  Vireux-Molhain.  Elle  présente, 
gravée  au  trait,  l'effigie  d'un  chevalier  dont  une  inscription, 
tracée  à  la  pointe  dans  le  fond,  indique  le  nom  :  Âlars  de 
Gimai  (sic  :  lire  Ghimay).  La  figure,  d'un  dessin  énergique, 
est  crânement  campée  en  posture  de  combat,  le  glaive  nu 
au  poing,  la  poitrine  protégée  par  l'écu. 

Le  seigneur  de  Ghimay  est  coiffé  d'un  heaume  à  calotte 
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plate,  décoré  d*une  petite  fleur  à  cinq  pétales  au-dessus 
des  œillères.  Il  est  couvert  jusqu*aux  genoux  d'un  haubert 
(ou  peut-être  plutôt  d'un  broigne,  le  dessin  assez  sommaire 
ne  permet  pas  de  préciser)  à  manches  serrantes  terminées 
par  des  gantelets;  un  camail  faisant  pièce  avec  ce  vêtement 
s'attache  au  bord  du  heaume.  Les  jambes  sont  protégées 
par  des  chausses  de  mailles;  les  éperons  sont  courts  et 
terminés  en  fers  de  lance.  L'écu,  affectant  la  forme  d'un 
triangle  allongé  légèrement  curviligne»  est  orné  de  trois 
quintefeuilles. 

Cette  pierre  est  relativement  bien  conservée,  quoique 
brisée  en  quatre  ou  cinq  fragments;  il  est  déplorable  qu'elle 
demeure  ainsi  cachée  à  tous  les  yeux  et  exposée  à  toutes  les 
dégradations.  Le  personnage  qu'elle  représente  se  rattachant 
à  l'histoire  de  notre  pays,  nous  souhaitons  que  le  Gouver- 
nement puisse  s'entendre  avec  les  autorités  compétentes 
françaises  en  vue  de  la  racheter  pour  nos  Musées,  où  elle 
figurerait  avec  honneur. 

Notre  Secrétaire  a  été  délégué  successivement  à  Paris, 
Aix-la-Chapelle,  Cologne  et  Dûsseldorf.  Ces  missions  ont 
été  fécondes  en  résultais  pratiques,  consignés  dans  des  rap- 
ports spéciaux  déjà  publiés  (i). 


Desiderata. 


Après  avoir  entendu  les  conclusions  des  divers  rapports 
i  lui  ont  été  présentés,  ainsi  que  sur  la  proposition  de 


qui 


(i)  Bulletin  des  Commiêsions  royales  d'art  et  d^archéologie^  XLI  (1902), 
pp.  393  à  474. 
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plosienrs  de  ses  membres,  le  Comité  a  décidé  d'inscrire  sur 
la  liste  de  ses  desiderata  TexéculioD  ou  Tacquisilion,  suivant 
les  cas,  des  moulages  des  objets  et  monuments  dont  la  liste 
soit  : 

PROVINCE   DE  BRABANT. 

Hal.  Grand  portail  oriental  et  deux  chapelles  du  pourtour 
du  chœur  de  l'église  Saint-Martin. 

PROVINCE   DE   HAINAUT. 

Braine-le-Gomte.  Piédestal  de  la  statue  de  Saint-Chris- 
tophe, dans  l'église  Saint-Géry. 

Gambron-Casteau  Tombeau  d'une  dame  de  Gavre. 

Tournai.  Portail  de  la  chapelle  de  l'ancien  noviciat  des 
Jésuites. 

PROVINCE   DE   LUXEMBOURG. 

Saint-Hubert.  Quatre  portes  intérieures  de  l'ancienne 
abbaye  (pénitencier). 

PROVINCE   DE  NAMUR. 

Andenne.  Châsse  de  Sainte-Begge;  encensoir;  lutrin, 
griffon  en  laiton. 

ÉTRANGER. 

Italie.  Statue  équestre  de  Colleone. 
Allemagne.  Fonts  baptismaux  de  Hildesheim. 
(Objets  énumérés  dans  les  rapports  spéciaux  prémen- 
tioDoés). 


1 
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Atelier  de  moulage. 

Un  seul  moulage  nouveau  est  entré  dans  notre  fonds 
destiné  aux  échanges  :  celui  du  buste  de  Napoléon  I",  en 
tenue  de  général,  par  G.-L.  Corbet. 

L'activité  de  notre  atelier  a  été  consacrée,  pendant  toole 
cette  année,  à  Texécution  des  moulages  destinés  à  la  vente 
au  public,  et  de  ceux  demandés  à  titre  d'échange  par  des 
correspondants  de  Félranger.  Notre  rapport  sur  rexercice 
prochain  contiendra  le  compte  rendu  de  ces  opérations. 


Photographies. 

Notre  fonds  de  reproductions  photographiques  s*est  accru 
de  cent  quarante-deux  clichés,  dont  cent  huit  d*après  moa- 
lages  et  les  autres  d'après  les  monuments  originaux  dont  la 
liste  suit  : 

Hal.  Église  Saint-Martin  :  grand  portail  oriental,  portail 
du  Doyen  ;  chevet. 

Saint-Hubert.  Ancienne  abbaye;  quatre  portes  de  style 
Louis  XV.  Église  :  nef  latérale  gauche;  grande  nef. 

Tournai.  Portail  de  la  chapelle  de  l'ancien  noviciat  des 
jésuites. 

Gambron-Gasteau.  Ancienne  abbaye  :  trois  tombeaux  de 
membres  de  la  famille  de  Gavre. 

Braine-le-Gomte.  Église  Saint-Géry  :  maitre-autel;  statue 
de  Saint-Ghristophe  et  son  piédestal;  piédestal  de  la  statue 
de  Saint-Ghristophe. 
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Qaévy-le-Grand.  Église  Saint-Pierre  :  îDtériear. 

Quévy-le-Petil.  Ëglise  :  ostensoir;  chaire  à  prêcher;  béni- 
tier. 

Rnmes.  Ëglise  Saint-Pierre  :  tombeau  de  Georges  et  de 
Philippe  de  Beaufort  (4  vues). 

Andenelle.  Église  :  ancien  tabernacle. 

Andenne.  Église  Sainle-Begge  :  lutrin  en  bois;  lutrin  en 
laiton;  châsse  de  Sainte-Begge  (4  faces),  buste  reliquaire, 
deux  reliquaires  et  un  encensoir. 


Photo  typies. 

Douze  nouvelles  reproductions  photoly piques  de  monu- 
ments anciens  du  pays  ont  enrichi  nos  collections.  En  voici 
la  liste  : 
Audenarde.  Hôtel  de  ville  :  façade  orientale; 
Id.  Id.  vestibule; 

Id.        Église  Sainte- Walburge  :  chevet; 
Id.        Église  Notre-Dame-de-Pamele  :  nef  et  transept. 
Alost.  Beffroi  et  hôtel  de  ville; 
Id.     Beffroi  et  ancien  hôtel  de  ville; 
Id.     Ancien  hôtel  de  ville; 
Id.     Église  Saint-Martin  :  façade  méridionale; 
Id.  Id.  vue  intérieure. 

Anderlecht.  Église  Saint- Pierre  :  vue  du  chœur; 
Id.  Id.  vue  du  chevet; 

Id.  Id.  vue  de  la  grande  nef. 

Tputfs  ces  vues  ont  été  exécutées  par  M.  Aubry,  de 
Bruxelles. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX 


SEANCES 
dn  26  septembre;  des  l",  8,  15,  22  et  29  octobre  1904. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1*  La  proposition  de  faire  restaurer  dix-huit  tableaux    tM^ée» 

S8.Piflrro  H  Pau  I, 

anciens  appartenant  à  Féglise  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  i^,^^^^- 
Malines  (Anvers).  Rien  ne  s*oppose  à  ce  que  M.  Buéso 
exécute  ce  travail  à  Bruxelles,  à  Malines  ou  à  Anvers.  S'il 
Texécule  à  Bruxelles,  des  délégués  de  la  Commission  seront 
chargés  de  la  surveillance  de  Tentreprise;  dans  le  cas 
contraire,  des  membres  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants d'Anvers  pourront  être  investis  de  cette  mission; 

T  La  proposition  de  confier  à  M.  Lambé,  d'Arlon,  la     ÉgiiMde 

,11.  I  .  1  itt    ■•  Meii-le-TIge. 

remise  en  état  de  plusieurs  tableaux  se  trouvant  dans  1  église    Tabieaax. 
de  Meix-leTige  (Luxembourg); 

3*  La  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  La  Clinge      Égii» 

^  °       de  La  Glinga. 

lendanle  à  confier  à  M.  Pelle  la  restauration  d'un  tableau     i^^^'**"* 
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attribué  à  De  Crayer  qui  orne  l'église  de  celte  localité.  Le 

restaurateur  devra  commencer  par  rentoiler  le  tableaa. 

Lorsque  Topération  sera  terminée,  le  Collège  fera  procéder 

à  un  examen  de  Tœuvre  afin  de  déterminer  les  autres  travaox 

que  sa  conservation  pourrait  nécessiter; 

éfiiM  4®  L.e  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  du  soobas- 

Dé^TIttoii    ^^"^^1^^  d^i  chœur  de  Tcglise  de  Saint-Jacques,  à  Touroai 

(Hainaut).  La  Commission  estime  toutefois  qii*il  est  désirable 

de  se  borner,  pour  le  moment,  à  l'exécution  du  projet  marqué 

par  la  lettre  A.  Si,  plus  tard,  la  nécessité  en  est  reconnue, 

on  pourra  compléter  la  décoration  par  l'élude  marquée  B, 

qui  prévoit  de  la  peinture  sur  la  pierre;  peintre,  M.  Bressers; 

M»  primair*      5'  Lc  projct  d'un  chemin  de  la  croix  peint  à  placer  dans 

de  Saiiil-Trood. 

de^îiTroîx.    l®g"se    primaire   de   Saint-Trond   (Limbourg);    auteur, 
M.  Swennen; 
^um  fi""  L.C  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Braque- 

Vitraux,     gnics  (Uainaut),  sous  reserve  de  revoir  les  détails  de  I  orne- 
mentation qui  paraissent  trop  grands  d'échelle  comparés  à 
la  figure; 
e>i>M  7*  Les  dessins  de  vitraux  destinés  à  l'église  de  Hamont 

Vitraux.  '  (Limbourg).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Cuypers,  a  toutefois 
été  appelée  sur  la  disposition  des  barlolières  qui  coupent  H 
sujets  par  le  milieu.  Si  les  barlotières  sont  placées,  il  faudra 
revoir  la  disposition  des  médaillons  pour  éviter  le  défaut 
signalé.  La  forme  des  médaillons  du  compartiment  de  droite 
•  du  projet  n'est  pas  heureuse;  il  est  préférable  de  s'en  tenir 
à  celle  du  compartiment  de  gauche.  Leâ  bandes  verticales 
et  horizontales  qui  coupent  la  verrière  dans  le  compartiment 
de  droite  devraient  disparaître.  Enfin,  il  y  a  abus  de  rouge 
dans  le  fond  de  la  verrière  de  gauche  ; 


de 
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8*  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  la  chapelle  de     s,iiM  <■« 
Saint-Joseph,  eo  Téglise  de  Saint-Ursmer,  à  Binche  (Hai-     \^;^|;^' 
naat);  il  a  été  recommandé  aux  auteurs,  MM.  Comère  et 
Gapronnier,  de  veiller,  au  cours  de  l'exécution,  à  ce  que  la 
verrière  soit  bien  translucide; 

9**  Le  projet  dé  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Saint*      E^tse 
Gilles  lez  Bruxelles.  Le  Collège  pense  toutefois,  avec  le  %,^f;;;;;'^ 
Comité  provincial  de  ses  correspondants,  qu'il  serait  dési- 
rable de  voir  placer  deux  sujets  par  compartiment  de  vitrail  ; 
peintre,  M.  Dobbelaere; 

10*  Les  dessins  des  grandes  verrières  à  établir  dans  le  $,jiM 
chœur  de  l'église  de  Saint- Jean,  à  Borgerhout  (Anvers),  *^;j?J^"*- 
sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution,  l'auteur, 
M.  Grosse,  donnera  aux  bordures  un  aspect  plus  riche  et  que, 
pour  les  soubassements,  il  adoptera  le  type  où  les  inscriptions 
figurent  en  plus  grands  caractères.  En  ce  qui  concerne  les 
dessins  des  petits  vitraux,  il  y  aura  lieu  de  les  revoir  au 
point  de  vue  des  détails  qui  sont  trop  grands  d'échelle; 

11"*  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  Téglise  de  Saint-      t%v»é 

d«Saibl-Norbert, 

Norbert,  à  Anvers,  sous  les  reserves  que  les  auteurs,  ^viuSî.** 
MM.  Comère  et  Capronnier,  adopteront  des  tons  plus  trans- 
lucides que  ne  l'indique  leur  aquarelle;  leur  attention  a  été 
appelée  sur  la  pose  des  clefs  qui  ne  peut  pas  varier  (la  clef 
en  haut  et  l'anneau  en  bas).  Il  importera  qu'ils  s'assurent  de 
Fexactilude  du  blason  de  Pie  IX  au  point  de  vue  des 
couleurs  ; 
iT  Le  projet  de  vitraux  destinés  à  l'église  de  Lommet      ÉRiiie 

de  Lommel. 

(Limbourg);  auteur,  M.  Ladon;  v*»««- 

13*  Le  projet  relatif  à  l'érection,  à  Tirlemont  (Brabant),    Monamem 
d'un  monument  à  la  mémoire  des  combattants  de  1830.  La  ""i^j^V 
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Commission  regrette  toutefois  qae  le  couronnement  da 
piédestal  laisse  à  désirer  et  que  les  pilastres  qui  le  can- 
tonnent manquent  de  proportion.  L'auteur,  M.  Lambeaux, 
fera  bien  de  revoir  ces  parties  de  son  travail  avant  de  passer 
à  Texécution  de  l'œuvre. 
Église         —  Il  a  été  procédé,  le  4  octobre  1904,  à  l'examen  des 

de  Jamoi|(no. 

Tabiraus.     (|eux  tablcaux  que  possède  l'église  de  Jamoigne. 

MM.  Haverland  et  Sibenaler,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  assistaient  à 
cet  examen. 

L'une  des  œuvres  en  question,  celle  qui  est  enchâssée 
dans  le  retable  du  maitre-autel,  représente  la  Résurrection 
de  Notre-Seigneur;  l'autre  surmonte  ce  même  retable  et 
représente  la  Sainte-Trinité. 

Les  tableaux  dont  il  s'agit  sont  fort  endommages;  ils 
doivent  être  rentoilés,  nettoyés  et  réparés.  Leur  valeur 
artistique  est  très  secondaire,  mais  elle  est  cependant 
suffisante  pour  que  Ton  prenne  soin  d'assurer  la  conser- 
vation de  ces  productions,  dont  l'une,  celle  représentaut 
la  Résurrection,  est  attribuée  au  frère  Abraham  d'Orval, 
qui  a  joui  d'un  renom  et  dont  le  pinceau  a  été  très 
fécond. 

Il  y  aura  lieu  d'inviter  le  Conseil  de  fabrique  à  s*adresser 
à  un  spécialiste,  qui  soumettra  une  estimation  des  frais  à 
faire  pour  remettre  les  tableaux  précités  en  état  conve- 
nable. 

Ce  travail  offre  un  intérêt  artistique  suffisant  pour  qae  le 
Gouvernement  en  facilite  la  réalisation  par  un  subside  pro- 
porlionné  à  la  dépense  qui  en  résultera. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
A  la  demande  de  Tadminislration  commanale  de  Visé,  il  HMeidaviiie 

de  Vise. 

a  été  procédé,  le  29  septembre  1904,  à  Tinspection  de  l'hôtel 
de  ville  de  cette  localité,  qai  nécessite  des  travaux  de  restau- 
ration. 

M.  Ruhl,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  cette  inspection. 

L*hôtel  de  ville  de  Visé  remonte  au  xvii^  siècle.  La  date 
de  1619  s'y  trouve  répétée  plusieurs  fois.  C'est  un  petit 
édifice  intéressant,  d'un  aspect  pittoresque,  qui  figure  sur  la 
liste  des  monuments  civils  de  troisième  classe. 

Les  locaux  en  question  sont  humides  et  malsains;  ils  sont 
d'ailleurs  fort  délabrés;  une  restauration  totale  est  devenue 
nécessaire. 

Il  importe  de  charger  un  architecte  compétent  d'étudier 
un  projet  complet  de  restauration  du  monument  et  d'aména- 
gement des  locaux;  il  aura  soin  de  tirer  parti  du  rez-de- 
chaussée  actuellement  inoccupé.  Le  projet  devra  prévoir 
aussi  l'ouverture  des  fenèlres  anciennes,  bouchées  lors  de 
remaniements  postérieurs  à  la  construction,  et  faire  dispa- 
raître les  baies  modernes.  Il  faudra  également  enlever  la 
couverture  en  zinc  et  la  remplacer  par  une  couverture  en 
ardoises  comme  cela  existait  jadis.  Enfin,  si  la  chose  est 
possible,  il  conviendra  de  dégager  la  vue  vers  la  Meuse. 

Tout  à  côté  de  l'hôtel  de  ville  se  trouve  l'ancien  hôtel  de 
la  famille  de  Sluse  flanqué  d'une  jolie  tourelle.  L'Ëtat  devrait 
acquérir  cette  construction  pour  l'affecter  à  un  service 
public,  par  exemple  à  un  hôtel  des  postes.  On  obtiendrait, 
de  la  sorte,  un  ensemble  fort  intéressant. 


Ed  attendant  qu'il  soit  procédé  à  la  restauration  de  rbôlel 
de  ville,  il  est  prudent  de  faire  surveiller  Fétat  d'un  conduit 
de  cheminée  en  poterie  qui  traverse  le  grenier»  appuyé  sur 
des  pièces  de  bois  contiguës  à  la  belle  charpente  ed  chêne  de 
rédifice.  Cette  situation  dangereuse  est  de  nature  à  compro- 
mettre Texistence  du  monument. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été   donnés   sur  les  projets 
relatifs  : 
Retuoration       1^  A  U  restauratiou  et  à  Tappropriation  du  presbytère  de 

et  approprialioo  i  r       r  r  »^ 

de  pretbyièrei.  pâturages.(Hainaut),  sous  la  réserve  qu'il  soit  tenu  coraple 
des  observations  de  M.  Tarchitecte  provincial  et  que  Tod 
remplace  la  plate-forme  de  la  cage  d'escalier  par  une  toiture 
en  ardoises;  architecte,  M.  Bodson; 

^  A  la  restauration  du  presbytère  de  Leers-Nord  (Hai- 
naut);  architecte,  M.  Cordonnier; 

S""  A  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  au  presbytère 
de  Thibessart,  sous  Mellier  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Wûrth  ; 

4""  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Givry,  sousFia- 
mierge  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

S""  A  la  restauration  du  presbytère  de  Longcbamps 
(Namur); 

6"*  A  la  restauration  intérieure  du  presbytère  d'Oostham 
(Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 
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.    V  Â  rexécntion  de  travaux  de  reslanration  ait  presbytère 
de  Lavacherie  (Luxembourg); 

•    8"*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Baugnies  (Hainaul); 
architecte,  M.  Dufour. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d*églises  : 

1^  A  Etterbeek,  paroisse  de  Saint-Antoine  (Brabant);       eetue 

^  ^     de  SaiouADloioe, 

architectes,  MM,  Semeels  et  Cochaux;  fcBti«rbeek. 

V  A  Bizet,  sous  Ploegsteert  (Flandre  occidentale).  La  itgiiM  de  oiut. 
Commission  est  d'avis  toutefois,  avec  M.  Tlnspec leur-archi- 
tecte provincial,  que  pour  éviter  des  tassements  irréguliers 
et  des  déchirures,  il  importe  de  séparer  la  maçonnerie  de 
la  tour  de  celle  de  Téglise;  qu'il  conviendra  de  déposer, 
avant  l'adjudication,  les  dessins  de  détails  nécessaires  pour 
que  les  soumissionnaires  puissent  apprécier  l'importance 
des  travaux  projetés;  qu'il  y  a  lieu  de  substituer  un  carre- 
lage céramique  au  pavement  projeté  en  ciment.  Mais  le 
Collège  ne  peut  se  rallier  à  l'exclusion  systématique  de  la 
céruse  par  le  blanc  de  zinc.  D'autre  part,  la  Commission 
appelle  l'attention  de  l'archilecle,  M.  Coomans,  sur  les  portes 
prévues  sous  la  triple  verrière  de  la  façade  principale  dont 
deux  sur  trois  pourraient  être  aveuglées.  La  même  remarque 
s'applique  aux  petites  portes  prévues  dans  la  tour.  La  Com- 
mission estime  avec  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  technique  provincial,  qu'il  conviendra  de  faire  un 
sondage  du  terrain  sous  la  toAr  avant  d^arrèter  les  fondations 
de  celle-ci.  .^    -:..,. 
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Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
«ciiM  i^  De  Houffalize  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gapper; 

deHouffiiitt.  ^  ■  ' 

.  Mm  9^  D*Opoeteren  (Limbourg);  architectes,  MM.  Leoerlzet 

Martens; 
ËgiiM d'AvcnoM.     s*  D'Avenues  (Liège);  architecte,  M.  Van  Âssche; 
tigiiM  ^^  De  Saint-Antoine,  sous  Brecht  (Anvers),  à  la  condi- 

MUS  Brecht.    tjQQ  qQ»j|  gQJf  ^gu^  cojnpie  des  observations  formulées  par 

le  Comité  provincial  des  correspondants  dans  son  rapport 

du  26  juillet  1904.  L'attention  de  l'architecte,  M.  Dieltieos, 

est  aussi  appelée  sur  la  maigreur  des  contreforts  de  l'édifice. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

Égiisoda        S""  Achèvement  de  la  tour  de  l'église  de  Liedekerke 

Liedekerke. 

(Brabant),  sous  réserve  d'atténuer  un  peu  la  retraite  de 
la  flèche;  architecte,  M.  Van  Roelen; 
Éguiede         6*  Assainissement  et  amélioration  du  pourtour  de  l'éfflise 

Stejnockoneol.  ^ 

de  Sleynockerzeel  (Brabant);  architecte,  M.  Symons; 
Église  7^  Parachèvement  de  l'église  de  Machelen  (Brabant), 

restauration  intérieure  et  extérieure  de  cet  édifice,  travaux 
d'ameublement  et  placement  de  vitraux  peints.  Au  cours 
de  l'exécution  des  travaux,  il  y  aura  lieu  de  tenir  compte 
des  recommandations  formulées  dans  le  rapport  de  M.  Bran- 
faut,  adopté  par  le  Comité  provincial  des  corespondants, 
exception  faite  toutefois  des  observations  relatives  aux  ché- 
neaux,  au  clocheton  et  au  rejointoyage  des  voûtes  auxquelles 
la  Commission  ne  croit  pas  pouvoir  se  rallier  :  les  chéoeaux 
en  bois  ont  un  aspect  moderne;  le  clocheton  n'est  nullement 
déplacé  ici  ;  le  rejointoyage  en  creux  des  voûtes  ne  parait 
pas  admissible.  D'autre  part,  le  Collège  estime  qu'il  ne  doit 
pas  y  avoir  de  liaison  entre  les  boiseries  et  les  stalles  do 
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chœur  au-dessas  de  la  porte  de  la  sacristie;  à  cet  effet, 
on  supprimera  toute  rorDementation  entre  les  lambris  et 
les  stalles,  de  façon  à  laissçr  la  porte  isolée;  architecte, 
H.  Vanden  Bemden  ; 

8«  Substitution  de  trois  arcades  aux  deux  prévues,  pour      g^iue 
le  support  du  jubé,  au  projet  d*agrandissement  et  de  restau- 
ration approuvé  de  Téglise  de  Milmort  (Liège);  architecte, 
M.  Lohest; 

9*  Placement  d'une  balustrade  au  jubé  et  d'une  clôture      érum 
à  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de  l'église  de  Vynckt 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Haché; 

10^  Appropriation  des  abords  de  l'église  et  du  presbytère      ^giiM. 
de  Hour  (Namur)  ;  ^  "*"• 

11®  Transformation  en  place  publique  de  l'ancien  cime-ADei«DciiDatièr« 

,  de  Bornbem. 

tiëre  de  Bornhem  (Anvers)  et  établissement  autour  de 
l'église  d'un  grillage  renfermant  le  monument  élevé  en 
souvenir  de  la  guerre  des  paysans; 
12^  Établissement  d'un  paratonnerre  sur  l'édise  de  Famil-      Un^ 

^  ^  de  Famillcoreux. 

leureux  (tiainaul); 
Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu mobiiien 

"  d'ëglMefc 

églises  de  : 
Saint-Gilles  lez  Bruxelles  :  banc  de  communion  ; 
Lommel  (Limbourg)  :  confessionnal; 
Querbs  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher; 
Romsée  (Liège)  :  buffet  d'orgue; 
Saint-Joseph,  à  Seraing  (Liège)  :  mobilier  complet; 
Jamoigne  (Luxembourg)  :  bancs  et  confessionnaux  ; 
Bracquegnics  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue; 
Ouckene  (Flandre  occidentale)  :  maiire-autel; 
Saint-Germain  (Namur)  :  mobilier  complet; 
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Saint-Norbert,  à  Anvers  :  stalles; 

Trieu,  sous  Gourriëre  (Namar)  :  cloche; 

Neerpeit  (Limbourg)  :  stalles,  confessionnaux  et  pié- 
destaux pour  statues; 

Hamont  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  aulel 
dédié  à  Sainte-Anne. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
figiiM  l""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Leers- 

de  Leen>Nord. 

Nord  (Hainaut);  architecte,  M«  Cordonnier; 

ÉRtiM  S""  Le  projet  de  restauration   de  Téfflise  de  Raasarl 

(Hainaut);  architecte,  M.  Leborgne; 

Ëgiiw  S""  Le  projet  de  travaux  de  grosses  réparations  à  effeclaer 

à  réglise  d*Haulchin  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

ÉsiiMde  4*"  Le  projet  concernant  le  renouvellement  des  toitures 
et  de  Guignîei.  dc  l'égUse  dc  Wez-Vclvaln  et  de  Guignies.  Le  cahier  des 
charges  prévoit  remploi  d*ardoises  de  Fumay.  Il  D*y  a  pas 
de  raison  pour  préférer  les  produits  exotiques  à  ceux  da 
pays;  en  conséquence,  il  y  a  lieu  de  mettre  les  ardoises 
indigènes  en  parallèle  avec  les  produits  étrangers; 

Chapelle        ë""  Lc  projct  Tclatif  à  Texécution  de  travaux  de  restaura- 

de  Melsert. 

tion  à  la  chapelle  de  Metzert  (Luxembourg); 
éfiise  6'  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Gherain  (Luiem- 

de  Cberain. 

bourg);  architecte,  M.  Cupper; 
Église  T"  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  Téglise 

de  Marbehan  (Luxembourg);  .  ^ 
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8*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Longchamps      ^um 
(Namor); 
9*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  façade  de  l'église      Éguie 

'      '  °  de  SaiutrJotepb. 

de  Saint-Joseph,  a  Namur  ;  architecte,  M.  Lange;  *  "*""'• 

40*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Notre-Dame,      Égiita 
à  Ternoonde  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve  qu*il  sera   *T«niioode/ 
tenu  compte,  pour  la  porte  d'entrée,  de  la  modification 
introduite  au  plan  à  la  demande  de  M.  l'architecte  provin* 
ciaL  La  Commission  estime  aussi,  avec  cet  artiste,  qu'il 
conviendrait  d'abaisser  l'arc  en  anse  de  panier  de  celte 
porte  d'une  vingtaine  de  centimètres  afin  de  pouvoir  terminer 
le  larmier  par  un  fleuron;  architecte,  M.  Sterckx; 
11''  Le  projet  concernant  l'exécution  de  divers  travaux       g^iiM 

de  Leepegem. 

de  restauration  à  l'église  de  Leupegem  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Sinave  d'Hondt; 

12*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Deurle  (Flan- Eglise  de  Deorie. 
dre  orientale);  architecte,  M.  Denoyette; 

13*  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  de  l'église  de  Égiiie  de  Leyuie. 
Leysele  (Flandre  occidentale)  et  de  construction  d'une 
sacristie  à  cet  édifice.  Il  y  aura  lieu,  au  cours  de  l'exécution 
des  travaux,  de  tenir  compte  des  observations  consignées 
dans  le  rapport  du  Comité  provincial  des  correspondants, 
à  l'exception  de  celle  ayant  trait  à  l'ouverture  des  fenêtres 
des  pignons  des  nefs.  La  Commission  estime  qu'il  est 
désirable  de  voir  ouvrir  ces  baies;  architecte,  M.  Vinck; 

14*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  du      Égute 
chœur  de  l'église  de  Reninghe  (Flandre  occidentale);  ***  '"*'"'''** 

15"*  Le  projet  concernant  le  renouvellement  du  plafond  de      Rgiue 
la  grande  nef  de  l'église  de  Berthem  (Brabanl);  architecte, 
H.  Langerock; 
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dtNo'^ilSi         16''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de 
•à  ;;;:;iH>r'  i-^ijg^  ^^  Notre-Dame,  à  Aerschot  (Brabant).  Le  Collège 

fera  remarquer  qu'il  n'est  pas  possible  de  faire  droit  i  la 

proposition  de  M.  rarchitecte  provincial  de  relier  la  base 

de  la  flèche  à  la  maçonnerie  de  la  tour  par  un  bahat 

en  pierre,  attendu  que  la  flèche  existante  sera  conservée 

jusqu'au  bulbe  et,  à  partir  de  ce  point,  rétablie  dans  son 

état  primitif;  architecte,  M.  Langerock. 

^ite  —  Il  a  été  procédé  sur  place,  à  la  demande  de  H.  le 

de  Nieupori. 

Ministre  de  la  Justice,  le  95  octobre  1904,  à  Texamende 
diverses  questions  relatives  à  la  restauration  intérieure  de 
l'église  de  Nieuport. 

MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  et  van  Ruymbeke, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  occi- 
dentale, assistaient  à  cet  examen. 

Certains  parements  du  transept  sud  dans  lesquels  on  a 
encastré  des  pierres  tumulaires,  sont  en  briques  de  diverses 
natures;  ces  parements  produisent  un  mauvais  effet;  il 
importera  de  les  crépir. 

On  craint  de  voir  cirer  la  précieuse  chaire  gothique  en 
bois  de  chêne.  Il  pourrait  y  avoir  quelque  danger  à  opérer 
ce  travail,  étant  données  la  délicatesse  de  la  sculpture  et  la 
nature  spongieuse  du  bois.  Mais  il  est  désirable  que  Ton 
supprime  le  lourd  abat-voix  moderne  qui  y  a  été  ajouté  et 
qui  est  d'ailleurs  inutile  au  point  de  vue  de  l'usage.  Il  est 
non  moins  désirable  de  voir  disparaître  Tange  introduit  soos 
la  cuve,  en  rétablissant  le  cuUde-lampe  qui  en  formait 
l'amortissement.  Quant  au  soubassement  moderne  ajouté  à 
la  chaire  pour  la  surélever,  il  parait  préférable,  pour  le 
moment,  de  n'y  pas  toucher.  Au  cas  où  des  réparations 
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seraient  jagées  Décessaires  à  cette  intéressante  œuvre  d'art, 
on  pourrait  consulter  avec  fruit  la  gravure  qui  se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  Lenoir  :  l'Architecture  monastique;  la 
chaire  y  est  représentée  avant  l'ajoute  de  Tabat-voix. 

Le  tabernacle  en  pierre  et  marbre  semble  avoir  reçu  une 
ajoute  à  sa  base.  Cette  espèce  de  caisse  est  recouverte  de 
petites  dalles  funéraires;  il  serait  utile  de  faire  vérifier  si 
réellement  c'est  une  superfélation  qui  masquerait  des  marches 
doonant  autrefois  accès  au  reposoir  du  Saint-Sacrement  Si 
c*est  une  ajoute,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  la  faire  dispa- 
raître. Il  serait  aussi  convenable  de  faire  des  recherches 
pour  s'assurer  de  l'étal  de  la  pierre  mise  en  œuvre  dans  la 
construction  du  tabernacle  et  d'examiner  s'il  ne  faudrait  pas 
la  dépouiller  de  la  couche  de  couleur  imitation  de  marbre 
qui  la  recouvre. 

Derrière  le  maitre-autel  se  trouve  un  immense  retable  en 
bois  qui  masque  toute  la  paroi  du  fond  du  chœur.  La  partie 
supérieure  en  a  été  enlevée  pour  cause  de  vétusté  et  dans 
la  crainte  d'accidents.  Cet  écran  n'a  guère  de  valeur  artis- 
tique; il  met  obstacle  à  Touverture  de  la  belle  et  grande  baie 
bouchée  du  pignon  de  l'abside.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on 
fasse  disparaître  ce  hors-d'œuvre  en  conservant  seulement 
la  table  de  l'autel  actuel,  pourvu  qu'on  soit  en  mesure  de 
doter  la  fenêtre  d'un  bon  vitrail.  Si,  au  contraire,  il  est 
décidé  que  le  retable  sera  conservé,  il  faudra  naturellement 
reconstituer  sa  partie  supérieure  d'après  les  fragments  qui 
en  ont  été  enlevés  et  qui  sont  déposés  au  musée  de  la  ville. 

La  Commission  sait  que  cette  dernière  solution  a  les  préfé- 
rences de  M.  le  Bourgmestre  de  Nieuport,  un  très  généreux 
bienfaiteur  de  la  belle  église  adéquatement  restaurée.  Mais, 
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aa  double  point  de  vae  historiqae  et  artistique,  lé  GoUège 
considérerait  comme  une  erreur  le  maintien  du  retable  cen- 
tral, li  ne  raconte  pas  Thistoire  de  Tégiise  comme  le  fait 
l'admirable  autel  restauré  de  la  nef  nord,  derrière  lequel 
s'adosse  le  joli  refuge  gothique  qui  n*est  pas  encore  rétabli 
dans  sa  vraie  destination.  Le  retable  central  dépare  et  même 
contredit  Thisloire  du  monument.  Il  y  avait  au  chevet  du 
chœur  trois  belles  lumières  dont  les  deux  latérales,  modestes, 
et  la  centrale,  large  et  magnifique.  On  a  aveuglé  celle-ci  aa 
profit  d'un  meuble  en  bois  de  troisième  ordre.  Est-il  opporloQ 
de  mettre  à  profil  la  vétusté  de  celui-ci  pour  rendre  à  l'abside 
sa  physionomie  historique  et  artistique?  La  Commission  le 
croit.  La  dissymétrie  à  résulter  de  l'existence  du  bel  autel 
latéral  nord  et  de  l'autel  médiocre  de  la  nef  sud  ne  doit  pas 
empêcher  que  l'on  rende  au  chœur  l'aspect  conçu  jadis  par 
le  maître  de  l'œuvre. 

Ceux  qui  ont  connu  Téglise  de  Nieuport  avant  la  restau- 
ration ne  savent  en  croire  leurs  yeux.  Autrefois,  quelle 
tristesse  froide  entre  ces  murs  recouverts  de  linceuls  et 
d'oripeaux  1  Aujourd'hui,  quelle  éclatante  beauté  reluit  eo 
tous  les  recoins,  intérieurs  et  extérieurs,  de  cette  conscien- 
cieuse restitution!  Les  architectes-restaurateurs  n'ont  ea 
qu'à  rendre  au  monument  sa  vieille  et  robuste  santé  pour 
qu'il  se  remette  à  chanter  la  gloire  de  l'artiste  créateur. 

De  même,  le  jour  où  l'abside  retrouvera  ses  lignes  archi- 
tecturales et  artistiques,  elle  remplira  l'église,  aussi  bien  que 
le  sanctuaire,  comme  de  nouveaux  chants  d'allégresse  célé- 
brant à  la  fois  et  le  maître  de  l'œuvre  et  les  artistes  qui  ont 
retrouvé  sa  pensée  après  les  siècles  d'oubli,  et  les  pouvoirs 
publics,  grâce  auxquels  l'un  des  joyaux  de  l'art  médiéval, 
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dépoaillé  d*ane  gangue  barbare,  a  été  révélé  aux  yeux  des 
modernes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  parait  pas  possible  de 
maintenir  la  situation  actuelle  dudit  retable,  même  en 
ouvrant  la  partie  supérieure  de  la  fenêtre  et  en  la  dotant 
d*une  grisaille. 
—  A  la  demande  du  Conseil  de  fabrique  de  Téglise  de     ËiriiMd« 

,  Sainte-Walbnrge, 

SatDte-Walburge,  a  Furnes,  il  a  ele  procédé,  le  18  oclo-     *  Fumes. 
bre  1904,  à  une  inspection  de  cet  édifice,  spécialement  au 
point  de  vue  de  la  restauration  intérieure  du  chœur  qui  est 
4le venue  urgente. 

M.  le  chanoine  Duclos,  membre  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  celle  inspec- 
tion. 

Les  travaux  d'agrandissement  de  celte  église  s'exécutent 
dans  de  très  bonnes  conditions.  Cette  entreprise  est  sur  le 
point  d'être  terminée. 

Le  Conseil  de  fabrique  désirerait  profiler  de  la  présence 
de  l'immense  cloison  qui  sépare  la  nouvelle  partie  de  l'édifice 
de  l'ancienne  pour  faire  restaurer  le  chœur  à  l'intérieur.  Ce 
parti  semble  tout  à  fait  rationnel,  car  si  l'on  démolit  aujour- 
d'hui cette  cloison,  il  faudra  nécessairement  la  rétablir  dans 
an  avenir  peu  éloigné  pour  permettre  la  restauration  inté- 
rieure du  chœur. 

L'enduit  qui  recouvre  les  murs  du  chœur  se  trouve  dans 
un  état  de  délabrement  complet.  D'importantes  réparations 
sont  indispensables  aux  maçonneries,  au  triforium,  etc. 
Mais  avant  d'entreprendre  ce  travail,  des  plus  délicats,  il  est 
indispensable  d'en  étudier  sérieusement  le  projet  et,  à  cette 
fin,  il  importe  de  dérocher  les  parements  pour  s'assurer  des 
avaries  que  l'édifice  a  subies. 
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Ce  travail  de  dérochement  devrait  être  entrepris  immé- 
diatement. Il  y  aura  lieu  de  le  poursuivre  avec  les  plas 
grandes  précautions  en  commençant  par  enlever  le  badigeoo 
qui  recouvre  probablement  d'autres  peintures  murales  que 
celles  déjà  mises  au  jour.  Tous  les  restes  de  peintures  qoe 
l'on  découvrira  devront  être  respectés  scrupuleusement  et 
on  en  prendra  des  calques  exacts  pour  pouvoir  les  repro- 
duire et  les  compléter  plus  tard  si  les  ressources  le  per- 
mettent. Partout  où  l'enduit  supportant  des  peintures  sera 
suffisamment  résistant,  on  devra  le  maintenir;  on  n'enlèvera 
que  celui  qui  ne  peut  absolument  être  conservé. 

Ce  n'est  qu'après  l'exécution  de  ces  travaux  préliminaires 
qu'il  sera  possible  d'établir  avec  certitude  le  projet  de  res- 
tauration intérieure  du  chœur.  Pendant  l'exécution  de  ces 
recherches  et  de  la  restauration  du  chœur,  les  offices  pour- 
ront être  célébrés  dans  la  partie  nouvelle  du  monument. 

La  Commission  a  chargé  trois  de  ses  membres  de  sur- 
veiller avec  attention  toutes  les  opérations  du  débadigeon- 
nage,  de  la  recherche  des  peintures  murales  et  do 
dérochement  dont  il  est  question  ci-dessus.  Ils  tiendront  le 
Collège  au  courant  de  la  marche  de  cet  intéressant  travail, 
âffiiie  —  Il  a  été  procédé,  le  14  octobre  1904,  à  l'examen,  sur 

de  Marcbe  l«f  ' 

Ecaaisioes.  p\^QQ^  j^g  ppojets  rclatifs  à  la  restauration  de  l'église  el  du 
presbytère  de  Marche  lez  Écaussines. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Sonneville,  Matthieu  et  Motte, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  du 
Hainaut,  assistaient  à  cet  examen. 

L'église  de  Marche  lez  Écaussines  n'est  pas  sans  présenter 
un  certain  mérite;  c'est  un  beau  vaisseau,  d'une  grande 
légèreté  de  construction,  bien  proportionné,  mais  qui  a  subi 
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de  nombreux  remaniements.  Une  inscription  golhique  taillée 
dans  l'une  des  colonnes  constate* qu'il  a  été  construit 
en  1531.  Un  joli  cul-de-lampe  gothique  est  ménagé  dans 
l'un  des  tambours  de  la  première  colonne  de  la  nef,  près  du 
transept,  au  côté  nord  de  l'église. 

Le  chœur,  qui  a  mieux  conservé  son  caractère  que  la  nef, 
est'  surtout  intéressant  par  sa  belle  voûte  à  nervures  en 
pendentifs.  Une  des  nervures  porte  la  date  de  1566. 

Le  chœur  offre  un  inlérét  artistique  et  archéologique 
suffisant  pour  être  rangé  dans  la  troisième  classe  des  monu- 
ments du  culte. 

L'église  possède  une  belle  cuve  baptismale  et  un  beau 
bénitier  qui  remontent  à  la  dernière  période  de  l'art  ogival. 
Elle  renferme  aussi  de  belles  pierres  tumulaires  du  xvi*  et 
du  XVII*  siècle  encastrées  dans  les  murs  latéraux  et  une 
inscription  funéraire  gravée  au  trait  dans  le  mur  du  transept 
nord. 

L'inspection  détaillée  de  l'église  et  du  presbytère  a  permis 
de  constater  que  les  devis  joints  au  dossier  pour  la  restau- 
ration de  ces  deux  édifices  ont  été  dressés  avec  trop  de 
parcimonie.  Il  importe  de  les  revoir  et  de  les  compléter.  On 
devra  y  prévoir  tous  les  travaux  nécessaires  pour  mettre  ces 
bâtiments  en  état  convenable  d'entretien.  Toutefois,  rien 
n'empêche  d'établir  ces  relevés  par  catégories  d'ouvrages 
selon  leur  degré  d'urgence  et  de  commencer  l'entreprise  par 
les  plus  urgents.  On  fera  remarquer,  entre  autres,  qu'il  n'est 
presque  rien  prévu  pour  la  restauration  des  voûtes  des  nefs 
alors  qu'elles  se  trouvent  dans  un  élat  déplorable  ;  des  frag- 
ments de  plâtrages  et  de  corniches  s'en  détachent  et  pour- 
raient, dans  leur  chute,  causer  des  accidents.  On  fera 
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bien  (l*enlevcr  de  suite  ceux  qui  menacent  de  tomber. 

Il  est  indispensable  d'examiner  si  au-dessus  de  la  voûte  en 
plâtrage  il  n*exis(e  pas  des  traces  de  l'existence  antérieare 
d'une  voûte  en  bardeaux.  En  cas  d'affirmative,  son  rétablis- 
sement devra  être  prévu. 

Le  devis  des  travaux  à  effectuer  à  l'église  prévoit  des 
glaces  pour  protéger  les  deux  pierres  tumulaires  encastrées 
dans  les  murs  latéraux  et  dont  les  délicates  sculptures  soot 
exposées  a  des  dégradations.  Une  telle  mesure  n'est  pas 
admissible.  Il  est  préférable  de  déplacer  ces  pierres  et  de  les 
poser  contre  les  murs  du  transept,  où  elles  seront  à  l'abri  de 
tout  choc. 

Le  SecrélaiTe, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  PrésideiU, 

Gh.  Lagasse-de  Locht. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  PRÉPARATOIRE 

du  8  octobre  1904,  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Lagassc-de  Locht. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Helbig,  vice-président  ; 
Acker,  Blomme,  Gardon,  Delacenserie,  Janlet,  Maquet,  Van 
Assche,  Van  Gaster  et  Van  Wint;  Massaux,  secrétaire. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  Matthieu,  Hubert , 
Ruhl,  Serrure  (de  Gand),  De  Geuleneer,  Van  Biesbroeck, 
Van  de  Wyngaert,  Dardenne,  Boveroulie,  BrunTaul,  Sibe- 
naler;  Destrée,  secrétaire  du  Comité  du  Brabant. 

.  M.  Van  Leemputten  s*est  fait  excuser. 

M.  le  Président  remercie  MM.  les  Membres  correspon- 
dants qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion. 

Il  est  donné  lecture  du  texte  des  articles  6^5  et  69  du 

* 

règlement  ayant  rapport  aux  séances  préparatoires. 

Il  est  également  donné  lecture  de  Tordre  du  jour  de 
rassemblée  générale  et  publique  du  10  octobre  courant. 

Aucune  proposition  n'ayant  été  produite  à  propos  de  cet 
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ordre  du  jour,  M.  le  Président  le  déclare  adopté  défi- 
nitivement. Il  espère  que  rassemblée  du  tO  octobre  sera 
nombreuse. 

MM.  les  Membres  correspondants  se  retirent  à  3  heures. 

Ia  Secrétaire,  Le  Prèùdenlj 

A.  Massaux.  Ch.  Lagâsse-de  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


ASSEMBLEE  GENERALE  &  REGLEMENTAIRE  DU  10  OCTOBRE  1904 


Présidenoe  de  M.  LAGASSB-de   LOGHT, 

Inipecteur  général  det  PonU  «t  ChtuMécf , 
Président  d«  la  GommiMion  royale  dea  MonuvienU. 


Prennent  également  place  au  bureau  :  MM.  le  baron 
van  der  Bruggen,  Ministre  de  TAgriculture  et  des  Beaux- 
Arts;  le  baron  de  Montpellier»  Gouverneur  de  Namur;  le 
baron  de  Kerchove  d'Exaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre 
orientale;  le  baron  de  Bétbune,  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale;  le  baron  du  Sart  de  Bouland,  Gouverneur  du 
Hainaut;  Béco,  secrétaire  général  du  Département  de 
rAgriculture;  Luckx,  directeur  général  des  cultes;  Helbig, 
artiste  peintre,  vice-président  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  à  Liège;  Maquet,  architecte  à  Bruxelles; 
Blomme,  architecte  à  Anvers  ;  Acker,  architecte  à  Bruxelles; 
Vao  Wint,  statuaire  à  Anvers;  Gardon,  artiste  peintre  à 
Bruxelles;  le  chanoine  Van  Casier,  archéologue  à  Malines; 
Janlet,  architecte  à  Bruxelles,  membres  effectifs  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments;  le.  chevalier  Marchai, 
Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  royale  de  Belgique 
et  membre  du  Comité  mixte  et  permanent  des  objets  d'art, 
et  Massaux,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des  monu- 
meDi9. 
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Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  Van  Lcemputlen,  Bilmeyer, 
Rosier,  Nève,  Donnct,  Van  der  Ouderaa  et  H.  Blomme. 

Province  de  Brabant  :  MM.  Brunfaut,  Flanneau,  Baes, 
Ilanon  de  Louvet,  Langerock,  chanoine  Deivigne,  De  Vrieodl 
et  Destrée,  secrétaire-adjoint  du  Comité. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  MM.  le  baron  Kervyn 
de  Leltenhove  et  Coomans. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Serrure,  Vao 
Biesbroeck,  Lybaert,  Mortier,  chanoine  Van  den  Gheynet 
De  Geuleneer. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Motte,  Sonneville,  Vao  Loo, 
Van  Bastelaer,  Hubert,  Devillers,  Matthieu,  Soil  et  l'abbé 
Puissant. 

Province  de  Liège  :  MM.  Ruhl  et  Carpenlier. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  l'abbé  Daniels,  Jamioé, 
Ghrisliaens,  Serrure  et  Van  Neuss. 

Province  de  Luxembourg  :  MM.  Van  de  Wyngaert, 
Haverland  et  Sibenaler. 

Province  de  Namur  :  MM.  Boveroulle,  Dardenne,  Lange 
et  Van  Gheluwe. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  dix  minutes  du  malio. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  nous  avons  reça  les 
excuses  de  M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice,  et  de 
M.  de  Rode,  secrétaire  général  du  Ministère  de  la  Justice, 
qui  se  trouvent  empêchés  d'être  présents  à  la  séance. 

M.  Schuermans,  premier  président  honoraire  de  la  Cour 
d'appel  de  Liège,  et  l'un  de  nos  plus  anciens  membres 
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correspondants,  s'est  aassi  excusé»  ainsi  que  M.  le  chanoine 
Sosson,  membre  du  Comité  de  Namur. 

M.  le  chevalier  Oscar  Schaetzen  s'excuse  également  de  ne 
pouvoir  assister  à  notre  réunion. 

Nous  avons  éprouvé  une  petite  contrariété,  cependant 
à  moitié  réparée  à  Theure  actuelle,  au  sujet  de  la  quatrième 
question  de  notre  ordre  du  jour  concernant  les  découvertes  de 
peintures  murales  faites  dans  les  monuments  de  la  Belgique. 

Nous  avons  deux  rapporteurs  sur  celte  question  : 
H.  Helbig  et  le  chanoine  Van  Gaster,  qui,  peut-être,  lutte- 
ront ou  peut-être  aussi  s'entendront  à  ce  sujet  :  c'est  ce  que 
l'avenir  nous  dira  dans  quelques  instants.  {Rires.) 

Nous  avons  aussi  inscrit  un  orateur,  l'un  de  nos  membres 
très  connus  pour  sa  spécialité  en  la  matière,  M.  van  Ruym* 
beke.  Malheureusement,  un  deuil  de  famille  l'empêche 
d'être  aujourd'hui  parmi  nous.  C'est  ce  qu'il  nous  avait 
annoncé  déjà  à  l'assemblée  préparatoire  de  samedi.  Aussitôt, 
nous  lui  avons  télégraphié  de  nous  adresser  son  mémoire. 
Il  a  fait  plus  que  de  nous  l'envoyer;  il  y  a  joint  une  série  de 
dessins  empruntés  à  la  polychromie  de  l'église  Sainte- 
Walburge.  Tantôt  le  secrétaire,  ou  l'un  de  ses  adjoints, 
voudra  bien  donner  connaissance  à  l'assemblée  d'un  résumé 
du  travail  de  M.  van  Ruymbeke,  travail  qui  sera  naturel- 
lement inséré  en  entier  dans  notre  Bulletin. 

Ces  différentes  communications  faites,  j'accorde  la  parole 
à  M.  le  baron  van  der  Bruggen,  Ministre  de  l'Agriculture  et 
des  Beanx-Arts. 

M.  LE  BARON  VAN  DER  Bruggen,  Ministre  de  V Agriculture 
et  des  Beaux- Arts.  —  Messieurs,  j'ai  répondu  avec  grand 
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plaisir  à  riovilation  de  volrc  excelleDt  Président.  J*ai  d'ail- 
leurs l'habitude  de  me  retrouver  avec  lui  dans  d'aatres 
réunions  où  l'on  s*occupe  d*œuvres  utiles  au  point  de  vae 
charitable  et  pour  lesquelles  nos  cœurs  battent  à  l'unissoD. 
Nous  saluons  en  lui  Tamour  du  bon  et  du  beau,  qu*il  allie  si 
bien  à  la  culture  du  vrai.  (Très  bien!)  C'est  un  reflet  de  la 
grande  bonté  qui  le  caractérise,  et  c*est  pourquoi  j*ai  teon 
surtout  à  répondre  à  son  appel.  J'y  ai  mis  d'autant  plos 
d'empressement  que,  l'année  dernière  déjà,  j'ai  pu  acquérir 
la  conviction  que,  dans  presque  tous  les  rapports  lus  eo 
1903  dans  celte  assemblée,  on  constatait  des  lacunes  qoi 
existaient  dans  les  Comités  provinciaux.  El  c'est  devant  ces 
reproches  assez  justifiés  que  j'ai  cru  devoir  courber  aussitôt 
la  léte.  J'ai  réussi  à  renforcer  vos  rangs  avec  des  recraes 
utiles  et  distinguées,  de  nouveaux  collaborateurs  qui  vieo- 
dront  apporter  une  force  et  une  efficacité  nouvelles  à  vos 
travaux.  Je  suis  très  heureux  que  ces  choix  ont  été  approuvés 
très  unanimement.  Ils  ont  été  faits  sous  l'inspiration  et  les 
vœux  de  votre  Commission,  et  l'on  pourra  de  la  sorte  dans 
le  pays  apprécier  tout  le  dévouement  de  ceux  qui  se 
consacrent  à  votre  grande  et  noble  cause.  J'ai  même  eu  tort 
tout  à  l'heure  de  les  appeler  c  nouveaux  collaborateurs  •, 
car  plusieurs  d'entre  eux  vous  ont  déjà  rendu  des  services 
signalés  dans  maintes  circonstances. 

J'espère  aussi  que  les  Comités  provinciaux  trouveront  uoe 
nouvelle  force  dans  ces  éléments  nouveaux. 

Je  demande  à  ces  nouveaux  membres  de  bien  vouloir 
s'inspirer  des  exemples  qu'ils  trouveront  ici  et  de  se  sou- 
venir des  traditions  de  votre  compagnie.  Elle  remplit  an 
rôle  très  élevé  en  Belgique  :  elle  montre  que  l'art  ne  doit 
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pas  être  négligé  au  milieu  des  préoccupations  d'ordre  maté- 
riel; elle  montre  que  le  degré  de  civilisation  d'un  peuple  se 
mesure»  en  grande  partie,  à  son  respect  pour  les  monuments 
anciens  qu'il  conserve  avec  un  soin  jaloux  ;  je  suis  heureux 
de  constater  que  votre  compagnie  a,  sous  ce  rapport,  trouvé 
beaucoup  d'échos. 

Le  temps  n'est  plus  où  quelques  rares  personnes  s'occu- 
paient uniquement  de  la  question.  Aujourd'hui  c'est  devenu 
on  goût  général;  mais  il  faut  se  garder  des  excès  de  l'entrai- 
nement;  je  le  dis  non  seulement  au  point  de  vue  artistique, 
mais  aussi  au  point  de  vue  financier. 

A  force  d'efforts,  Messieurs,  je  suis  parvenu  à  faire 
augmenter  le  crédit  figurant  à  cet  effet  à  mon  budget  et  à 
obtenir  des  Chambres  législatives  un  chiffre  double  de  ce 
qu'il  était  il  y  a  quelques  années  (vives  marques  (fappro- 
baiion).  Si  ce  chiffre  n*est  pas  encore  suffisant,  nous  exami- 
nerons ce  qui  reste  à  bXv^  {nouvelles  marques  d' approbation) ^ 
mais  je  suis  obligé  de  recommander  aux  membres  de  la 
Commission  une  sage  prudence,  alliée  aux  exigences  de  ce 
qui  est  nécessaire. 

Messieurs,  vous  avez  une  noble  tâche  à  remplir  en  conser- 
vant nos  monuments,  car  c'est  surtout  à  ce  point  de  vue  que 
se  place  le  Ministre  de  TAgricuIture  et  des  Beaux-Arts, 
c'est-à-dire  au  point  de  vue  de  la  restauration  des  monuments 
anciens.  Vous  ètçs  les  gardiens  vigilants  de  nos  gloires 
nationales,  de  ces  monuments  où  éclate  l'ardeur  des 
croyances  de  nos  pères,  qui  avaient  un  attachement  si 
grand,  en  général,  à  nos  usages  et  à  nos  libertés.  Tous  vous 
êtes  en  quelque  sorte  des  collaborateurs  de  Thisloire  ;  vous 
avez  su  vous  inspirer  de  l'exemple  de  ceux  qui  vous  ont 
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précédés  et  vous  légaerez  intacts  à  vos  successeurs  ces 
vestiges  du  passé,  que  vous  avez  tant  aidé  à  conserver.  Je 
salue  en  vous  les  hommes  dévoués  qui  s'efforcent,  avec  tant 
de  succès,  de  relier  le  passé  à  Tavenir.  Je  vous  en  félicite, 
Messieurs,  et  j*espère  que,  dans  cette  noble  tâche,  vous 
trouverez  non  seulement  le  contentement  du  devoir  accompli, 
mais  encore  la  reconnaisance  que  vous  méritez  du  Gouver- 
nement, dont  je  suis  heureux  d*ètre  l'organe  aujourd'hui. 
{Yifs  applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  l'histoire  est  quelquefois 
indiscrète  ;  elle  devra  se  demander  un  jour  comment  il  se 
fait  que  l'agriculture  a  été  jointe,  dans  un  même  ministère, 
à  tout  ce  qui  concerne  les  Beaux-Arts.  Je  ne  compte  pas 
provoquer  dès  à  présent  une  réponse  à  cette  question  indis- 
crète; mais,  ce  que  Ton  pourra  dire  à  nos  arrière-neveux, 
c'est  qu'il  s'est  trouvé  un  jour  en  Belgique  un  homme  qni 
dirigeait  le  ministère  de  l'agriculture  et  qui  avait  une  grande 
âme  d'artiste.  {Très  bien  /) 

Vous  venez  d'entendre  M.  le  Ministre  :  l'art  qu'il  vient  de 
déployer  devant  vous  ennoblit  sa  diction  dans  des  assem- 
blées plus  importantes  que  celle-ci,  au  point  de  vue  politique. 
Vous  avez  entendu  avec  quelle  conviction,  quel  respex;t  d'art, 
il  vous  a  parlé  de  nos  monuments  anciens,  en  rappelant  que 
nous  devions  nous  inspirer  de  l'histoire  Je  ne  serai  pas 
assez  importun  pour  soulever  certains  voiles,  ni  vous  mon- 
trer avec  quelle  persévérance  M.  le  Ministre  poursuit  sou 
but  en  une  matière  difficile  et  délicate.  Seulement,  vous  me 
permettrez  de  lui  témoigner  toute  la  satisfaction  que  nous 
cause  sa  présence  parmi  nous  et  de  le  remercier  pour  les 
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excellentes  paroles  qa*il  a  bien  voula  nous  adresser.  Je 
répondrai  certainement  à  votre  sentiment  à  tous,  Messieurs, 
en  lui  disant  que  sa  présence  parmi  nous  est  pour  nous  tous 
an  très  grand  encouragement. 

Avant  de  terminer,  s'il  m*est  permis  d'émettre  un  vœu, 
je  souhaiterai  que,  pendant  de  longues  années  encore,  nous 
poissions  voir  parmi  nous  M.  le  baron  van  der  Bruggen, 
notre  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Beaux-Arts.  (Vifs 
applaudissements .  ) 

C'est  avec  plaisir  que  je  constate  maintenant  la  présence 
de  M.  le  baron  de  Kerchove  d'Exaerde,  Gouverneur  de  la 
Flandre  orientale,  dont  l'assiduité  avait  déjà  mérité  l'année 
dernière  le  prix  d'honneur.  (Rires,)  Après  l'ouverture  de  la 
séance  il  n'a  pas  su  prendre  place  à  mes  côtés,  mais  j'ai  la 
satisfaction  d'y  voir  M.  le  baron  du  Sart  de  Bouland,  l'hono- 
rable Gouverneur  du  Hainaut,  qui  assiste,  je  crois,  pour  la 
première  fois  à  nos  réunions. 

M.  DU  Sart  de  Bouland,  Gouverneur  du  Hainaut.  —  Je 
tâcherai  de  rattraper  le  temps  perdu  I  (Rires.) 

M.  LE  PRÉsmENT.  —  M.  le  baron  de  Montpellier,  Gouver- 
neur de  la  province  de  Namur,  sera  probablement  aussi 
tantôt  parmi  nous,  ainsi  que  M.  le  baron  de  Béthunc,  Gouver- 
neur de  la  Flandre  occidentale,  en  ce  moment  retenu  par 
M.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Je  Tespère;  il  prendra  tout  à 
rhenre  part  à  la  discussion  sur  la  question  des  verrières. 

Enfin,  Messieurs,  j'ai  à  excuser  l'absence  parmi  nous  du 
doyen  des  Gouverneurs,  l'honorable  M.  Vergote,  Gouver- 
neur du  Brabant,  dont  le  cœur  et  la  tète  sont  toujours 
excellents.  Je  prie  ses  représentants  parmi  nous  de  bien 
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vouloir  lui  exprimer  tous  nos  regrets  et  dos  vœux  en  votre 
nom  à  tous.  (Applaudissements.) 

La  parole  est  à  M.  le  Secrétaire  Massaux,  pour  dooner 
lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  CommissioD 
pendant  le  dernier  exercice. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  nous  voici  réanis 
pour  la  septième  fois  depuis  la  reprise  de  nos  assemblées 
générales  annuelles  visées  par  Tart.  38  de  notre  règlement 
organique. 

Gonformément  à  Tart.  61  du  même  règlement,  nous  avons 
l'honneur  de  vous  présenter  un  exposé  succinct  de  dos 
travaux  depuis  notre  dernière  réunion. 

Notre  BuUetin  publie  régulièrement  le  compte  ronda 
détaillé  des  affaires  que  nous  avons  traitées.  Il  nous  suffira 
donc  d*en  faire  ici  une  récapitulation  rapide  et  de  voas 
signaler  les  faits  saillants  de  Tannée  écoulée. 

Pendant  cette  année,  la  Commission  centrale  s*est  réunie 
50  fois,  a  donné  son  avis  sur  i,127  affaires;  elle  a  eu  de 
fréquentes  conférences  avec  des  artistes  et  des  délégués 
d'administrations  publiques;  elle  a  fait  8i  inspections  pour 
étudier  sur  place  des  questions  douteuses,  contrôler  des 
projets  soumis  ou  des  ouvrages  en  voie  d'exécution. 

Cette  énuméralion  sommaire  démontre  que  ractivilc  de 
notre  Collège  ne  se  ralentit  pas,  au  contraire. 

Bien  que  d'importants  travaux  s'exécutent  à  nombre  de 
nos  anciens  monuments,  l'activité  semble  encore  s'accroilre 
partout,  les  entreprises  se  développent  et  partout  aussi  on 
voit  se  produire  de  nouvelles  propositions  de  travaux  de 
restauration. 
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GeUe  expansion  résulte  de  ce  que  nos  populations  com- 
prennent aujourd'hui  que  les  monuments  de  Tart  constituent 
leur  propre  patrimoine  ;  qulls  rappellent  les  plus  brillantes 
périodes  de  leur  histoire. 

On  peut  aisément  caractériser  chaque  phase  de  l'histoire 
d'un  peuple  par  ses  œuvres  artistiques;  elles  sont  d'autant 
plus  nombreuses  que  le  bien*ètre  fut  plus  général. 

Jetons  un  coup  d'œil  sur  notre  pays,  nous  y  distingue- 
rons les  contrées  où  la  richesse  a  été  le  plus  développée. 
Là  où  les  monuments  se  rencontrent  en  plus  grand 
nombre,  là  aussi  a  régné  l'abondance.  Personne  n'ignore 
que  la  date  des  œuvres  d'art  correspond  avec  l'ère  heu- 
reuse. 

Encourageons  cette  émulation  par  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir.  Cherchons  surtout  à  maintenir  c  Pesprù  de 
clocher  » ,  qu'il  faut  bien  appeler  ainsi,  dans  le  bon  sens  de 
celle  pittoresque  expression.  Qu'est-ce,  en  effet,  qui  nous 
attendrit  après  une  longue  absence?  N'est-ce  pas  la  vue  de 
ces  édifices  qui  survivent  aux  caprices  des  vivants,  qu'on 
retrouve  à  défaut  de  ceux  qu'on  aimait,  auxquels  le  sol 
emprunte  sa  physionomie? 

C'est  un  acte  de  réel  patriotisme  que  de  conserver  aux 
générations  futures  des  témoins  rappelant  les  périodes  heu- 
reuses, les  grands  faits  de  leur  histoire,  la  vitalité  de  leurs 
ancêtres,  leur  génie  et  leur  gloire. 

Nous  sommes  heureux  de  le  déclarer  :  l'Élat  ne  marchande 
pas  ses  subsides  lorsque  la  nécessité  de  travaux  de  conser- 
vation et  de  restauration  lui  est  démontrée.  Son  exemple 
est  suivi,  à  de  rares  exceptions  près,  par  les  provinces,  les 
communes  et  les  fabriques  d'église,  ce  qui  permet  de 
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hâter  rachèvement  de  travaux  de  restauration  qui  naguère 
n'avançaient  qu*avec  une  désolante  lenteur. 

Qu'on  nous  permette  toutefois  de  renouveler  ici  un  regret 
que  nous  avons  déjà  exprimé  précédemment  :  c'est  qa*en 
dépit  des  graves  inconvénients  qui  en  résultent,  les  adminis- 
trations locales  et  les  fabriques  d'église  ne  s'attachent  pas 
assez  à  choisir  leurs  architectes  soit  parmi  les  jeunes  artistes 
qui  ont  obtenu  de  brillants  succès  dans  le  cours  de  lears 
études,  soit  dans  les  rangs  des  hommes  pratiques  dont  le 
savoir  est  prouvé  par  une  série  d'œuvres  recommandables. 

La  section  des  sculpteurs  ornemanistes  de  la  Ligue  de 
tindusirie  du  bâtiment  s'étant  adressée,  par  pétition,  à  h 
Chambre  des  Représentants  pour  se  plaindre  de  ce  que  les 
travaux  du  sculpteur  ornemaniste,  consistant  en  décorations 
intérieures,  modèles  et  reproductions,  font  généralement 
partie  de  l'entreprise  générale,  la  Commission  des  pétitions 
de  la  Chambre  a  renvoyé  la  dite  pétition  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  ayant  les  Beaux-Arts  dans  ses  attributions. 

Ce  haut  fonctionnaire,  après  avoir  entendu  notre  Collège, 
a  adressé,  le  iS  avril  1904,  une  circulaire  à  MM.  les  Goa- 
verneurs  des  provinces  pour  leur  faire  connaître  que  les 
travaux  d'ornementation  ressortissent  au  domaine  artistique, 
qu'ils  doivent  toujours  faire  l'objet  d'entreprises  distinctes. 

Au  lieu  de  dépendre  du  caprice,  parfois  intéressé,  de 
l'entrepreneur  général,  Tornemaniste  doit  être  directement 
sous  les  ordres  de  l'architecte  dirigeant.  Il  en  est  ainsi  pour 
la  statuaire,  qui  fait  nécessairement  l'objet  d'entreprises 
séparées.  Il  importe  que  les  artistes  auxquels  est  confiée 
Texécution  de  modèles  d'ornements  soient  chargés  du  soin 
de  réaliser  les  objets  qu'ils  ont  conçus. 
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Par  ladite  circulaire,  M.  le  Ministre  de  rAgricullare  a  prié 
MM.  les  Gouverneurs  de  vouloir  bien  veiller  à  ce  que  les 
recommandations  qui  précèdent  ne  soient  pas  perdues  de 
vue  dans  les  entreprises  de  travautx  qui  s'exécutent  à  Tinter- 
vention  des  provinces  et  des  communes. 

En  nous  transmettant  copie  de  cette  circulaire,  M.  le 
Ministre  nous  a  Tait  savoir  qu'il  a  attiré  sur  les  recomman- 
dations y  formulées,  l'attention  de  ses  honorables  collègues 
des  Chemins  de  fer.  Postes  et  Télégraphes,  des  Finances  et 
des  Travaux  publics,  de  la  Guerre  et  de  la  Justice. 

Notre  Comité  mixte  des  objets  d'art,  composé  par  moitié 
de  délégués  de  l'Académie  royale  de  Belgique  et  de  délégués 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  continue  à  s'occu- 
per activement  des  questions  qui  intéressent  la  conservation 
de  nos  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de  sculpture. 

Au  cours  de  sa  séance  du  12  décembre  1903,  à  loccasion 
de  mesures  à  prendre  en  vue  de  la  conservation  des  peintures 
de  la  salle  Leys,  à  l'hôtel  de  ville  d'Anvers,  M.  le  chevalier 
Marchai,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  et  membre  du  dit  Comité,  a  déposé,  pour  èlre 
soumise  à  l'avis  de  notre  Collège,  la  proposition  sui- 
vante : 

t  Inviter  les  peintres  qui  feront  des  fresques  d'une  certaine 

>  importance,  à  déposer  à  l'Académie  royale  des  Beaux- 
»  Arts,  un  billet  cacheté  renfermant  la  description  de  leur 

>  procédé.  Ce  billet  serait  ouvert  dans  le  cas  où  des  répa- 

>  rations  devraient  être  exécutées  aux  fresques  après  la  mort 
»  de  l'artiste.  > 

M.  Marchai  a  remis  le  texte  d'un  billet  de  ce  genre  déposé, 
le  8  août  iSSO,  dans  les  archives  de  l'Académie  par  le 
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peintre  Van  Eycken,  relatif  à  son  procédé  de  peinture  à  la 
gatta  percha. 

Nous  avons  été  unanimes  pour  proposer  à  M.  le  Minisire  de 
TAgriculture  de  prendre  celte  proposition  en  considéralioD 
et  d'en  tenir  compte  lorsqu'il  s'agira  de  l'exécution  de  travaax 
importants  de  décoration  monumentale. 

M.  le  Ministre  s'est  rallié  à  notre  manière  de  voir  à  ce 
sujet. 

Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres,  M.  De  Groot, 
le  même  Comité  a  appelé  notre  attention  sur  la  nécessité  de 
conserver  avec  le  plus  grand  soin  les  anciennes  statues 
mutilées  qui  doivent  être  remplacées  au  cours  des  travaux 
de  restauration  de  nos  monuments.  Ces  débris  sont  parfois 
très  précieux  pour  les  études  artistiques,  archéologiques  el 
iconographiques. 

D'accord  avec  le  Comité  mixte,  nous  avons  émis  le  vœa 
de  voir  le  Musée  d'art  monumental  devenir  dépositaire  de 
ces  fragments,  pourvu  que  leur  intérêt  soit  suffisant. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  bien  voulu  nous  faire 
connaître  que  rien  ne  s'oppose  à  l'adoption  de  cette  mesure. 

Nous  avons,  récemment,  appelé  l'attention  de  H.  le 
Minislre  de  la  Justice  sur  les  dégradations  produites  par 
rhumidité  à  certains  édifices  publics  construits  depuis  peu 
d'années. 

Celte  situation  provient  de  ce  qu'en  général  on  néglige 
de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaires  pour  parer 
à  cette  fâcheuse  situation  éminemment  préjudiciable  à  la 
conservation  des  édifices  et  des  objets  qu'ils  renferment. 

Il  importe  que  les  administrations  publiques  se  prcoc- 
cupent,  lorsqu'elles  font  édifier  des  constructions,  de  mettre 
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en  Œovre  loas  les  moyens  propres  à  combattre rinlroduction, 
dans  les  maçonneries,  de  l'bumidilé,  aussi  bien  de  celle 
provenant  do  sol  que  de  celle  causée  par  les  pluies.  Elles 
s'éviteront  de  la  sorte,  pour  l'avenir,  des  frais  considérables 
d*enlretien  qui  finissent  par  devenir  ruineux. 

L'inventaire  des  objets  d*art  appartenant  aux  édifices 
publics  du  pays  continue  à  faire  l'objet  de  nos  préoccupa- 
tions. MM.  De  Geuleneer  et  Donnet,  nos  zélés  corres* 
pondants,  ont  bien  voulu  nous  transmettre  les  modèles 
d'inventaires  qu'ils  s'étaient  chargés,  l'année  dernière,  de 
rédiger,  le  premier  pour  l'église  d*Afsné,  le  second  pour 
l'église  de  Gestel.  Dès  que  l'impression  de  ces  modèles,  en 
bonne  voie  déjà,  sera  terminée,  nous  nous  empresserons  de 
les  envoyer  aux  Comités  provinciaux  pour  servir  de  guides 
à  la  rédaction  de  tous  les  inventaires  des  objets  d'art 
conservés  dans  les  édifices  du  pays. 

Depuis  notre  dernière  réunion  annuelle,  la  mort  a  causé 
de  nouveaux  ravages  dans  nos  rangs. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre,  parmi  nos  membres 
effectifs,  M.  le  chanoine  Reusens,  notre  plus  ancien  collègue, 
et  M.  l'architecte  Bordiau.  Les  regrets  unanimes  et  profonds 
qu'ils  nous  ont  laissés  sont  aujourd'hui  compensés  par  la 
satisfaction  que  nous  éprouvons  de  les  voir  dignement  rem- 
placés par  nos  nouveaux  et  distingués  collègues  MM.  le 
chanoine  Van  Gaster  et  Janlet. 

Parmi  nos  correspondants,  nous  avons  le  regret  de  signaler 
la  perte  :  1*  de  M.  Pascal  Lohest,  l'un  de  nos  plus  dévoués 
collaborateurs,  toujours  assidu  à  nos  travaux  et  à  nos  inspec- 
tions; 9*  de  M.  Zecb,  dont  le  décès  est  survenu  au  mc^ment 
où  il  venait  de  prendre  rang  parmi  nos  membres  cor- 
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respondanls;  3<>  de  M.  rarchitecle  Gador,  on  des  rares 
correspoodanls  donl  la  Dominalion  remontait  à  TorigiDe  de 
rioslilution  des  Comités;  4"  el,  enfin»  de  M.  rarchitecle 
Léanne,  dont  le  décès  est  tout  récent. 

Un  arrêté  royal  da  3  février  4904,  a  comblé  les  nom- 
breax  vides  qui  s'étaient  produits,  jusqu'à  cette  date,  depuis 
plusieurs  années,  parmi  nos  savants  et  distingués  corres- 
pondants. Le  même  arrêté  a  complété  certains  Comités 
dont  les  provinces  n*étaient  pas  su£Ssamment  représentées 
parmi  nous. 

Nous  souhaitons,  une  nouvelle  fois,  la  bienvenue  à  nos 
nouveaux  collègues.  Nous  comptons  sur  leur  zèle,  leur 
dévouement  et  leurs  talents,  pour  attendre  d'eux  une  colla- 
boration aussi  distinguée  et  efficace  que  celle  de  nos  anciens 
et  bien  chers  correspondants. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  remercier  MM.  les  Minislres 
de  TAgriculture  et  de  la  Justice  du  bienveillant  appui  qu'ils 
nous  accordent  dans  l'accomplissement  de  notre  mission. 
Notre  reconnaissance  est  également  due  à  leurs  repré- 
sentants au  sein  de  cette  assemblée  ainsi  qu'à  nos  membres 
correspondants  pour  l'empressement  avec  lequel  ils  répondent 
à  notre  appel  en  toute  circonstance. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  il  y  a  naturellement  des 
remerciements  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  rapport  dont 
vous  venez  d'entendre  la  lecture.  Ce  sont  ceux  qui  doivent 
s'adresser  en  particulier  à  notre  honorable  secrétaire.  {Très 
bien!)  Il  y  a  des  expressions  qui  deviendraient  banales  si 
elles  ne  partaient  pas  du  cœur;  ce  que  dit  le  cœur  n'est 
jamais  banal.  Si  j'osais  faire  une  comparaison,  je  dirais 
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volontiers  que  Tamitié  et  l'amour  ont  des  paroles  éternelles. 
Aussi  longtemps  que  nous  vivrons,  nous  devrons  une  grande 
reconnaissance  à  notre  dévoué  secrétaire,  non  pas  seulement 
pour  son  rapport  annuel,  toujours  si  complet,  mais  aussi 
pour  les  travaux  vraiment  remarquables  qu'il  fournit  à 
chacune  de  nos  réunions  hebdomadaires.  Possédant  un  art 
que  chacun  de  nous  admire,  et  qui  consiste  à  rendre,  avec 
UD6  précision  souvent  étonnante,  l'état  réel  des  questions  à 
traiter.  Il  possède,  au  suprême  degré,  la  faculté  de  clariGer 
une  discussion  quelque  difiBcullueuse  qu'elle  ait  été.  Nous 
ne  cesserons  de  lui  être  profondément  reconnaissants.  (Très 
bien!  el  applaudissements.) 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  LE  Président.  —  Je  ne  vous  l'accorde  pas!  (Rires.) 
Les  éloges  que  je  viens  de  vous  décerner,  vous  les  méritez 
tous  et  vous  devez  siinplement  vous  borner  à  les  accepter. 
{Nouveaux  rires.) 

Successivement,  j'accorderai  maintenant  la  parole  à 
MM.  les  rapporteurs  des  Comités,  en  leur  recommandant  de 
se  souvenir  de  l'art.  64  de  notre  règlement,  aux  termes 
duquel  la  lecture  ou  leur  exposé  ne  pourra  pas  dépasser  un 
quart' d'heure. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  d*Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVERS. 


M.  F.  Donnât,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  le  rapport  que  nous  avons  eu  rhonnenr  de  vous 
présenter  Tannée  dernière,  noire  Comité  a  subi  quelques 
modifications.  Un  de  nos  plus  anciens  membres,  M.  le 
chanoine  Van  Caster,  nous  a  quittés  pour  prendre  place  aa 
sein  du  Comité  central.  C*est  pour  nous  une  perte;  DOtit 
confrère,  par  ses  connaissances  étendues,  par  sa  grande 
compétence  archéologique,  nous  avait  rendu  de  nombreux 
services.  Il  n*est  pas  encore  remplacé.  . 

Par  contre,  deux  nouvelles  places  ont  été  créées  dans 
notre  Comité,  et  Sa  Majesté  le  Roi  a  désigné  pour  les 
occuper,  M.  Rosier,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts  de  Malines,  et  M.  Tarchitecte  Henri  Blomme. 

Depuis  un  an,  nos  séances  ont  régulièrement  été  teuaes, 
et  les  divers  points  sur  lesquels  nous  avons  été  appelés  à 
donner  notre  avis  ont  été  nombreux  et  importants. 

Nous  avons  en  premier  lieu  examiné  les  plans  pour 
l'érection  de  diverses  nouvelles  églises.  Nous  citerons 
notamment  les  projets  émanant  de  l'architecte  Careels  pour 
la  paroisse  de  Bonheyden,  de  l'architecte  Taeymans  pour  le 
hameau  de  Winkelomheide  sous  Gheel,  de  notre  confrère 
M.  Bilmeyer,  pour  la  paroisse  de  Saint-Antoine,  à  Anvers, 
et  enfin  de  l'architecte  De  Braey  pour  une  église  protestante 
anglicane,  également  à  Anvers. 
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Dans  ces  diverses  localités,  sauf  dans  la  paroisse  Saint- 
Antoine,  à  Anvers,  oà  existe  une  église  de  proportions 
restreintes  et  de  nulle  valeur  archéologique,  la  construction 
de  nouveaux  temples  s'imposait  pour  assurer  les  besoins 
religieux  de  populations  habitant  des  quartiers  nouveaux. 

Mais  à  la  campagne,  le  cas  n'est  pas  toujours  pareil,  et 
certains  curés  sont  parfois  atteints  d'une  déplorable  mégalo- 
manie,  qui  les  pousse  à  vouloir  per  fas  et  nefas  imiter  les 
paroisses  voisines  ou  même  encore  les  dépasser,  en  faisant 
ériger  sans  nécessité  des  églises  plus  vastes  que  celles  du 
voisinage,  agrémentées  de  tours,  dépassant  toutes  celles  des 
alentours. 

Tel  a  été  cette  fois  encore  le  cas  pour  la  minuscule  église 
de  Poppel.  Celle-ci,  sans  posséder  des  qualités  architecte- 
niques  fort  remarquables,  contribue  cependant  à  la  formation 
d'un  ensemble  d'un  indéniable  pittoresque,  que  tous  les 
artistes  se  plaisent  à  reconnaître.  Bien  plus,  nos  recherches 
nous  ont  permis  de  constater  que,  depuis  un  siècle,  la  popu- 
lation de  cette  commune  avait  diminué.  Il  nous  a  donc 
semblé  que,  par  principe,  il  fallait  s'opposer  aux  travaux 
projetés,  qui  avaient  pour  but  de  démolir  une  partie  des 
bâtiments  existants  pour  agrandir  et  restaurer  l'église.  Les 
habitants  de  Poppel  trouveront  certes  assez  de  place  pour 
s'adonner  à  leurs  exercices  de  dévotion  dans  les  locaux  que 
leurs  ancêtres  ont  occupé  pendant  tant  d'années  sans  être  à 
l'étroit.  Il  parait  que  sur  ce  point  le  Comité  central  n'a  pas 
été  de  noire  avis  et  que  l'autorisation  de  démolir  sera 
accordée. 

Situation  presque  identique  à  Sauvegarde  sous  Ruys- 
broeck.  On  nous  demandait  l'autorisation  d'ériger  en  pleins 
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champs  une  chapelle,  dont  les  plans  étaient  fort  agréablemenl 
conçus.  Heureusement  qu'une  visile  faite  en  temps  doqs  a 
permis  de  constater,  ce  qu*on  avait  omis  de  nous  dire,  qo'à 
la  même  place  existait  une  autre  chapelle,  vaste  et  solide, 
sans  grand  style,  il  est  vrai,  mais  fort  pitloresqoemeDl 
blottie  au  milieu  d'un  bouquet  d'arbres  verdoyants,  et  qae, 
de  plus,  les  voisins,  les  fidèles,  habitués  à  visiter  la  vieille 
chapelle,  s'opposaient  énergiquement  à  sa  démolilion,  tenaot 
à  pouvoir,  comme  devant,  venir  y  accomplir  leurs  dévo- 
tions. 

Les  demandes  de  restauralions  de  monuments  religieux 
ont  été  fort  nombreuses.  Nous  avons  donné  un  avis  favorable 
sur  le  projet  de  restauration  de  la  prtie  supérieure  de  la 
tour  de  Meir,  autrefois  détruite  par  un  incendie;  sur  les 
plans  d'agrandissement  des  églises  de  Wavre-Sainte-Gath^ 
rine  et  de  Saint-Antoine,  à  Brecht,  qui  sont  modernes  el 
n'offrent  guère  d'intérêt. 

Par  contre,  nous  avons  rejeté  les  plans  pour  constraction 
de  portails  latéraux  à  l'église  Saint-Jean,  à  iMalines,  trouTanl 
que  ceux-ci  auraient  considérablement  nui  à  l'unité  de 
construction  des  bâtiments  el  surtout  de  la  tour. 

La  fabrique  d'église  de  Hersselt  nous  a  aussi  demandé  de 
pouvoir  agrandir  les  bâtiments  du  temple  en  démolissant  le 
chœur.  Une  visite  nous  a  fait  constater  que  ce  chœur  da 
xiii*  siècle  est  des  plus  intéressants  et  qu'il  est  enrichi  de 
divers  motifs  de  sculpture  qui  méritaient  d'être  conservés. 
Nous  avons  donc  émis  l'opinion  que,  puisque  ici'  un  agrao- 
dissemenl  s'imposait,  il  fallait  chercher  s'il  n'y  avait  pas 
moyen  de  Tobtenir  en  élargissant  les  bas-côtés  qui  sont 
modernes,  ajoutant  que  s'il  était  tout  à  fait  impossible  de 
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conserver  le  chœar,  il  fallait  dans  tous  les  cas  exiger  que  la 
nouvelle  consiruelion  soit  copiée  sur  l'ancienne,  qu'autant 
que  possible  les  matériaux  anciens  soient  remployés  et  que, 
dans  tous  les  cas,  les  motifs  de  sculpture  devaient  être 
soigneusement  conservés  et  replacés  dans  les  nouvelles 
constructions. 

A  Zoersel,  où  dés  restaurations  partielles  avaient  été 
autorisées  au  jubé,  aux  meneaux  des  fenêtres,  à  la  sacristie, 
nous  avons  eu  à  déplorer  une  situation  sans  pareille.  Des 
travaux,  sur  lesquels  la  Commission  n'avait  pas  été  consultée, 
avaient  été  exécutés,  tels  le  remplacement  intégral  de  la 
voûte,  le  décrépissage  de  tous  les  bâtiments  intérieurs,  un 
polychromage  malheureux,  etc.  D'autre  part,  malgré  les 
recommandations  expresses,  la  toiture  avait  été  entièrement 
renouvelée,  le  rejointpyage  des  façades  avait  été  opéré  sur 
toute  la  surface  des  bâtiments,  les  nouveaux  meneaux  des 
fenêtres  étaient  sculptés  dans  un  style  bien  différent  de  la 
légèreté  des  modèles  anciens  encore  existant,  etc.  De  plus, 
il  n'avait  pas  été  pris  la  moindre  précaution  pour  sauvegarder 
le  mobilier  religieux  :  les  boiseries  du  chœur  étaient  arra- 
chées, la  chaire  de  vérité  abimée,  un  tableau  de  valeur 
déchiré,  les  fonts  baptismaux  ou  ornements  d'autel  gisaient 
dans  tous  les  coins,  couverts  de  poussière  et  de  plâtre. 
Notre  rapport  a  attiré  immédiatement  l'attention  du  Comité 
contrai  sur  ces  inqualifiables  actes  de  vandalisme. 

Si  nous  passons  maintenant  au  mobilier  de  nos  églises, 
nous  avons  à  vous  rappeler  que  certaines  réclamations 
s'étant  produites  au  sujet  de  l'état  de  conservation  du  beau 
retable  de  Saint-Crépin  et  Saint-Crépinien,  conservé  dans 
l'église  de  Saintc-Waudru»  à  Herenthals,  nous  avons  pu 
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constater  avec  satisfaction  que  ces  plaintes  n'étaient  nulle- 
ment fondées. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  nous  avons  autorisé  relise 
de  Sainle-Gerlrude,  à  Yorst,  à  placer  dans  la  tour  une 
nouvelle  horloge,  à  condition  de  conserver  les  rouages  de 
l'aocienne,  dont  le  travail  est  fort  curieux,  mais  complète- 
ment hors  d'usage. 

Par  contre,  nous  avons  trouvé  inutile  de  remplacer  l'hor- 
loge existant  dans  la  tourelle  de  l'église  de  Merlaer-Vorsl. 

Des  projets  pour  la  confection  de  pièces  nouvelles  de 
mobilier  religieux  nous  ont  été  présentés  à  maintes  reprises. 
Citons  brièvement  ceux  sur  lesquels  nous  avons  donné  uq 
avis  favorable,  tout  en  l'accompagnant  des  observations  qae 
nous  avons  cru  devoir  formuler  :  un  nouveau  vitrail  poar 
l'église  de  Stabroeck,  deux  autels  latéraux  à  Eel  (Raevels), 
trois  autels  à  Heyst-op-den-Berg,  des  vitraux  à  l'église  Saint- 
Jean,  à  Borgerhout,  un  nouveau  maitre-autel,  à  Zoersel,  et 
trois  vitraux  à  Eynthoul.  D'autre  part,  nous  n'avons  pas 
admis  le  placement  d'un  pavement  neuf  dans  l'église  de 
Borsbeeck,  l'ancien  pouvant  encore  être  utilisé  moyennant 
certaines  réparations.  Nous  sommes  encore  en  pourparlers 
au  sujet  du  placement  de  deux  autels  et  d'un  banc  de  com- 
munion dans  l'église  d'Erlbrand-Gappellen,  dont  les  projets 
ne  nous  ont  pas  encore  donné  satisfaction  jusqu'ici. 

Il  nous  semble  devoir  appeler  spécialement  l'attention  sar 
l'abus  qui  règne  assez  généralement  et  qui  consiste  à  placer 
dans  les  églises  des  objets  mobiliers  sans  consulter  en  rien 
la  Commission  des  monuments.  Des  fabriques  d'église  ou 
des  curés  s'imaginent,  lorsqu'il  s'agit  .de  dons  ou  d'objets 
acquis  au  moyen  de  ressources  généreusement  offertes  par 
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des  doDateurs,  que  toute  liberté  leur  est  laissée.  Nous  avons 
eu  à  coDSlaler  à  diverses  reprises  ce  cas  dans  plusieurs 
églises,  même  à  Anvers,  et  sur  ce  point  nous  croyons  devoir 
spécialement  attirer  Taltention  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Norbert  de  Zurenborg,  à  Anvers,  où  une  nouvelle  église  a 
été  construite  et  presque  entièrement  meublée  sans  que  la 
moindre  mention  des  dépenses  n'ait  été  faite  dans  les  comptes 
annuels.  Bien  plus,  presque  tout  le  mobilier  a  été  placé  à 
rinsu  de  la  Commission  des  monuments,  à  l'insu  de  l'archi- 
tecte de  l'église  et  même  de  la  fabrique  d'église.  C'est  ainsi 
que  dans  un  temple  qu'on  dit  du  xiii*  siècle,  on  peut  s'exta- 
sier devant  un  tableau  en  mosaïque,  copié  des  peintures  des 
Catacombes,  qu'on  a  accumulé  dans  deux  coins  des  stations 
d'un  chemin  de  croix  sans  aucune  proportion,  qu'on  a  placé 
des  vitraux  et  des  grisailles  hors  de  style,  qu'on  a  décoré  les 
tombes  en  pierres  blanches  d'autels  gothiques  de  colonnes 
en  porphyre  colorié,  agrémentées  de  chapiteaux  et  de  bases 
en  métal  doré,  et  qu'on  s'apprête  i  compléter  imperturba- 
blement cet  ensemble  hétéroclite  par  Tadjonction  de  nou- 
velles pièces  tout  aussi  disparates. 

Nous  avons  cru  devoir  acquiescer  à  la  vente  par  l'église 
de  Santviiet  de  trois  vieux  fauteuils  hors  d'usage  et  n'appar- 
tenant pas  au  mobilier  de  l'église,  tout  en  recommandant  de 
solliciter  dans  ce  but  les  autorisations  nécessaires. 

L'église  de  Vieux-Turnhout  a  vendu  au  Musée  d'Anvers 
un  tableau  de  Gaspar  De  Craeyer.  Le  Gouvernement  avait 
antérieurement  déjà  autorisé  cette  aliénation. 

L'église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  Matines,  a  demandé 
de  pouvoir  faire  restaurer  et  rentoiler  dix-huit  tableaux 
anciens.  Après  examen,  nous  avons  décidé  que  ces  travaux 
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pourraient  s'exécuter  pour  autant  que  ce  soit  à  Anvers  oaa 
Malines  et  sous  la  surveillance  d'un  de  nos  membres. 

La  Commission  mixte  des  Beaux-Aris  est  à  son  (our  venue 
examiner  tes  peintures  murales  de  la  salle  Leys  à  l'hôlel  de 
ville  d'Anvers.  Elle  a  formulé  son  avis  en  un  rapport  qui 
nous  sera  prochainement  communiqué  par  l'administration 
communale. 

En  examinant  dans  l'église  de  Minderhont  les  tableaox 
récemment  restaurés,  nous  nous  sommes  aperças  avec 
stupéfaction  que  sur  le  beau  tableau  du  xvi*  siècle,  donné  à 
la  paroisse  par  le  prieur  Van  Standonc  de  l'abbaye  Sainl- 
Michel,  une  main  malhabile  avait,  après  coup,  maladroite- 
ment exécuté  certaines  rctoucties  destinées  à  voiler  une 
partie  de  la  figure  de  la  Vierge.  Nous  avons  immédiatement 
signalé  cet  acte  et  mis  le  curé  en  demeure  d'y  porter  remède. 

Une  situation  semblable  a  été  découverte  dans  l'église 
Saint-Jacques,  à  Anvers,  où  on  avait  fait  subir  certaine 
mutilation  à  la  pierre  tombale  de  la  famille  Tucher.  D'autres 
projets  aussi  néfastes  étaient,  assure-t-on,  en  préparation. 
A  notre  demande,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  a 
adressé  des  observations  à  l'autorité  ecclésiastique  et  les 
dégâts  ont  heureusement  pu  être  arrêtés  et  réparés. 

Avant  de  terminer  cette  partie  de  notre  travail  relative  au 
mobilier  religieux,  qu'il  nous  soit  permis  de  signaler  l'étrange 
découverte  faite  au  village  de  Contich.  Une  revue  archéolo- 
gique avait  signalé  la  présence  dans  le  jardin  de  la  cure 
d'anciens  fonts  baptismaux  à  inscriptions.  Nous  avons  immé- 
diatement écrit  au  curé  pour  lui  demander  des  explications 
et  celui-ci  nous  a  répondu  que  sans  doute  il  y  avait  erreur, 
que  nous  voulions  faire  allusion  au  bénitier  placé  dans  le 
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jardin  du  clerc.  Par  retour  du  courrier,  nous  nous  sommes 
empressés  d'exprimer  toute  notre  satisfaction  d*avoir  appris 
Texistence  de  deux  objets  anciens  intéressants,  et  nous  avons 
prié  le  curé  de  bien  vouloir  les  faire  transporter  sans  retard 
dans  réglise.  Il  a  immédiatement  été  fait  droit  à  notre 
demande. 

Des  plans  nous  ont  été  soumis  pour  deux  nouvelles  cures, 
à  savoir  à  Winkelomheidc  sous  Gheel  et  à  Norderwyck. 
Nous  les  avons  approuvés. 

Nous  avons  demandé  au  Comité  central  de  bien  vouloir 
appuyer  notre  demande  pour  faire  placer  dans  la  troisième 
classe  des  monuments  la  tour  de  l'église  de  Meir,  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  moyennant  certaines  restaurations,  recou- 
vrira son  aspect  primitif,  ainsi  que  la  tour  de  l'église  deBors- 
beeck,  qui  avec  sa  flèche  aiguë,  est  fort  élégante.  Sur  le 
premier  point  satisfaction  nous  est  déjà  donnée.  Pour  la  tour 
de  Weelde,  nous  avons  cru  bon  de  demander  qu'elle  soit 
rangée  dans  la  seconde  classe.  Massive  et  de  vastes  propor- 
tions, bâtie  en  briques,  avec  cordons  et  ornements  en  pierre 
blanche,  élégamment  ornée  d'arcades  simulées,  de  balus- 
trades, de  pinacles,  de  contreforts  étages,  cette  tour  constitue 
un  des  plus  beaux  spécimens  des  types  d'architecture  cam- 
pinoise,  et  certes,  après  la  tour  d'Hoogstraelen,  elle  en  est 
le  plus  parfait,  dépassant  en  valeur  celles  de  Saint- Léonard, 
de  Ryckevorsel,  de  Vorst,  de  Meir  et  maintes  autres. 

A  propos  de  classement,  qu'il  nous  soit  permis  de  risquer 
une  légère  observation.  Dans  notre  rapport  de  l'an  dernier, 
nous  avons  renseigné  la  décision  prise  par  le  Comité  central 
d'admettre  l'église  d*Eeckeren  au  nombre  des  édifices  monu- 
mentaux. Cette  décision  est  justifiée  avec  quelques  détails 
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dans  le  Bulletin  des  Commissions  royales  dart  et  iarchèh 
logie.  Nous  y  lisons  que  celle  église,  qui  appartient  à  la  fin 
du  XV*  siècle,  est  attribuée  à  Herman  de  Waghemaekere  le 
vieux  el  que  l'unité  d'ensennble,  la  similiUide  des  détails,  le 
raccord  exact  des  lignes  attestent  au  premier  coup  d'œil  qae 
l'œuvre  a  été  produite  d'un  seul  jet  sous  l'influence  d'ooe 
mènne  inspiration.  Or,  nos  recherches  dans  nos  archives 
scabinales  et  notariales  anversoiscs  nous  permettent  d'affir- 
mer qu'aucun  de  ces  points  n'est  exact.  Le  grand  architecte 
Herman  de  Waghemaekere  le  vieux,  mort  à  Anvers  en  IS03, 
était  né  vers  1430.  Or,  à  cette  époque,  l'église  d'Ecckereo 
existait  déjà.  Pour  le  prouver,  nous  n'avons  qu'à  citer  des 
actes  en  vertu  desquels  des  fondations  sont  faîtes  en  U29 
et  1431,  avec  obligation  de  les  exonérer  dans  l'église  alors 
déjà  construite.  Du  reste,  en  règle  générale,  toutes  nos 
églises  rurales  du  nord  de  la  province  furent  cdi6ées  aa 
XIV'  siècle  et  les  tours  presque  toujours  y  furent  ajoutées 
au  commencement  du  xv^  Quant  à  l'unité  de  production  des 
bâtiments,  nous  pouvons  certifier  qu'elle  n'existe  pas.  Aa 
XVII*  siècle,  la  tour  et  une  grande  partie  des  bâtiments 
furent  restaures  et  reconstruits.  Nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  retrouver  les  contrats  passés  en  1614  entre  les 
curé,  drossart,  écoutète,  échevins  et  marguilliers  de  la 
seigneurie  d'Eeckeren,  et  certains  maçons  et  menuisiers 
pour  la  reconstruction  des  murs  de  la  tour,  pour  le  rempla- 
cement des  boiseries  de  la  toiture  et  le  renouvellement  de 
diverses  parties  des  bâtiments  sacrés. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  bâtiments  civils,  noas 
devons  rappeler  que  notre  avis  a  été  demandé  par  les  auto- 
rités provinciales  d'Anvers  au  sujet  du  renouvellement  des 
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poutres  des  toitures  du  palais  de  justice  d*Anvers,  dont  l'état 
de  vétusté  nécessite  une  prompte  intervenlion. 

Nous  avons  approuvé  les  plans  pour  la  construction  de 
nouvelles  maisons  communales  à  Arendonck,  à  Oostmalle  et 
à  Hariekerke,  ainsi  que  pour  la  restauration  de  la  maison 
c  De  Kluis  > ,  à  Malines. 

Ici,  grâce  à  l'intervention  intelligente  de  Tadministralion 
communale,  une  ancienne  façade  fort  intéressante  pourra 
être  conservée  moyennant  quelques  modifications  qui  ne 
détruiront  pas  trop  l'aspect  d'ensemble  de  cette  demeure 
bourgeoise  du  xvii^  siècle. 

Le  Comité  central  est  venu  à  maintes  reprises  inspecter 
quelques  monuments  ou  surveiller  quelques  travaux  dans 
notre  province.  Chaque  fois  plusieurs  de  nos  membres  ont 
été  heureux  de  pouvoir  répondre  à  son  invitation  et  de 
l'accompagner.  C'est  ainsi  qu'ensemble  nous  avons  examiné 
les  travaux  de  restauration  de  la  tour  Saint-Rombaul,  à 
Malines,  et  les  changements  projetés  aux  porches  latéraux 
de  l'église  Saint-Jean  de  la  même  ville,  ainsi  que  l'état  de 
conservation  des  tableaux  de  Rubens  qui  ornent  cette  der- 
nière église.  Ensemble  nous  nous  sommes  encore  rendus  à 
Westmalle  pour  des  peintures  décoratives  découvertes  sur 
les  colonnes  de  la  nef,  à  Schooten  pour  des  meubles  nouveaux 
placés  dans  l'église  de  Deuzeld,  à  Hoogstracten  pour  les  belles 
tapisseries  qu'à  certaines  fêtes  on  suspend  dans  Téglise,  à 
Brecht  pour  les  volets  restaurés  d'un  retable,  à  Meir  pour 
le  classement  de  la  tour  de  l'église,  à  Poppel  et  à  Hersselt 
pour  les  travaux  d'agrandissement  projetés  aux  églises. 
Enfin,  à  Anvers  même,  nous  avons  été  appelés  à  visiter  avec 
nos  confrères  bruxellois  les  sculptures  du  tympan  du  grand 
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portail  de  l'église  Notre-Dame,  le  projet  de  placement  d*aD 
portail  eo  bois  dans  Téglise  Saiot-Jacques,  les  essais  de 
restauration  de  la  Boucherie,  les  peintures  de  la  salle  Leys  à 
rhôtel  de  ville,  l'emplacement  de  la  nouvelle  église  Saiot- 
Ântoine  de  Padoue  et  les  premières  stations  du  chemin  de  la 
croix  à  l'église  SS.-Micbel  et  Pierre. 

Par  contre,  le  Comité  central  nous  a  prié  de  nous  rendre 
en  son  nom  à  Eel  sous  Raevels,  pour  voir  si  les  crédits 
pouvaient  être  liquidés  pour  le  paiement  de  deux  nouveau 
autels. 

Nous  venons  de  faire  distribuer  deux  nouveaux  volumes 
de  publications;  le  premier  consacré  à  nos  procès-verbaax, 
le  second  à  une  première  série  d'inventaires.  Quelques 
photographies  les  illustrent.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ces 
inventaires  ont  été  dressés  il  y  a  quelque  temps  déjà  et  avant 
que  les  instructions  développées  dans  la  séance  plénière  de 
Tannée  dernière  n'aient  été  connues.  Par  contre,  tous  nos 
derniers  inventaires,  malgré  les  grandes  recherches  qae 
pareil  travail  nécessite,  ont  été  rédigés  en  concordance 
complète  avec  ces  instructions  et  copieusement  illustrés.  Ils 
seront  prochainement  imprimés. 

Depuis  l'année  dernière  nous  avons  pu  ajouter  à  notre 
liste  les  inventaires  des  objets  d'art  existant  dans  les  églises 
de  Ruysbroeck,  Raevels,  den  Eel,  Esschen,  Tfaielen, 
Gasterlé,  Borsbeeck,  Hersselt,  Ramsel,  Weelde,  Houtvenne, 
Geslel,  Ryckevorsel  et  dans  les  chapelles  de  Sauvegarde, 
Thielen  (Notre-Dame  de  Bon-Secours),  Houtvenne  (Strooi- 
kapel)  et  Achlerlé  sous  Gammel. 

Malgré  les  inventaires  contresignés  par  les  curés  et  remis 
aux  fabriques  d'église,  nous  avons  eu  le  regret  à  plusieurs 
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reprises  de  devoir  constater  que  des  ventes  se  faisaient 
encore  sans  aalorisation.  Sans  revenir  sur  le  cas  de  Zoersel, 
dont  nous  avons  parlé  tantôt,  nous  devons  constater  que 
certains  antiquaires  de  la  province  sont  toujours  abondam- 
ment pourvus  d'objets  provenant  des  églises»  notamment  de 
la  Campine.  Tout  récemment  encore,  nous  assure-t-on  de 
bonne  source,  le  curé  de  Ryckevorsel  a  cédé  à  un  marchand 
d'antiquités  d'Hoogstraeten  un  lot  de  boiseries  anciennes 
provenant  de  Téglise. 

Il  nous  semble  qu'il  serait  urgent  de  rappeler  aux  curés 
et  aux  bourgmestres  que  non  seulement  les  objets  inven- 
toriés doivent  être  soigneusement  conservés,  mais  que  s'il 
existe  dans  les  magasins  de  l'église,  dans  les  greniers  de  la 
cure  ou  chez  des  particuliers  des  objets  hors  d'usage,  dont 
la  valeur  semble  minime,  qu'il  y  a  lieu  de  résister  aux  offres 
intéressées  des  marchands  qui  les  découvrent  et  de  ne  jamais 
les  céder,  quelque  pauvre  que  soit  leur  apparence,  sans  en 
avoir  demandé  l'autorisation  à  la  Commission. 

Au  sujet  du  Musée  d'antiquités  du  Steen,  nous  n'avons 
pas  de  bien  nombreux  détails  à  fournir.  Les  achats  conti- 
nuent à  se  faire  régulièrement.  C'est  dire  que  l'insuffisance 
des  locaux  se  fait  sentir  chaque  jour  davantage.  Il  existe  là 
une  situation  à  laquelle  une  solution  radicale  devrait  promp- 
tement  être  donnée. 

Au  sujet  des  travaux  en  cours  dont  nous  avons  parlé 
longuement  dans  nos  derniers  rapports,  nous  n'ajouterons 
plus  grand'chose  aujourd'hui.  Il  parait,  et  espérons  que  ce 
bruit  se  confirmera,  qu'une  certaine  satisfaction  nous  sera 
donnée  au  sujet  du  château  de  Turnhout.  On  conserverait 
au  pied  des  murs  des  douves  étroites.  De  cette  manière  les 
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proportions  du  bâtiment  pourront  être  plus  ou  moins  saave* 
gardées.  Ce  sera  une  faible  compensation  accordée  à  ceux 
qui  regrettent  les  larges  fossés  aux  eaux  dormantes  et  la 
ceinture  de  grands  arbres  qui  formaient  au  château  un  cadre 
si  heureusement  approprié. 

Quant  à  la  Vieille  Boucherie,  le  Comité  central  avait 
autorisé  le  percement  de  la  rue  nouvelle  qui  devait  la 
dégager  du  côté  de  l'Escaut,  à  condition  que  le  mar  da 
bourg  fût  respecté  et  que  les  bâtiments  à  élever  à  front  do 
quai  n*aientquune  hauteur  raisonnable.  Nous  regrettons  de 
devoir  constater  que  ces  prescriptions  ont  été  entièrement 
méconnues.  On  laissera  subsister,  il  est  vrai,  de  part  et 
d'autre  de  la  nouvelle  artère,  les  pans  du  mur  du  boai^, 
mais  ce  mur  lui-même,  y  compris  une  des  deux  tours,  a  été 
démoli  ou  totalement  abimé  dès  que  les  constructions  non- 
vellcs  permirent  de  masquer  ce  travail  de  vandalisme. 

Quant  aux  bàlimcnls,  on  les  a  surélevés,  et  au-dessus  de 
leurs  trois  étages  on  a  construit  des  pignons  aigus,  des  toits 
élevés,  des  tours  fort  hautes.  Quand  on  se  place  aujourd'hui 
sur  le  quai,  en  face  de  la  rue  nouvelle  et  qu'entre  ces 
constructions  disproportionnées  on  aperçoit  la  Boucherie 
remise  à  neuf,  avec  ses  toitures  aux  ardoises  régulière- 
ment alignées,  avec  ses  muUiptes  lucarnes  aux  proportions 
uniformes,  ménagées  même  sur  les  toitures  des  tours,  avec 
son  appareil  renouvelé  et  ses  fenêtres  munies  d'encadre- 
ments battant  neufs»  à  côté  de  tours  et  de  façades  dont  tous 
les  cordons  et  toutes  les  saillies  ont  été  rajeunis,  on  ne  peut 
s  empêcher  de  constater  que  ceux  qui  avaient  prédit  la  perte 
complète  de  tout  le  caractère  ancien  de  l'édifico,  n  avaient 
pas  eu  tort.  On  se  trouve  aujourd'hui  en  présence  d'un 
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ensemble  de  bâtiments  sans  perspective;  la  Boucherie 
semble  faire  corps  avec  les  nouvelles  constructipns  du  quai, 
et  de  cet  incomparable  bijou  archilectonique  on  n*a  réussi  à 
faire  que  le  malheureux  complément  d*un  véritable  décor 
d*opéra-comique. 

Â  signaler  plus  loin  en  ville  les  modifications  profondes 
apportées  à  une  des  places  les  plus  typiques  de  la  cité.  Qui 
ne  connaît  la  place  Conscience  avec  son  encadrement  de 
bâtiments  érigés  autrefois  par  les  jésuites  et  coupés  par  la 
façade  si  ornée  mais  toutefois  si  digne  d'attention  de  Téglise 
Saint-Charles?  La  sévérité  de  ces  bâtiments,  Tuniformité 
des  lignes  architectoniques,  la  solitude  même  de  la  place, 
formaient  un  ensemble  justement  approprié  et  non  dépourvu 
de  grandeur.  Les  jardiniers  communaux  ont  eu  la  malen- 
contreuse idée  de  rompre  ce  charme.  Au  lieu  d'agir  ici  de 
façon  discrète  et  dans  des  proportions  restreintes,  ils  n'ont 
trouvé  mieux  que  de  dépaver  une  partie  de  la  place  et  d'y 
planter  des  fleurs  aux  colorations  vives,  rangées  symétri- 
quement comme  en  une  prosaïque  exploitation  d'horticul- 
ture. Du  coup  la  place  a  perdu  tout  caractère.  Les  plantations 
rompent  malheureusement  les  proportions  ambiantes  et  par 
leurs  colorations  violentes  jurent  de  malencontreuse  façon 
avec  la  sévérité  des  façades  environnantes. 

C*eàt  été  ici  le  cas  ou  jamais  de  voir  intervenir  la  Société 
pour  la  protection  des  sites  et  des  monuments  de  la  province 
d'Anvers.  Cette  société,  constituée  dans  un  but  excellent  et 
composée  d'éléments  de  valeur,  aurait  pu  rendre  de  réels 
services  si  elle  n'était  sortie  un  peu  de  son  rôle  et  ne  tentait 
de  travailler  sur  un  terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  C'est  du 
moins  ce  qu'il  nous  est  permis  de  conclure  de  la  lecture  du 
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rapport  qui  vient  d*étre  distribué  sur  le  premier  exercice. 
Le  bureau  de  cette  société  a  envoyé  un  queslionoaire  i 
ioules  les  communes  de  la  province  demandant  la  Domen- 
clature  des  monuments  anciens  dignes  de  remarque.  Cette 
intervention  nous  est  des  plus  défavorables.  Les  commaoes 
reçoivent  des  demandes  de  renseignements  de  notre  part  et 
de  celle  de  la  société  des  sites;  elles  ne  sont  pas  à  même  de 
distinguer  dans  ces  communications  celles  qui  sont  officielles 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  De  là  naît  naturellement  une 
défiance  assez  justifiée  et  dont  nous  avons  à  subir  le  conlre 
coup  désagréable  lors  des  visites  que  nous  faisons  soit  pour 
dresser  les  inventaires  soit  pour  tout  autre  motif  officiel. 

Puis,  si  nous  parcourons  encore  un  instant  le  rapport 
auquel  nous  faisons  allusion,  qu'y  trouvons-nous?  Que  la 
Société  des  sites  a  obtenu  la  conservation  de  la  tour  Vao 
Slraelen,  qu'elle  est  intervenue  dans  les  négociations  rela- 
tives à  la  chapelle  Saint-Nicolas,  qu'elle  a  soutenu  les 
démarches  faites  en  vue  de  la  conservation  des  abords  da 
château  de  Turnhout.  Ici  son  rôle  certes  n'a  pas  dû  être  bien 
difficile,  car  notre  Commission  avait  antérieurement  déjà 
agi  dans  le  même  sens  comme  en  font  foi  nos  rapports.  Par 
contre,  elle  s'est  opposée  à  l'aliénation  du  tabernacle  de 
Brecht  et  à  la  vente  du  lutrin  de  Zammel.  Si  elle  s'était  tant 
soit  peu  documentée,  elle  aurait  appris  que  les  motifs  qui 
dans  ces  deux  cas  nous  avaient  guidés  n'étaient  nullemeol 
ceux  qu'elle  fait  valoir,  et  nous  sommes  persuadés  qae, 
mieux  informée,  elle  aurait  adopté  en  ceci  notre  manière  de 
voir.  Nous  espérons  qu'à  l'avenir  elle  se  bornera  à  dépenser 
son  activité  sur  le  terrain  qui  pourrait  lui  être  réservé  et  oii 
elle  peut  sans  doute  être  à  même  de  rendre  de  réels  services. 


Messiears»  il  y  a  deux  ans,  en  terminant  noire  rapport 
annuel,  nous  émettions  le  vœu  de  voir  le  Comité  central 
nous  communiquer  le  résultat  des  visites  faites  de  concert 
avec  nous  dans  notre  province.  Ce  vœu  a  été  écouté.  Depuis 
quelques  mois,  par  Tenlremise  de  M.  le  Gouverneur,  notre 
Comité  est  tenu  régulièrement  au  courant  des  décisiobs 
prises  par  le  Comité  central  à  la  suite  de  ces  visites.  Pour 
notre  instruction,  pour  la  bonne  marche  des  affaires  eu 
cours,  cette  innovation  est  des  plus  heureuses.  Qu'il  nous 
soit  permis  de  remercier  ici  le  Comité  central  pour  l'attention 
qu'il  a  eu  de  répondre  sur  ce  point  à  nos  desiderata. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  notre  ami, 
M.  Donnet,  pour  son  excellent  rapport.  Nous  constatons 
avec  plaisir  que  le  Comité  d'Anvers  occupe  non  seulement 
le  premier  rang  au  point  de  vue  alphabétique  dans  la  liste 
de  nos  Comités,  mais  aussi  qu'il  est  certainement  un  des 
plus  travailleurs. 

iM.  Donnet  a  dit  leurs  vérités  à  certains  curés;  il  a  eu 
raison  de  le  faire,  car  il  est  évident  que,  sous  ce  rapport, 
il  y  a  de  nombreux  abus,  malgré  tous  les  efforts  du  Gouver- 
nement et  ceux  de  ses  organes. 

Enfin,  l'honorable  M.  Donnet  a  dit  également  des  vérités 
non  pas  dures,  mais  très  réelles,  à  la  Société  pour  la 
protection  des  sites  et  des  monuments  dans  la  province 
d'Anvers.  Nous  nous  en  référons,  à  cet  égard,  à  notre 
correspondance  publique  avec  une  Société  similaire. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Brabant. 

(M.  le  Gouverneur  du  Hainaut  se  retiré). 
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PROVINCE  DE  BRABANT 


M.  Destrée,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  Comité  du  Brabant,  dans  lequel  le  départ  de  M.  Gardon 
et  la  mort  de  MM.  Dumortier  et  Licot  avaient  laissé  on 
grand  vide,  a  été  complété  Fort  heureusement  par  les  Domi- 
nations de  MM.  Baes,  Brunfaut  et  Flanneau  en  qualité  de 
membres  correspondants  de  la  Commission  royale  des 
monuments. 

Depuis,  M.  Janlet,  qui  fut  pendant  de  longues  années  ud 
de  nos  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués,  a  été 
appelé  à  faire  partie  de  la  Commission  royale  des  mono- 
ments  et  sa  place  est  actuellement  encore  vacante. 

Au  cours  de  Tannée  1903-1904,  Tactivité  de  la  Commis- 
sion provinciale  n'a  pas  faibli  et  ses  réunions  ont  été  même 
plus  nombreuses  et  plus  suivies  que  les  années  précédentes. 
M.  le  Gouverneur  a  réclamé  son  avis  sur  tous  les  projets 
d'une  certaine  importance  qui  ont  été  adressés  à  Taotorité 
supérieure  par  les  administrations  communales  et  fabri- 
ciennes  de  la  province.  Nous  attirons  votre  attention  sorce 
que,  très  fréquemment,  les  projets  qui  nous  ont  été  soamis 
étaient  déjà  en  cours  d'exécution.  Le  contrôle  devient  ainsi 
tout  à  fait  illusoire. 

Nous  avons  eu  à  nous  prononcer  sur  le  projet  d'agrandis- 
sement de  réglise  de  la  Trinité,  à  Ixelles;  nous  vous  avons 
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proposé  de  Tappronvcr,  moyenttbnt  certaines  modifi(!aliojf)s 
relatives  à  ruliiisation  non  d*eklduils  mais  de  malériaux 
apparents. 

Les  difficaltés  auxquelles  Taulbur  du  projet  s'est  butté 
pour  obtenir  un  léger  agrandissement  de  ce  temple  édifié 
depuis  dix  ans  à  peine»  Tont  regretter  qu'un  dangereux  esprit 
de  parcimonie  ait  présidé  à  la  construction  de  celte  église 
sur  un  emplacement  si  réservé  qu'il  est  impossible  d'agrandir 
cet  édifice  d'une  façon  efficace. 

On  constate  du  reste  d'une  manière  générale  que  la  plupart 
de  nos  monuments  modernes,  même  les  plus  importants, 
sont  entourés  de  constructions  mesquines  qui  en  allèrent  le 
caractère  architectural  et  brisent  le  beau  jet  de  leurs  lignes. 

On  ne  peut  assez  approuver  les  recommandations  que 
vous  avez  faites  au  sujet  des  emplacements  qu'il  convient 
de  choisir  pour  tous  les  édifices  publics  et  plus  spécialement 
pour  les  églises. 

L'église  la  plus  pauvre,  la  plus  misérable  est  mise  en 
valeur  par  une  situation  dominante  ou  des  abords  qui  la 
complètent.  La  plus  modeste  qualité  architecturale  est 
rendue  sensible,  le  mérite  réel  éclate  et  s'affirme.  Aussi 
sommes-nous  bien  décidés  à  déployer  une  active  surveil- 
lance pour  maintenir  intacts  les  quinconces  ombreux,  les 
vieilles  places  publiques  ensommeillées  où  veillent  certains 
de  nos  temples  villageois.  Un  ridicule  esprit  de  modernisme 
les  menace  souvent  et  complote  leur  perle.  Tout  récemment 
encore  à  Bodeghem-Saint-Marlin,  on  a  détruit  les  vieux 
arbres  qui  faisaient  un  cadre  superbe  à  l'église.  Pourtant 
le  jour  où  i'écrin  vert  des  bosquets  touffus  a  disparu, 
l'édifice  apparaît  presque  toujours  grêle,  mesquin  et  appau- 
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vri.  L'atmosphère  de  paix  et  de  qaiétade  qui  se  dégageait 
de  l'ensemble  du  tableau  a  disparu  et  le  vieux  temple 
semble  tristemeut.  attendre  la  mort  comme  un  vieillard 
isolé,  sans  amis,  sans  famille. 

Notre  Commission  a  aussi  été  appelée  à  donner  son  ayis 
sur  les  projets  de  restauration  et  d'agrandissement  de  l'élise 
de  Lennick-Saint-Martin,  sur  le  projet  de  construction  d'une 
nouvelle  église  à  Pede-Sainte-Gerlrude,  sous  Schepdael,  ainsi 
que  sur  un  projet  d'agrandissement  et  de  parachèvement  de 
l'église  mcnumentale  de  Machelen  et  sur  un  projet  d'agran- 
dissement et  de  restauration  de  l'église  de  Dilbeek,  qai 
possède  un  réel  caractère  monumental  et  à  laquelle  se 
rattachent  des  souvenirs  historiques  que  rappelle  Waulers 
dans  sa  si  documentée  et  si  érudite  histoire  des  environs 
de  Bruxelles. 

Bien  que  déterminés  à  nous  montrer  rigoureux  et  difficiles, 
nous  avons  cru  pouvoir  proposer,  sous  certaines  réserves, 
l'approbation  de  ces  différents  projets. 

Les  visites  fréquentes  que  nous  faisons  dans  les  villages 
brabançons  nous  poussent  à  être  très  attentifs  aux  travaux 
que  l'on  projette,  car  ces  inspections  font  trop  souvent 
constater  les  pauvres  œuvres  qui  ont  été  réalisées  en  fait 
de  construction  d'églises  au  cours  de  ces  cinquante  dernières 
années. 

Préoccupés  de  faire  grand,  de  construire  en  des  bou^ 
gades  de  mille  âmes  des  monuments  imposants,  les  archi- 
tectes imitaient  avec  de  mauvais  matériaux  des  temples 
célèbres  ou,  tombant  dans  un  travers  tout  opposé,  se 
bornaient  à  édifier  une  sorte  de  grange  que  surmonte 
un  épais  clocher  branlant,  sans  envolée  ni  assise. 
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Les  ressources  restreintes  mises  à  la  disposition  des 
archilecles  excusent  on  partie  ia  faiblesse  des  œuvres,  mais 
n'expliquent  ni  les  grossières  fautes  de  goût  ni  les  pastiches 
grotesques. 

Les  maîtres  anciens  ont  créé  des  merveilles,  soit  qu'ils 
n'aient  usé  pour  les  réaliser  que  du  limon  natal,  soit  qu'ils 
aient  fait  mouler  vers  le  ciel  les  tours  splendides  en  roches 
arrachées  aux  entrailles  du  sol. 

Mais  la  plus  grande  faiblesse  de  notre  temps  en  architec- 
ture, c'est  de  s'en  tenir  à  certains  plans  d'église  stériotypés 
et  de  ne  pas  chercher  à  créer  une  saine  et  vivifiante  diversité 
dans  des  œuvres  qui  doivent  s'élever  aujourd'hui  dans  une 
ville  opulente,  demain  sur  la  crête  d'une  côte  qu'assiègent 
quelques  rustiques  maisonnettes  et  quelques  fermes. 

L'intervention  des  Commissions  artistiques  est  indispen- 
sable à  ce  point  de  vue.  Ce  ne  serait  pas  le  moindre  mérite 
de  leur  hégémonie  que  de  les  voir  tenter  un  mouvement 
sérieux  pour  mettre  obstacle  au  développement  de  l'esprit 
servile  d'imitation  qui  anémie  les  talents  et  détruit  les  indi- 
vidualités. 

Notre  intervention  s'impose  également  pour  empêcher  que 
rornementation  et  l'ameublement  de  nos  églises  continuent 
à  être  d'un  goût  déplorable  et  d'une  niaiserie  enfantine. 

L'expression  sincère  du  sentiment  religieux  est  atteinte 
par  la  vue  des  statues  bariolées  que  la  sauvagerie  de  quelques 
fidèles  fait  placer  dans  les  églises.  Agissant  sans  autorisation, 
les  administrations  fabriciennes  sont  toujours  disposées  à 
accepter  tous  les  objets  qu'on  leur  offre,  et  elles-mêmes, 
perdant  de  vue  les  prescriptions  de  l'arrêté  organique  du 
16  août  1824,  achètent  pour  leurs  églises  de  puériles  et 
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laides  slataes  qui  Tonl  plus  amèrement  regretter  encore 
tous  les  trésors  d*arl  dilapidés  inconsciemment. 

Dans  une  église  de  Tirlemont,  monument  d*un  intérêt 
incontestable,  un  vaste  groupe  en  plâtre,  représentant  la 
Sainte-Trinité,  jette  sa  note  criarde  et  brutale  à  rentrée 
d*une  des  nefs.  Ailleurs,  ce  sont  des  théories  de  statues, 
sans  expression  ni  sentiment,  et  qui  ne  retiennent  ratlention 
que  par  un  bariolage  de  tons  véritablement  déplorable. 

Puis  la  préoccupation  d*entretenir  proprement  les  églises 
amène  souvent  les  fabriques  à  faire  orner  de  peintures  soi- 
disant  décoratives  les  voûtes  et  les  murs  des  temples. 
Le  résultat  est  presque  toujours  désastreux,  car  le  peintre 
inexpérimenté  à  qui  le  travail  est  confié,  se  borne  à  peindre 
de  faux  joints  sur  les  enduits  et  à  orner  les  simili  moellons 
d'une  fleur  prétendument  stylisée,  niaise  et  grêle. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Ermelinde,  à  Meldert,  nous 
avons  constaté  avec  stupeur  que  des  bas-reliefs  de  marbre, 
qui  ont  une  certaine  valeur,  s'ils  ne  sont  pas  des  chefs- 
d'œuvre,  ont  été  complètement  polychromes;  de  petites 
figures  des  fonds  ont  été  soulignées  d'ombres  brutales  et 
passent  ainsi  au  premier  plan. 

En  présence  de  tant  d'inconscience,  la  nécessité  d'un 
inventaire  complet  des  objets  d'art  apparaît  immédiate  et 
impérieuse.  Aussi  le  Comité  du  Brabant  a-t-il  cru  devoir 
continuer  l'œuvre  qu'il  a  entreprise  dans  la  forme  qu'il  avait 
adoptée,  et  la  distribution  de  Tinventaire  concernant  les 
richesses  artistiques  que  renferment  les  édifices  publics  de 
l'arrondissement  de  Bruxelles  n'est  retardée  que  par  les 
clichés  photographiques  à  introduire  dans  le  texte. 

A  celte  œuvre  de  conservation  s'ajoute  le  souci  de  mettre. 
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de  séricax  obstacles  à  rcnvahissemenl  des  églises  par  les 
statues  modernes  hurlantes  de  mauvais  goûl. 

On  doit  craindre  que  de  si  piètres  modèles  offerts  à 
la  vénéralion  des  fidèles  impressionnent  défavorablement 
Testhétique  populaire. 

Les  Commissions,  comme  les  nôtres,  ont,  à  ce  point  de 
vue,  un  rôle  d'édacation  à  remplir,  qui  est  parmi  les  plus 
importants  de  ceux  qui  leur  sont  dévolus.  Aussi  souhaitons* 
nous  vivement  que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
le  respect  des  prescriptions  de  l'arrêté  du  16  août  1824 
et  empêcher  que  les  églises  ne  continuent  à  se  remplir,  sans 
aucun  contrôle,  d'œuvres  modernes  d'un  goût  plus  que 
douteux. 

Notre  intervention  ne  manquerait  pas  d*ètrc  efficace,  car 
pour  les  objets  dont  Tacquisition  est  soumise  à  votre  appro- 
bation, on  constate  un  choix  bien  plus  éclairé  et  un  goût 
plus  sur.  Peut-être  pourrait-on  pourtant  reprocher  aux 
artistes  qui  les  ont  dessinés  d*avoir  si  fidèlement  copié 
des  modèles  anciens  qu'aucun  sentiment  personnel  n'appa- 
raît plus. 

c  On  n'y  retrouve  que  les  traces  effacées  d'un  art 
»  qui  ne  procède  presque  que  par  receltes  (i).  Sans 
»  chercher  l'étrange,  le  bizarre,  on  peut  atteindre  l'origi- 
>  nalilé.  » 

Les  véritables  artistes  sont  cqux  qui  unissent  au  souvenir 
d'un  monde  passé  la  conscience  du  monde  présent,  presque 
celle  du  monde  à  venir. 


(0  VioUet-le-Duc. 
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M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Désirée  et  le 
Comité  du  Brabanl  pour  ie  rapport  qu'il  vient  de  doqs 
présenter. 

L'honorable  rapporteur  a  touché  une  question  qaej'ai 
souvent  rencontrée  déjà;  malheureusement,  bien  des  prêtres 
et  des  fabriques  d'église  se  font  illusion;  ils  croient  que  parce 
que  des  parties  de  mobiliers  sont  payées  par  les  donatears, 
ils  peuvent  les  placer  impunément  dans  les  églises,  là  où  ils 
le  veulent.  C'est  une  erreur  contre  laquelle  plusieurs  circa- 
laires  ont  réagi.  De  grands  efforts  ont  déjà  été  faits  pour 
remédier  à  cette  situation;  on  en  tentera  de  nouveaux  poar 
que  satisfaction  soit  donnée  au  vœu  de  M.  Désirée  et  da 
Comité;  mais,  en  attendant,  ce  que  nous  constatons  avec 
plaisir,  c'est  qu'il  y  a  do  plus  en  plus  de  grands  artistes 
s'occupant  de  cette  question. 

Je  prie  mes  chers  collègues  MM.  Maquet,  Cardon  et  Vao 
Wint  de  vouloir  bien  s'approcher  du  bureau,  et  si  ma  prière 
ne  suffisait  pas,  je  leur  ordonnerais  de  se  mettre  sur  les 
trois  sièges  qui  se  trouvent  là  devant  moi.  {Rires.)  {Ces 
Messieurs  viennent  occuper  H  places  indiquées  par  M,  le 
Président). 

J'accorde  maintenant  la  parole  à  M.  le  rapporteur  de  la 
Flandre  occidentale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


M.  VAN  RuYMBEKE,  rapporteur  : 

H.  GooMANS.  —  Ed  l'absence  de  M.  van  Raymbeke,  je 
donnerai  lecture  de  son  rapport  : 

Messieurs, 

Avant  de  commencer  rénaméralion  des  travaux  du  Comité 
des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  pendant 
Tannée  1903-1904,  je  crois  devoir  exprimer  la  satisfaction 
que  le  Comité  provincial  a  éprouvée  en  voyant  réaliser  un 
de  ses  plus  vifs  désirs. 

A  maintes  reprises,  en  efTel,  il  avait  exprimé  le  vœu  de  voir 
augmenter  le  nombre  de  ses  membres.  Ce  désir,  motivé  par 
la  multiplicité  des  affaires  soumises  à  Texamen  du  Comité,  a 
été  réalisé  par  l'arrêté  royal  du  3  février  1904,  qui  a  nommé 
MM.  le  chanoine  Duclos,  archéologue  à  Bruges;  le  baron 
Henri  Kervyn  de  Lettenhove,  président  des  Amis  du  Musée, 
à  Bruges;  le  baron  Charles  Gilles  de  Pelichy,  représentant, 
à  Iseghem,  et  Coomans,  ingénieur-architecte  de  la  ville 
d'Ypres. 

Notre  Comité  s'applaudit,  à  juste  titre,  de  l'entrée  de  ces 
messieurs  et  escompte  largement  leur  collaboration  dévouée. 

Le  Comité  provincial  de  la  Flandre  occidentale  a  tenu 
régulièrement  ses  séances,  et  bien  que  le  nombre  des  pro- 
jets et  des  plans,  sur  lesquels  son  avis  a  été  demandé, 
ait  une  tendance  à  augmenter  d'année  en  année,  vos  mem* 
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bres  correspondants  n'en  ont  pas  moins  consacré  toute 
leur  attention  à  leur  étude. 

Nous  avons  eu  à  nous  occuper  d'un  assez  grand  nombre 
de  restaurations  de  monuments  du  culle. 

L'église  de  Westcapelle,  dont  la  restauration  el  Tagran- 
dissement  sont  demandés,  ne  comprend  que  le  chœur,  ses 
deux  collatéraux  et  le  transept  surmonté  d'une  massive  loar 
octogonale.  La  nouvelle  partie  se  composerait  de  trois  lai^ 
travées,  constituant  le  vaisseau. 

Le  Comité  a  décidé  de  maintenir,  d'une  façon  très  scru- 
puleuse, les  dispositions  anciennes  encore  existantes  et  de 
demander  à  l'arcliitecte  de  modifier  son  projet  quant  à 
la  nouvelle  partie,  de  manière  à  mieux  l'harmoniser  avec 
l'édifice  ancien. 

Un  premier  projet,  pour  la  restauration  des  fenêtres  de 
l'église  et  la  construction  d'une  sacristie  à  Leysele,  ayant 
été  écarté,  la  fabrique  a  soumis  une  nouvelle  étude  à  notre 
examen. 

Ce  projet  nous  a  donné  pleine  satisfaction. 

La  reconstruction  de  la  flèche  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Poperinghe,  a  fait  un  pas  en  avant,  en  ce  sens  que  la 
Commission  royale  a  bien  voulu  revêtir  de  son  visa  le  projet 
n""  3,  el  décidé  l'emploi  de  la  brique  de  Zandvoorde. 

La  reslauration  de  l'église  elle  même  a  fait  l'objet  d'an 
nouveau  projet  de  M.  l'architecte  Coomans,  limité,  suivant 
votre  désir,  aux  travaux  les  plus  urgents. 

Le  nettoyage  du  jubé  de  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude, 
a  été  exécuté  d'une  façon  satisfaisante.  Les  statuettes  ont 
été  photographiées.  —  La  délégation  de  votre  Collège  qui 
s'est  rendue  à  Bruges,  le  3  mai  1904,  a  bien  voulu  examiner 
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l'aned'elles,  dépouillée  de  sa  couche  de  couleur,  et  a  exprimé 
l'avis  qu'il  semble  préférable  de  les  conserver  telles  qu'elles 
sont  aujourd'hui,  sauf  à  poiotiller  les  petits  éclats  de  couleur 
qui  ont  sauté. 

Des  désordres  graves  s'étant  manifestés  dans  l'une  des 
piles  du  chœur  de  la  même  église,  une  inspection  sur  place 
a  été  faite  et  des  mesures  ont  été  prises  en  vue  d'empêcher 
Taugmentalion  du  déversement  de  la  pile. 

Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Mariakerke  (0.) 
a  été  favorablement  accueilli. 

Le  plan  concernant  l'agrandissement  de  l'église  de  Knocke- 
sar-Mer  a  subi  quelques  modifications  à  la  fois  heureuses 
et  économiques.  Par  lettre  du  1**' juin  dernier,  votre  Collège 
a  bien  voulu  les  approuver. 

L*examen  du  projet  de  restauration  et  de  réfection  de  la 
tour  de  Mannekensvere  a  donné  lieu  à  de  sérieuses  obser- 
vations de  notre  part.  A  notre  grand  regret,  nous  n'avons 
pu  accepter  le  projet. 

Pour  la  restauration  du  chœur  de  l'église  de  Moorsiede, 
le  projet  soumis  à  notre  examen  a  donné  lieu  également  à 
diverses  remarques. 

La  (our  et  les  toitures  de  l'église  Saint-Gilles,  à  Bruges, 
réclamant  des  réparations,  M.  l'archilecle  Van  Âssche, 
s*inspirant  du  plan  de  Marc  Gérard  (1S62),  avait  proposé 
d'ajouter  à  la  flèche  les  quatre  tourelles  d'angle  y  ren- 
seignées. 

Notre  Comité  considérant  que  la  situation  n'était  plus  la 
même,  vu  qu'un  troisième  étage  a  élé  ajouté  à  la  tour,  n'a 
pu  approuver  ce  projet. 

La  fabrique  a,  en  conséquence,  décidé  de  se  borner  à 
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recouvrir  la  (oor  de  nouvelles  ardoises  et  voliges  et  de 
refaire  le  babul  qui  offrait  des  traces  de  déversement. 

Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  Gbislelles 
a  également  été  approuvé. 

La  conservation  des  parties  décoratives,  Tort  carieuses, 
de  cette  construction  et  leur  dépôt  dans  un  musée  archéolo- 
gique a  été  ordonné. 

Un  nouveau  projet  a  été  adopté  pour  l'église  de  Passcheo- 
daele.  Les  travaux  de  réfection  de  Tabside  romane  s'exéculeot 
diaprés  les  instructions  du  service  technique. 

Aucune  recherche  n'ayant  été  opérée  sous  les  plâtrages 
du  chœur  de  leglise  Saint-Berlin,  à  Poperinghe,  malgré 
les  ioslruclions  données,  la  fabrique  d'église  a  été  invitée 
à  faire  dresser  un  échafaudage  et  à  dénuder  une  partie  de 
la  voâle. 

Le  travail  présenté  par  la  fabrique  d'église  de  Reninghe, 
en  vue  de  l'ouverture  et  de  la  restauration  des  cinq  fenêtres 
de  l'abside  du  chœur,  a  reçu  notre  avis  favorable 

La  restauration  de  l'église  de  Wulverghem  a  soulevé  de 
notre  part  quelques  critiques,  dont  l'architecte  devra  tenir 
compte. 

Parmi  les  édifices  civils,  le  Comité  a  eu  à  s'occuper  de  la 
maison  communale  de  Loo  et  des  grandes  Halles  de  Gonr- 
trai. 

Pour  ce  premier  monument,  il  a  fallu  abandonner  l'idée 
de  reprendre  la  tour  en  sous  œuvre. 

Le  hors-plomb  considérable  dans  des  directions  diffé- 
rentes, la  faiblesse  des  murs  disloqués  et  la  mauvaise 
qualité  du  mortier  nous  ont  fait  considérer  cette  reprise 
comme  inexécutable. 
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Une  surveillance  intelligente  et  de  tous  les  instants  entou- 
rera la  démolition  et  la  reconstruction  de  la  tourelle. 

A  cet  effet,  les  dispositions  primitives  seront  soigneu- 
sement relevées;  certains  matériaux  seront  remployés, 
notamment  les  briques  taillées  en  diamant  de  la  voûte  du 
balcon. 

Le  mur  de  la  façade  sera  soulagé  et  les  baies  des  fenêtres 
des  deux  étages  supérieurs  seront  restaurées. 

Le  plan  de  la  façade  des  grandes  Halles  de  Gourtrai, 
dressé  par  H.  l'architecte  De  Geyne,  a  rallié  tous  les 
suffrages. 

Différents  projets  de  verrières  nous  ont  été  soumis. 

Je  citerai  celles  de  Téglise  de  Vive-Saint-Éloi,  qui  ont 
soulevé  quelques  observations,  et  belles  de  Téglise  de 
Glercken,  qui  avaient  été  placées  sans  autorisation. 

La  Gommission  royale  a  procédé  à  l'examen  de  l'ancien 
vitrail  renaissance  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  à  la 
cathédrale  de  Bruges,  dont  la  restauration  a  été  faite  par 
M.  Goucke. 

Ce  travail  a  été  approuvé,  moyennant  toutefois  quelques 
modifications  que  l'artiste  s'est  engagé  à  faire. 

La  restauration,  la  confection  et  même  la  disparition  de 
certains  objets  mobiliers  appartenant  à  des  églises,  ont  été 
soumises  à  notre  attention. 

La  clôture  destinée  à  la  chapelle  du  bienheureux  Gharles 
le  Bon,  à  la  cathédrale  de  Bruges,  les  autels  à  construire, 
le  premier  devant  la  châsse  du  même  bienheureux,  le  second 
destiné  à  recevoir  le  beau  retable  de  Sainte-Anne,  nous  ont 
donné  toute  satisfaction. 

Les  stalles  fort  remarquables  de  l'église  de  Warneton  ne 
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nous  ont  pas  paru  exiger  une  grande  restauration.  Le  travail 
à  exécuter  devra  se  limiter  au  nettoyage,  à  la  consolidation 
des  sculptures  appliquées,  à  la  prudente  restauration  de 
quelques  moulures,  corniches  et  sculptures  et  au  renouvel- 
lement des  planchers  et  des  agenouilloirs. 

Dans  la  même  église  nous  avons  décidé,  en  outre,  le 
remplacement  de  Tabat-voix  actuel  de  la  chaire  de  vérilé, 
qui  est  de  très  mauvais  style,  et  la  restauration  des  paooeaax 
sculptés  de  la  rampe. 

L*examen  du  projet  pour  le  nouvel  autel  majeur  d'Uyt- 
kerke  a  conclu  à  demander  quelques  modifications. 

Notre  Comité  a  été  appelé  à  statuer,  à  plusieurs  reprises, 
au  sujet  de  différentes  toiles  qui  ornent  les  édifices  ducalte. 

La  Commission  royale  ayant  procédé,  le  29  juin  1905, 
à  l'examen  du  tableau  de  Téglise  Saint-Nicolas«  à  Dixmude, 
et  conclu  à  l'impossibilité  de  le  restaurer,  notre  Comité  s'est 
rallié  aux  propositions  de  la  fabrique  d'église  relatives  à  la 
cession  de  cette  œuvre  au  Musée  de  Bruges,  moyennant  de 
fournir  à  l'église,  outre  une  somme  en  numéraire,  une  copie 
fidèle  et  artistique  de  ce  remarquable  triptyque,  qui  appar- 
tient à  l'école  de  Gérard  David  et  de  Lancelot  Blondeel. 

M.  le  Gouverneur  ayant  signalé  au  Comité  qu'un  tableaa, 
attribué  à  De  Deyster  et  se  trouvant  dans  l'église  de  Lisse- 
weghe,  exigeait  une  restauration,  les  délégués  de  notre 
Collège  ont  procédé  à  un  examen  sur  place. 

Il  a  semblé  douteux  que  ce  tableau  fut  un  De  Deyster. 
D'ailleurs  la  toile  se  trouve  dans  un  état  tel  qu'elle  doit  être 
considérée  comme  irrémédiablement  perdue. 

Deux  autres  tableaux  signalés  dans  la  même  église,  dont 
un  Yan  Oost  entièrement  repeint,  seront  examinés  avec  soin. 
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Une  visite  à  Téglisc  Notre-Dame,  à  Courlrai,  a  pu  nous 
convaincre  que  Tune  des  deux  toiles  de  De  Deyster  se 
trouvant  dans  celte  église,  et  considérée  comme  perdue, 
pourra  être  convenablement  restaurée.  Les  mesures  néces-^ 
saires  seront  prises  à  cet  égard. 

Les  travaux  de  restauration  faits  aux  33  tableaux  de  l'église 
Sainte-Anne,  à  Bruges,  ont  reçu  votre  approbation;  nous 
surveillerons  de  près  le  nettoyage  et  la  réparation  de  la 
grande  toile  cintrée  qui  recouvre  le  mur  au-dessus  de 
rentrée  de  Féglise. 

Enfin,  Messieurs,  la  Commission  royale  a  bien  voulu 
reconnailrc  un  mérite  artistique  suffisant  à  plusieurs  édifices 
monumentaux  du  culte  et  décider  leur  classement. 

Nous  citerons  l'église  de  Zuydschote,  classée  au  même 
titre  que  la  tour;  la  tour  de  Téglise  de  Knocke;  l'église  de 
Neuve  Église;  le  vaisseau  de  Téglise  d'Eessen;  l'église  de 
Saint-Jacques,  à  Ypres;  l'église  de  Leysele  et  l'église  de 
Reninghe. 

D'autre  part,  votre  Collège,  d'accord  avec  celui  de  vos 
correspondants,  a  émis  l'avis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
comprendre  l'église  de  Dranoutre  parmi  ces  édifices. 

M.  LE  Président.  —  Je  dirai  à  M.  Coomans,  en  l'absence 
de  M.  van  Ruymbeke,  —  à  qui  je  le  prierai  de  bien  vouloir 
rapporter  mes  paroles,  —  que  le  Comité  de  la  Flandre 
occidentale  est  l'un  de  ceux  qui  est  entré  dans  la  voie  la 
plus  pratique,  et  cela  sous  l'inspiration  de  celui  que  nous 
coDsidérons  toujours  comme  notre  collègue,  M.  le  Gouver- 
neur baron  de  Béthune.  (Très  bien!) 

Je  remercie  tout  particulièrement  ce  Comité  et  je  prie 
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M.  Goomans  —  qui  a  lu  le  rapport  d^uue  voix  un  peu  faible, 
mais  nous  savons  tous  que  son  talent  est  supérieur  à  sa  voix, 
—  de  vouloir  bien  transmettre  nos  remerciements  à  M.  vao 
Ruymbeke,  dont  nous  regrettons  une  fois  de  plus  l'abseoce. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  le  rapporteur  De  Geuleneer, 
pour  donner  connaissance  de  son  rapport,  qui  se  rattachera 
probablement  aussi  à  la  cinquième  question  de  notre  ordre 
du  jour  de  la  séance  d*aujourd  hui. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE 


M.  De  GfiULENEERi  rapporteur  : 

Messieurs» 

Maintes  fois,  dans  mes  rapports  anlcricurs,j*ai  du  coDSlaler, 
non  sans  regret,  que  plus  d'une  place  de  membre  restait 
vacante  depuis  plusieurs  années.  Il  m'est  d'autant  plus 
agréable  de  pouvoir  commencer  la  lecture  de  ce  rapport 
en  rappelant  que,  par  arrêté  royal  du  3  janvier  dernier, 
MM.  Mortier,  Delvin  et  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn  ont 
été  nommés  membres  de  la  Commission  de  la  Flandre 
orientale. 

Nous  avons  eu  le  regret  de  perdre  notre  secrétaire-adjoint, 
M.  Julius  De  Lantsheer,  qui  est  décédé  inopinément  le 
12  avril. 

Il  avait  remplacé  M.  Billiet  le  II  juin  1880,  et  pendant 
plus  de  vingt-deux  ans  il  n'avait  cessé  de  rendre  de  sérieux 
services  au  Comité  provincial.  Si  nous  avons  pu  publier 
régulièrement  nos  procès-verbaux,  c'est  en  grande  partie 
à  son  activité  que  nous  le  devons.  Il  a  été  remplacé  par 
M.  Hansens,  chef  de  bureau  au  Gouvernement  provincial. 

Depuis  la  dernière  séance  générale  le  Comité  a  tenu  sept 
réunions.  Il  n'a  été  consulté  que  sur  un  seul  point  relatif  au 
mobilier  de  l'église  de  Saffelaere;  par  contre,  à  plusieurs 
reprises,  il  a  été  invité  à  faire  examiner  si  de  nouveaux 
objets  mobiliers  étaient  suffisamment  bien  exécutés  pour 
pouvoir  être  reçus.  A  la  suite  de  ces  examens  le  Comité 
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a  pu  cmelire  un  avis  favorable  au  sujet  de  la  réception  du 
maitre-autel  de  Téglise  de  Massemen,  exécuté  d'après  les 
plans  de  M.  rarchilecte  Vaerwyck;  du  mailre-aulel  et  des 
stalles  de  Téglise  de  Smelledei  travaux  de  M.  De  Maerlelaere, 
ainsi  que  des  mêmes  objets  mobiliers  de  Téglise  de  Steen- 
dorp,  dus  à  M.  Mathias  Zens.  Le  rapporteur  qui  avait  été 
chargé  d'examiner,  en  même  temps  que  les  objets  mobiliers 
de  Féglise  de  Smellede,  les  ^peintures  exécutées  dans  le 
chœur  par  MM.  Janssens  et  Coppejans,  a  signalé  ces  peia- 
tures  comme  d'excellents  modèles  à  suivre  pour  la  décoration 
picturale  d'églises  de  village.  Nous  avons  pu  proposer  aussi 
la  réception  d'une  chaire  de  vérité  placée  par  M.  Mathias 
Zens  dans  l'église  de  Worlegem  et  de  trois  couronnes  de 
lumière,  exécutées  par  M.  Wilmotte,  pour  Téglise  Sainte- 
Walburge,  à  Âudenarde. 

Gomme  les  années  précédentes,  les  membres  du  Comité 
ont  été  invités  plus  d'une  fois  à  se  joindre  aux  délégués  de 
la  Commission  royale  pour  inspecter  des  monuments  de 
notre  province.  Il  ont  pris  part  à  l'inspection  de  la  chapelle 
Sainte-Gudule,  à  Moorsel,  des  églises  de  Vloersegem  et  de 
Laethem-Sainte-Marie.  Le  but  de  chacune  de  ces  inspections 
était  d'examiner  si  ces  églises  avaient  une  valeur  archéolo- 
gique et  artistique  suffisante  pour  être  rangées  parmi  les 
monuments  classés. 

Fidèle  à  des  traditions  déjà  anciennes,  le  Comité  a  maintes 
fois  usé  de  la  part  d'initiative  qui  lui  est  accordée.  Je  rappel- 
lerai d'abord  l'examen  de  la  valeur  des  tableaux  de  l'église 
d'Aeltre.  L'église  venait  d'être  agrandie.  Ces  travaux  avaient 
nécessité  la  démolition  de  plusieurs  autels  dont  trois  étaient 
ornés  de  tableaux.  L'un  représente  une  Assomption  de  la 
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Sainte-Vieiige;  il  est  signé  Floqttet,  1760.  Ce  n'est  qu'âne 
mauvaise  copie  d'un  De  Craeyer.  L'autre  représente  Saint- 
Corneille  et  le  troisième  le  Christ  devant  Pilate.  Aucune  de 
ces  (rois  toiles  ne  présente  quelque  valeur  artistique. 

Nous  avons  aussi  eu  à  examiner  la  valeur  archéologique 
de  l'église  Saint-Mathieu,  de  Vloersegem.  C'est  un  excellent 
type  de  petite  église  de  village  des  xiv^et  xv*  siècles;  aussi 
le  Comité  n'a-t-il  pas  hésité  à  en  proposer  le  classement. 
Celle  proposilion  a  été  favorablement  accueillie  par  la  Com- 
mission royale,  qui  a  rangé  l'église  de  Vloersegem  parmi  les 
nu>numents  de  la  3'  classe. 

Le  Comité  a  eu  à  émettre  un  avis  au  sujet  d'une  requête 
qui  lui  fut  adressée  par  la  Section  des  arts  plastiques  du 
Cercle  artistique  et  littéraire  de  Gand,  demandant  son  inter- 
vention pour  empêcher  Tagrandissemenl  de  Téglise  d'Afsné« 
Ces  Messieurs  disaient  dans  leur  lettre  que  <  toute  atteinte 
portée  à  ce  délicieux  monument  si  caractéristique  et  si  pitto- 
resque serait  hautement  regrettable  tant  au  point  de  vue 
archéologique  qu'au  point  de  vue. de  la  charmante  beauté 
du  site.  Si  le  service  du  culte,  ajoutaient-ils,  exige  la  création 
d'un  temple  plus  vaste,  il  y  aurait  lieu  de  construire  un 
monument  nouveau  plutôt  que  d'apporter  un  changement 
quelconque  à  l'église  actuelle  ou  à  ses  dépendances  >. 
Quelques  membres  de  notre  Comité  partageaient  complè- 
tement cet  avis  et  proposaient  d'adresser  à  la  Commission 
royale  une  copie  de  la  lettre  en  l'appuyant  énergiquemenl. 
D'autres  estimaient  qu'il  était  préférable  d'attendre  que  les 
plans  de  transformation  fussent  soumis  au  Comité  et  disaient 
que  ce  p'élait  qu'après  avoir  examiné  ces  plans  qu'il  serait 
possible  d'émettre  un  avis  en  connaissance,  de  cause.  Une 
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discussion  assez  vive  surgit  à  ce  sujet,  et,  en  passant  aa 
vote,  la  majorité  fut  (l*avis  qu'il  y  avait  lieu  de  demaDder 
à  la  GommissioQ  royale  d*empécher  que  n'importe  quelle 
transformation  fût  apportée  à  l'église  d'Afsné. 

En  ce  qui  concerne  l'inventaire  archéologique  de  la 
Flandre  orientale,  le  Comité  a  fait  faire  deux  photogra- 
phies dont  l'une  a  été  transmise  à  la  Commission  royale; 
elle  était  jointe  à  un  spécimen-type  qui  lui  fut  envoyé. 

De  plus  le  Comité  a  nommé  une  sous-commission,  com- 
posée de  trois  membres,  chargée  de  surveiller  l'impressioD  de 
l'inventaire.  Cette  impression  n'étant  pas  encore  commencée, 
cette  sous-commission  n'a  pas  jusqu'ici  dû  se  réunir. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  crois  devoir  appeler 
l'attention  sur  une  difficulté  qui  a  surgi  au  sein  de  notre 
Comité  et  dont  la  solution  présente  un  intérêt  réel  pour  toas 
les  Comités  provinciaux.  Vous  voudrez  donc  bien  me  par* 
donner  si  j'y  insiste  quelque  peu.  A6n  d'en  faire  comprendre 
toute  l'importance,  il  me  parait  nécessaire  de  rappeler  toas 
les  rétroactes  de  l'affaire. 

Dans  mes  rapports  antérieurs,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
dire  qu'usant  de  son  initiative,  le  Comité  avait  appelé  Tatteo- 
tion  de  la  Commission  royale  sur  l'intérêt  que  présentaient 
les  ruines  du  manoir  féodal  de  Herzele,  et  sur  la  nécessité 
qu'il  y  avait  d'exécuter  à  ces  ruines  certains  travaux  de 
consolidation  ou  de  restauration  si  l'on  voulait  empêcher  la 
disparition  à  bref  délai  de  ces  curieux  restes  d'un  manoir 
du  XV*  siècle. 

Ce  fut  notre  collègue  M.  Van  Biesbrœck  qui  nous  fit 
connaître  toute  l'importance  de  ces  ruines,  et  le  rapport  qu'il 
nous  communiqua  fut  adressé  à  la  Commission  royale  le 
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10  novembre  1899.  Voas  le  voyez,  Taffairo  date  de  loin, 
mais  c*esl  devenu  une  tradition  pour  toutes  les  questions 
qui  sont  dues  à  notre  initiative,  elles  traînent  en  longueur, 
elles  exigent  une  longue  correspondance;  quelquefois  nos 
efforts  sont  couronnés  de  succès;  mais  bien  des  fois  aussi  il 
arrive  que  nous  n'aboutissons  pas  ou  que,  —  et  ce  fut  le 
cas  en  l'occurrence  —  nous  échouons  au  moment  même 
ou  nous  espérions  atteindre  le  port.  Au  commencement 
l'affaire  se  présentait  sous  un  aspect  des  plus  favorables. 
Dès  le  27  décembre  1900,  M.  le  Gouverneur  chargea  le 
Comité,  conformément  à  une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
rAgricullure,  de  désigner  une  personne  compétente  qui 
aurait  à  élaborer  un  projet  de  restauration.  Nous  nous 
empressâmes,  cela  va  de  soi,  de  proposer  au  plus  vite  un 
architecte  dont  la  compétence  spéciale  en  ce  genre  de 
travaux  était  hautement  reconnue.  Celui-ci  se  mit  direc- 
tement à  l'œuvre;  sous  sa  direction  des  terrassiers  travail- 
lèrent pendant  plus  de  trois  semaines  à  dégager  le  périmètre 
du  manoir  et  exécutèrent  d'autres  travaux  nécessaires  pour 
pouvoir  dresser  des  plans  de  restauration. 

Dès  le  29  juin  1900,  les  plans  nous  étaient  présentés  et 
les  frais  de  restauration  étaient  évalués  à  une  somme  de 
44,000  francs.  La  somme  parut  trop  élevée;  deux  nouveaux 
projets  furent  présentés  l'un  de  20,000  francs,  l'autre  de 
8,000  francs.  Seulement  la  province  et  la  commune  refu- 
saient leur  intervention.  Il  se  fait  que  ces  ruines  constituent 
une  propriété  particulière.  Le  propriétaire,  avec  une  géné- 
rosité trop  rare  hélas  dans  notre  pays,  lorsqu'il  s'agit  de 
vieux  murs  délabrés  ou  de  vieilles  choses,  s'engageait  à 
grever  sa  propriété  d'une  servitude  au  profit  des  ruines  et 
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de  plas  à  intervenir  dans  les  frais  de  consolidalion  pour 
ane  somme  de  1,000  francs. 

Rien  n'y  fit.  Le  Gouvernement  oral  ne  pas  pouvoir 
s'engager  à  couvrir  les  frais  d'une  restauration  faite  à  aoe 
propriété  particulière.  De  l'ensemble  de  la  correspondaoce 
engagée  à  ce  sujet  il  résulte  que,  comme  il  s'agit  d'une 
propriété  particulière,  le  libellé  de  l'art.  51  du  budget  du 
Département  de  l'Agriculture  s'oppose  invinciblement  à  toute 
liquidation  que  l'on  voudrait  faire  en  faveur  d'un  particulier 
du  chef  de  restauration  de  monument  (dépèche  ministérielle 
du  12  août  1902).  Nous  n'avons  donc  qu'à  nous  incliner, 
tout  en  nourrissant  l'espoir,  comme  nous  le  faisons  du  reste 
aussi  pour  la  reproduction  des  blasons  de  la  Toison  d'or, 
qu'en  cherchant  bien  on  finira  par  trouver  une  solution 
plus  favorable  à  nos  projets. 

Du  reste,  que  l'alTaire  soit  définitivement  classée  ou  non, 
peu  importe;  cela  n'empêche  que,  même  après  cette  décision 
du  Gouvernement,  l'affaire  n'était  pas  complètement  terminée. 

Nous  nous  trouvions,  en  effet,  en  présence  d'une  difficulté 
réellement  délicate.  Un  architecte,  du  consentement  du 
Gouvernement,  avait  été  chargé  de  diriger  les  travaux,  de 
dresser  des  plans,  de  faire  des  devis.  A  qui  incombait  la 
liquidation  des  frais  résultant  de  ces  travaux  préparatoires? 
Le  Comité  estimait  que  cela  incombait  au  Gouvernement. 
Mais  le  Département  de  l'Agriculture  ne  partage  pas  du 
tout  cet  avis  et  estime  qu'il  ne  peut  accueillir  favorablement 
notre  demande. 

M.  le  Ministre,  par  dépêche  du  29  mai  1904,  fait  savoir  qu'il 
n'a  présenté  aucune  objection  à  la  désignation  de  la  personne 
choisie  par  le  Comité,  mais,  ajoute  ce  haut  fonctionnaire, 
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«  mon  acquiescement  à  voire  proposition  n'impliquait  évi- 
demment pas  la  promesse  de  couvrir  les  frais  des  travaux 
projetés  à  une  propriété  particulière  > . 

En  présence  de  cette  situation  délicate,  Tarchilecte  nous 
écrivit  qu'il  renonçait  et  à  ses  honoraires  et  à  la  liquidation 
de  ses  débours.  Le  Comité  estima  qu'il  ne  pouvait  pas  tenir 
compte  de  cette  renonciation.  Gomme  il  s'agissait  d'une 
question  de  principe,  il  décida  d'adresser  une  nouvelle  lettre 
au  Gouvernement.  Dans  celle-ci,  il  fit  respectueusement 
remarquer  à  M.  le  Ministre  qu'il  ne  s'agissait  pas  eo  l'occur- 
rence de  la  restauration  d'une  propriété  particulière,  mais 
bien  de  fouilles  entreprises  pour  pouvoir  dresser  des  plans 
de  restauration  réclamés  par  le  Gouvernement. 

c  Le  point  de  savoir  s'il  s'agit  d'une  propriété  privée, 
écrivions-nous,  ou  d'une  propriété  faisant  partie  du  domaine 
public,  semble  d'ailleurs  n'avoir  pas  d'importance  en  l'occur- 
rence, la  seule  question  à  considérer  étant  de  savoir  si  l'on 
a  agi  spontanément  ou  en  vertu  d'un  mandat  donné  >  et 
le  Comité  demandait  de  modifier  le  libellé  des  articles  du 
budget  de  telle  manière  que  pareille  di£Bculté  ne  pût  plus 
se  reproduire. 

A  la  suite  de  cette  lettre,  le  Gouvernement  a  bien  voulu 
se  décider  à  liquider  les  débours,  mais  la  dépèche  ministé- 
rielle du  16  juillet  dernier  ajoute  que  cette  décision  est  prise 
à  litre  absolument  exceptionnel. 

La  difiicnlté  n'est  donc  pas  résolue. 

£n  présence  de  cette  situation,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
si  dans  la  suite  un  Comité  provincial  essayera  encore  de 
prendre  l'initiative  d'un  projet  de  restauration,  vu  qu'on  ne 
sait  s'il  y  aurait  moyen  de  couvrir  les  frais  des  travaux 
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préparatoires,  alors  même  que  ces  travaux  sont  exécutés 
avec  rassentiment  du  Gouvernement.  Le  cas  qui  s*est  pré- 
senté dans  notre  province  peut  se  produire  aussi  ailleurs. 
On  peut  découvrir  des  ruines,  des  tumuli,  des  doloiens, 
que  sais-je.  Et  toujours  il  s*agira  de  propriété  privée,  el 
toujours  aussi  il  sera  nécessaire  de  faire  faire  des  travaux, 
des  études  préparatoires  pour  éclairer  le  Gouvernement  sur 
l'importance  archéologique  du  monument  et  sur  les  frais 
que  leur  conservation  pourra  occasionner.  Vous  le  voyez. 
Messieurs,  la  question  est  importante  pour  nous  tous,  la 
solution  qu*on  y  donnera  pourra  exercer  une  notable 
influence  sur  l'esprit  d'initiative  des  Comités  provinciaux, 
et  c'est  pour  cela  que  j'ai  cru  pouvoir  me  permettre  de 
vous  l'exposer  dans  tous  ses  détails. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  infiniment  M.  De 
Ceuleneer  pour  son  rapport  qui  est,  comme  toujours,  extrê- 
mement méthodique,  et  qui  a  ce  mérite,  comme  tons  les 
ans,  du  reste,  de  rester  dans  les  limites  réglementaires. 

Vous  avez,  en  terminant,  Monsieur  De  Ceuleneer,  traité 
une  question  qui  est  excessivement  intéressante  et  qui 
concerne  le  cinquième  objet  de  notre  ordre  du  jour. 

Permettez-moi  d'en  dire  à  mon  tour  un  mot,  comme  suite 
à  ce  qui  a  déjà  été  avancé  l'année  dernière  à  ce  sujet. 
Remarquez  tout  d'abord  que  l'affaire  dont  vous  nous  avez 
entretenu  n'est  pas  même  terminée  à  l'heure  actuelle,  el 
ensuite  que  si  l'on  entreprend  des  recherches  scientifiques 
et  archéologiques,  si  l'on  propose  des  restaurations  générales 
de  monuments  privés,  el  bienl  sans  vouloir  le  moins  du 
monde  médire  sur  le  compte  des  particuliers  qui  ont  obtenu 
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raalorisation  de  faire  procéder  à  la  restauration  de  pareils 
restes  archéologiques  ou  monuments  chez  eux,  ils  auront 
bien  soin  de  réclamer  du  Gouvernement  une  assistance  dont 
ils  pourraient  souvent  se  passer,  attendu  qu'ils  ont  généra- 
lement le  bonheur  de  jouir  d'une  grande  fortune.  11  est  très 
délicat  de  dire  cela  en  public. 

Dans  toutes  les  provinces,  nous  connaissons  des  personnes 
qui  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  voir  acheter  leurs 
vieux  châteaux  inhabités  pour  les  faire  restaurer  par  les 
Bâtiments  civils.  Gela  n'est  vraiment  pas  possible.  Dans  ces 
conditions,  le  meilleur  souhait  que  l'on  puisse  faire  c'est 
qu'il  se  trouve  dans  les  localités  où  il  y  a  d'anciennes  habi- 
tations une  bonne  vieille  douairière  (rires)  ou  un  rentier  qui 
en  viennent  à  ouvrir  un  coin  de  leur  bourse  et  qui  entrent 
ainsi  dans  la  voie  désirée  par  le  Comité  de  la  Flandre  orien- 
tale. G'esl  là  évidemment  un  vœu  très  platonique. 

Au  sujet  de  l'architecte  dont  vous  avez  parlé  et  qui  a  été 
chargé  de  faire  des  recherches,  je  crois  qu'il  y  a  eu  un  petit 
naalentendu.  Je  n'ai  pas  mission  de  répondre  au  nom  du 
Ministre  des  Beaux- Arts.  M.  le  Ministre  le  fera,  au  reste, 
beaucoup  mieux  que  moi  en  temps  et  lieu  voulus.  Pour 
éviter  dans  l'avenir  tout  malentendu  à  cet  égard,  prenez 
donc  l'initiative  d'un  rapport  qui  nous  renseignerait  sur  le 
montant  de  la  dépense  et  sur  l'ensemble  des  délibérations 
qui  ont  été  prises  à  cet  égard. 

Nous  ne  pouvons  évidemment  pas  entamer  des  restaura- 
tions avant  que  le  Ministre  compétent  ait  donné  l'ordre  de 
les  commencer.  Il  ne  suffit  pas  qu'un  artiste  ait  commencé 
à  faire  des  recherches  pour  que  nous  devions  nécessairement 
conseiller  Tinlervention  financière.  Si  des  travaux  ont  été 
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commencés,  le  mieax  est  de  les  poursuivre  voas-mèmes.  Il  y 
aurail,  au  reste,  un  moyen  bien  simple  d'éviter  à  Tavenir 
pareils  inconvénients  :  ce  serait  de  laisser,  en  pareils  cas,  aox 
Comités  provinciaux  l'initiative.  Ceux-ci,  s'ils  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  nous  écrire,  nous  enverront  un  de  leurs  membres 
pour  faire  rapport  verbal  dans  l'une  de  nos  séances  hebdo- 
madaires. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Hainaut. 
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PROVINCE  DE  HAINAUT. 


M.  Matthieu,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Des  pertes  successives  avaient  réduit  à  six  le  nombre  des 
membres  du  Comité  provincial  du  Hainaut;  plusieurs  des 
survivants  se  trouvaient,  par  leur  état  de  santé  et  leur  grand 
âge,  dans  Timpossibilité  d'assister  à  nos  réunions.  Celle 
situation,  qui  se  prolongeait  depuis  quatre  ans,  et  que  déplo- 
rail  dans  l'assemblée  générale  de  l'an  dernier  notre  rappor- 
teur, entravait  les  séances  réglementaires  du  Comité.  Elle 
a  pris  fin  dans  le  cours  de  celle  année. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  dernier  est  venu,  après  une 
longue  attente,  combler  les  vides  que  la  mort  avait  fait  dans 
notre  Comité;  cinq  nouveaux  membres  étaient  désignés, 
savoir  : 

M.  Auguste  Van  Loo,  architecte,  à  Belœil  ; 

M.  Ernest  Matthieu,  avocat,  à  Enghien  ; 

M.  Emile  Motte,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  à  Mons  ; 

M.  Guillaume  Zech  du  Biez,  éditeur,  à  Braine-le-Comte, 
et  M.  l'abbé  Edmond  Puissant,  professeur  de  religion  à 
l'Athénée  royal  de  Mons. 

Le  Comité  provincial  reconstitué  a  choisi  comme  vice- 
président,  en  remplacement  de  M.  A.  Broquet,  décédé. 
M.  J.  Hubert,,  qui  a  rempli  avec  zèle,  depuis  1891,  les 
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fonctions  de  secrétaire.   Il  a   nommé  membre-secrétaire 
M.  Ernest  Matthieu. 

L'installation  de  nos  nouveaux  collègues  n'avait  pu  se 
faire  encore  lorsqu'un  d'eux,  M.  Guillaume  Zech,  nous  était 
enlevé  le  23  février  suivant.  Les  études  auxquelles  il  s'était 
livrées  sur  nos  vieux  monuments,  notamment  sur  Tantique 
collégiale  de  Saint-Vincent,  à  Soignies;  ses  efforts  inces- 
sants pour  assurer  la  conservation  de  la  belle  ^lise  des 
Dominicains,  à  Braine-le-Gomie,  promettaient  à  notre  Comité 
un  concours  intelligent,  actif  et  dévoué.  Lors  de  ses  funé- 
railles, M.  Matthieu  a  dit  combien  ses  collègues  du  Hainaat 
déploraient  sa  mort  prématurée. 

Ce  n'est  pas  Ja  seule  perte  que  nous  avons  eu  à  déplorer 
cette  année,  un  de  nos  anciens  membres,  qui  siégeait  dans 
notre  Comité  depuis  son  origine,  M.  Auguste  Cador,  nous  a 
été  ravi  le  30  mai  dernier. 

Né  à  Charleroi  le  il  octobre  1832,  M.  Cador  n'avait  pas 
tardé  à  acquérir  dans  sa  ville  natale,  comme  architecte,  une 
situation  marquante.  Le  développement  commercial  de  la 
région  le  poussa  à  l'étude  des  constructions  industrielles  et 
de  nombreux  et  importants  établissements,  verreries,  glace- 
ries,  laminoirs,  charbonnages,  lui  durent  la  construction  et 
la  transformation  de  leurs  usines.  Le  démantèlement  de  la 
forteresse  de  Charleroi  l'amena  à  coopérer  dans^  une  large 
mesure  à  l'embellissement  et  au  bon  aménagement  de  la 
ville.  Dès  i862,  il  publiait  un  plan  d'agrandissement  d'une 
conception  rationnelle  et  d'après  des  règles  de  sage  esthé- 
tique. La  restauration  de  l'église  de  Saint-Christophe,  les 
constructions  d'une  église  pour  la  section  Nord,  d'une  école 
de  natation,   d'un   marché   couvert,    de  l'Eden    théâtre, 
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attestent  son  talent  et  son  goût  éclairé.  Sa  collaboration  aux 
travaux  de  notre  Comité  fut  utile  et  toujours  justemt'nt 
appréciée  ;  on  le  trouva  constamment  prêt  à  s'opposer  à  des 
actes  de  vandalisme  et  à  saisir  toute  occasion  de  travailler  à 
la  conservation  de  nos  vieux  monuments.  Le  Roi  reconnut 
ses  mérites  en  1880  par  une  nomination  de  chevalier  de  son 
ordre. 

Jusqu'ici  nos  deux  collègues  défunts  n'ont  pas  encore  été 
remplacés.  Nous  formons  le  vœu  que  la  désignation  de  leurs 
successeurs  ne  soit  pas  retardée  et  spécialement  que  l'arron- 
dissement de  Gbarleroi  obtienne  un  représentant  habitant 
dans  la  région.  Il  serait,  en  effet,  désirable  pour  le  maintien 
des  traditions  de  notre  Collège  que  les  vides  produits  par  la 
mort  soient  comblés  au  fur  et  à  mesure,  de  manière  à  ce 
que  nos  nouveaux  collaborateurs  puissent  successivement 
s'initier  à  nos  études  et  se  mettre  ainsi  en  mesure  de  remplir 
la  mission  qui  leur  est  confiée. 

Notre  Comité  s'est  toujours  fait  représenter  aux  inspec- 
tions faites  dans  la  province  par  les  délégués  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments.  La  publication  dans  le 
Bulletin  des  Commissions  royales  (tari  et  et  archéologie  du 
compte  rendu  de  ces  visites  me  permet  de  les  signaler 
rapidement. 

Des  inspections  ont  eu  lieu  successivement  : 

A  Lobbes,  le  16  novembre  1903,  pour  la  réception  des 
objets  mobiliers  placés  dans  l'église  et  sur  lesquels  un  avis 
favorable  a  été  donné  ; 

A  Brugelette,  le  26  novembre  suivant,  pour  l'examen  du 
projet  de  restauration  du  chœur  de  l'église; 

A  Gambron-Casteau,  pour  l'inspection  des  travaux  de 
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restauration  exécutés  à  Téglise  sur  les  plans  de  M.  l'ar- 
chitecte Sonneville,  et  qui  ont  été  jugés  habilement 
réalisés; 

A  Nalinnes,  le  15  décembre,  pour  les  réparations  signa- 
lées comme  urgentes  à  Téglise  ; 

A  Mons,  le  8  février  1 904,  pour  procéder  en  Téglise  de 
Sainte-Waudru  à  l'examen  du  vitrail  et  de  l'autel  en  pierre 
récemment  placés  à  la  chapelle  de  Sainte- Aye.  On  a  examiné 
en  même  temps  le  grand  coiïre-fort  avec  vitrine  conslrait 
dans  la  sacristie  pour  la  conservation  du  trésor.  Enfin 
diverses  questions  au  sujet  du  mobilier  de  cet  imposant 
monument  ont  été  discutées  longuement; 

A  Bienne-le-Happart,  le  5  avril,  au  sujet  des  réparations 
indispensables  à  effectuer  à  l'église; 

A  Binche,  le  28  avril,  pour  l'examen  des  travaux  effectués 
à  l'église  collégiale  de  Saint-Ursmer,  à  la  chapelle  du  cime- 
tière et  aux  anciens  remparts; 

A  Estinnes-au-Mont,  le  21  juin,  pour  l'étude  d'un  projet 
de  restauration  d'un  retable  en  pierre  du  xvi*  siècle  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Gambron  ; 

A  Fleurus,  le  10  juin,  pour  se  rendre  compte  de  rexacli- 
tude  des  réclamations  formulées  contre  l'emplacement  choisi 
pour  la  construction  d'un  nouvel  hôtel  de  ville,  emplacement 
malheureux  qui  ne  peut  que  nuire  et  à  l'église  paroissiale  et 
à  l'édifice  à  élever. 

Des  délégués  de  notre  Comité,  spécialement  MM.  Hubert 
et  Devillers,  ont  fait  dans  le  cours  de  cet  exercice  des  visites 
dans  plusieurs  communes  sur  l'invitation  de  M.  le  Gouver- 
neur ou  de  la  Commission  royale. 

A  Wangenies,  à  Lessines  et  à  Ligne,  ils  furent  chaînés 
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d'examiner  d'anciennes  pierres  (ombalcs  dont  on  voulait 
assurer  la  conservation. 

Deux  intéressantes  églises  rurales,  celles  d^ËsqucImes  et 
de  Cordes,  ont  appelé  notre  attention  et  noire  Comité  est 
d'avis  qu*il  importe  de  reconnaître  leur  caractère  archéolo- 
gique en  les  classant  parmi  les  monuments.  Notre  vice-pré- 
sident, M.  Hubert,  justifiera  cette  proposition  dans  un 
rapport  spécial. 

L'église  d'Épinois  a  fait  Tobjet  d'un  examen  spécial  à  la 
suite  d'un  projet  relatif  à  la  construction  d*un  jubé.  M.  Hubert 
propose,  pour  éviter  de  réduire  l'espace  réservé  aux  fidèles, 
de  construire  une  tourelle  dans  Tun  des  angles  du  clocher 
et  de  la  façade  occidentale  de  l'édifice.  On  y  logerait  la 
montée,  qui  continuerait  dans  l'épaisseur  du  mur  de  la 
tour,  dont  le  soubassement  ne  devrait  pas  être  dépassé  par 
la  tourelle. 

Lejeune  date  cette  église  du  xv'  siècle  et  la  décrit  comme 
appartenant  au  style  gothique.  Cependant,  on  remarque  au 
clocher  une  porte,  des  arcalures  géminées,  répétées  sur  les 
faces  latérales,  mais  sans  pied-droit  du  milieu,  une  fenêtre, 
baies,  qui  toutes  sont  en  plein  cintre.  Ce  clocher  a  des  carac- 
tères accentués  de  l'époque  romane.  Il  n'en  a  pas  du  tout 
de  répoque  gothique. 

La  toiture,  tout  à  fait  de  fantaisie,  serait  à  remplacer. 

Le  vaisseau  est  à  trois  nefs  séparées  par  des  arcades  en 
plein  cintre  sur  colonnes  doriques;  les  fenêtres  et  le  chœur 
voûté  sont  de  style  analogue.  On  n'y  rencontre  de  gothique 
que  les  courbes,  posant  sur  blochets  à  figurines  et  les 
sablières  d'une  voûte  en  bois,  dont  les  bardeaux  sont  rem- 
placés par  du  plafonnage.  Cette  voûte  semble  avoir  appartenu 
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à  Tancienne  charpente  et  avoir  été  replacée  sur  les  mars 
reconstruits.  L'intérieur  est  d'architecture  moderne. 

Gomme  conclusion,  notre  Comité  a  été  d'avis  que  le  projet 
de  jubé  devrait  s'inspirer  des  styles  du  petit  édifice.  Il 
estime  aussi,  vu  la  rareté  des  constructions  romanes  dans  le 
pays,  que  la  tour  pourrait  être  rangée  dans  la  3*  classe  des 
édifices  du  culte.  Il  conviendrait,  de  plus,  de  relever  contre 
les  murs  les  pierres  tombales  qui  se  trouvent  dans  la  nef. 

La  visite  de  l'église  de  Blaugies  a  été  amenée  à  la  saile 
d'un  désaccord  entre  la  commune  et  la  fabrique  au  sujet  de 
l'importance  des  réparations  à  effectuer.  Le  chœur  seul  de 
cet  édifice  a  conservé  la  construction  gothique  du  xvi*  siècle, 
les  nefs  ont  été  remaniées  à  diverses  époques  dans  le  style 
classique.  Au-dessus  de  la  voûte  moderne  du  chœur  subsiste 
une  charpente  apparente  encore  en  partie  lambrissée  et  dont 
les  têtes  de  poutres  sculptées,  mais  actuellement  empâtées  de 
couleur,  représentent,  dit-on,  les  Douze  Apôtres.  L'inven- 
taire du  mobilier  de  cette  église  a  été  fait  en  1899  par 
MM.  Hubert  et  Dosveld. 

NQtre  Comité,  sur  le  rapport  de  ses  délégués,  a  conclu 
qu'il  y  avait  lieu  d'ajouter  au  projet  les  réparations  des  murs 
et  des  plafonds  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  sacristie, 
des  fonts  baptismaux  et  du  sanctuaire  au-dessus  de  la 
fenêtre  sud-ouest;  de  procéder  à  la  correction  du  haut  de  la 
charpente  du  clocher  avant  d'effectuer  le  renouvellement 
des  voliges  et  des  ardoises.  Pour  le  surplus,  il  convient  de 
suivre  le  devis  dressé  par  M.  l'architecte  Puchot,  sauf  à 
remplacer  les  deux  lucarnes  en  zinc  par  des  lucarnes  en 
chêne  recouvertes  d'ardoises. 

La  confection  des  inventaires  des  objets  d'art  conservés 
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dans  les  ^lises  est  restée  en  suspens  par  suite  de  la  décision 
prise  par  la  Commission  royale  des  monuments  de  confier 
à  un  Comité  spécial  la  mission  de  déterminer  un  type  uni- 
forme pour  chacun  de  ces  documents.  Ce  Comité  s*est  réuni 
le  26  septembre  1903,  mais,  jusqu'à  ce  jour,  nos  membres 
n'ont  pas  encore  en  leur  possession  ce  modèle  qui  leur  per- 
mettra de  reprendre  le  travail  confié  à  leur  sollicitude. 

Néanmoins,  depuis  la  dernière  assemblée  générale, 
MM.  Hubert  et  Soil  ont  formé  des  inventaires  pour  les  églises 
de  Brugelette,  de  Roucourt,  d'Ormeignies,  d'Attre,  de 
Cardes  et  de  Gaurain. 

A  la  suite  d'une  correspondance  échangée  entre  le  Dépar- 
tement de  la  justice  et  la  Commission  royale  des  monuments, 
au  sujet  de  la  publication  des  inventaires  déjà  terminés, 
nous  avons  été  invités  par  dépèche  de  M.  le  Gouverneur  du 
Hainaul  à  lui  transmettre  les  parties  de  listes  déjà  termi- 
nées des  objets  inventoriés. 

Nous  avons  fait  connaître  à  ce  haut  fonctionnaire  que  les 
.  inventaires  lui  avaient  été  envoyés  successivement  après  leur 
communication  à  nos  réunions. 

La  réorganisation  de  notre  Comité  nous  a  permis  de 
reprendre  utilement  nos  réunions  réglementaires.  C'est  dans 
ces  séances  que  nous  avons  été  amenés  à  examiner  la  question 
des  moyens  les  plus  propres  d'assurer  la  conservation  et  la 
restauration  des  anciennes  constructions  privées  offrant  un 
intérêt  archéologique,  historique  ou  artistique.  Cet  objet  ne 
doit  pas  se  limiter  à  une  seule  province  et  son  importance 
nous  a  paru  suffisante  pour  proposer  à  la  Commission  royale 
des  monuments  de  le  porter  à  l'ordre  du  jour  de  notre 
assemblée  générale.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur  ce  point  en  ce 
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moment,  puisqu'un  de  nos  collègues,  M.  Soil,  a  accepté  de 
vous  soumettre  aujourd'hui  un  rapport  spécial. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  divers  points  qui  pendant  l'exer- 
cice 1903-1904,  ont  fait  l'objet  des  préoccupations  du 
Comité  provincial  du  Hainaut.  Grâce  au  concours  des  noa- 
veaux  membres  qui  viennent  de  lui  être  adjoints  et  qui  loi 
apporteront  une  collaboration  empressée  et  dévouée,  nous 
espérons  que,  dans  Tavenir,  il  pourra  reprendre  une  noa?elle 
activité  et  contribuer  dans  une  large  mesure  à  la  conservation 
du  patrimoine  artistique  et  monumental  de  notre  florissante 
province. 

M.  LE  Président.  — Le  rapporteur  habituel  était  M.  Hubert. 
Mais  comme  il  a  été  nommé  vice-président,  nous  avons  eu  le 
plaisir  d'entendre  aujourd'hui  M.  Matthieu.  Nous  sommes 
heureux  de  ce  remplacement;  seulement,  nous  prierons 
M.  Matthieu  de  vouloir  bien,  l'année  prochaine,  parler  an 
peu  plus  haut.  Notre  cher  collègue  a  cru  ne  devoir  parler 
que  pour  lui-même;  cest  un  défaut  que  les  savants  ont 
généralement.  {Rires.) 

Dans  le  rapport  de  M.  Matthieu,  il  y  a  deux  points  au 
sujet  desquels  je  désire  dire  un  mot. 

Ces  Messieurs  du  Comité  ont  arrêté  leur  inventaire,  sous 
réserve  d'examiner  ce  qui  s'est  fait  au  Ministère  de  la  Justice; 
ils  ont  manifesté  leur  étonnement  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  encore 
reçu  jusqu'ici  les  deux  modèles  provenant  de  MM.  Donnet 
et  De  Ceuleneer.  Le  retard  doit  être  attribué  à  une  question 
d'impression,  mais  cette  question  sera  résolue  bientôt  et  des 
explications  seront  données  lorsque  nous  aborderons  le 
sixième  objet  à  l'ordre  du  jour. 
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Le  Comité  du  Hainaut  a  pris  une  initiative  que  nous  avions 
recommandée  dans  notre  réunion  de  samedi  dernier  à  tous 
les  Comités.  Ce  Comité  s'est  occupé  d'une  question  impor- 
tante qui  figure  au  cinquième  rang  de  nos  délibérations 
d'aujourd'hui.  Il  a  proposé  à  la  Commission,  avant  même 
qu'il  n'en  fût  question  à  l'assemblée  préparatoire,  d'inscrire 
cette  question  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale. 
Nous  avons  été  bien  heureux  de  cette  initiative  et  nous 
l'avons  consacrée  en  adoptant  le  rapport  de  M.  Soil.  J'engage 
tous  les  Comités  à  agir  à  l'avenir  comme  l'a  fait  le  Comité 
du  Hainaut. 

M.  LE  BARON  VAN  DER  Bruggen,  Ministre  de  l'Agriculture 
et  des  Beaux- Arts,  —  Messieurs,  vous  connaissez  proba- 
blement tous  l'adage  :  Praecepla  ofjicii  firma  sunl.  Je  prie 
l'assemblée  de  m^excuscr  si  je  n'ai  eu  que  d'aussi  courts 
instants  à  lui  donner.  Forcé  de  me  retirer,  j'ai  eu  le  plaisir 
d'assister  à  une  partie  de  votre  réunion,  mais  je  puis  vous 
assurer  que  mon  concours,  comme  celui  de  mon  collègue 
de  la  Justice,  —  au  nom  duquel  je  vous  parle,  —  vous  est 
assuré  pour  toutes  les  œuvres  si  intéressantes  auxquelles 
vous  vous  consacrez  avec  tant  de  dévouement  et  de  désinté- 
ressement. {Vifs  applaudissements.) 

(M.  le  Ministre  quitte  la  séance.) 

H.  LE  Président.  —  La  parole  est  maintenant  à  M.  le 
rapporteur  de  la  province  de  Liège. 
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PROVINCE  DE  LIÈGE. 


M.  G,  Rdhl-Hadzeur,  rapporteur. 

Messieurs, 

Le  Comité  provincial  de  Liège  m'ayant  fail  l'honnear,  en 
qualité  de  membre  eorrespondaul,  de  me  déléguer  pour  la 
première  fois  à  la  réunion  plénière  de  la  Commission  royale 
dos  monuments,  je  me  permettrai  tout  d*abord  de  donner 
un  souvenir  ému  de  sympathique  hommage  à  la  mémoire 
de  M.  Paschal  Lohest-de  Waha,  que  ses  collaborateurs  ont 
eu  le  malheur  de  perdre  le  13  novembre  1903,  et  qai  fut 
pendant  tant  d*années  la  cheville  ouvrière  du  Comité  de 
Liège. 

Depuis  cotte  année,  nous  possédons  en  nos  rangs  deux 
artistes  de  grand  talent,  MM.  Évariste  Carpentier  et  Charles 
Soubre. 

Pendant  la  période  écoulée  les  travaux  du  Comité  liégeois 
ont  été  relativement  moins  nombreux  que  les  années  précé- 
dentes. La  cause  en  est  la  mort  de  M.  Lohest  et  le  retard 
qui  a  été  apporté  à  pourvoir  à  son  remplacement. 

Cette  année  nous  avons  eu  le  vif  déplaisir  de  voir  dispa- 
raître à  Liège  la  <  maison  Porquin  »,  à  laquelle  notre  Comité 
provincial  avait  intéressé  la  Commission  royale  des  monu- 
ments. Son  aspect  pittoresque  au  milieu  du  futur  parc  (où 
on  aurait  pu  Taffecter  à  un  commissariat  de  police,  car  c*est 
le  point  central  de  six  artères),  et  tes  souvenirs  du  Prince- 
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Évéque  Ernest  de  Bavière  qu'elle  rappelait,  n*onl  pu  la 
sauver  de  la  pioche  des  démolisseurs.  Le  fait  est  d*autanl 
plus  regrettable  que  notre  bonne  ville  de  Liège,  si  on  la 
compare  aux  autres  grands  centres  du  pays,  est  relativement 
très  pauvre  au  point  de  vue  des  souvenirs  archéologiques. 

Des  délégations  importantes  de  la  Commission  royale 
de  Bruxelles,  accompagnées  de  membres  de  notre  Comité, 
sont  venues  e.\aminer  les  28  juin,  26  juillet  et  29  septembre, 
les  églises  de  Goé,  Donceel,  Dieupart,  Heure-le-Romain  et 
rhôlel  de  ville  de  Visé. 

Ce  dernier  édifice,  si  caractéristique,  se  trouve  dans  un 
état  déplorable;  il  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  fancien 
hôtel  (i)de  la  famille  de  Sluze,  qui  a  vu  naître  deux  célébrités 
nationales  :  le  chanoine  René-François  de  Sluze,  qui  devait 
illustrer  les  sciences  et  la  philosophie,  et  son  frère  Jean- 
Gualther,  qui  mourut  cardinal.  La  façade  du  côté  de  la 
Meuse  représente  une  haute  construction  Louis  XIII  flanquée 
d'une  jolie  tourelle  penlagonale. 

Le  tout  a  été  remarqué,  le  29  septembre,  par  les  délégués 
de  la  Commission  royale  des  monuments. 

Vu  sa  position  centrale,  la  maison  Sluze  serait  un  local 
tout  trouvé  pour  y  installer  le  nouvel  hôtel  des  postes  de 
Visé. 

Notre  Comité  a  eu  à  se  prononcer  quant  à  la  bâtisse, 
relativement  à  l'église  Saint  Gilles,  à  Liège,  à  celle  de 
Clermont-sur-Berwinne  et  à  la  collégiale  Notre-Dame,  à 
Huy .  Il  s'est  également  occupé  de  la  conservation  des  pierres 
tombales  de  Harzé. 


(i)  Cet  édifice  est  une  propriété  particalière. 
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Quant  au  mobilier  (amcublemeni,  ornements,  vitraux, 
peintures  murales),  il  a  émis  son  avis  touchant  les  églises 
des  Awirs,  Ben-Ahin,  Chaincux,  la  collégiale  de  Huy,  Saint- 
Jacqups  à  Liège,  Pépinsler,  Romsée,  Scry  à  Scry  Abée, 
Souverain  Wandre,  Spa,  Tilff,  Villers-Ie-Peuplier  el  rhôtel 
d*Ansenbourg  à  Liège. 

Les  travaux  de  réfection  aux  ruines  du  château  de  Fran- 
chimonl  sont  depuis  longtemps  interrompus.  Ce  fait  est  très 
rogrctiable,  vu  que  des  désagrégemcnts  se  produisent  tons 
les  jours  el  qu'il  est  urgent  de  prendre  des  mesures  destinées 
h  consolider  et  à  remonter  au  besoin  les  pans  de  murs 
conservés  jusqu'il  présent  à  Tinstar  de  ce  qui  se  fait  en 
Allemagne.  Si  on  ne  se  hâte  d'y  mettre  la  main,  ce  reste 
superbe  de  notre  architecture  féodale  perdra  tout  son  carac- 
tère archaïque. 

Reste  la  question  de  Tinventaire  des  objets  a*art  appar- 
tenant aux  établissements  publics  el  qui  nous  a  été  souvent 
rappelée  par  M.  le  Gouverneur;  à  notre  grand  regret,  il  ne 
nous  est  pas  possible  actuellement  de  satisfaire  la  Commission 
centrale;  ce  retard  momentané  est  dû  à  l'incendie  criminel 
dont  fui  victime,  il  y  a  cinq  ans,  notre  dévoué  vice-Président 
M.  Jean  Renier,  qui  avait  minutieusement  inventorié  les 
objets  d*art  renfermés  dans  les  arrondissements  de  Liège  et 
Vcrviers,  et  aussi  à  la  mort  de  M .  Paschal  Lohest-de  Waha. 

Par  contre,  nous  possédons  l'inventaire,  que  H.  Renier 
a  publié  in  ertenso,  des  objets  d'art  de  la  ville  de  Liège,  en 
un  mémoire  couronné  par  la  Société  libre  d'Émulation. 
Actuellement  nos  correspondants  se  sont  mis  à  l'œuvre  pour 
faire  la  visite  de  diiïérents  cantons,  et  nous  aimons  à  espérer, 
Messieurs,  que  l'an  prochain  à  pareille  époque  le  travail  sera 
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sufiisammenl  avancé  pour  mcriler  les  félicilalions  du  Comilc 
ccnlral. 

M.  LE  Président.  —  Nous  félicitons  M.  Ruhl  et  nous  le 
remercions  pour  son  excellent  rapport. 

Le  vœu  que  vous  venez  d'exposer,  nous  espérons  bien 
qu*il  sera  réalisé. 

La  parole  est  à  M.  Daniels,  rapporteur  du  Lmibourg. 
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PROVINCE  DU  LIMBOURG. 


M.  Tabbé  Daniels,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  rassemblée  générale  du  12  octobre  1903,  le  Comité 
provincial  du  Limbourg  a  tenu  six  séances;  nous  ncn 
sommes  pas  encore  à  la  réunion  mensuelle  désirée  par 
M.  le  Président  de  la  Commission  royale  et  parles  membres 
de  notre  Comité,  mais  nous  avons  foi  en  la  loi  du  progrès 
autant  qu*en  la  ténacité  des  membres  de  noire  Comité,  qui 
ne  cessent  de  réclamer  de  la  besogne.  Notre  noaveaa 
collègue,  M.  Christiaens,  de  Tongres,  partage  en  cela  nos 
sentiments  communs. 

Dans  ces  six  séances  nous  avons  eu  à  délibérer  sur  d'assez 
nombreux  objets;  avouons-le,  il  y  en  avait  parmi  eux  qai 
auraient  demandé  une  séance  de  plus. 

Mais  passons  au  détail. 

Nous  avons  d'abord  les  projets  de  construction  d'anc 
nouvelle  église  à  Engelmanshoven,  à  Opoetereo  et  à 
Ophoven.  Ils  furent  favorablement  accueillis  après  quelques 
observations  transmises  à  la  Commission. 

Citons  ensuite  les  travaux  de  restauration  plus  ou  moins 
importants  aux  églises  de  Bassenge,  de  Beeringeo,  de 
Halen,  de  Melveren  et  de  Mielen-Aeist,  et  à  la  tour  mono- 
mentale  de  celle  de  Peer.  L'examen  sérieux  des  projets  ûoos 
a  permis  d'émettre  un  avis  favorable  ;  pourtant  en  ce  qui 
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concerne  MîelenelMelveren,  qu'il  s'agit  d'agrandir,  —  entre- 
prise difficile  parfois,  délicate  toujours,  —  nous  avons  soumis 
à  la  Commission  royale  des  observations  sur  lesquelles  elle 
ne  s'est  pas  encore  prononcée  à  notre  connaissance  A  propos 
de  leglise  de  Melvercn  notamment,  nous  avons  cru  faire 
observer  que  si  le  bâtiment  ne  présente  guère  de  grand 
intérêt  à  l'extérieur,  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  pour  que 
l'architecte  néglige  l'étude  des  parties  à  ajouter,  mais  qu'il 
doit  plutôt  chercher  à  rendre  Tédifice  plus  présentable. 

A  ces  travaux  de  construction  nous  avons  à  ajouter  le 
nouveau  presbytère  d'Eugelmanshoven. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  le  zèle  pour  remettre  en  bon 
état  les  églises  ayant  subi  l'atteinte  des  siècles  ou  de  l'incurie 
des  hommes,  pour  agrandir  ou  remplacer  celles  qui  ne 
répondent  plus  aux  besoins  des  populations,  ne  se  ralentit 
pas  dans  le  Limbourg;  il  s'accuse  encore  plus,  —  nos 
finances  s'en  plaignent  un  tant  soit  peu,  —  lorsqu*il  s'agit 
de  poursuivre  la  décoration  des  temples  anciens  et  nouveaux 
et  le  renouvellement  du  mobilier  servant  au  culte. 

Ainsi  nous  avons  eu  à  prendre  connaissance  de  sept 
projets  de  vitraux  peints  pour  les  églises  d'Oostham,  de 
Lommel,  de  Hasselt,  de  Brée,  de  Lanaeken,  de  Kessenich 
et  de  Hamont.  Ceux  produits  pour  Lommel  n'ont  été  visés 
favorablement  qu'après  nouvelle  instruction  et  visite  sur  les 
lieux;  ceux  pour  l'église  de  Brée,  si  heureusement  agrandie 
dans  ces  derniers  temps,  nous  ont  paru  acceptables,  sauf  un, 
dont  la  conception  semblait  médiocre;  ceux  pour  Lanaeken 
ont  été  approuvés  sans  réserve;  pour  ceux  de  Hasselt  nous 
avons  regretté  n'avoir  pas  eu  assez  de  temps  pour  les  exa- 
miner avec  plus  de  soin;   une  solennité  imminente  en 
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pressait  le  placement.  Nous  ne  nous  sommes  pas  encore 
prononcé  sur  ceux  d'Oostham  et  de  Hamonl. 

Après  les  vitraux  peints  viennent  les  décorations  picio- 
rales,  Tune  pour  l'église  de  Stockheim,  Taulre  pour  l'église 
de  Saint-Quentin,  à  Hasselt.  La  première  n'ayant  pas  asseï 
d'importance  pour  mériter  le  nom  de  polychromie,  nous 
avons  passé  outre  ;  la  seconde  a  reçu  déjà  l'approbation  de 
la  Commission  royale;  mais  nous  nous  permettons  de 
réclamer  premièrement  l'indulgence  de  la  Commission  aa 
moment  de  la  réception,  eu  égard  à  la  solennité  mentionnée 
plus  haut;  et  deuxièmement,  quelques  observations  de  la 
part  de  ce  corps  savant;  il  nous  semble  qu'après  exécution 
elles  sont  indispensables  et  qu'elles  seront  fondées.  Les 
travaux  de  polychromie,  cet  art  si  complexe,  ne  sauraient 
être  assez  étudiés  et  examinés  surtout  quand  il  s'agit  de 
peintures  à  personnages  isolés  et  à  scènes;  l'étude  des  beaux 
spécimens,  malheureusement  trop  rares,  que  nous  ont 
légués  nos  ancêtres,  semble  être  toujours  négligée  par  les 
peintres  décorateurs  de  nos  églises,  surtout  sous  le  rapport 
du  caractère  à  donner  à  l'œuvre  picturale. 

Nous  avons  eu  à  émettre  un  avis  sur  deux  chemins  de  la 
croix  présentant  un  certain  caractère  artistique  à  placer  dans 
les  églises  dé  Beek,  de  Berg  et  d'Oostham;  enfin  sur  le 
placement  d'objets  mobiliers  dans  les  églises  de  Brée,  de 
Berg,  de  Coursel,  de  Hamont,  de  Neerpeit  et  de  Sluze. 
Parfois  l'importance  de  ces  derniers  objets  était  moindre, 
mais  un  meuble,  si  minime  soit-il,  acquiert  de  Timportance 
par  le  fait  même  qu'il  est  destiné  à  un  édifice  public,  et  nous 
avons  examiné  avec  attention  chaque  projet.  Pour  ceux 
devant  orner  deux  des  églises  citées,  nous  nous  sommes 
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permis  une  observation  qai  nous  semble  absolument  ration- 
nelle :  certaines  administrations  veulent  à  tout  prix  faire 
grand  et  perdent  de  vue  que  la  différence  existant  au  point 
de  vue  ecclésiastique  entre  une  cathédrale  et  une  église  de 
village,  doit  élre  également  prise  en  considération  quand  il 
s'agit  du  mobilier.  Ainsi  nous  nous  sommes  demandé  de 
quelle  utilité  peut  être  dans  une  église  de  village  un  système 
de  stalles  de  chœur  qui  ne  déparerait  pas  une  grande  cathé- 
drale? Outre  qu'un  meuble  pareil  n'a  pas  de  destination 
justifiable,  il  absorbe  des  sommes  qu'on  peut  plus  utilement 
employer  à  d'autres  fins.  A  celte  observation  se  rattache 
subsidiairement  celle-ci  :  parfois  les  fabriques  d'église  se 
laissent  imposer  des  plans  d'objets  mobiliers  qui  par  l'exu- 
bérance de  décoration  sculpturale  jurent  absolument  avec 
l'édifice  où  ils  doivent  trouver  leur  place.  Parfait  rapport 
entre  le  monument  et  le  mobilier  nous  semble  être  une 
règle  de  saine  raison  et  d'esthétique. 

Une  sérieuse  affaire  d'un  autre  ordre  préoccupe  actuelle- 
ment dans  le  Limbourg  ceux  qui  tiennent  à  la  conservation 
des  anciens  monuments  qui  à  la  campagne  ont  en  nombre 
si  restreint  échappé  aux  nombreuses  causes  de  destruction 
amenées  par  le  temps  et  les  événements. 

Vous  connaissez  peut-être  tous,  Messieurs,  au  moins  par 
rimage  ou  la  photographie,  le  beau  porche  d'entrée  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Herckenrode ;  letat  d'abandon  dans  lequel 
se  trouve  ce  monument,  peut-être  unique  dans  le  pays, 
l'expose  à  une  destruction  imminente.  Il  y  a  quelque  temps 
déjà  des  subsides  ont  été  promis  pour  des  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration;  seulement,  le  porche  appartient 
à  un  particulier  arrivé  à  un  âge  où  l'on  n'aime  plus  à  avoir 
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des  soucis  de  restaaralions  à  faire,  même  à  Taide  de  subsides, 
mais  il  est  disposé  à  céder  le  porche  à  TÉlal  à  des  coDditioos 
acceptables. 

Herckenrode  a  été  une  des  plus  célèbres  abbayes  du  pays; 
il  ne  reste  plus  rien  de  sa  belle  église  gothique;  l'aDcieD 
quartier  de  Tabbesse  et  sa  chapelle  sont  détruits;  le  riche 
mobilier  de  l'église  et  de  Tabbaye  est  dispersé;  les  admi- 
rables vitraux  de  Téglise  ornent  actuellement  le  chœur  de  la 
cathédrale  de  Lichfield;  il  ne  reste  plus  que  le  porche 
majestueux  dominant,  avec  ses  pignons  hardis  et  curieux  et 
sa  tourelle  originale,  le  paysage  environnant;  s*il  se  trouvait 
sur  une  des  places  de  nos  grandes  villes,  il  y  serait  entre- 
tenu avec  un  soin  jaloux  comme  un  monument  de  grand 
prix;  le  Gouvernement  doit  tenir  à  honneur  de  ne  pas  le 
laisser  disparaître;  il  y  a  urgence  de  consolidation  et  de 
restauration  et  tout  d'abord  d'acquisition. 

Quoique  peut-être  la  chose  sorte  un  tant  soit  peu  de  dos 
attributions,  l'attention  de  notre  Comité  a  été  attirée  sur  la 
conservation  de  nos  sites  limbourgeois;  plus  que  jamais  ils 
sont  menacés,  si  l'industrie  des  charbonnanges  vient  prêter 
mainforte  à  la  spéculation  des  défricheurs  de  landes,  des 
dessécheurs  de  marais  et  des  marchands  de  bois.  Grâce  à 
l'intervention  intelligente  d'un  des  copropriétaires,  et  saos 
le  secours  d'une  société  qui  fit  tant  parler  d'elle,  nous  avons 
réussi  à  sauver  les  beaux  marais  de  Staelen  à  Genck.  Les 
peintres  paysagistes  nous  sauront  gré  de  la  chose  et  ooas 
croyons  ne  pas  sortir  du  cadre  des  affaires  qui  doivent 
occuper  les  Comités  des  monuments  en  appelant  sur  nos 
sites  nationaux  l'attention  de  tous  nos  confrères. 

Un  dernier  mot,  Messieurs.   Par   suite  de   l'adoption 
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da  nouveau  programme,  la  confection  de  l'inventaire  des 
objets  d'art  dans  les  monuments  publics  subira  dans  le 
Lîmbourg  comme  partout  un  grand  relard  dans  l'achève- 
ment du  travail.  En  attendant,  nous  pouvons  assurer  la 
Commission  royale  que  les  listes  sommaires  réclamées 
seront  terminées  à  très  bref  délai,  et  nous  continuons 
l'inventaire  développé  que  nous  rédigerons  sur  le  modèle 
da  plan-type  promis,  dès  que  celui-ci  nous  sera  parvenu. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  l'abbé  Daniels 
pour  son  excellent  rapport  et  nous  espérons  qu'avant  la  fin 
de  l'année  prochaine  il  aura  pu  nous  annoncer  que  son 
Comité  a  pu  se  réunir  tous  les  mois. 

M.  Donnet  nous  a  parlé  tout  à  l'heure  du  vœu  Formulé  par 
le  Comité  d'Anvers.  Nous  envoyons  à  nos  Comités,  par 
l'intermédiaire  des  Gouverneurs,  copie  des  rapports  rédigés 
au  sujet  des  inspections  faites  d'un  commun  accord.  Nous 
attachons  une  très  grande  importance  à  avoir  avant  tout 
l'avis  de  nos  correspondants,  et  pour  que  nous  ayons  cet 
avis,  il  faut  que  leurs  réunions  soient  fréquentes. 

Quant  au  porche  de  l'ancienne  abbaye  de  Herckenrode, 
dont  vous  nous  avez  parlé,  et  qui  menace  ruine,  nous  nous 
en  sommes  occupés  plusieurs  fois  à  la  Commission  centrale; 
c'est  là  un  cas  vraiment  exceptionnel;  nous  sommes  inter- 
venus plusieurs  fois  pour  (àcher  que  ce  monument,  qui  a  un 
mérite  spécial,  comme  vient  de  l'indiquer  M.  l'abbé  Daniels, 
soit  placé  dans  la  catégorie  des  monuments  à  conserver. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 
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PROVINCE  DU  LUXEMBOURG. 


M.  SiBENALER  li(  le  rapport  du  Comité,  en  remplacement 
de  M.  Tandel,  son  auteur,  empêché. 

Messieurs, 

Pendant  Texercice  qui  s*achève,  notre  Comité  a  eu  à 
s'occuper  surtout  de  quelques  réceptions  de  travaux  à  des 
églises  de  son  ressort  ainsi  que  de  Texamen  de  quelques 
travaux  projetés,  (ous  d'ailleurs  d'importance  secondaire. 
Nous  allons  les  passer  en  revue  : 

Le  29  novembre  1903,  M.  Sibenaler  a  assisté,  avec 
MM.  Blomme  et  Massaux,  délégués  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  et  Bouckaert,  délégué  de  M.  le  Ministre  de 
la  Justice,  à  l'inspection  de  la  cour  principale  de  l'école 
de  bienfaisance  de  Saint-Hubert,  à  laquelle  des  travaux  de 
réparation  sont  nécessaires.  Le  rapport  sur  cette  mission 
a  été  fait  par  les  délégués  de  Bruxelles. 

Le  1'^  décembre  1903,  M.  Cupper  a  assisté,  avec  Messieurs 
les  délégués  de  la  Commission  royale,  à  l'examen  sur  place 
du  projet  relatif  à  l'agrandissement  de  l'église  de  Houffalize. 
Le  rapport  doit  avoir  été  fait  par  les  délégués  de  Bruxelles. 

Le  22  décembre  1903,  nous  avons,  nos  collègues  MM.  Van 
de  Wyngaert,  Sibenaler  et  moi,  procédé  à  la  réception  da 
chemin  de  la  croix  placé  à  l'église  de  Messancy.  En  compa- 
gnie de  M.  le  curé-doyen,  nous  avons  examiné  ces  tableaux 
qui  étaient  déjà  fixés  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper, 
c'est-à-dire  assez  haut,  entre  les  fenêtres  et  recevant  de 
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chaque  côté  et  de  face  un  jour  rendu  plus  mauvais  encore 
par  le  brouillard  qui  règne  depuis  quelque  temps. 

Les  conditions  d*examen  étaient  par  conséquent  très  défa- 
vorables et  il  serait  à  désirer  que,  des  cas  analogues  se 
présentant,  des  instructions  soient  données  pour  que  les 
tableaux  puissent  être  autrement  examinés. 

Néanmoins  ils  nous  ont  paru  répondre  comme  tonalité 
et  comme  composition  au  type  qui  avait  été  soumis  à  la 
Commission  royale  des  monuments  et  approuvé  par  elle. 

Au  cours  de  cette  visite,  M.  le  curé-doyen  nous  a  priés 
d'examiner  également  le  tabernacle  coffre-fort  qui  a  été  placé 
au  maitre-aulel  par  la  maison  Wilmotte,  de  Liège. 

Ce  travail  en  cuivre  repoussé  et  doré  —  la  plaque  exté- 
rieure garnie  de  cabochons  de  bon  goût  —  nous  a  paru 
très  soigneusement  et  très  artistiquement  exécuté.  Nous 
sommes  d'avis  que  ce  meuble  est  de  tous  points  accep- 
table. 

Les  mêmes  délégués  ont  procédé,  le  25  janvier  1904,  en 
compagnie  de  M.  le  curé-doyen  de  Florenville,  à  la  réception 
d'un  vitrail  placé  à  la  rosace  de  la  façade  de  Téglise  de  cette 
localité. 

Il  nous  parait  utile  de  reproduire  ci-après  la  partie  essen- 
tielle de  notre  rapport  du  26  janvier  :  Le  travail  est  très 
bien  fait  et  exécuté  suivant  les  croquis  approuvés  par  la 
Commission  royale  des  monuments  et  M.  le  Ministre  de  la 
Justice. 

Les  subsides  promis  peuvent  être  délivrés. 

A  cette  occasion,  nous  devons  faire  une  remarque  :  De 
rintérieur,  devant  cette  rosace,  figure  une  baie  ogivale  dont 
le  bas  est  masqué  par  lorgue;  dans  Tespace  vide  entre 
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la  dile  baie  et  la  rosace,  jouent  les  cordes  du  clocher;  le 
(oui  d*un  aspect  bien  peu  heureux. 

Si,  au  lieu  de  placer  un  vitrail  dans  la  rosace,  on  avait 
simplement  garni  celle-ci  de  carreaux  clairs  pour  laisser 
passer  la  lumière;  puis,  placé  un  vitrail  dans  la  partie 
ogivale  de  la  baie  à  laquelle  est  adossé  l'orgue,  on  aurait 
atteint  un  résultat  beaucoup  plus  satisfaisant  et  harmonieux. 

Une  faute  analogue  a  été  commise  dans  la  forme  et  la 
disposition  du  maitre-autel  dont  le  ciborium  ou  baldaqaio 
coupe  de  façon  xhoquante  le  grand  vitrail  du  chœur. 

Si  notre  Comité  avait  été  consulté  à  ce  propos,  ces  regret- 
tables dissonnances  n'auraient  pas  été  acceptées. 

Le  iO  février  1904,  MM;  Wilmart  et  Sibenaler  ont  procédé 
à  la  réception  du  placement  de  trois  autels  à  l'élise  de 
ViilersSainte-Gcrtrude.  Ils  ont  reconnu  quils  donnaient 
toute  satisfaction  tant  au  point  de  vue  de  l'exécutioD  da 
travail  qu'au  point  de  vue  de  leur  caractère  artistique. 

Le  6  juin  1904,  en  compagnie  des  administrateurs  com- 
munaux et  de  M.  le  curé  de  Vecmont  (Beausaiot),  MM.  le 
comte  Ad.  de  Limburg-Stirum,  Gupper  et  Sibenaler  ont 
examiné  le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Yecmont. 

Après  bien  des  pourparlers,  il  a  été  convenu  que  le  projet, 
trouvé  incomplet  et  mal  établi,  serait  entièrement  remanié 
de  façon  à  effectuer  des  travaux  de  consolidation  réellement 
utiles  et  à  supprimer  l'excès  de  corniches  et  de  moulures 
qui  font  un  si  déplorable  effet. 

Le  1®' juin  1904,  MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler  ont 
procédé  à  la  réception  du  maitre-autel  placé  à  l'église  de 
Gommanster  (Beho). 

Il  a  été  constaté  que  le  nieuble  en  question  était  exécuté 
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conformément  aux  indications  des  plans  approuves  par  la 
Commission  royale  des  monuments. 

Le  7  juin  1904,  les  délégués  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  MM.  Âcker  et  Massaux,  et  nos  collègues 
MM.  Van  de  Wyngacrt  cl  Sibenaler,  ont  procédé  à  l'inspec- 
tion de  réglise  de  Viilers-sur-Semois,  qui  demande  des 
travaux  de  restauration. 

Par  son  rapport  du  22  juin  1904,  n"*  2314,  la  Commission 
royale  des  monuments  a  parfaitement  fait  ressortir  Tintérét 
arcbêologiquc  que  présente  la  dite  église  et  la  nature  des 
travaux  qu*il  convient  d'y  faire  exécuter. 

D'autre  part,  M.  le  Ministre  de  la  Justice,  par  sa  dépèche 
du  27  du  même  mois,  fait  connaître  qu'en  présence  du 
mérite  artistique  et  archéologique  de  l'église  de  Villers-sur* 
Semois,  il  y  avait  lieu  de  la  ranger  dans  la  3'  classe  des 
édiûces  monumentaux  du  culte. 

Les  administrations  communale  et  fabricienne  intéressées 
ont  été  invitées,  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  à 
faire  choix  d'un  architecte  compétent  pour  dresser  le  projet 
des  travaux  en  question. 

Le  11  juin  1904,  nous  avons,  MM.  Haverland,  Sibenaler 
et  moi,  procédé  à  la  réception  de  deux  confessionnaux  à 
l'égKse  de  Saint-Mard,  en  compagnie  de  M.  le  desservant 
Tock. 

Nous  transcrivons  ci-après  les  observations  que  cet 
examen  nous  a  suggérées  : 

Ces  meubles  sont  très  soigneusement  exécutés  en  bois  de 
fort  bonne  qualité,  répondant  tout  à  fait  aux  indications  du 
plan.  La  seule  observation  que  nous  avons  à  présenter  porte 
sur  le  plan  lui-même. 
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Les  meubles  en  question  sont  trop  petits  et  peu  en  rapport 
avec  les  proportions  du  vaisseau,  mais,  nous  le  répétoDs, 
Tobservation  ne  peut  s'appliquer  à  Texéculion,  qui  nous  a 
paru  irréprochable  (i).  Â  celle  occasion,  on  nous  a  appris 
que  Ton  projetait  de  polycbromer  le  chœur  de  Téglise  de 
Saint-Mard. 

A  nos  yeux,  celle  opération  serait  regrettable  et  ne  pourrait 
donner  que  des  résultats  fâcheux.  Le  style  de  cette  église, 
ses  dimensions  ne  comportent  pas  le  polychromage.  Si  Too 
croit  qu'il  faut  un  badigeon  pour  masquer  certaines  traces 
d'humidité,  le  seul  badigeon  à  recommander  serait  celai 
qui  rendrait  absolument  la  couleur  de  la  pierre  employée. 
Quant  au  chœur,  l'architecte  y  a  ménagé  des  panneaux 
qui  paraissent  destinés  à  recevoir  des  peintures  et  qui  pour- 
raient être,  à  cette  (in,  beaucoup  plus  heureusement  et  même 
avantageusement  utilisés  que  par  le  moyen  du  polychro- 
mage. 

Il  faut,  du  reste,  remarquer  qu'avant  de  songer  à  des 
décorations,  même  heureuses,  il  est  infiniment  plus  impor- 
tant de  songer  à  doler  enfin  cette  église  du  mobilier  complet 
qu'elle  attend  depuis  si  longtemps. 

A  certains  endroits  du  bâtiment,  les  eaux  pluviales  s'iu- 
filtrent  aussi  dans  les  murs  de  l'église;  il  y  aurait  lieu 
d'attirer  l'attention  des  administrateurs  communaux  de 
Saint-Mard  sur  cette  situation  préjudiciable  à  la  bonne 
conservation  de  cet  important  édifice. 


(i)  La  même  observation,  pour  ce  qni  concerne  le  manque  de  rapport  des 
proportions  entre  le  mobilier  et  le  vaisseau,  peut  B*appliqaer  à  Téglise  de 
Chiny. 
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Le  i3  juin  1904,  en  présence  de  iM.  le  desservant  Van 
Bcver,  nous  avons,  MM.  Haverland,  Sibenaler  et  moi, 
procédé  à  la  réception  de  quatre  vitraux  à  Téglise  de 
Gbàtiilon. 

Nous  avons  constaté  que  la  tonalité  des  plans  a  été 
très  fortement  accentuée,  les  teintes  sont  trop  violentes; 
on  remarque  dans  le  fond  des  différences  de  coloris  qui 
ne  s'expliquent  guère;  plusieurs  parties  de  rouge,  sans 
doute  par  un  défaut  dans  la  cuisson,  vont  en  se  dégra- 
dant; l'expression  de  la  plupart  des  personnages  est  éga- 
lement peu  heureuse;  les  types  pour  un  grand  nombre  ne 
se  raltachenl  pas  bien  apparemment  aux  types  sémites  ou 
romains  de  Tépoque. 

Comme  pour  des  vitraux  dont  le  coût  n'est  que  de 
600  francs  la  pièce,  on  ne  peut  pas  se  montrer  très 
exigeant,  nous  proposons  de  les  recevoir,  mais  nous  esti- 
mons qu'il  serait  peut-être  préférable,  quand  on  ne  peut  y 
mettre  le  prix,  de  se  contenter  de  simples  grisailles. 

Celles  qui  ont  été  placées  à  1  église  de  Ghàlillon  sont  très 
convenables  et  il  en  est  de  même  des  motifs  de  décoration 
des  murs  et  de  la  nef. 

Le  7  juillet  1904,  à  la  demande  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  MM.  Van  de  Wyngaert  et  Sibenaler  ont 
procédé  à  l'examen  d'un  ancien  bâtiment  à  Hampteau,  qu'il 
est  question  de  démolir. 

Les  photographies  prises  sur  les  lieux  montrent  suffi- 
samment qu'il  n'y  a  rien  de  bien  ancien  dans  cette  habi- 
tation. Il  s'agit  de  vestiges  du  passé  de  médiocre  valeur, 
sauf  les  montants  des  cheminées  qui  présentent  un  certain 
intérêt. 
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M.  le  comte  de  Limburg-Sliram,  particulièrement  consulté 
à  cet  égard  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province,  croit  qu'il 
y  aurait  lieu,  si  on  peut  le  faire  au  prix  d'un  léger  sacrlGce, 
de  conserver  Téditice  en  question.  Si,  dit-il,  les  débris  des 
cbàleaux-forts  du  moyen  âge  sont  rares  dans  notre  province, 
les  habitations  plus  modestes  le  sont  peut-être  davantage  : 
elles  ne  sont  cependant  pas  moins  intéressantes  pour  rhistoire 
de  rhabilation.  Celle-ci  mérite  Tattention  cl,  à  l'intérieur,  la 
cuisine  est  resiée  absolument  intacte  et  est  pleine  de  pitto- 
resque. Ces  observations  ont  été  transmises  à  la  Commission 
royale  des  monuments,  qui  jugera  de  ce  qu'il  convient  de 
faire. 

Le  6  août  1904,  avec  M.  le  curé  Katté,  nous  avons, 
MM.  Van  de  Wyngaert,  Sibenaler  et  moi,  procédé  à  l'examen 
des  tableaux  que  la  fabrique  de  l'église  de  Meix-le-Tige  se 
propose  de  faire  restaurer. 

Ces  tableaux  sont  dus  au  pinceau,  par  trop  fécond,  da 
frère  Abraham  Gilson,  ancien  moine  d'Orval.  Ils  n'onl  pas 
la  valeur  artistique  que  certaines  de  ses  œuvres  ont  acquises. 
Néanmoins,  ils  offrent  pour  l'église  de  Meix-le-Tige  un  intérêt 
historique  qu'il  importe  de  conserver. 

Ces  tableaux,  au  nombre  de  quatre,  représentent  respec- 
tivement le  Jugement  dernier,  la  Chute  des  Anges,  la  Mort 
du  Juste  et  du  Pécheur  et  un  Guerrier  assis,  probablement 
un  ascendant  des  donatrices  dont  le  nom  est  indiqué  par 
deux  inscriptions  portant  que  les  demoiselles  Lafontaine  et 
Bouté  ont  fait  exécuter  des  travaux  de  peinture. 

Ici  s'arrête  le  résumé  des  travaux  du  Comité  provincial 
des  correspondants  du  Luxembourg  que  j'ai  Thonneur  de 
représenter. 
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M.  LE  Président.  —  Monsieur  Sibenaler,  vous  voudrez 
bien  exprimer  en  noire  nom  à  M.  Tandel  les  regrets  que 
noas  avons  éprouvés  de  ne  pas  le  voir  parmi  nous.  Nous  le 
remercions  et  nous  le  félicitons  pour  son  travail. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 
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PROVINCE  DE  NAMUR. 


M.  Dardenne,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Chargé  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namor 
de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux  de  notre  Comité  durant 
Tannée  1903-1904,  ma  lâche  ne  sera  ni  longue  ni  difficile; 
nous  n'avons  que  bien  peu  de  chose  à  vous  exposer,  et, 
n'était  la  crainte  de  laisser  une  case  vide  dans  la  série  des 
rapports  annuels,  nous  aurions  pu  nous  borner  aujourd'hui 
à  déposer  un  simple  procès-verbal  de  carence. 

C'est  que  noire  Comité  ne  se  réunit  qu'une  seule  fois,  et 
encore  n'avions-  nous  à  l'ordre  du  jour  que  des  projets  d'ordre 
tout  secondaire,  visant  des  travaux  de  très  minime  impor- 
tance et,  par  dessus  tout,  n'ayant  avec  l'art  arcbitectaral, 
avec  l'art  décoratif  ou  avec  l'archéologie  que  de  très  vagues 
rapports. 

Est-ce  à  dire  qu'aucun  travail  ne  fut  exécuté  dans  la  pro- 
vince de  Namur  au  cours  de  l'année  qui  s'achève?  Non, 
mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  Comités  provinciaux 
des  monuments  ne  constituent  qu'un  organe  tout  accessoire 
dans  rinstruclion  des  affaires;  ils  ne  sont  que  des  corps 
consultatifs,  répondant  aux  avis  qu'on  leur  demande.  Mais 
nous  avons  parfois  loccasion  de  nous  renseigner  ou  bien  sur 
les  faits  accomplis  ou  bien  sur  les  projets  en  voie  d'exécution. 
C'est  que,  d'une  part,  M.  le  Président  de  la  Commission 
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centrale,  —  toujours  plein  de  bienveillance  à  Tégard  de  ses 
membres  correspondants,  —  s*est  fait  une  règle  d'annoncer 
les  visites  des  délégations  envoyées  dans  notre  province. 
D'autre  part,  notre  Président,  M.  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Namur,  nous  invite  chaque  fois  à  accompagner 
MM.  les  délégués.  Saisissons  avec  bonheur  l'occasion  qui  se 
présente  si  bien  d'associer  à  noire  Iribut  de  respectueux 
hommage  et  de  profonde  gratitude  ces  deux  hommes  qui 
tiennent  une  si  haute  place  dans  notre  estime  et  notre  consi- 
dération. Grâce  à  cette  règle,  aujourd'hui  normalement 
établie,  nous  avons  assisté  cette  année,  d'une,  part,  à  l'examen 
préalable  à  la  réception  du  mobilier  de  l'église  de  Morni- 
mont  et  des  travaux  de  réfection  aux  stalles  du  chœur  de 
l'église  de  Gembloux;  nous  avons  ensuite  participe  a  l'étude 
du  projet  de  décoration  de  la  cathé'irale  Saint-Aubain  et 
enfin  à  la  discussion  des  travaux  à  exécuter  à  l'église  de 
Philippeville. 

Et  voilà  le  bilan  de  notre  année;  il  ne  dépendait  pas  de 
nous  qu'il  fût  plus  brillant.  Il  l'aurait  été  cependant  si  parfois 
des  circonstances  particulières  et  toutes  spéciales  ne  venaient 
intervertir  le  cours  ordinaire  de  l'instruction  administrative 
ou  technique  des  affaires  qui  nous  concernent.  Certes,  il  est 
des  cas  où,  ya,|e,  peu  d'importance  du  travail  à  exécuter, 
vu  l'urgence  reconnue,  ou  bien  la  correction  du  projet  pré- 
senté, il  impojte  que  celui-ci  atteigne  au  port  le  plus  tôt 
possible,  c'est-à-dire  obtienne  l'approbation  de  l'autorité 
supérieure  et  entre  ainsi  de  suite  dans  la  phase  toujours 
impatiemment  attendue  de  l'exécution.  Si  nous  pouvions 
émettre  un  vœu  à  ce  propos,  nous  demanderions  que  ces  cas 
demeurent  à  l'état  purement  exceptionnel,  qu'ils  se  fassent 
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aussi  rares  que  possible;  ainsi  nous  trouverions  peut-être 
matière  à  de  plus  fréquentes  réunions. 

Ce  serait  peut-être  là  d'ailleurs  un  moyen  efficace  de 
réfréner  une  tendance  qui  se  manifeste  trop  souvent  aujour- 
d'hui. Certaines  administrations  publiques  paraissent,  en 
effet,  vouloir  s'affranchir  trop  aisément  de  tout  contrôle 
lorsqu'il  s'agit  de  travaux  rentrant  dans  la  compétence  de  It 
Commission  des  monuments.  Malgré  les  anciennes  circu- 
laires plusieurs  fois  remises  à  neuf,  malgré  les  rëglemeols 
formels  sur  la  matière,  on  semble  feindre  d'en  iporer 
l'existence.  Et  l'argument  que  l'on  invoque  ou  plutôt  le 
fallacieux  prétexte  que  l'on  prend,  c'est  qu'aucune  inter- 
vention n'est  sollicitée  des  caisses  publiques.  Ces  adminis- 
trations se  croient  c  reines  en  leurs  édifices  »  et  les  traitent 
à  leur  guise,  au  gré  de  bienfaiteurs  locaux.  Or,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  ceux-ci  n'ont  pas  toujours  les  connaissances 
spéciales  nécessaires,  le  sens  critique  absolument  indispen- 
sable en  l'occurrence.  Ainsi  s'introduisent,  dans  nos  églises 
particulièrement,  les  vitraux  fournis  au  rabais,  les  peintures 
exécutées  au  mètre  carré,  les  meubles  de  pacotille,  les  simili 
sculptures  en  plaire,  les  bariolages  de  mauvais  goût,  etc. 
Inutile  de  nous  attarder  davantage  à  signaler  les  graves 
inconvénients  occasionnés  par  cette  manie  oo  tout  au  moins 
par  ce  zèle  intempestif. 

Malheureusement,  nous  ne  le  savons  que  trop,  nos  règle- 
ments et  circulaires  manquent  de  sanction.  Il  y  aurait,  de 
ce  chef,  une  éducation  à  faire  pour  nos  administrations 
publiques  et,  dans  l'intérêt  de  notre  propre  réputalion 
nationale,  dans  l'inlérét  de  notre  éducation  populaire,  nous 
désirerions  ardemment  qu'elle  se  fit  au  plus  tôt,  qu'elle  fût 
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générale,  qu'elle  fût  complète.  Elle  ne  le  deviendra,  à  notre 
humble  avis,  que  par  le  contrôle  rigoureux,  complet  et 
permanent  des  travaux,  quels  qu'ils  soient,  exécutés  dans 
nos  édifices  publics  de  toute  catégorie  et  de  toute  impor- 
tance. Il  importe  que,  dès  maintenant,  administrateurs  et 
bienfaiteurs  sachent  que,  lors  même  qu'ils  ne  demandent 
rien  au  Trésor  public,  ils  n'ont  pas  le  droit  d'entreprendre 
aucun  travail,  d'introduire  aucune  modification  sans  autori- 
sation préalable;  nul  droit  non  plus  d'encombrer  l'édifice, 
placé  sous  leur  garde  ou  leur  tutelle,  d'objets  prétenduement 
décoratifs,  qui  sont,  dans  bien  des  cas,  une  insulte  au  sens 
artistique,  qui  ne  répondent  à  aucun  besoin  réel  et  qui, 
presque  toujours,  sont  mal  appropries  à  la  destination  qu'on 
leur  impose. 

Nous  terminons.  Messieurs,  par  un  hommage  dignement 
mérité  à  la  mémoire  de  l'un  de  nos  membres,  feu  M.  Léanne, 
ancien  architecte  de  la  ville  de  Namur.  Durant  sa  trop 
courte  carrière  comme  membre  de  notre  Comité,  son  pré- 
cieux concours  nous  fut  complètement  acquis  en  toute 
circonstance;  maintes  fois,  nous  eûmes  l'occasion  d'appré- 
cier son  intelligence  élevée,  ses  connaissances  approfondies 
et  son  bon  sens  pratique.  Nos  relations  avec  ce  cher  et 
regretté  collègue  furent  toujours  marquées  au  coin  de  cette 
franche  aménité  qui  gagne  les  cœurs;  aussi  son  souvenir 
vivra-t-il  longtemps  parmi  nous. 

Enfin,  nous  exprimons  notre  entière  satisfaction  par  la 
nomination  de  MM.  Lange,  Van  Gheluwe  et  de  Pierpont, 
comme  membres  de  notre  Comité,  tous  trois  parfaitement 
à  même,  par  leurs  connaissances  spéciales,  de  nous  seconder 
dans  l'accomplissement  de  notre  tâche. 
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M.  LE  Président.  —  Noas  vous  remercions,  Monsiear 
Dardenne,  pour  votre  rapport  el  nous  demanderons  à  M.  le 
Gouverneur  s*il  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  votre 
Comité  soit  convoqué  le  plus  souvent  possible?  {Signe 
d assentiment  de  M.  le  baron  de  MontpeUier^  Gouverneur  de 
la  province  de  Namur.) 

Vous  nous  dites  que  vous  n*étes  qu*un  Comité  consultatif, 
c'est  comme  la  Commission  royale  elle-même;  mais  dous 
vous  consultons  le  plus  souvent  possible.  La  Commission 
centrale  est  toujours  très  heureuse  de  voir  les  dossiers  ren- 
fermant les  avis  de  ses  correspondants»  comme  cela  se 
présente  d*une  façon  normale  dans  les  provinces  d'Anvers, 
de  la  Flandre  occidentale,  dans  le  Brabant  et  dans  d'antres 
provinces  encore. 

Nous  abordons  maintenant  le  S"*  de  l'ordre  du  jour,  ainsi 
conçu  : 

c  A  quelles  conditions  essentielles  doivent  satisfaire  les 
parties  d'un  vitrail  artistique?  (Question  remise  à  Tordre  du 
jour  à  la  demande  de  l'assemblée  préparatoire  du  10  octo- 
bre 1903  et  conformément  à  la  décision  de  l'assemblée 
générale  du  surlendemain  12  octobre).  > 

La  parole  est  à  M.  le  baron  Bethune,  qui  a  déjà  été 
plusieurs  fois  rapporteur  de  celte  question.  Après  l'avoir 
entendu,  je  donnerai  la  parole  à  M.  de  Ceuleneer,  et  quand 
ces  deux  honorables  membres  nous  auront  fait  connaître 
leur  avis  à  cet  égard,  nous  pourrons  poursuivre  la  discus- 
sion; c'est  ce  que  je  souhaite  vivement. 

M.  LE  BARON  Bethune,  Gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale. —  Messieurs,  à  deux  reprises  déjà,  l'assemblée 
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générale  de  la  GommissioD  des  monuments  a  bien  voula 
entendre  quelques  observations  que  j'ai  eu  le  plaisir  de 
développer  devant  elle,  au  sujet  de  la  confection  de  vitraux, 
d*après  les  méthodes  anciennes.  Une  troisième  fois,  il  semble 
que  vous  désirez  que  cette  question  soit  agitée  devant  vous, 
puisque  vous  l'avez  portée  à  Tordre  du  jour  de  cette  séance, 
en  vertu  de  la  décision  prise  lors  de  votre  assemblée  de 
Tannée  dernière.  J'aurais  cependant  hésité,  et  pour  beaucoup 
de  motifs,  à  répondre  à  Tappel  de  notre  très  distingué  Prési- 
dent, car  généralement  on  n'accorde  pas  plus  de  deux  fois 
la  parole  à  un  orateur  sur  le  même  sujet. 

M.  LE  Président.  —  Gela  dépend  des  cas  ! 

M.  LE  BARON  Bethune.  —  Mais  il  y  a  précisément  un 
motif  pour  justifier  une  exception,  c'est  celui  que  l'hono- 
rable Président  a  bien  voulu  rappeler  tantôt  :  cela  me 
permettra  de  me  considérer,  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  dire, 
non  comme  président  du  Comité  provincial  de  la  Flandre 
occidentale,  mais  comme  votre  ancien  et  toujours  dévoué 
collègue.  {Applaudissements.) 

C'est  à  ce  titre  que  je  solliciterai  votre  attention  pour 
continuer  les  observations  que,  depuis  deux  ans,  je  vous 
ai  présentées  sur  la  queslion  de  la  verrerie  artistique. 

Dans  une  première  conférence,  je  me  suis  occupé  spéciale- 
ment de  ce  que  j'appellerai  la  partie  matérielle  de  l'œuvre 
du  peintre  verrier,  c'est-à-dire  des  matériaux  qu'il  doit 
employer  dans  son  travail  :  fer,  plomb,  etc. 

Dans  un  second  entretien,  nous  avons  essayé  de  saisir 
quelques-unes  de  ces  lois  étranges,  mystérieuses,  mais 
cependant  si  intéressantes  qu'on  appelle  «  Tharmonie  des 
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couleurs  >.  Ces  règles  sonl  d'aulaot  plus  difficiles  à  saisir  et 
à  réaliser  dans  la  vilrerie  qQ*à  TeDContre  de  ce  qui  se  passe 
pour  les  œuvres  peintes  sur  toile,  le  verrier  a  la  lomiére 
c  contre  lui  > ,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  rayonne  pas  sur  soo 
œuvre.  Il  ne  peut  pas  la  compter  comme  un  auxiliaire  car 
elle  se  produit  derrière  le  carreau  vitré,  et  —  le  dirai-je?  — 
elle  est  devenue  pour  ainsi  dire  un  ennemi  qu*il  doit 
tâcher  de  vaincre  ou  d'assouplir  aux  besoins  de  son  travail. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  thème  de  mes  rapports  précé- 
dents. Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  vous  parler  de  la 
vilrerie  c  artistique  >,  après  avoir  simplement  rappelé  qae 
l'arlisle  doit  tenir  compte  des  éléments  matériels  que  je 
viens  d'indiquer.  11  doit  notamment  avoir  de  bon  verre,  de 
ce  verre  non  pas  laminé,  façonné  par  les  procédés  modernes, 
mais  du  verre  qui  ne  soit  pas  absolument  lisse  et  uniface; 
bien  que  fabriqué  aujourd'hui  d'après  les  procédés  les  plus 
modernes,  le  verre  pour  vitraux  doit  réunir  les  qualités  dues 
aux  anciens  procédés,  spécialement  au  point  de  vue  da 
travail  artistique. 

Il  est  d'autres  condilions  essentielles  que  je  ne  rappellerai 
pas  non  plus,  parce  que  je  ne  pourrais,  sous  ce  rapport,  que 
vous  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  précédemment  :  telle  la 
grande  loi  de  la  diaphanéité  des  couleurs  et  celle  de  l'har- 
monie, qui  domine  celle  du  coloris. 

Je  voudrais  prendre  le  moins  de  temps  possible  et  me 
bornerai  pour  aujourd'hui  à  deux  questions. 

Je  laisse  donc  de  eôlé,  dans  notre  ordre  du  jour,  les  consi- 
dérations qui  ne  sonl  pas  purement  techniques,  mais  rentrent 
dans  un  cadre  plus  large  et  plus  élevé  que  celui  signalé 
dans  nos  précédentes  éludes;  parmi  elles  je  citerai  le  respect 
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des  traditions  liturgiques.  La  nécessité  de  tenir  compte  de 
ces  traditions  a  parfois  été  méconnue;  elle  présente  néan- 
moins une  importance  telle  qu'il  conviendrait  d'en  faire 
Tobjet  d'une  étude  spéciale. 

M.  le  baron  Belhune  donne  ensuite  le  résumé  de  la  notice 
qui  sera  imprimée  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions  de  tout  cœur, 
cher  baron,  pour  votre  intéressante  communication  ;  nous 
savons  que  vous  l'avez  abrégée,  étant  donnée  Theure  à 
laquelle  nous  sommes  arrivés,  mais  elle  paraîtra  toute 
entière  dans  le  Bulletin. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  de  Ceuleneer. 

M.  DE  Ceuleneer  (Gand).  —  Après  l'exposé  que  vient 
de  nous  présenter  M.  le  Gouverneur,  et  qui  complète  si 
bien  les  communications  qu'il  vous  a  faites  précédemment, 
il  ne  me  reste  que  peu  de  mots  à  dire.  Seulement,  comme 
on  a  bien  voulu  me  demander  de  faire  rapport  sur  la  ques- 
tion en  discussion,  j'ai  résumé  en  deux  ou  trois  pages  les 
idées  qui  m'avaient  été  suggérées  par  la  lecture  de  l'étude 
présentée  spécialement  à  ce  sujet  par  M.  le  baron  Bethune 
dans  les  séances  précédentes. 

Messieurs,  nul  n'était  mieux  préparé,  et  par  ses  traditions 
de  famille  et  par  ses  études  personnelles,  pour  traiter  la  si 
importante  question  des  vitraux  que  M.  le  baron  Bethune. 

Son  mémoire  est  remarquable  par  la  clarté  de  l'exposé 
autant  que  par  la  précision  des  idées;  il  est  si  complet  qu'il 
semble  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  y  ajouter.  II  ne  nous  reste 
dès  lors  qu'à  déduire  les  conclusions  pratiques  qui  nous  ont 
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été  suggérées  par  la  lecture  de  cette  belle  el  intéressante 
élude. 

Quelle  voie  a-t-on  à  suivre  pour  se  rapprocher  autant  que 
faire  se  peut  des  nfieilieurs  modèles  des  siècles  passés,  tout 
en  tenant  compte  des  progrès  accomplis  dans  la  techniqae 
et  sans  s'en  tenir  à  une  imitation  servile  des  monuments 
anciens?  On  comprend  aisément  qu*on  ait  commencé  par 
copier,  par  imiter  servilement  les  modèles.  Heureusement 
nous  n*en  sommes  plus  là.  En  fait  de  l'art  du  verrier,  de 
même  que  pour  tout  autre  cas,  Tartiste  doit  jouir  d*ane 
grande  liberté;  mais  s'il  veut  produire  une  œuvre  d'art 
véritable,  celte  liberté  ne  peut  se  mouvoir  que  dans  les 
limites  fixées  par  les  règles  propres  à  chaque  art,  à  chaque 
style,  règles  qui  sont  pour  l'art  ce  que  la  grammaire  est 
pour  la  langue.  Cette  vérité  pour  banale  qu'elle  est  n'est 
que  trop  souvent  méconnue;  et  ce  que  j'appellerai  ranarchie 
dans  l'art  a  existé  chez  les  peintres  verriers  autant  et  peut- 
être  plus  qu'ailleurs.  Cette  anarchie  est  le  résultat  d'un 
manque  ou  d'un  défaut  d'éducation  artistique.  Celle-ci 
apprend  au  futur  artiste  les  règles  à  suivre;  elle  les  rai- 
sonne, car  il  ne  suffit  pas  que  telle  ou  telle  forme  ait  été 
employée  anciennement  pour  qu  elle  mérite  d'être  imitée. 
Heureusement  pour  le  peintre  verrier,  un  maître,  un  initia- 
teur a  surgi,  il  a  rappelé  les  lois  véritables  de  l'art  de  la 
peinture  sur  verre,  il  est  parvenu  à  fonder  une  véritable 
école.  Grâce  à  son  influence  qui  s'est  étendue  déjà  au  delà 
des  frontières  de  notre  pays.  Tari  du  verrier  a  été  réformé,  a 
repris  les  anciennes  traditions;  mais  comme  c'est  en  Belgique 
que  cette  renaissance  s'est  produite,  c'est  aussi  notre  pays 
qui  est  resté  le  centre  du  mouvement  réformateur,  et  c'est 
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chez  nous  qa'on  a  créé  les  œavres  les  plas  belles  alors 
cependant  que  les  modèles  anciens  se  trouvaient  dans 
d'autres  pays. 

L'homme  auquel  on  doit  cette  rénovation,  vous  l'avez  déjà 
nommé,  c'est  feu  le  baron  Bethune.  C'est  lui  qui  a  relevé 
l'art  du  verrier;  il  a  été  l'initiateur  de  celte  renaissance. 
Est-ce  à  dire  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  faire,  que  nous  n'avons 
plus  aucun  perfectionnement  à  rechercher?  Je  ne  le  crois 
pas.  Je  ne  m'occuperai  pas  de  la  technique,  car  je  ne  pourrais 
que  rappeler  ce  qui  a  été  si  bien  dit  par  M.  Bethune.  Les 
données  fournies  par  ce  moine  du  xu*  siècle  que  nous 
appelons  Théophile  et  qui  probablement  n'est  autre  que  le 
Rogkcrus  de  l'abbaye  de  Hermurshausen,  dans  le  second 
livre  de  son  Diversarum  articum  schedula  resteront  toujours 
la  nome  technologique  de  l'art  du  verrier.  Mais  je  tiens  à 
examiner  en  quelques  mots  le  côté  purement  artistique  de 
la  question.  Gomment  peut-on  le  mieux  de  nos  jours  traiter 
les  vitraux  sans  aller  à  rencontre  des  véritables  règles  de 
l'art  du  verrier? 

L'accord  existe  sur  certains  points.  On  en  est  revenu  de 
celle  manie,  si  en  vogue  vers  le  milieu  du  xix'  siècle,  de 
traiter  les  vitraux  tout  comme  des  tableaux  de  chevalet.  On 
recherchait  l'effet  théâtral,  et  l'artiste  verrier  croyait  que 
son  vitrail  était  d'autant  plus  parfait  que  la  perspective  était 
plus  prononcée.  On  ne  cherche  plus  non  plus  à  imiter  ces 
vitraux  de  l'époque  de  la  décadence  dans  lesquels  on  repré- 
senlait  les  sujets  sans  tenir  compte  des  travées  des  fenêtres  : 
on  en  arrivait  ainsi  à  placer  la  lèle  dans  une  baie  el  le  corps 
dans  une  autre  ou  à  couper  par  des  travées  les  bras  et  les 
jambes. 
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Gela  élant,  il  ne  reste  plus  qa^à  décorer  chaque  Iravée 
par  la  représentation  d'un  seul  personnage  ou  5  avoir  recours 
aux  vitraux  à  médaillons.  Le  premier  système  semble  leplas 
en  faveur  aujourd'hui,  c'est  lui  qui  prévaut  actuellement, 
et  je  me  demande  si  c'est  bien  le  meilleur.  La  travée  étant 
d'ordinaire  assez  haute,  on  est  obligé  de  dessiner  une  figure 
plus  grande  que  nature,  longue  et  étroite,  sinon  un  grand 
vide  se  produit  entre  la  travée  et  le  tympan  de  la  fenêtre, 
vide  que  l'on  cherche  à  combler  quelquefois  par  des  gri- 
sailles, ce  qui  produit  un  effet  des  plus  disgracieux.  Comme 
d'un  autre  côté  on  ne  sait  plus  souffler  ces  verres  rugueux  et 
imparfaits  des  siècles  passés,  comme  la  technique  moderne, 
par  la  perfection  même,  semble  constituer  un  obstacle  à  la 
production  de  cette  belle  gamme  des  couleurs,  de  cette 
tonalité,  de  cette  harmonie  des  couleurs  dans  des  représen- 
tations d'une  certaine  étendue,  on  arrive  à  ces  effets  ternes 
et  monotones,  qui  font  que  la  verrerie,  vue  à  une  certaine 
distance,  présente  des  taches  rouges,  bleues,  jaunes,  qui 
froissent,  qui  agacent  l'œil  du  spectateur. 

Toute  harmonie  des  couleurs,  ce  point  essentiel  du  vitrail, 
est  ainsi  détruite.  Bien  plus  :  ces  longues  théories  de  person- 
nages sacrés,  la  plupart  raides  et  sans  vie,  se  profilant  dans 
une  série  de  fenêtres,  finissent  par  produire  une  monotonie 
désespérante.  Ils  ne  disent  rien  aux  fidèles  qui  ne  les  recon- 
naissent point  et  ne  sauraient  comprendre  les  inscriptions 
latines  placées  aux  pieds  de  chaque  saint.  Certes,  cette 
manière  de  comprendre  le  vitrail  n'est  pas  à  condamner 
lorsqu'elle  n'est  employée  que  pour  décorer  quelques  fenêtres, 
surtout  celles  de  la  grande  nef  ou  celles  du  chevet  du  chœur; 
mais  je  regrette  de  la  voir  se  généraliser,  et  je  crois  surtout 
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que  remploi  des  vitraux  à  personnages  séparés  n'esl  pas  à 
conseiller  pour  les  fenêtres  des  nefs  latérales.  J'eslime  que, 
sans  abandonner  complètement  les  vitraux  à  personnages 
isolés,  si  nous  voulons  arriver  à  rivaliser,  surtout  au  point 
de  vue  de  Tharmonie  des  couleurs,  avec  les  œuvres  de 
la  plus  belle  époque  de  Part  du  verre,  nous  devons  nous 
inspirer  des  anciens  travaux  et  revenir  aux  vitraux  à  médail- 
lons dont  nous  trouvons  de  si  remarquables  modèles  dans 
les  grandes  cathédrales  de  France  du  xiii*  siècle;  je  me 
contenterai  de  citer  Bourges  et  Chartres.  En  composant  des 
belles  légendes  pour  le  médaillon  on  atteindra  plus  aisément 
à  l'harmonie  des  couleurs  et  par  conséquent  aussi  on  rendra 
les  vitraux  plus  vivants  et  d*un  effet  moins  terne.  On  ne 
saurait  le  contester,  les  vitraux  constituent  un  des  éléments 
essentiels  de  la  décoration  de  nos  églises.  Sous  nos  climats 
brumeux  ce  sont  les  vitraux  qui,  par  des  temps  couverts, 
semblent  répandre  je  ne  sais  quel  air  mystérieux  si  en 
rapport  avec  la  destination  de  Tédifice;  et,  lorsque  quelques 
rayons  de  soleil  viennent  éclairer  ces  belles  légendes  des 
médaillons,  quelle  vie  intense,  quelle  vie  réelle  ne  produisent 
pas  alors  le  scintillement  de  la  gamme  des  couleurs  multiples 
dont  l'effet  est  d'une  vie,  d*une  harmonie  indicible  et  empoi- 
gnante. 

Je  conclus  :  à  cause  même  de  la  perfection  de  la  technique 
actuelle  remploi  des  vitraux  à  médaillons  est  le  plus  à  recom- 
mander sans  proscrire  cependant  les  vitraux  à  personnages 
isolés. 

Pour  atteindre  le  résultat  désiré,  il  est  une  dernière 
remarque  que  je  crois  devoir  présenter. 

La  sculpture  pas  plus  que  la  peinture,  qu'il  s'agisse  de 
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slalues  ou  de  reliefs,  de  peintures  murales  ou  de  vitraux, 
ne  sauraient  élre  indépendantes  de  l'architecture  :  celle-ci 
constituera  toujours  la  nome,  la  règle  à  laquelle  les  aotres 
arts  doivent  rester  soumis  si  Ton  veut  produire  un  mooa- 
ment  d'une  valeur  artislique  véritable.  Il  s'en  suit  qu'il 
convient  que  l'architecte,  en  concevant  son  œuvre,  s'inspire 
dans  la  composition  des  détails,  de  la  décoration  qui  devra 
donner  à  son  monument  la  couleur  et  par  conséquent  la  vie. 
Pour  la  question  qui  nous  occupe  il  convient  que  rarchitecle, 
en  dessinant  ses  fenêtres,  n'oublie  pas  que  dans  la  suite  des 
vitraux  devront  les  décorer.  Il  conviendra  que  le  dessin  de 
celles  qui  devraient  recevoir  des  vitraux  à  personnages 
isolés  diffère  de  celui  des  baies  destinées  à  des  vitraux 
à  médaillons. 

M.  LE  BARON  DE  iMoNTPELLiER,  Gouvemeur  de  ta  province 
de  Namur.  —  Messieurs,  comme  l'orateur  que  nous  veucos 
d'entendre  n'a  pas  parlé  de  la  province  de  Namur,  je  lui 
signalerai  de  magnifiques  modèles  de  médaillons,  ce  sont 
ceux  qui  existent  à  l'église  de  Dinant,  c'est  quelque  chose 
de  réellement  superbe,  de  fort  bien  réussi,  ei  dont  l'auteur 
est  un  des  grands  artistes  de  l'heure  actuelle. 

M.  LE  BARON  Bethone,  Gouvcmeur  de  la  Flandre 
occidentale.  —  Messieurs,  je  dois  un  mol  de  remerciement 
à  l'honorable  M.  de  Geuleneer  pour  les  choses  gracieuses 
qu'il  a  bien  voulu  dire  à  mon  égard.  Je  reconnais  bien  là  la 
vieille  amilié  d'un  ancien  camarade  d'études. 

Je  le  remercie  surtout  du  souvenir  élogieux  et  pieux  qu'il 
a  bien  voulu  donner  à  celui  dont  je  porte  le  nom  (Très 
bien!)  et  qui,  comme  l'honorable  membre  a  bien  voulu  le 
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rappeler,  a  été  dans  notre  pays  le  premier  pionnier  de  Part 
de  la  verrerie  selon  les  tradilions  anciennes. 

Je  m'associe,  pour  le  surplus,  aux  idées  exprimées  par 
H.  de  Ceuleneer,  sauf  à  faire  cependant  une  réserve  sur  un 
point  où  je  ne  me  trouve  qu'à  moitié  d*accord  avec  l'hono- 
rable membre.  Ce  point  est  celui  où  l'honorable  M.  de 
Ceuleneer  exprime  l'opinion  qu*il  convient  plutôt  de  mettre 
les  vitraux  à  médaillons  dans  les  collatéraux  et  de  réserver 
les  vitraux  à  personnages  pour  le  chœur  et  le  pourtour  du 
mailre-aiilel. 

Je  crois  ici  qu'il  importe  de  tenir  compte  du  principe  que 
tantôt  j'aurais  voulu  émettre,  sans  avoir  le  temps  de  le 
développer  :  c'est  que,  dans  l'art  de  la  vitrerie,  comme  dans 
tous  les  domaines  artistiques  et  dans  beaucoup  d'autres 
domaines  encore,  il  importe  de  prévoir  un  <  mouvement  de 
concentration  » . 

Cette  concentration  doit  être  double;  elle  doit  exister 
dans  l'ordre  des  faits,  au  point  de  vue  de  la  coloration  ;  elle 
doit  exister  dans  l'ordre  des  idées,  au  point  de  vue  des 
sujets  représentés.  Les  vitraux  à  légendes  et  à  médaillons 
sont  incontestablement,  dans  ce  double  ordre  de  faits,  plus 
riches,  plus  complets,  plus  frappants,  plus  séduisants, 
dirai-je,  que  les  vitraux  à  personnages  isolés. 

Eh  bien,  quel  est  le  point  central  de  1  édifice?  Ce  ne  sont 
pas  les  bas  côtés,  c'est  le  sanctuaire.  C'est  là  où  sont  rassem- 
blées les  choses  vraiment  sacrées  ;  c'est  donc  pour  le  sanc- 
tuaire qu'il  faut  réserver  les  plus  beaux  vitraux  décoratifs. 
C'est  là  que  doivent  se  trouver,  dans  un  bel  ensemble,  les 
vitraux  les  plus  distingués  et  par  la  coloration  et  par  les 
imagos  qu'ils  représentent.  C'est  dans  le  sanctuaire  surtout 
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qae  doivent  se  placer  les  vilraax  à  médaillons,  dont  la  cathé- 
drale de  Chartres  notamment  a  gardé  des  spécimens  si 
remarquables. 

Assurément,  il  n*est  pas  possible  dans  une  église  modeste 
de  réaliser  une  vitrerie  aussi  belle  et  aussi  complète  ;  mais  il 
n'importe  pas  moins  de  maintenir  une  gradation  ascendante, 
au  point  de  vue  iconographique  et  esthétique,  depuis  les 
verrières  de  la  nef  jusqu'à  celles  du  sanctuaire. 

G*est  donc  dans  le  chœur  de  Téglise  que  devront  se 
trouver  les  vitraux  les  plus  richement  décorés;  il  sufiBra  de 
mettre  des  vitraux  simples  dans  les  bas  côtés;  dans  les 
parties  accessoires,  il  ne  faut  qu'une  vitrerie  accessoire. 
C'est  ici  où  les  mosaï«]ues  et  les  vitraux  simplement  colorés 
peuvent  trouver  un  excellent  emploi.  Inutile  d'ajouter  qae 
ce  système  rencontrera,  sans  doute,  l'assentiment  de  ceux 
qui  ont  à  envisager  le  côté  financier  de  la  question.  (Applau^ 
dissemenU.) 

M.  LE  Président.  —  Deux  mots.  Messieurs,  à  ce  sujet,  si 
vous  le  voulez  bien,  pour  clôturer  cette  discussion. 

En  votre  nom  à  tous,  j'ai  eu  le  triste  devoir  de  prononcer 
quelques  mots  sur  la  tombe  du  chanoine  Reusens.  A  ce 
propos,  j*ai  été  amené  à  dire  que  je  considérais  comme  une 
vérité  que  l'école  belge,  dans  la  vitrerie  d'art,  —  celle  dont 
nous  parions  à  l'heure  actuelle,  —  est  la  première  sur  le 
continent  et  peut-être  dans  le  monde  entier.  J'ai  fait  quel- 
ques réserves,  n'ayant  plus  été  en  Angleterre  depuis  quelques 
temps  déjà,  au  sujet  de  l'école  d'Angleterre,  mais  bien  certai- 
nement sur  le  continent,  nous  dépassons  à  cet  égard  les 
Français  et  les  Allemands.  Je  dois  le  dire  sans  conteste 
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possible,  c'est  ud  Belge,  fea  le  baron  Bethune,  père  de  notre 
honorable  collégae,  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occi- 
dentale, qui  a  été  le  fondateur  de  cette  école  (Très  bien! 
Applaudissements, )it  suis  particulièrement  heureux,  connme 
Président  de  la  Commission  royale  des  monuments-,  de  le 
proclamer  au  sein  de  cette  assemblée,  ou  peut-être  autrefois 
maître  Jean  Bethune  n*a  pas  été  apprécié  à  toute  sa  valeur. 
(Nouvelles  marques  et  approbation.) 

J'ajouterai  maintenant  encore  quelques  mots,  si  vous  le 
permettez  :  à  mon  avis,  je  trouve  la  conclusion  de  notre 
ami  et  collègue  M.  de  Geuleneer,  un  peu  trop  radical^. 
Il  y  a  des  cas  où  le  vitrail  peut  valoir  un  vitrail  à  médaillons, 
tout  en  étant  constitué  d*une  façon  différente.  Certainement 
le  vitrail  à  médaillons  est  plus  riche  que  le  vitrail  à  sujels, 
mais  on  peut,  dans  certains  cas,  suivre  le  conseil  donné  par 
M:  de  Ceuleneer  sans  être  assujetti  à  la  fornie  médaillon. 
Si  les  lumières  sont  bien  disposées,  on  y  peut  dessiner 
des  sujets  multiples  et  obtenir  ainsi  une  richesse  réelle.  Ceux 
d'entre  vous,  Messieurs,  qui  voudraient  avoir  une  idée  de  ce 
que  j'avance,  peuvent  se  rendre  à  l'église  Saint-Boniface, 
à  Ixelles.  Ils  y  verront,  dans  le  transept,  les  deux  belles 
verrières  de  Ladon,  où  se  trouve  retracée  l'histoire  de  Saint- 
Boniface. 

Voilà  un  exemple,  Messieurs,  de  ce  qu'on  peut  faire 
lorsque  Ton  jouit  de  lumières,  bien  disposées.  Tout  en  ne 
faisant  pas  de  médaillons,  on  a  augmenté  la  richesse  des 
vitraux. 

Je  dis  donc  qu'il  ne  faut  pas  être  trop  absolu,  tout  dépend 
du  plan  des  lumières;  c'est  là  une  question  qu'il  appartient  à 
nos  architectes  de  résoudre  suivant  les  cas.  J'ai  tenu  à  faire^ 
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celte  réserve;  pour  le  restant,  je  suis  d^accord  avec  M.  de 
Geuleneer. 

M.  LE  CHANOINE  Van  den  Gheyn  (Gaud).  —  Si  j*ai  bien 
compris  ce  qui  vient  d*è(rc  dit,  il  seoible  qu'on  voudrait 
à  priori  condamner  le  vitrail  représentant  un  sujet. 

M.  LE  Président.  —  Pas  du  toull 

M.  LE  chanoine  Van  den  Gheyn.  —  Il  me  paraissait  avoir 
entendu  dire  tout  à  Theure  par  M.  le  baron  Bethune  qu'il 
devrait  y  avoir  un  vitrail  uni  ou  bien  marqué  entre  chaque 
meneau. 

M.  LE  Président.  —  Non,  non,  c*est  justement  la  réserve 
que  j'ai  faite  tout  à  l'heure  ;  c'est  qu'il  devait  y  avoir  des 
lumières  assez  bien  disposées  pour  contenir  plusieurs  sujets. 

M.  LE  CHANOINE  Van  DEN  Gheyn.  —  Est-ce  qu'on  peot 
peindre  des  Ggures  dans  tous  les  vitraux? 

M.  LE  Président.  —  C'est  une  autre  question. 

M.  LE  CHANOINE  Yan  DEN  Gheyn.  —  Ou  si  cc  motif  Semble 
devoir  èlre  condamné,  dans  certains  cas»  ne  peut-il  pas  être 
approuvé  dans  d'autres? 

M.  de  Geuleneer  nous  parle  des  médaillons.  Je  voudrais 
lui  demander  si  certains  vitraux,  et  je  parle  précisément  de 
l'arliste  auquel  on  a,  à  si  juste  titre,  décerné  de  si  beaux 
éloges,  si  l'on  ne  peut  pas,  surtout  dans  des  églises  modernes, 
essayer  de  faire  des  vitraux  représentant  de  grandes  scèoes, 
mais  en  ayant  soin  d'éviter  certains  défauts  de  perspective? 
Ainsi,  je  citerai  les  nouveaux  vitraux  qui  viennent  d'être 
placés  à  la  chapelle  de  Thôpital  d'Audenarde.  L'artiste  a 
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représenté,  dans  chaque  verrière,  des  sujets  tels  que  le  Cru- 
cifiement, rAdoration  des  Mages,  etc.  Seulement,  il  a  trouvé 
le  moyen  de  représenter  entre  deux  meneaux  conligus  un 
personnage  de  façon  à  éviter  l'objection  que  faisait  tout  à 
l'heure,  à  bon  droit,  M.  de  Geuleneer. 

Il  me  semble  que  M.  le  baron  Bethune  a  été  un  peu 
sévère  en  parlant  des  vitraux  du  xv^  siècle.  Puisqu'on  nous 
parle  de  décadence,  il  me  semble  que  les  anciens  nous  ont 
légué  d'admirables  modèles,  que  nous  pourrions  parfaite- 
ment imiter,  et  je  me  demande  si  nous  serions  en  droit  de 
décider,  d'une  façon  aussi  formelle,  que  c'est  au  xiii''  et 
XIV*  siècles  que  les  vitraux  ont  été  les  plus  parfaits,  et,  par 
conséquent,  si  nous  devons,  de  façon  générale,  condamner 
des  principes  qui  ne  sont  peut-élre  pas  les  nôtres?  Par 
conséquent,  je  demande  si  l'arlisle  ne  peut  pas  s'inspirer 
de  ces  vitraux  qu'il  a  souvent  sous  les  yeux  pour  éviter  les 
défauts  de  perspective,  qui  sont  de  très  réels  défauts,  et  voir 
s'il  ne  faudrait  pas  tâcher  de  remplir  cette  longue  série  de 
dessins,  qui  peuvent  même  paraître  peu  beaux  aux  amateurs, 
par  des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  desti- 
nées à  mettre  le  vitrail  en  rapport  avec  ce  qu'il  doit  être? 

M.  LE  Président.  —  La  réponse  est  bien  facile.  Ce  que 
M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn  voudrait,  c'est  une  extension 
de  ce  que  j'ai  signalé  tout  à  l'heure  à  l'église  Saint-Boniface. 

Les  vitraux  de  la  chapelle  d'Audenarde,  à  laquelle  il  a 
été  fait  allusion  tout  à  l'heure,  sont  du  même  auteur  et  ont 
reçu  l'approbation  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
précisément  parce  que  nous  avions  bien  remarqué  que 
l'artiste  avait  pris  soin  de  se  conformer  à  nos  instructions. 
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L*heure  s*avançant,  je  rhe  borne  à  celte  simple  remarque 
à  ce  sujet. 

Nous  allons  terminer  celte  question  pour  aborder  la 
question  suivante,  en  faisant  observer  que  de  l'échange  de 
vues  entre  le  baron  Bethune  el  M.  de  Geuleneer,  il  résulte 
qu'il  est  toujours  bon  de  rappeler  les  principes. 

S'il  n'y  a  plus  d'autres  observations  à  ce  sujet,  nous  abor- 
derons la  quatrième  question  de  notre  ordre  du  jour,  pour 
laquelle  il  y  a  deux  orateurs  inscrits  et  qui  seront,  je  crois, 
très  courts  l'un  el  l'autre.  Voici  le  texte  de  la  question  : 

«  Qu'enseignent  les  découvertes  de  peintures  murales 
faites  dans  les  monuments  de  la  Belgique?  (Question  remise 
pour  la  seconde  fois  à  l'ordre  du  jour,  en  vertu  de  la  décision 
de  l'assemblée  générale  du  12  octobre  1903.)  » 

La  parole  est  à  M.  Helbig. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Messieurs,  je  commence  par  vous 
dire  que  je  serai  extrêmement  bref  pour  plusieurs  raisons, 
notamment  parce  que  Theure  est  très  avancée  et  que  je 
suppose  que  beaucoup  d'entre  vous,  comme,  d'ailleurs, 
moi-même,  sont  déjà  un  peu  fatigués.  Cependant,  je  tiens 
à  rappeler  une  chose  :  l'année  dernière,  j'ai  développé  ici 
quelques  principes  généraux;  je  les  ai  appuyés  aussi  de 
plusieurs  exemples,  trouvés  notamment  dans  les  monu- 
ments des  bords  de  la  Meuse  et  même  du  Rrabant.  Je  dois 
ajouter  que,  généralement,  je  n'ai  pas  trouvé  de  contradic- 
teurs, si  ce  n'est  M.  l'architecte  Bordiau,  notre  regretté 
collègue,  qui  aujourd'hui  n'est  plus  parmi  nous. 

J'ai  rarement,  je  dois  l'avouer,  été  d'accord  au  sein  de 
la  Commission  des  monuments,  avec  M.  Bordiau,  parce 
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que  nous  parlions  de  principes  très  différents;  mais  je  suis 
persuadé  d*ètre  d'accord  avec  vous,  Messieurs,  en  respectant 
sa  mémoire  et  en  ne  tenant  pas  trop  compte  des  objections 
qu'il  a  produites  l'année  dernière,  alors  qu'il  n'est  plus  ici 
pour  les  maintenir  et  les  défendre.  J'ai  donc  établi  quelques 
principes  généraux,  dans  la  mesure  de  mes  souvenirs  et  qui 
ont  rencontré  alors  peu  de  contradiction,  et  je  serais  très 
charmé  de  constater  aujourd'hui  que  j'ai  réussi  complète- 
ment sous  ce  rapport. 

Je  vous  dirai  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion,  dans  une  autre 
enceinte,  de  discuter  la  question  avec  l'honorable  chanoine 
Van  Casier;  mais,  pour  le  moment,  je  crois  qu'il  serait 
difficile  d'entrer  dans  de  nouveaux  développements,  attendu 
que  nous  sommes  presque  à  la  fin  de  notre  séance;  cepen- 
dant, je  suis  prêt  à  le  faire. 

En  réalité,  je  me  suis  tenu  généralement  jusqu'ici  sur  le 
terrain  des  principes.  J'ai  cherché  à  établir  que,  dans  un 
monument  vraiment  digne  de  ce  nom,  il  n'y  a  pas  de 
construction  achevée  sans  qu'il  n'y  ait  le  concours  de  la 
peinture  décorative.  C'est  là  ma  thèse,  dans  toute  sa  sim- 
plicité. 

Maintenant,  je  dois  rappeler  qu'à  la  suite  de  la  discussion 
de  l'année  dernière,  j'ai  rencontré  un  très  grand  auxiliaire 
dans  la  personne  de  M.  le  baron  Bethune,  ici  présent,  qui 
a  cité  dans  la  Flandre  occidentale  un  bon  nombre  de 
monuments  qui  ont  été  décorés  de  peinture.  C'est  là  un 
appui  que  j'estime  à  sa  haute  valeur.  Seulement,  M.  le 
baron  Bethune  a  distingué,  parmi  les  monuments,  ceux 
qu'il  a  dit  être  construits  en  c  matériaux  nobles  > ,  c'est  ainsi 
qu'il  a  nommé  les  monuments  et  les  édifices  qui  n'étaient 
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pas  coDsf  ruils  en  briques.  Il  a  surtout  préconisé  pour  cette 
dernière  catégorie  la  décoration  picturale.  Je  suis  d'accord 
avec  lui  en  ce  qui  concerne  la  nécessité  de  décorer  et  de 
peindre  les  nnonuments  en  briques.  Mais  je  crois  que  toQS 
les  monuments,  en  général,  ont  besoin  de  décoration. 

Le  père  de  M.  le  baron  Belhune,  que  j'ai  en  ce  moment 
le  plaisir  d'avoir  à  côté  de  moi,  est,  à  mes  yeux,  comme 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  voudront  bien  étudier  Thistoire 
de  l'art  moderne,  un  homme  des  plus  compétents  en  fait 
d'œuvres  de  décoration  et  d'architecture.  J'ai  souvenir  d'une 
controverse  amicale  que  j'ai  soutenue  contre  ce  maître, 
précisément  sur  l'objet  qui  nous  occupe  en  ce  momeot. 
C'était  à  propos  de  l'abbaye  de  Maredsous  qu'il  a  construite  : 
il  s'agissait  des  décorations  qui,  à  cette  époque,  n'étaient  pas 
achevées;  mon  opinion  élait  que  pour  la  nef,  puisqu'il  y 
avait  là  une  série  de  colonnes  d'un  assez  joli  ton  en  pierre, 
il  y  aurait  lieu  de  respecter  cette  coloration  et  de  s'en 
inspirer  comme  point  de  départ  pour  décorer  le  vaisseau 
intérieur  du  monument.  Je  me  rappelle  que  le  père  de 
l'honorable  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  exprima 
une  opinion  tout  opposée  à  la  mienne.  Il  voulait  donner 
aux  colonnes  une  coloration  intense,  et  il  réalisa  effective- 
ment ce  projet.  J'ai  toujours  entendu  dire  que  l'effet  produit 
est  excellent. 

Je  dois  ajouter  encore  que  bien  des  monuments  conslraits 
en  matériaux  nobles  sont  décorés  par  la  peinture.  Je  ne 
connais  pas  de  matériaux  de  construction  plus  nobles 
assurément  que  le  marbre  de  Paros.  D'autre  part,  on  a 
toujours  considéré  le  peuple  d'Athènes  comme  le  peuple  le 
plus  artiste  de  l'antiquité.  Les  ruines  inoubliables,  pour  qui 


—  275  -^ 

les  a  vues,  de  TAcropole,  sont  des  monuments  de  son  génie. 
Eh  bien,  ces  monuments  et  notamment  le  Partbénon,  ont 
été  richement  et  minutieusement  polychromes,  même  à 
rextérieur;  j'ai  eu  l'occasion  de  le  constater  de  rtsu,  il  y 
a  peu  d'années.  Les  études  récemment  faites,  comme  celles 
datant  de  quatre-vingts  ans,  ont  prouvé  que  les  matériaux 
polychromes  et  dorés  étaient  d'usage  général.  Il  s'est  fait,  à 
cet  égard,  des  recherches  et  des  travaux  très  intéressants 
vers  1836.  Il  y  a  eu,  à  celte  époque,  une  polémique  très 
énergique,  menée  par  des  hommes  de  haute  valeur.  Ainsi, 
l'architecte  Hitlorf,  après  avoir  fait  des  études  en  Grèce  et 
en  Sicile,  a  pu  établir  que  la  plupart  des  monuments 
étudiés  par  lui,  avaient  été  richement  peints. 

M.  Raoul  Rochette  a  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet.  En 
Allemagne  des  volumes  entiers  ont  été  publiés  sur  cette 
question  très  intéressante. 

Un  homme  de  grand  talent,  M.  Semper,  qui  était  archi- 
tecte également,  a  notamment  étudié  les  monuments 
d'Athènes.  On  a  pu  voir  par  ses  études  que,  dans  sa 
conviction  d'artiste,  il  reconnaît  que  le  Parthénon  a  été 
entièrement  décoré  par  la  peinture.  M.  Semper  a  rapporté 
à  Berlin  une  série  d'études  de  restaurations  de  monuments 
antiques,  qui,  dans  leur  ensemble,  ont  causé  une  véritable 
révolution  à  cette  époque  là.  Aujourd'hui  je  crois  pouvoir 
dire,  qu'en  Allemagne,  il  est  généralement  reconnu  qu'aux 
monuments  antiques  la  polychromie  était  faite  non  seule- 
ment intérieurement,  mais  extérieurement  sur  les  marbres 
les  plus  précieux. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  je  puis  vous  en  dire  rapidement 
aujourd'hui  sur  cette  question.  {Vifs  applaudissements.) 
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M.   LE  GHANOIlfB  VAN  CaSTER 


RAPPORT 

SUR  l'état  des  peintures  murales  découvertes 

EN   BELGIQUE 


Messieurs, 

La  quatrième  question  portée  à  Tordre  du  jour  de  cette 
séance  est  proposée  en  ces  termes  :  Qu'enseignenl  les  décou- 
vertes de  peintures  murales  faites  dans  les  monuments  de 
Belgique  ? 

Avant  d'y  répondre,  je  voudrais  vous  dire  quelques  mois 
sur  la  genèse  même  de  cette  question  dont  l'origine  remonte 
au  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  de  Belgique, 
tenu  à  Malines  en  1897. 

J'avais  à  conduire  les  congressistes  dans  leurs  visites  aax 
divers  monuments  de  la  ville  Nous  trouvant  à  l'église 
Métropolitaine  dont  j'avais  suivi,  depuis  un  demi-siècle,  tous 
les  remaniements  intérieurs,  je  disais  que  là,  comme  dans 
les  autres  églises  de  Malines,  les  peintures  n*avaient  pas  été 
exécutées  d'après  un  plan  d'ensemble.  Je  signalais  simple- 
ment le  fait  sans  en  rechercher  les  causes.  Ce  que  j'avais  vu 
dans  d'autres  églises  du  pays  et  de  l'étranger  me  permettait 
de  croire  que  primitivement  les  églises  n'avaient  pas  été 
peintes  d'un  trait,  d'après  un  plan  voulu,  mais  que  leur 
décoration  par  des  peintures  historiées  s'était  faite  la  plupart 
du  temps  successivement. 
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Je  n'avais  pas  dit,  comme  M.  Gloquet  Tinsinuait  alors  (i), 
qae  les  églises  ogivales  ne  devaient  pas  être  polychromées 
d'après  un  plan  d'ensemble.  Je  n'examinai  pas  les  inten- 
tions des  anciens  constructeurs  de  nos  monuments  religieux; 
je  me  bornai  à  constater  que  le  décor  pictural  de  ces 
édifices  n'avait  pas  été  exécuté  d'après  un  plan  général. 

La  question  des  peintures  murales  méritait  un  examen 
sérieux.  En  octobre  1900,  je  la  présentai  à  l'Académie 
royale  d'archéologie  de  Belgique.  Je  disais  qu'il  était  naturel 
de  décorer  les  murs,  qu'on  l'a  fait  toujours  et  partout. 

L'homme  ne  vit  pas  volontiers  entouré  de  murs  entiè- 
rement nus.  Le  plus  pauvre  même  trouve  moyen  de  les 
orner  en  y  attachant  une  image  religieuse,  patriotique,  ou 
une  autre  quelconque,  fut-elle  en  papier.  Nous  retrouvons 
ce  goût  jusque  dans  les  enfants  qui  suspendent  si  volontiers 
au-dessus  de  leur  couchelte  des  souvenirs  de  tout  genre, 
et  ornent  ainsi  à  leur  manière  le  petit  pan  de  mur  dont  ils 


(i)  Annales  du  XII*  Congrès  archéologique  et  historique.  MalineB,  1897, 
pages  337  et  338. 

M.  Cloquet.  -  Je  ne  veux  pas  laisser  dire,  sans  afiSrmer  mon  opinion 
contraire,  que  les  églises  gothiques,  comme  celle  de  Saint-Rombant, 
n*étaient  pas  destinées,  dans  la  pensée  de  leur  constmctenr,  à  être  couverte 
d*une  peinture  polychrome  suivant  un  plan  d*ensemble.  Tout  le  monde  sait 
anjoaid*hui  que  le  décor  polychrome  des  édifices  a  été  une  pratique  univer- 
selle de  tous  les  peuples,  dans  tous  les  temps  et  sous  tous  les  styles,  sauf 
chez  nous  aux  deux  derniers  siècles.  Il  est  également  notoire  que  nos 
ancêtres  étaient  des  polychromistes  de  premier  ordre.  Comment  peut-on 
admettre  qu*ils  aient  renoncé  volontairement  à  peindre  la  cathédrale  de 
Malines!...  Aussi,  dans  les  peintures  isolées,  locales,  votives,  que  M.  le 
chanoine  Van  Caster  nous  a  signalées,  il  faut  voir  une  satisfaction  provi- 
soire donnée  aux  vœux  des  fidèles,  impatients  de  voir  décorer  Téglise,  mais 
non  pas  un  parti  définitif  devant  exclure  une  peinture  d^ensemble. 
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disposent  dans  la  maison  paternelle.  Les  riches  s'y  prennent 
d'une  autre  façon  pour  décorer  leurs  appartements.  Sans 
parler  des  peintures  murales,  si  goûtées  au  moyen  âge,  ne 
doit-on  pas  reconnaître  que  les  tapisseries  de  haute  et  basse 
lisse,  les  cuirs  dorés  et  les  toiles  peintes  étaient  une  applica- 
tion du  même  principe?  Ces  tentures  riches  sont  remplacées 
aujourd'hui  par  le  papier  auquel  on  parvient  à  donner  une 
apparence  de  luxe  par  la  gaufrure,  les  couleurs  et  les 
poussières  métalliques  dont  on  les  couvre.  Le  badigeon 
même  s'applique  en  diverses  teintes  et  dessins,  quand  Teii- 
guïté  des  ressources  ne  permet  pas  de  mieux  faire. 

On  a  peint  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  et  dans  loas 
les  pays.  On  a  peint  jusque  dans  les  tombeaux.  Négligeons 
le  décor  des  habitations  qui  est  si  fantaisiste  et  ne  s'exécute 
généralement  que  sous  l'influence  de  la  mode  courante. 
Dans  les  châteaux  du  moyen  âge  les  grandes  salles  étaient 
souvent  ornées  de  sujets  historiques,  de  batailles  ou  d'épisodes 
tirés  de  la  vie  des  ancêtres  dont  on  était  fier  de  rappeler  le 
souvenir.  Les  Communes  décoraient  de  la  même  façon  leor 
maison  échevinale.  Les  Corporations  et  les  Gildes  exposaient 
dans  leurs  salles  de  réunion  les  portraits  de  leurs  chefs. 
Déjà  aux  premiers  siècles,  les  chrétiens  avaient  tracé  sur  les 
parois  de  leurs  oratoires  souterrains  des  symboles  religieux 
et  des  sujets  édifiants  pour  les  fidèles.  Cet  usage  fut  constaDt, 
et  il  demeura  lorsque  la  Religion  sortit  des  catacombes  pour 
se  montrer  au  grand  jour.  Saint  Grégoire  le  rappelle  ainsi 
dans  son  épître  à  l'évèque  de  Marseille  :  Nous  représerUons 
les  Saints  en  peignant  leurs  images  dans  nos  églises^  afin 
que  les  moins  instruits  puissent  lire  sur  les  murs  ce  qu'ils 
ne  savent  lire  dw\s  les  livres. 
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Après  avoir  constaté  que  I*on  a  peint  toujours  et  partout, 
je  voulus  examiner  ce  que  Ton  avait  peint.  Or,  Texamen 
des  peintures  murales  retrouvées  dans  notre  pays,  comme 
à  l'étranger,  nous  porte  à  faire  une  distinction  entre  peinture 
et  polychromie. 

Peindre,  c'est  représenter  une  personne  ou  une  chose 
par  des  lignes  et  des  couleurs,  tandis  que  polychromei\ 
c'est  appliquer  des  couleurs  sur  un  objet.  La  peinture 
s'exécute  sur  les  surfaces  unies.  Elle  comprend  la  peinture 
historiée,  représentant  des  épisodes  historiques  ou  légen- 
daires, et  la  peinture  décorative  des  surfaces  planes,  que 
les  anciens  appelaient  plate  peinture.  La  polychromie  au 
contraire  se  contente  d'orner  les  parties  saillantes,  parmi 
lesquelles  on  peut  compter  les  statues  comprises  dans  le 
décor  architectural. 

Dans  les  églises  antérieures  au  xiii*  siècle,  le  décor  archi- 
tectural est  généralement  assez  sobre.  Souvent  même  il  fait 
absolument  défaut.  Dès  lors  il  était  naturel  que  l'on  eut 
recours  au  décor  pictural  historié,  et  qu'on  l'employât  dans 
de  larges  proportions.  Mais  au  moyen  âge,  les  architectes 
ont  si  bien  et  si  complètement  couvert  les  parois  intérieures 
des  églises  d'ornements  architecturaux,  qu'ils  n'ont  laissé  que 
fort  peu  d'espace  libre  pour  la  peinture  historiée.  Il  semble 
donc  qu'ils  ne  s'intéressaient  que  fort  peu  à  cet  art,  et  en  tout 
cas  beaucoup  moins  qu'on  ne  le  pense;  car  celte  peinture  ne 
relève  pas  assez  directement  de  l'architecture,  et  elle  n'en 
est  pas  non  plus  le  complément  tout  à  fait  indispensable. 

La  direction  des  peintures  historiées,  d'après  un  thème 
donné,  revient  tout  naturellement  à  l'artiste  chargé  de  l'exé- 
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cution  plutôt  qu'à  Tarchilecte.  Aussi  quand  nous  admefloos 
qu'au  moyen  âge  ce  dernier  a  pu  prévoir  sa  cathédrale 
terminée  en  dehors,  décorée  de  sculptures  et  rehaussée 
de  couleurs  et  d*or  en  dedans,  nous  ne  pensons  pas  que 
cette  vision  soit  son  privilège  exclusif.  Notre  imagioation 
ne  se  refuse  pas  le  moins  du  monde  à  concevoir  une  église 
dans  son  achèvement  complet.  Je  ne  nie  point  que  le 
décor  pictural  d'un  monument  puisse  avoir  de  l'intérêt 
pour  l'architecte,  mais  je  crois  qu'il  n'en  aura  pas  pour 
lui  autant  que  la  construction  même  de  l'édifice.  Par  suite, 
la  charge  de  diriger  le  peintre  ne  lui  incombe  point.  Que 
nous  dit  l'histoire  à  ce  sujet?  Est-on  bien  certain  que  des 
relations  aient  existé  entre  les  maîtres  d'œuvres  et  les  artistes 
chargés  de  la  peinture  de  leurs  monuments?  Quoi  qu'il  eo 
soit,  nous  persistons  à  croire  que  les  sujets  à  traiter  n'élaieot 
généralement  pas,  —  peut-être  même  jamais,  —  laissés  au 
choix  des  artistes. 

C'est  ici,  semble-t-il,  qu'intervient  le  troisième  facteur 
dont  nous  a  parlé  M.  Helbig,  dans  sa  réponse  à  ma  confé- 
rence sur  les  peintures  murales  (s),  le  prêtre,  le  théologien, 
plus  versé  dans  l'histoire  sacrée,  pour  indiquer  au  peintre, 
et  aussi  au  tailleur  d'images,  le  programme  de  leur  travail, 
tout  en  leur  laissant  une  certaine  latitude  d'interprétation. 

Voici  un  fait  historique  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons 
de  dire.  On  nous  a  parlé  de  l'hôtel  de  ville  de  Louvaio. 
Qui  a  trouvé  Tidée  de  faire  reproduire  les  scènes  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  sur  les  socles  des  niches  qui 
décorent  la  façade?  M.  van  Even  pense  que  c'est  larchi* 

(t)  Bulletin  de  V Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique^  1900,  p.  ^1. 
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tecle;  mais  celle  hypothèse  esl  coniredile  par  Thisloire. 
Mailbieu  de  Layens  a  sans  doute  eu  fidée  des  socles  destinés 
à  soutenir  les  statues  dont  il  voulait  orner  son  monument. 
Pais  il  s*adressa  au  Magistrat  de  la  ville  pour  lui  demander 
qaels  sujets  celui-ci  se  proposait  de  faire  sculpter  sur  les 
dits  socles.  C'est  un  fait.  Et  que  répond  le  Magistral?  Il 
mande  le  curé  de  Saint-Pierre,  mallre  Jean  van  der  Phalisen, 
et  le  frère  Jacques,  maître  en  théologie  au  couvent  des 
Dominicains,  pour  les  consulter  sur  les  scènes  historiques 
à  figurer  sur  les  socles,  over  de  historié  le  seitefi  in  de  formen^ 
die  mcn  setlen  sal  op  te  reprisen  van  den  nuwefi  wercken  van 
der  sladhus.  Voilà  donc  que  les  théologiens  interviennent 
pour  le  choix  et  Tordre  des  sujets.  Puis  c'est  un  peintre, 
Hubert  Stuerboul,  qui  fait  les  dessins  d'après  lesquels 
vingt-six  (ailleurs  de  pierre,  tous  nommés  dans  le  compte 
communal,  auront  à  travailler.  Quelle  est  ici  la  part  de 
rarchilecte?  Il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  est  fort  réduite. 

Mais  revenons  aux  peintures,  et  voyons  pour  quels 
motifs  elles  ont  été  si  rarement  exécutées  d'après  un  plan 
d'ensemble. 

Les  grandes  églises,  achevées  presque  toujours  succes- 
sivement à  diverses  époques,  portent  dans  leurs  diverses 
parties  le  cachet  du  temps  auquel  elles  ont  été  élevées.  Les 
architectes  chargés  de  continuer  les  constructions  incom- 
plètes, n'ont  pas  tenu  compte  du  style  des  parties  existantes. 
Ils  ont  rarement  respecté  l'œuvre  de  leurs  devanciers.  Les 
peintres  n'étaient  pas,  sous  ce  rapport,  plus  délicats  que  les 
architectes.  Combien  de  fois  n'a-t-on  pas  retrouvé  dans  nos 
églises,  sous  le  badigeon  dont  !e  xvii^  siècle  avait  impitoya- 
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blemenl  coavert  les  murs,  des  traces  de  peintures  saper- 
posées  à  d*aulres  peintures?  Avec  pareilles  dispositions 
chez  les  arlisles,  comment  pourrait-on  avoir  de  Tensemble? 
L'exécution  complète  d*un  plan  primitif,  si  bien  qu'il  ait  pa 
se  concevoir,  nous  parait  impossible  dans  ces  conditions. 
Aussi  sont-elles  bien  rares  les  grandes  églises  dont  la 
construction  et  le  décor  ont  été  commencés  et  terminés 
sous  l'influence  d'une  même  inspiration. 

De  fait,  l'unité  n'a  pas  été  gardée  dans  la  comlrucim 
des  monuments  religieux;  et  dès  lors  il  n'est  pas  étonnant 
qu'on  ne  l'ait  pas  gardée  davantage  dam  la  décoration 
picturale. 

Viollet-le-Duc  nous  assure  que  les  nefs  des  principales 
cathédrales  de  France  n'ont  jamais  reçu  de  peinture  sur  les 
parois  de  leurs  piliers  et  de  leurs  voûtes.  Voilà  encore  le 
fait.  Il  pense  que  le  temps  a  manqué  pour  compléter  les 
conceptions  premières.  Nous  croyons  que  le  manque  d'argent 
était  presque  toujours  la  cause  principale. 

Nous  admettons,  avec  M.  Helbig,  qu'il  est  des  églises 
dont  le  décor  pictural  a  été  exécuté  d'un  jet; 
que,  dans  ce  cas,  la  peinture  embrasse  toutes 
les  parties  de  l'édifice  et  que  l'ornementation  a 
été  combinée  de  manière  à  produire  un  effet  d'en- 
semble. Mais  nous  trouvons  aussi  qu'à  son  tour  il  partage 
notre  avis  quand  il  reconnaît  que  ce  système  appliqué 
au  monument  tout  entier  suppose  naturellement 
des  ressources  et  des  moyens  considérables,  un 
donateur  unique,  ou  bien  l'initiative  d*une  cor- 
poration ou  d'une  communauté  et  que  son  emploi 
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dans  les  grands  monamenls  n*a  pas  été  aussi 
frcqueni  qu*on  pourrait  le  croire,  principa- 
lement à  cause  des  ressources  importantes  qu'il 
exige  (s).  C'est  même,  nous  parait-il,  un  véritable  aveu  qui 
nous  donne  enliërement  raison.  M  Helbig  reconnaît  en  effet 
que  le  système  pictural  combiné  pour  produire  un  effet 
d'ensemble  n'a  pas  été  souvent  pratiqué.  Celle  constatalion 
nous  satisfait  pleinement,  car  elle  justifie  notre  conclusion  : 
Dans  la  plupart  des  églises  du  moyen  âge,  les 
peintures  murales  n'ont  pas  été  exécutées 
d'après  un  plan  d'ensemble. 

Sans  doute,  il  est  des  églises  en  divers  pays  dont  la  pein- 
ture intérieure  présente  une  suite,  un  développement  com- 
plet. Mais  ce  sont  presque  toujours  des  églises  de  monastères 
ou  d'abbayes,  des  sanctuaires  qu'un  roi,  un  prince  ou  un 
grand  seigneur  se  sont  plus  à  orner.  D'autre  part,  il  est 
incontestable  que  des  obstacles  de  divers  genres  ont  souvent 
empêché  la  réalisation  de  plans  d'ailleurs  bien  ordonnés. 

Tel  était  l'état  de  la  question  des  peintures  murales  au 
commencement  de  1901.  La  discussion,  ou  plutôt  l'échange 
de  vues  avait  eu  lieu  entre  M.  Helbig  et  moi.  Notre  véné- 
rable Vice- Président  ne  m'avait  pas  contredit,  mais  il  avait 
développé  une  autre  thèse.  Avec  une  rare  érudition,  résultat 
de  nombreux  voyages  en  tous  pays,  et  d'une  étude  appro- 
fondie des  monuments  visités,  il  a  démontré  qu*au  moyen' 
âge  la  peinture  était  regardée,  pbur  ainsi  dire,  comme  le 
complément  de  l'architecture.  Il  a  surabondamment  prouvé 


(s)  Bulletin  de  V Académie  royale  d\trchMoçJe,  1900,  p.  536. 
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Texislencc  du  principe  de  la  décoration  des  manameols 
religieux  par  la  peinture.  Mais  ce  point  là  n*élail  pas  eo 
litige.  Je  n*ai  jamais  contesté  le  principe;  aa 
contraire,  j'avais  commencé  moi-même  par  l'établir,  en  assu- 
rant que  l'on  avait  peint  toujours  et  partout.  J'ai  traité 
simplement  la  question  de  fait;  j'ai  démontré  qae 
la  plupart  du  temps  les  plans  d'ensemble,  que  l'on  a  pu  faire 
pour  la  peinture  des  églises  au  moyen  âge,  n'ont  pas  été 
réalisés;  ou  du  moins  si  rarement  que  la  thèse  énoncée  comme 
générale  peut  être  maintenue,  malgré  les  rarissimes  excep- 
tions qu'on  pourrait  lui  opposer. 

J'avais  répliqué  à  la  réponse  de  M.  Helbig,  pour  affirmer 
davantage  mes  assertions  relatives  aux  peintures  murales. 
Il  présenta  alors  une  seconde  réponse,  après  laquelle  je  crus 
pouvoir  conclure  que  non  seulement  mon  argumenlation 
était  restée  debout,  mais  que  la  dissertation  de  mon  hono- 
rable collègue  contenait  bien  des  arguments  qui  me  permet- 
traient de  faire  une  application  beaucoup  plus  générale  de 
la  thèse  que  j'avais  défendue  (i). 

M.  le  chanoine  van  den  Gheyn  résuma  l'impression  pro- 
duite par  le  débat,  en  faisant  ressortir  une  fois  de  plus  qu'en 
théorie  M.  Helbig  était  dans  le  vrai,  mais  que  sur  le  terrain 
où  je  m'élais  placé,  les  faits  me  donnaient  raison. 

Le  7  octobre  de  la  même  année  1901,  la  Commission 
royale  des  monuments  porta  la  question  des  peintures 
murales  à  son  ordre  du  jour  de  la  séance  générale,  kl.  le 
Président  en  fit  remarquer  l'importance  et  rappela  quelle 


(4)  Bulletin  de  r Académie  royale  d^ archéologie,  1901,  p.  74. 
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avait  été  disculée  déjà  à  l'Académie  d'archéologie  enlre 
M.  Helbig  el  moi.  Le  premier  ayant  quitté  la  salie  des 
séances»  je  fus  invité  à  prendre  la  parole.  Je  n'y  étais  pas 
préparé,  car  je  croyais  qu'un  des  membres  aurait  été  chargé 
de  faire  rapport  J'ajoutai  que  si  je  devais  intervenir  dans 
le  débat,  je  ne  pouvais  que  répéter  ce  que  j'avais  dit  à 
l'Académie  :  que  tout  en  admettant  la  tendance 
générale  d'après  laquelle  on  a  voulu  décorer 
par  la  peinture  n'importe  quel  édifice  religieux 
ou  civil,  on  doit  pourtant  reconnaître  que, 
dans  notre  pays  surtout,  les  plans  généraux 
que  l'on  a  pu  faire  n'ont  pas  été  exécutés  d'un 
trait;  mais  que  la  plupart  du  temps  les  pein- 
tures que  nous  y  découvrons  sont  de  diverses 
époques  et  sans  rapport  entre  elles. 

Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Daniels,  la  question  fut 
maintenue  à  l'ordre  du  jour  de  1902.  A  mon  grand  regret, 
je  ne  pus  assister  à  là  séance.  Par  délicatesse,  M.  Helbig  ne 
voulut  point  formuler  les  objections  qu'il  croyait  devoir  pré- 
senter. Il  reconnut  cependant  que  je  m'étais  tenu  sur  le 
terrain  des  faits,  tandis  qu'il  s'était  mis  sur  celui  du  principe. 

La  quatrième  question  revint  donc  à  l'ordre  du  jour 
de  1903.  Cette  fois  M.  Helbig  avait  été  prié  d'y  répondre  et 
il  me  semble  qu'il  s'est  mis  à  peu  près  d'accord. avec  moi. 

Il  pose  en  principe  qu'aucun  monument  ancien,  digne  de 
ce  non),  ne  peut  être  considéré  comme  achevé  sans  avoir 
reçu  le  décor  que  la  couleur  seule  peut  donner.  Gela  me 
parait  un  peu  général,  car  il  est  des  églises  dont  le  décor, 
intérieur  est  produit,  si  pas  uniquement,  du  moins  jusqu'à 
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un  certain  point,  par  ia  couleur  naturelle  des  malérianx 
enoploycs.  Il  reconnail  aussi  le  fait  qu'un  très  grand  nombre 
d'édifices  sont  restés  inachevés  et  n'ont  par  conséquent  pas 
reçu  ce  dernier  conoplément. 

Voilà  encore  un  trait  d'union;  car,  dans  ma  première 
dissertation,  j'avais  dit  :  Après  tout,  nos  grandes 
églises  n'ont  pas  été  si  promptement  achevées. 
Il  en  est  que  l'on  a  mis  plusieurs  siècles  à 
construire.  Les  maîtres  de  ces  œuvres  et  quel- 
ques-uns de  leurs  successeurs  sont  allé  se 
coucher  dans  la  tombe  sans  en  voir  la  fin.  Et 
aujourd'hui  encore,  combien  de  ces  monu- 
ments sont  demeurés  inachevés  (s). 

Parlant  ensuite  des  églises  où  la  peinture  des  voûtes  s'est 
conservée,  M  Helbig  conclut  à  l'existence  de  la  peinture 
décorative  des  parois,  ou  tout  au  moins  à  l'intention  d'exé- 
cuter celte  décoration  générale.  Il  faut  de  nouveau  faire 
remarquer  ici  que  nous  n'avons  pas  à  juger  les  inlenlioos, 
mais  les  faits.  Et  si  même  nous  étions  tous  d'accord  sur 
l'existence  des  premières,  force  nous  serait  aussi  de  recon- 
naître que  les  seconds  n'y  répondent  point. 

Le  rapport  de  M.  Helbig  se  termine  par  une  petite  pointe 
à  l'adresse  de  ceux  qui  voudraient  laisser  les  édifices  sans 
décor  et  sans  la  richesse  et  le  prestige  que  la  coloration  peut 
y  apporter.  H.  BorJiau  s'était  senti  visé  par  cette  phrase. 
Un  échange  de  vues  eut  lieu  entre  lui  et  l'auteur  du  rapport. 

A  cette  même  séance,  quelques  observations  furent  encore 
présentées  par  M.  le  baron  de  Béthune,  à  rencontre  de  la 

(5)  Bulletin  de  l'Académie  royale  cTarchéolopie, 1901,  p  528. 
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Ibëse  qae  M.  Bordiau  a  rappelée  et  que  moi-même  j'aarais 
formulée  ainsi  :  Dans  les  églises  du  moyen  âge  on  exéculait 
les  travaux  de  polychromie,  des  décorations  picturales,  mais 
on  ne  trouve  pas  une  église  où  se  rencontre  un  ensemble 
de  décorations  peintes. 

L'honorable  membre  verse  dans  la  même  erreur  que 
M.  Helbig,  en  mettant  à  ma  charge  des  choses  auxquelles 
je  n*ai  pas  même  pensé.  A  plus  forte  raison  n*ai-je  pu  les 
dire.  Voici  quelle  est  ma  conviction  à  ce  sujet.  Au  moyen 
âge  on  avait,  généralement,  l'intention  de  décorer  Tintérieur 
des  églises  par  la  peinture.  J'admets  que  parfois  l'on  a  pu 
faire  des  projets  de  plans  complets,  lorsque  la  construction 
était  terminée  et  que  les  ressources  permettaient  de  parfaire 
le  décor  pictural.  Mais  je  crois  pouvoir  assurer  qu'en  fait, 
presque  partout,  les  peintures  historiées,  —  car  c'est  bien 
dQ  celles-là  qu'il  s'agit  dans  la  discussion,  —  ont  été  exé- 
cutées par  parties,  d'après  les  ressources  dont  on  disposait, 
et  selon  la  dévotion  des  donateurs.  Souvent  même  il  fallait 
absolument  compter  avec  la  fantaisie  de  ces  derniers. 

Dans  bien  des  cas  on  est  parvenu  à  couvrir  toutes  les 
parois  intérieures  d'un  monument  d'une  peinture  décorative 
assez  simple,  composée  de  rinceaux  de  feuillages,  d'em- 
blèmes, de  sentences  et  de  dessins  divers  exécutés  au  pochoir. 
Personne  ne  s'étonnera  si  pareil  travail  a  pu  s'exécuter  en 
peu  de  temps,  à  peu  de  frais  et  d'une  façon  assez  complète, 
d'après  un  plan  arrêté  d'avance.  Mais,  soyons  francs,  ce 
n'est  pas  là  cette  peinture  d'ensemble  qui  est  l'objet  princi- 
pal de  notre  discussion.  Nous  avons  en  vue  la  peinture 
historiée  et  non  la  simple  décorative.  Dès  l'abord 
nous  avons  établi  cette  distinction  essentielle. 
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M.  Tabbé  Daniels  échangea  aussi  quelques  explications 
avec  M.  Bordiau.  Ce  dernier  nous  donna  Tassurance  qQ*il 
n'était  pas  absolument  opposé  à  la  polychromie  des  églises. 

M.  le  Président  fit  remarquer  que  la  question  n*était  pas 
encore  entièrement  vidée,  et  il  proposa  de  la  remettre  à 
Tordre  du  jour  de  celte  assemblée  générale. 

Ces  préliminaires  ont  pu  paraître  assez  longs,  mais  il  m'a 
semblé  indispensable  de  faire  d'abord  le  résumé  historique 
de  la  question,  de  1897  à  1903,  pour  expliquer  comment 
j'y  suis  intéressé  et,  surtout,  comment  M.  le  Président  a  pa 
penser  à  moi  pour  me  charger  de  répondre  à  la  quatrième 
demande  du  programme  de  cette  séance  : 

qu'enseignent  les  découvertes  de  peintures  murales 
faites  dans  les  monuments  de  la  belgique? 

Les  découvertes  de  peintures  murales  faites  dans  les 
monuments  de  la  Belgique  nous  enseignent  que  les  choses 
se  sont  passées  ici  comme  ailleurs.  On  peut  même  dire  que 
Tapplication  de  peintures  votives  et  de  décorations  partielles 
était  de  pratique  générale;  et  cela  n'est  pas  étonnant. 

Dans  toutes  nos  villes  existaient  des  Gildes,  qui  formaient 
la  milice  urbaine  de  l'époque,  des  Corporations  et  des  Métiers 
en  grand  nombre.  Chacune  de  ces  associations  avait  son 
local  ou  sa  Chambre  où  les  confrères  se  réunissaient  à  des. 
jours  déterminés,  ou  lorsqu'ils  étaient  convoqués  par  leur 
Chef-homme  ou  leur  Doyen,  pour  délibérer  sur  tout  ce  qui 
pouvait  intéresser  leur  compagnie. 

Chacune  de  ces  associations  avait,  en  outre,  dans  l'une 
ou  l'autre  église,  sa  chapelle  ou  son  autel  pour  les  services 
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religieux.  L'assislauce  aux  offices  célébrés  dans  le  sanctuaire 
de  l'association  était  obligatoire  pour  les  membres,  sous  peine 
d'amende  au  profit  de  l'autel.  On  trouvait  ainsi  une  partie  des 
fonds  nécessaires  à  son  entretien.  Des  cotisations  fixées  par 
les  chefs  ou  par  le  vole  de  l'assemblée  plénière,  suppléaient 
à  l'insuffisance  des  ressources  ordinaires,  lorsqu'il  s'agissait 
de  décorer  la  chapelle  ou  la  partie  de  l'église  concédée  à 
l'association.  Parfois  aussi  des  générosités  particulières  cou- 
vraient les  frais  des  travaux  entrepris.  La  fabrique  de  l'église 
était  large  dans  ses  concessions,  heureuse  de  voir  ainsi  se 
compléter  la  décoration  intérieure  du  monument  confié  à  sa 
garde. 

Chaque  groupe  s'occupait  séparément  de  sa  chapelle.  On 
y  représentait  des  épisodes  tirés  de  la  vie  du  Saint  tulélaire 
ou  d'autres  Saints  protecteurs  vénérés  par  les  membres.  Et 
cela  se  faisait  tout  naturellement,  sans  le  moindre  égard 
pour  les  projets  de  décor  qu'auraient  pu  concevoir  les  occu- 
pants de  la  chapelle  voisine.  C'est  là,  croyons-nous,  un 
des  principaux  motifs  pour  lesquels  les  anciennes  peintures 
murales  de  nos  églises  n'ont  pas  été  exécutées  d'après  un 
plan  d'ensemble. 

Lorsqu'un  particulier  voulait  faire  exécuter,  à  ses  frais, 
la  décoration  d'une  partie  déterminée  de  l'église,  il  ne  se 
pliait  pas  si  facilement  aux  exigences  d'un  programme 
complet.  Il  avait  presque  toujours  un  sujet  préféré.  Il  tenait 
à  le  voir  exécuté,  et  l'imposait  même.  La  fabrique  se  trou- 
vant dans  l'impossibilité  de  parfaire  jamais  par  elle-même 
un  plan  complet  bien  ordonné,  consentait  très  volontiers 
à  l'exécution  de  peintures  partielles  et  sans  suite.  Voilà 
l'histoire  de  la  décoration  de  presque  toutes  nos  églises. 
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Je  ne  sache  pas  qu'en  Belgique  oo  ail  trouvé  un  grand 
nombre  de  donateurs  assez  généreux  pour  prendre  à  leur 
charge  la  décoration  intérieure  complète  d'un  édifice  reli- 
gieux de  grandes  dimensions. 

On  nous  objectera  peut-être  que  ces  conjectures,  toat 
en  étant  fort  rationnelles,  pourraient  cependant  ne  pas 
avoir  été  réalisées  assez  généralement.  Nous  répondrons 
par  l'examen  des  peintures  murales  découvertes  dans  bon 
nombre  d'églises  de  Belgique,  pendant  le  xix**  siècle.  Noos 
avons  visité  la  plupart  de  ces  églises.  Les  monographies  des 
autres,  publiées  par  des  hommes  compétents  nous  ont  permis 
d'avoir  sur  celles-ci  des  renseignements  précis.  L'exposé  qui 
va  suivre  est  un  travail  consciencieux.  Il  est,  nous  osons  le 
croire,  de  nature  à  vous  convaincre  de  la  vérité  de  la  thèse 
que  je  soutiens  depuis  si  longtemps  :  Les  peintures  murales 
découvertes  dans  les  églises  de  Belgique  n'ont  pas  été  faites 
diaprés  un  plan  densembk.  On  m'a  opposé  la  théorie. 
Je  ne  l'ai  jamais  contestée.  J'ai  établi  les  faits.  On 
n'a  pu  les  contredire  jusqu'ici. 

ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  SAINT-ROMBAUD, 

A  MALINES. 

Il  faut  vous  parler, d*abord  de  noire  église  Métropoli- 
taine, parce  que  les  peintures  que  nous  y  avons  trouvées 
sont  la  cause  première  de  la  discussion,  et  elles  sont  par  là 
même  aussi,  quoique  secondairement,  l'occasion  de  ce 
rapport. 

L'église  Métropolitaine  fut  badigeonnée  la  première  fois 
au  commencement  du  xvii*  siècle.  Vers  1850,  elle  avait  déjà 


—  291  — 

reçu  assez  de  couches  de  lait  de  chaux,  pour  que  Ton 
jugeât  nécessaire  de  les  enlever  avant  de  lui  en  donner  une 
nouvelle.  Divers  fragments  de  peintures  furent  mis  au  jour. 
J*ai  bon  souvenir  d'avoir  vu  dans  les  arcatures  sous  les 
fenêtres  de  la  basse  nef,  côlé  sud,  une  série  de  figures  de 
Saints,  grandeur  nature  ou  à  peu  près.  Un  évéque  en 
.chasuble  de  forme  ancienne  —  appelée  si  improprement 
gothique  —  était  représenté  sous  la  quatrième  fenêtre,  dans 
l'avant-dornier  compartiment  vers  l'orient.  Si  j'en  ai  gardé 
si  fidèle  mémoire,  c'est  que  la  peinture  étant  assez  complète 
avait  davantage  attiré  mon  attention.  Les  restes  de  couleurs 
retrouvés  sous  les  autres  fenêtres,  figuraient  des  plis  de 
vêtements  et  des  parties  de  carnations;  mais  ces  fragments 
n'étaient  pas  assez  distincts  pour  permettre  une  restitution 
même  partielle.  Tout  fut  raclé  et  un  nouveau  crépi  fort 
épais  étendu  sur  le  mur.  Des  couleurs  rehaussées  d'or 
forent  retrouvées  sur  les  clefs  des  voûtes  et  sur  les  nervures 
qui  les  joignent.  Les  voùtains  n'avaient  reçu  aucune  espèce 
de  décor. 

Au  mois  de  juin  1899,  le  tableau  d'Antoine  Van  Dyck, 
figurant  le  Calvaire,  qui  décore  l'autel  du  transept  sud,  fut 
envoyé  à  l'exposition  d'Anvers.  J'aperçus  alors  sur  le  mur 
qu'avait  caché  le  tableau,  des  taches  de  couleur  rougeâtre, 
et  j'enlevai  prudemment  le  badigeon  des  parties  environ- 
nantes. Un  reste  de  peinture  fort  détériorée  vint  au  jour, 
on  y  dislingue  deux  tètes  de  femme  nimbées  d'or,  et  un 
soldat  en  surcôt  gris,  coiffé  du  casque  à  visière  mobile 
appelé  communément  salade,  avec  large  ceinturé  sur  la 
hanche,  et  le  glaive  suspendu  au  côté  gauche.  A  la  droite 
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du  guerrier  s'en  trouvait  un  autre  dont  on  ne  voit  plus  que 
quelques  traits  de  la  face  et  le  contour  de  la  visière  du 
casque.  (Fig.  I .) 

Cette  première  découverte 
nous  mit  sur  la  voie  d'une 
seconde.  Pln^  bas  que  la 
peinture  que  nous  venons 
de  décrire,  il  nous  semblait 
que  les  crevasses  du  badigeon  suivaient  cer- 
tains contours  qui,  d'après  nous,  devaient  être 
ceux  des  arcatures  primitives  du  xiii*  siècle. 
Nous  fîmes  alors  procéder  avec  prudence  à 
Tenlëvement  de  la  maçonnerie  en  briques  qui 
les  bouchait,  et  nous  trouvâmes  (voyez  pi.  I) 
une  arcature  complète,  une  partie  des  voisines 
de  part  et  d'autre,  et  une  colonnelte  en  marbre 
noir  avec  chapiteau  en  pierre  décoré  de  quelques  lignes  de 
couleur.  La  figure  2  donne  l'élévation  d'une  arcature  com- 
plèle  à  l'échelle  de  1/20'.  Une  série  de  huit  arcatures 
ornait  primitivement  le  mur  oriental  du  transept.  Plusieurs 
d'entre  elles  étaient  fort  endommagées.  Les  colonneites  en 
marbre  noir  avaient  presque  toutes  disparu.  Les  coupables 
du  méfait  sont  probablement  les  artistes  du  xvii"  siècle, 
constructeurs  de  cos  immenses  autels  en  arc  de  triomphe 
de  marbre  blanc  et  noir,  —  témoignages  de  deuil  à  l'égard 
de  l'art  ancien  dont  on  semblait  faire  les  funérailles  —  qui 
encombrent  nos  églises  ogivales  et  en  cachent  les  plus 
grandes  beautés.  Â  l'église  Métropolitaine  le  portique  deuil- 
lant,  pour  le  placement  duquel  on  a  partiellement  détruit 
les  arcatures  du  xiii^  siècle  qui  nous  intéressent,   date 
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de  1699.  Les  arcalurcs  conservées  sont  à  peu 
près  en  tiers-poinl.  Elles  reposent  sar  d*épais 
tailloirs.  Sur  les  chapiteaux  à  crochets  se  trouve 
un  reste  de  polychromie  très  sobre  que  nous 
décrirons  plus  loin.  (Voyez  planche  Ia). 
Ils  sont  soutenus  par  des  colonnettes 
cylindriques  monolithes,  en  marbre  noir, 
non  engagées.  Les  bases  sont  circulai- 
res; leur  tore  trèsaplali  porte  une  scotie 
fortement  creusée,  et  dépasse  la  plinthe 
cylindrique  (voyez  planche  I  b).  Toute 
la  construction  est  établie  sur  un  banc 
continu  devant  lequel  s'étend  un  marche- 
pied peu  élevé.  La  figure  3  donne  la 
coupe  prise  au  milieu  de  l'arcature.  La 
plinthe  circulaire,  le  tore  aplati  à  scotie 
profonde,  le  chapiteau  à  crochets,  le 
tailloir  épais,  le  gros  boudin  formant 
Tare,  sont  des  caractères  distinctifs  qui 
permettent  de  rapporter  cette  construc- 
tion à  la  première  moitié  du  xiii*  siècle. 
Ajoutez  à  cela  que  les  arcs  sont  dépour- 
vus de  redenls.  Ce  détail,  au  témoignage 
de  Viollcl-le  Duc,  n*a  été  introduit  que 
vers  1340.  Que  si  Ton  objecte  que  ce 
maître  parle  de  la  France,  et  que  l'emploi 
du  redent  s'est  introduit  plus  (ard  en 
Belgique,  nous  répondrons  que  les  tran- 
septs de  notre  église  métropolitaine  étaient 
déjà  terminés  en  12S0.  En  effet,  le  cha- 
noine écolatre,  Arnold  deZellaer, 
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établit  celte  année-là  douze  prébendes  pour  bénéficiers 
ou  chapelains.  Dans  Pacte  de  fondation  il  est  fait  men- 
tion de  Tautel  de  la  Sainte- Vierge  dans  la  partie  neuve 
(in  novo  opère)  de  Téglise.  Le  pieux  fondateur  mourut  le 
1'"^  février  1260  et  fut,  d'après  sa  dernière  volonté,  enseveli 
devant  cet  autel. 

Il  a  fallu  donner  ces  détails  historiques  pour  déterminer 
rage  de  cette  partie  de  l'église,  qui  nous  occupe,  parce  que 
nous  y  avons  découvert  un  décor  polychrome  qui  pourrait 
bien  être  contemporain  de  la  construction,  et  avoir  été 
ordonné  par  le  maître  de  l'œuvre.  Les  feuillets  à  crochets 
des  chapiteaux  sont  accentués  sur  leurs  bords  d'un  liséré 
d'or  entre  deux  autres  dont  l'un  est  rouge  et  l'autre  bleu, 
ou  vert.  I/arète,  ligne  médiane  des  feuilles,  est  aussi  rendue 
plus  visible  par  un  tracé  de  couleur.  L'astragale  est  égale- 
ment coloriée,  de  même  que  le  chanfrein  du  tailloir.  Le 
reste  de  la  surface  des  chapiteaux  est  demeuré  à  découvert. 
La  pierre  est  nue.  Aucune  teinte  de  couleur  n'y  a  été 
appliquée.  Ce  fait  nous  parait  d'une  certaine  importance 
dans  cette  discussion.  Il  prouve  d'une  manière  péremptoire 
que  l'usage  d'appliquer  la  couleur  sur  toute  la  surface 
des  parties  saillantes  de  la  construction,  n'existait  pas  à 
Malines. 

Ces  arcatures  sont  bien  du  xiii''  siècle;  mais  à  quelle 
époque  faut-il  rapporter  la  polychromie  de  leurs  chapi- 
teaux? Deux  hypothèses  seulement  nous  paraissent  possibles. 
On  a  appliqué  ce  décor  à  l'époque  de  la  construction  du 
monument,  ou  bien  vers  la  Un  du  xv*  siècle,  lorsque  le 
fond  des  arcatures  fut  orné  des  peintures  que  nous  y  avons 
découvertes  en  4899.  Dans  les  deux  cas  il  faut  reconnaître 
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que  l'on  a  fait  sobre  usage  du  décor  polychrome  pour  orner 
les  parties  archileclurales  de  notre  église. 

Voici  les  détails  des  peintures  que  nous  venons  de 
mentionner.  Dans  une  des  arcatures  se  trouvent  deux  per- 
sonnages à  nimbes  d'or,  saint  Alexis  et  sainte  Dorothée 
(voyez  planche  II).  Le  premier  n'est  pas  représenté  de  la 
façon  ordinaire.  Son  costume  est  celui  des  pèlerins  :  chapeau 
à  large  bord  relevé  par  devant,  tunique  gris  foncé  et  manteau 
de  même  couleur,  avec  capuce  et  collerette.  Il  tient  de  la 
droite  un  bâton,  et  de  la  gauche  un  livre  fermé.  Quanta 
sainte  Dorothée,  elle  est  revêtue  d'une  robe  violette,  et 
enveloppée  d'un  large  péplum  agrafé  sur  la  poitrine.  De 
la  gauche  elle  lient  une  corbeille  à  anse,  remplie  de  fruits 
et  de  fleurs.  Dans  le  haut,  un  angelet  descendant  vers  elle 
lui  tend  une  corbeille  semblable,  et  des  branches  fleuries. 
Au  dessus  de  ces  deux  figures,  hautes  de  80  centimètres, 
on  lit  :  S.  alrrie  et  9.  borotijca.  Dans  le  bas,  un  écu  armorié  : 
de  sable  à  deux  ccussons  de  gueules,  au  canton  d  aident  à 
quatre  feuilles  de  sable. 

Dans  l'arcature  voisine  on  ne  voit  qu'une  banderole  avec 
cette  légende  :  rgo  oox  clamantb  tn  br»crto  :  parafe  oiam  Somint. 
Un  peu  plus  bas,  de  part  et  d'autre,  un  écu  d'azur  à  neuf 
étoiles  à  cinq  rayons,  en  quinconce.  Entre  ces  deux  écus, 
une  tache  de  teinte  pâle  semble  indiquer  la  place  occupée 
autrefois  par  la  tète  d'un  personnage,  probablement  Saint- 
Jean-Baplisle.  La  figure  a  disparu  en  cet  endroit,  mais  il  en 
existe  une  autre  dans  l'arcature  suivante  (voyez  planche  III), 
où  le  même  Saint  est  représenté  jambes  et  pieds  nus.  Le 
reste  du  corps  est  couvert  d'un  manteau  jaune-brun,  à 
revers  rouges;  sur  le  fond,  un  semis  de  fleurs  dorées.  Le 
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précurseur  tient  la  droite  levée,  et  porte  sur  la  gaucho  un 
agneau  couché  à  nimbe  cruciforme,  serrant  une  hampe 
surmontée  d*une  croix,  à  laquelle  est  attachée  une  bannière 
flotiante  blanche  ornée  d'une  croix  rouge.  L'agneau  est 
entouré  d'une  banderole  avec  la  légende  :  tttt  agnue  bei... 
qui  tolftt  ptcrata...  Le  fond  vert  foncé  porte  un  semis  1res 
serré  de  fleurs  d*or.  Au  bas,  des  herbes  fleuries.  Puis, 
plus  bas  encore,  s'étend  une  banderole  qui  commence  dans 
l'arcature  précédente;  ce  qui  parait  prouver  que  la  peinture 
effacée  représentait  le  même  Saint.  La  banderolle  passe 
derrière  la  colonnette  qui  sépare  les  deux  arcatures  et  se 
continue  sous  la  figure  décrite  ci-dessus.  Elle  porte  cette 
légende  :  3ntrr  natoe  mutirrum  non  durrritt  mator  3oi)finnc 
0aptt6ta.  La  figure  du  Saint  est  de  taille  humaine  (e). 

Sur  les  colonnes  de  la  grande  nef  se  trouvaient  autrefois 
des  figures  de  Saints,  probablement  d'Apôtres.  Elles  ressor- 
taient  sur  un  fond  de  tapisserie  rougeàlrc  appliquée  direc- 
tement sur  la  pierre.  A  juger  par  certains  restes,  ces 
peintures  n'étaient  pas  disposées  dans  le  sens  de  la  nef, 
mais  obliquécs  vers  l'entrée  principale  de  l'église.  Les  voûtes 
de  la  grande  nef,  faites  en  1437,  n'ont  jamais  été  peintes. 
Les  clefs  seules  avaient  été  ornées  de  couleurs  que  l'on  a 
rafraîchies  il  y  a  un  demi- siècle. 

Dans  le  pourtour  du  chœur,  côté  sud,  la  chapelle  corres- 
pondant à  la  troisième  travée  fut  bâtie  au  xiv^  siècle  par 
la  famille  Schoonejans.  Au  commencement  du  xix*  siècle 
on  y  découvrit  des  peintures  historiées.  La  voûte  était 


(•)  Comme  la  fignre  de  Saini-Jean-Baptiste  se  trouve  partiellement 
derrière  le  soabassement  de  Tautel,  on  ne  la  voit  qu*obliquement  sons 
nu  angle  de  45<^. 


—  298  — 

décorée  de  rinceaux  el  d'armoiries.  Du  côté  nord,  la  cha- 
pelle des  Boulangers  s'ouvrait  à  la  deuxième  travée.  On 
y  trouva  ('gaiement  des  sujets  peints  disposés  en  petits 
tableaux,  sur  toutes  les  parois. 

Les  chapelles  absidales,  sauf  celle  du  milieu,  furent  accor- 
dées à  diverses  corporations.  Les  Arquebusiers,  les  Épiciers 
et  les  Arbalétriers  avai«int  celles  du  côté  sud,  tandis  que  les 
Archers,  les  Merciers  et  les  Escrimeurs  avaient  celles  du 
côté  nord.  Dans  chacune  de  ces  chapelles  les  occupants 
s'étaient  contentés  de  peindre  les  instruments  de  leur  métier 
ou  leur  arme  de  guerre,  en  sautoir  ou  en  quinconce.  La 
peinture  des  nervures  était  monochrome,  d'un  rouge-bruo 
assez  clair.  Dans  la  chapelle  des  Merciers,  au-dessus  du 
tryptique  de  l'autel,  se  trouvait  une  peinture  murale  repré- 
sentant saint  Martin,  patron  de  la  corporation.  Elle  datait 
de  la  fin  du  xvi'  siècle. 

Les  voûtes  du  grand  chœur  furent  construites  en  14S(. 
On  y  voyait  autrefois  cette  inscription  : 

bu0rnt  iiterl)onbtrt  o^ftig  tnit  ttn 
WM  ixatx  Dan  tubtlrcn  l]ter  allecn 
boen  nart  gcelotm  brecn  etrtn. 

Dans  la  travée  qui  précède  la  partie  absidale,  on  avait 
peint  les  armoiries  du  pape  Nicolas  V  qui  accorda  le  jubilé 
pour  l'achèvement  de  l'église  et  la  construction  de  la  tour  (7). 

(7)  M.  Tabbé  Henry  Dubrulle,  chapelain  de  Saint-Louis  des  Français, 
à  Borne,  a  donné  dans  le  Bulletin  des  Écoles  françaises  tC Athènes  el  de 
Rome  une  édition  de  docaments  conservés  aux  Archives  du  Vatican,  relatif 
à  ce  jubilé.  Dans  la  BaUe  du  1*'  avril  1451  (Docum.  II),  le  pape  s'exprime 
ainsi  :  c  Nous  avons  appris,  eu  effet,  qne  TégUse  de  Saint-Rombaat,  à 
Malines,  au  diocèse  de  Cambrai,  qui  est  importante  et  illustre  parmi  les 
autres  églises  collégiales  de  ces  contrées,  a  subi  récemment  des  agrandis- 
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En  1903,  nous  avons  retrouvé  ces  armoiries  sous  le  badi- 
geon. La  peinture  a  été  restaurée. 

Les  voûtains  n*ont  jamais  reçu  d'ornementation,  ni  rin- 
ceaux, ni  crétages,  ni  bandes  perlées.  Cependant  parmi  les 
chapelles  du  pourtour,  une  seule  avait  sa  voûte  décorée  de 
rinceaux,  tandis  que  dans  les  autres  la  clef  était  entourée 
de  rayons  qui  s'étendaient  sur  les  voûtes  formant  ainsi  une 
étoile  dont  la  clef  était  le  noyau.  Les  nervures  étaient  égale- 
ment peintes,  jusqu'à  une  dislance  de  4  ou  S  pieds.  Pour  le 
reste,  elles  étaient  badigeonnées  en  rouge  jusqu'à  la  base, 
et  les  mura  avaient  reçu  la  même  teinte  dans  tout  le  pourtour 
du  chevet. 

En  réalité  il  n'y  avait  donc  à  l'église  métropolitaine  que 
six  chapelles  absidalcs  —  celle  du  chevet  n'étant  pas  ornée 
—  peintes  au  xvii*  siècle,  d'après  un  plan  que  l'on  pourrait 
peut-être  appeler  :  d'ensemble.  Toutes  les  autres  parties  de 
l'église  avaient  été  ornées  d'une  façon  fort  variée,  à  des 
époques  diverses  et  sans  plan. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME  AU  DELA  DE  LA  DYLE, 

A  MALINES. 

A  l'église  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  on  découvrit, 
en  1898,  diverses  peintures  murales  (s)  assez  originales  mais 


sements  dans  ses  bâtisses,  et  qu*elle  a  reçu  des  embeUissements  qu'elle 
n*aYait  pas  jusqu'à  ce  jt>ur,  mais  qu'elle  manque  encore  de  chœur,  et  que 
son  clocher  menace  ruine,  alors  qu'elle  n'a  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  la  construction  du  chœur  et  la  reconstruction  de  la  tour.  i>. 

(s)  Une  notice  intéressante  sur  ces  peintures  a  été  publiée  par  le 
chevalier  Joseph  de  Woutrbs  db  Boochodt,  dans  le  Bulletin  du  Cercle 
archéologique,  historique  et  littéraire  de  Matines,  en  1898.  Cette  Société 
a  bien  voulu  nous  communiquer  les  clichés  des  dessins  des  peintures. 
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fort  simples.  Au  pilier  nord-ouest  du  (rausepl  ou  se  (rouvail 
autrefois  Tautel  des  Jardiniers,  on  voyait  une  bêche  à  poignée 
ouverte  quadrangulaire,  deux  houes  en  sautoir,  el  une  plante 
bulbeuse  avec  ses  radicelles  (figure  4). 


FiQ.  4. 


Dans  le  transept  sud  on  trouva,  sur  fond  rouge,  des 
figures  de  bateaux  dont  la  coque  paraissait  avoir  été  dorée. 
Les  mais  étaient  d*un  rouge  différant  légèrement  de  celai 
du  fond,  de  simples  traits  noirs  indiquaient  le  gréemeol. 
Trois  navires  se  trouvaient  sur  le  mur  est  (figures  5,  6  et  7), 
et  deux  sur  le  mur  sud  (figures  8  et  9).  Ils  remplissaient 
chacun  une  arcature,  en  largeur,  et  mesuraient  90  centi- 
mètres de  hauteur.  Les  premiers  avaient  leurs  voiles  carguées 
tandis  que  les  deux  autres  avaient  les  voiles  en  dehors.  Les 
pieds-droits  des  arcatures  avaient  leur  tore  peint  en  bleu, 
et  les  creux  en  rouge. 

Dans  le  transept  nord  des  soleils  flamboyants  dorés  et 
cernés  de  noir  se  détachaient  sur  un  fond  rouge.  A  leur 
centre,  le  monogramme  de  la  Vierge  alternait  avec  des 


J.-K 


colombes  nimbées 
(figure  10).  Ces  pein- 
tures étaienl  antérieures 
ï  1548. 

La  deuxième  chapelle 
du  pourtour,  côté  sud, 
fut  peinle  aux  Trais  des 
Meuniers.  Le  fond  des 
arcatures  était  rouge, 
mais  il  ne  s'y  trouvait 
aucun  emblème.  La  troi- 
sième chapelle  avait  été 
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accordée  aux  Bateliers»  dès  1540.  On  D*y  a  pas  découvert 
assez  de  traces  de  couleur  et  de  dessin  pour  se  permetlre 
une  conjecture  sur  la  décoration  d*alors. 

Les  trois  premières  travées  du  chœur  furent  bâties  aa 
comniencement  du  xvi*  siècle.  La  preniière  pierre  de  cette 
construction  fut  posée  par  Égide  van  den  Bossche,  curé  de 
la  paroisse,  comme  nous  rapprend  celtç  inscription  placée 
au  bas  du  pilier  nord-est  du  transept  : 

Slnno  Somtnt  tSOO 

poeuît  me  tfgtbtud 

it  jBu^ro  paetor  I)uju6  rcclreiar 

ttmyorr  |li)Utppt  !Xrcl)tbuci0  Sluetriar 

inafimiliant  régie  Romanorum  fcltt 

On  y  trouve  presque  partout,  sous  le  badigeon,  des  traces 
de  couleurs  mais  jusqu'ici  on^  n'a  pas  encore  découvert  de 
peinture  historiée,  si  ce  n'est  dans  la  petite  sacristie  de 
la  première  chapelle,  côté  nord,  accordée  à  Tusage  des 
Savetiers,  en  1516.  Le  tableau  représente  les  trois  Marie 
au  tombeau  du  Sauveur. 


ÉGLISE  DES  SAINTS  JEAN-BAPTISTE 
ET  JEAN-L'ÉVANGÉLISTE,    A   MALINES. 

En  1896,  fut  commencée  la  restauration  intérieure  de 
cette  église.  Tout  le  monument  fut  déroché  à  cette  occasion 
et  l'on  retrouva  dans  le  transept  nord  une  peinture  murale 
fort  délabrée  dont  nous  possédons  une  photographie.  Elle 
couvrait  un  espace  de  quatre  mètres  environ,  en  largeur, 
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et  un  peu  moins  en  hauteur.  Au  bas  de  la  peinture  un  texte 
continu,  mais  indéchiffrable,  s'étendait  sur  deux  lignes. 
D'autres  texies,  sur  banderoles  dirigées  en  tous  sens,  se 
rapportaient  aux  personnages  qu'ils  entouraient  :  Xtnt  fUtue 
•ri  crût  »te.  —  •  illarta...  —  ...u  mgne  ontfarmt.  On  pourrait 
peut-être  en  conclure  que  la  scène  principale  figurait  le 
Christ  en  croix  entre  deux  larrons.  A  sa  gauche,  près  de 
la  croix  se  trouvait  le  Centurion  prononçant  ces  paroles  : 
Vraiment  Celui-ci  était  le  Fils  de  Dieu.  Les  derniers  mots 
retrouvés  du  côté  droit  se  rapportent  sans  doute  à  la  sup- 
plique du  bon  larron  :  Seigneur  ayez  pitié  de  moi  lorsque 
votÂS  serez  arrivé  dans  votre  royaume.  Du  côté  gauche,  dans 
le  bas  du  tableau,  se  trouvait  sainle  Barbe,  patronne  de  la 
bonne  mort.  On  y  lisait  sur  un  soubassement  :  Barbara.  Celle 
peinture  pouvait  daler  du  commencement  du  xvi'  siècle. 
£lle  n'a  pu  faire  parlie  d'un  plan  d'ensemble,  même  dans 
l'hypothèse  que  l'on  aurait  pu  concevoir  une  série  plus  ou 
moins  complète  de  scènes  de  la  Passion.  De  plus,  la  figure 
de  sainte  Barbe,  au  bas  du  lableau,  permet  de  croire  qu'il 
s'agit  d'une  peinture  votive  commandée  par  les  prévôts  de 
la  confrérie  érigée  dans  l'église,  sous  le  vocable  de  la  Sainte. 

ÉGLISE  SAINTE-CATHERINE,  A  MALINES. 

Vers  1890,  des  restes  de  peintures  furent  mis  à  nu  dans 
la  nef  latérale  nord  de  l'église  Sainle-Catherine,  sous  les 
fenêtres.  Les  plus  anciennes  —  car  il  y  en  avait  de  diverses 
époques  —  dataient  probablement  de  la  construction  de  celle 
partie  de  l'édifice,  bâtie  à  la  suite  du  jubilé  accordé,  en  1 151 , 
par  Nicolas  V.  Les  armoiries  de  ce  pape  —  deux  clefs  en 
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sautoir,  emblème  du  souverain  pontificat;  Técu  timbré  d'une 
tiare,  —  se  trouvent  sculptées  dans  le  haut  de  la  façade. 
Au  XVI'  siècle,  ces  premières  peintures  furent  recouvertes 
par  d'autres  sujets;  mais  il  ne  restait  assez  de  vestiges 
ni  des  premières  ni  des  secondes  pour  en  permettre  une 
description. 

Dans  la  grande  nef,  des  figures  de  Saints  se  détachant 
sur  un  fond  de  tapisserie  décoraient  la  face  ouest  des 
colonnes  de  la  grande  nef.  Primitivement  Téglise  Sainte- 
Catherine  avait  une  voûte  en  bardeaux  que  l'on  a  rétablie 
il  y  a  quelques  années.  La  charpente  était  en  bon  état,  les 
entraits  et  les  fermes  avaient  conservé  leur  décoration  pri- 
mitive de  chevrons  et  d'ornements  alternés,  de  couleurs 
diverses. 

Voilà  donc  les  quatre  églises  ogivales  de  Matines  dans 
lesquelles  on  a  découvert  des  peintures  murales  historiées 
et  d'autres  simplement  décoratives,  dans  les  conditions 
exposées  ci-dessus.  Il  nous  parait  évident  que  toutes  ces 
peintures  ont  été  exécutées  par  parties,  à  diverses  époques, 
et  sans  aucune  idée  d'ensemble.  Nous  allons  voir  que  dans 
d'autres  villes,  et  même  dans  quelques  villages  delà  Belgique, 
les  églises  ont  été  décorées  intérieurement  de  la  même  façon, 
c'est-à-dire  sans  suite. 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE,  A  LOUVAIN. 

M.  l'abbé  van  der  Heyden,  curé  à  KesseMez-Louvain, 
était  vicaire  de  Saint-Pierre  à  l'époque  de  la  découverte  des 
peintures.  Les  recherches  qu'il  a  faites  dans  les  archives  de 
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rancienne  collégiale  apportent  an  appui  important  à  notre 
thèse.  Il  nous  assure  que  toutes  les  chapelles  avaient  clé 
cédées  par  le  Chapitre  à  des  Confréries,  à  des  Corporations 
et  même  à  des  particuliers.  Il  est  à  remarquer  que  chacune 
de  ces  Associations  avait  également  à  sa  charge  Torne- 
mentation  de  la  travée  correspondante  du  pourtour.  Le 
décor  de  la  chapelle  était  toujours  plus  riche  que  celui  de 
la  travée.  Sous  les  fenêtres,  le  fond  des  arcatures  est  rouge 
et  orné  d*un  semis.  Dans  une  des  chapelles,  côté  sud,  on  a 
trouvé  sur  les  voûtes  des  figures  d'anges,  grandeur  nature. 
La  peinture  primitive  des  murs  fut  recouverte  d'une  nouvelle 
couche,  ici  au  xvi®,  là  au  xvii'  siècle;  mais  on  n'a  pas 
découvert  de  peinture  historiée  en  ces  endroits. 

Au  bas  de  Téglise,  dans  la  chapelle  de  Saint-Charles- 
Borromée,  il  y  a  vingt  arcatures  ornées  d'un  damassé  à  fond 
rouge.  Cette  découverte  eut  lieu  en  1898.  Dans  d'autres  cha- 
pelles, le  rouge  du  xv*  siècle  a  été  caché  plus  tard  sous  une 
couche  de  vert  fonce.  Dans  celle  du  Très  Saint-Sacrement, 
on  employa  également  le  vert  pour  recouvrir,  en  1533,  le 
fond  primitif. 

Divers  articles  relatifs  aux  peintures  retrouvées  à  Saint- 
Pierre,  ont  été  publiés,  en  1901,  dans  les  journaux  de 
Louvain,  la  Petite  Revue  de  [Art  et  de  i' Archéologie  en 
Flandre^  et  les  BiUletins  des  Musées  royaux  des  Arts 
décoratifs  et  industriels. 

Il  est  donc  évident  que  Ton  a  peint  à  l'ancienne  collégiale 
de  Louvain.  Les  Confréries,  les  Corporations,  les  particu- 
liers ont  décoré,  à  leur  façon,  les  parties  de  l'église  dont 
l'usage  leur  avait  été  concédé.  Parmi  ces  associations  les 
unes  avaient  des  ressources  abondantes,  d'autres  en  avaient 
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moins.  Les  unes  pouvaient  se  permettre  un  décor  fort 
riche  et  dispendieux.  Les  autres  devaient  naturellement  se 
contenter  d*une  ornementation  plus  simple.  Le  lectear 
comprendra  sans  peine  que  Tunité  de  plan  est  absolument 
impossible  dans  ces  conditions. 

ÉGLISE  DES  SAINTS-MICHEL  ET  GUDULE, 

A  BRUXELLES. 

Les  travaux  de  dérochage,  commencés  à  Sainle-Gudale 
le  3  novembre  i872,  furent  terminés  le  30  avril  1874.  On 
venait  de  terminer  le  débadigeonnage  du  chœur  lorsqu*ao 
mois  de  mai  1873,  M.  Tabbé  van  Roost,  vicaire  de  Péglise, 
nous  invita,  M.  Helbig  et  moi,  à  Peffet  d'examiner  les  pein- 
tures murales  déjà  découvertes  alors.  Mon  excellent  ami  a 
rappelé  cette  visite  avec  une  certaine  satisfaction  (9),  en 
signalant  ces  peintures  comme  un  argument  sans  réplique. 

Ne  pouvant  plus,  à  la  dislance  de  trente  ans,  préciser 
suffisamment  mes  souvenirs  personnels,  je  demandai  à 
M.  Tabbé  van  Roost,  curé  à  Sainte-Marie  depuis  188%,  mon 
ancien  condisciple  de  séminaire,  avec  lequel  j*ai  toujours 
été  lié  d'amitié,  s'il  n'avait  pas  conservé  les  dessins  de 
quelques-unes  de  ces  peintures,  ou  des  notes  y  relatives. 
II  me  dit  qu'il  avait  les  calques  de  toutes  les  peintures 
découvertes  à  Sainle-Gudule,  tant  celles  des  nefs  et  des 
chapelles  que  celles  du  chœur  et  du  circuit,  et  qu'il  me  les 


(0)  Bulletin  de  V Académie  rofale  d'archéologie  de  Belgique^  1901, 
page  561.  —  Bulletin  des  Commissions  royales  d^art  et  d'arckéohgie, 
42*  année,  1903,  page  353. 
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offrirait  en  sonvenir,  avec  les  plans  et  dessins  quelconques 
s*y  rapportant,  et  les  notes  qu'il  avaient  prises  au  cours  des 
découvertes.  Il  m'assura  que  ces  documents  me  seraient 
fort  utiles  pour  la  défense  de  ma  thèse;  qu'à  Sainte-Gudule 
le  grand  chœur  et  son  pourtour  seuls  avaient  été  décorés 
systématiquement  de  peintures  ornementales. 

C'est  sans  doute  le  souvenir  de  cette  décoration  du  chœur 
qui  a  porté  M.  Helbig  à  généraliser  son  appréciation,  et  à 
l'étendre  à  toute  l'église.  D'après  M.  van  Roost,  il  n'y  a 
jamais  eu  à  Sainte-Gudule  un  système  de  peintures  appliqué 
à  tout  l'édifice.  Les  chapelles  rayonnantes  —  démolies  pour 
être  remplacées  par  les  deux  grandes  chapelles  du  Très 
Saint-Sacrement  et  de  la  Très  Sainte- Vierge  —  avaient  été 
peintes  probablement  en  même  temps  que  le  chœur.  Getle 
polychromie  pouvait  se  rapporter  à  la  fin  du  xiii^  ou  au 
commencement  du  xiv*  siècle  (10). 


(it)  La  santé  de  M.  Van  Boost,  déjà  fort  précaire  à  cette  époque,  alla 
toojonrs  en  déclinant.  Mais  la  promesse  ne  fat  pas  oubliée.  Tont  malade 
qn*il  était,  il  fit  rassembler  les  calques  faits  il  y  a  trente  ans,  lors  du  déro- 
cha^e  de  Sainte-Gudule,  au  nombre  d'environ  deux  cents.  Il  recueillit  aussi 
ses  diverses  notes  éparses,  et  en  fit  une  courte  notice.  Ses  jours.étaient 
comptés.  Le  curé  de  Sainte-Marie  décéda  le  30  mars  1905,  et  conformément 
à  son  désir  tous  les  calques,  dont  plusieurs  coloriés,  me  furent  offerts  en 
souvenir  du  défont. 

Voici  la  notice  dont  il  est  dit  plus  haut.  Elle  a  sans  doute  une  grande 
valeur  dans  le  débat,  comme  émanant  d'un  témoin  uoique,  constant  et 
fidèle  de  toutes  les  découvertes  faites  à  Sainte-Gudule  : 

a  Notice  sur  les  peintures  murales  de  Sainte-Oudule. 

%  L^examen  des  peintures  murales  qui  ont  été  trouvées  à  Téglise  des 
Saints  Michel  et  Gudule,  à  Bruxelles,  lors  du  débadigeonnage  de  Téglise, 
exécuté  du  3  novembre  1872  an  30  avril  1874,  a  montré  à  Tévidence  qu'il 
n'y  a  jamais  en  de  système  de  peintures  appliqué  à  tout  Tédifice. 

»  Toutefois,  le  grand  choeur  avec  le  pourtour  ou  circuit,  et  probablement 
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Il  est  donc  cerlain  que  le  grand  chœur  de  Sainle-Godule 
avec  son  pourtour  et  les  chapelles  absidales  qui  ne  sont 
plus,  Tormaient  un  ensemble  bâti  d'un  jet  et  décoré  peu  de 
temps  après  sa  construction,  d'après  un  plan  complet.  Il 
ne  m'en  coûte  pas  de  le  reconnaître;  car  le  Fait  prouve 
plutôt  en  faveur  de  ma  thèse.  En  effet,  celte  partie  de  l'église 
n'est  pas  si  étendue;  il  n'était  donc  pas  difficile  de  l'orner 
d'un  trait.  Ensuite,  l'ornementation  étant  de  la  plus  grande 


aussi  les  chapelles  qui  rayonnaient  autour  du  chœur  et  qui  ont  été  démolies 
lors  de  la  construction  des  chœurs  latéraux  du  Saint-Sacrement  et  de  U 
Sainte- Vierge,  ont  été  décorés  systématiquement  de  peintures  ornemen- 
tales. On  a  retrouvé  ces  peintures  détériorées  en  certains  endroits,  mais 
pourtant  suffisamment  conserrées  pour  qu*il  fut  possible  de  les  relever 
a  peu  près  an  complet,  et  c*est  ce  que  j*ai  fait  à  cette  époque,  de  Pautori- 
sation  de  M.  le  doyen  Nuyts. 

»  Ces  peintures  étaient  appliquées  sur  toutes  les  moulures  et  les  nerrures 
de  la  voûte,  du  triforinm  et  des  arcs  du  grand  chœur  et  du  circuit;  elles 
me  paraissent  avoir  été  faites  à  la  fin  du  xiii*  siècle  ou  au  commencement 
du  xiY*,  avant  que  la  grande  nef  de  T église  ne  fut  achevée.  Nous  y  tiouvons 
entre  autres  plusieurs  motifs  de  décoration  qui  figurent  dans  la  Orammar 
of  Art  d*Owen  Jones,  comme  spécimens  d*enlaminures  de  manuscrits  du 
xni*  siècle. 

»  Les  copies  de  ces  peintures,  faites  en  couleurs,  ont  été  déposées  aux 
archives  de  Sainte-Gudule;  j*en  possède  des  calques.  Vous  trouverez  ci-joint 
six  dessins  coloriés  indiquant  le  système  de  décoration. 

9  Les  parties  unies  des  murs  ne  portaient  aucune  trace  de  peinture  histo- 
riée. Les  espaces  unis  ainsi  que  les  colonuettes  du  triforium,  chose 
singulière,  avaient  été  peints  en  blanc;  on  y  a  trouvé  partout  une  couleur 
blanche  bien  distincte  du  badigeon  et  que  Ton  n'a  pas  trouvée  ailleurs 
dans  Téglise.  Dans  le  circuit,  certaines  colonnettes  étaient  peintes  eo 
rouge. 

»  Les  clefs  de  voûte  du  grand  chœur  et  aussi  ceUes  de  toute  la  nef, 
avaient  conservé  leurs  couleurs;  elles  ont  été  rétablies  dans  leur  éta^ 
primitif. 

ji  Dans  le  transept  et  dans  les  chapelles  de  la  nef  de  Téglise,  on  a  retrouvé 
des  traces  de  peintures,  un  peu  partout  ;  mais  celles-ci  avaient  été  exécu- 
tées à  des  époques  diverses  et  sans  plan  d'ensemble. 

»  La  chapelle  de  Sainte-Barbe,  la  quatrième  à  droite  en  entrant,  était  toot 


—  511  — 

simplicité,  n*aura  pas  occasionDé  grands  frais  ni  demandé 
beaucoup  de  temps.  Il  est  donc  tout  naturel  que  la  partie 
la  plus  ancienne  de  la  vieille  collégiale  des  Sainls  Michel 
et  Gudule  ait  été  décorée  d'après  un  projet  complel,  d'exé- 
cution facile. 

Lorsqu'on  eut  terminé  les  transepts  et  les  nefs  avec  leurs 
chapelles,  la  décoration  de  ces  parties,  formant  un  ensemble 


entière  tapissée  :  des  tours  blanches  disposées  en  quinconce  sur  nn  fond 
vernûUon  ronge;  celle  de  Saint- Jean-Baptiste,  la  cinquième  dn  môme 
côté,  ornée  d*Agnns  Dei  à  nimbe  cmdfère,  sur  fond  vert,  dn  xiv*  on 
XV*  siècle  ;  d^antres  chapelles  dn  même  côté  n*avaient  guère  reçu  de  pein- 
tures, si  ce  n'est  quelque  personnage  appliqué  au  hasard  sur  un  espace  uni 
des  murs,  ou  sur  une  colonne. 

»  On  a  trouvé  aussi  quelques  personnages  sur  des  colonnes  de  la  nef  du 
milieu,  de  dimensions  diverses. 

•  Dans  le  bas-c6té  de  droite,  la  première  chapelle  en  entrant,  celle  de 
Saint-Marcoult,  était  ornée,  la  moitié  du  pilier  de  séparation  comprise,  de 
bouquets  de  myosotis,  avec  tiges  à  racines  (xvi*  siècle);  la  chapelle  suivante, 
celle  de  Saint-Hubert,  était  partagée  en  compartiments  couverts  de  pein- 
ture unie,  où  le  rouge  alternait  avec  un  vert  glauque;  la  troisième,  celle 
de  Saint-Martin,  n*avait  pas  été  peinte;  la  quatrième,  de  Saint-Ërasme, 
portait  des  bouquets  de  violettes  sur  le  mur  extérieur,  et  du  noir  uni  sur 
le  mur  de  séparation,  derrière  Tautel;  la  cinquième,  de  Sainte-Gertrude, 
était  peinte  en  vermillon  uni;  la  sixième,  de  Saint-Liboire,  portait  des 
personnages  dans  des  compartiments  le  long  du  mur  extérieur;  la  septième, 
de  Sainte-Elisabeth,  avait  été  richement  peinte  :  personnages  sur  le  mur 
extérieur;  deux  sujets  à  figures  nombreuses  sur  les  murs  de  séparation  : 
Sainte-Elisabeth  distribuant  des  aumônes,  et  Sainte-Ursule  et  ses  com- 
pagnes (ou  bien  peut-être  la  Sainte-Vierge  abritant  ses  protégés  sous  son 
manteau);  la  huitième  chapelle,  aucune  trace  de  couleur  si  ce  n'est  quelques 
traits  noirs,  xv*  ou  xvi*  siècle,  médiocrement  exécutés. 

9  II  est  évident  que  cette  décoration  de  Sainte-Gudule  n*a  pas  été  faite 
d'après  un  plan  général,  mais  que  diverses  parties  ont  été  décorées  succes- 
sivement, par  la  piété  des  fidèles,  selon  les  circonstances  ;  comme  on  le 
remarque  d'ailleurs  dans  toutes  les  grandes  églises  de  Belgique,  qui  pour 
la  plupart  n'ont  été  achevées,  quant  à  la  construction,  qu'au  bout  de  deux 
ou  trois  siècles   » 


beaucoup  plus  étendu  que  le  chœur,  a  subi  des  relards. 
Par  suite,  il  eut  été  impossible  de  suivre  un  plan  complet, 
même  s'il  avait  existé.  Aussi  voyons-nous,  ici  comme  ailleurs, 
rornementalion  picturale  des  diverses  chapelles  abandonnée 
à  la  fantaisie  généreuse  des  donateurs.  Certaines  d'entre  elles 
ne  furent  jamais  peintes.  Telles  étaient  les  trois  premières 
du  c6té  sud. 
Voici  le  relevé  des  peintures  retrouvées  dans  les  autres  : 
La  chapelle  Sainte-Barbe,  la  quatrième  à  droite  en  entrant, 
était  tout  entière  couverte  d*un  décor  de  tapisserie  :  des 
tours  blanches  disposées  en  quinconce  sur  un  fond  ver- 
millon ;  celle  de  Saint- Jean-Baptiste,  la  cinquième  du  même 
côlé,  ornée  d^Agnus  Dei  à  nimbe  crucifère,  sur  fond  vert. 
Ces  peintures  pouvaient  dater  de  la  fin  du  xiv*  ou  du  com- 
mencement du  XV*  siècle.  Dans  les  chapelles  suivantes  on 
n*a  trouvé  que  quelques  personnages  isolément  figurés  par-ci 
par-là  sur  les  murs. 

Du  côté  droit  (à  gauche  en  entrant)  la  première  chapelle 
dédiée  à  saint  Marcoult  avait  été  décorée,  au  xvi*  siècle,  de 
bouquets  de  myosotis.  La  deuxième,  de  Saint-Hubert,  avait 
un  décor  uni,  où  le  rouge  alternait  avec  un  vert  glauque. 
La  troisième,  de  Saint-Martin,  n'avait  reçu  aucun  décor. 
Dans  la  quatrième,  de  Saint-Êrasme,  des  bouquets  de 
violettes  étaient  peintes  sous  la  fenêtre.  La  cinquième,  de 
Sainte-Gerlrude,  était  uniformément  couverte  de  vermillon. 
Dans  la  sixième,  de  Saint-Liboire,  des  personnages  divers 
étaient  peints  dans  des  compartiments,  sous  la  fenêtre.  La 
septième,  dédiée  à  Sainte-Elisabeth,  était  plus  richement 
décorée;  sous  la  fenêtre  divers  personnages,  et  sur  les  parois 
des  murs  de  séparation  de  cette  chapelle  d'avec  sa  voisine, 
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deux  sujets  :  sainte  Elisabeth  dislribuaut  des  aumônes»  et 
sainte  Ursule  avec  ses  compagnes  ?  Ce  dernier  tableau  était 
détérioré  au  point  que  le  sujet  n*a  pu  élre  déterminé  d*unc 
manière  précise.  Dans  la  huitième  chapelle,  il  ne  restait  que 
des  traits  noirs  grossièrement  tracés. 

Quelques  personnages  isolés  et  d'échelle  différente  ont  été 
découverts  sur  les  colonnes  de  la  grande  nef. 

Les  divers  Corps,  Confréries  ou  Métiers,  qui  avaient  obtenu 
l'usage  des  chapelles  basses  de  Sainte-Gudule  pour  leurs 
services  religieux,  ne  s'étaient  pas  toujours  contentés  d'en 
peindre  l'intérieur.  Ils  avaient  étendu  leur  décor  dans  la  nef 
latérale  jusqu'au  milieu  de  la  demi-colonne.  La  Confrérie 
qui  occupait  la  travée  suivante,  polychromait,  à  sa  façon, 
l'autre  moitié.  Cette  manière  de  procéder  devait  nécessai- 
rement rendre  impossible  la  moindre  harmonie  dans  le  décor 
des  chapelles. 

L'argument  que  M.  Helbig  a  cru  pouvoir  tirer  de  la  déco- 
ration complète  du  grand  chœur  de  Sainte-Gudule  n'est  donc 
pas  plus  convaincant  que  celui  que  M.  le  baron  Bélhune 
a  pensé  trouver  dans  Tornementation  du  chœur  de  Saintc- 
Walburge,  à  Furnes,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Dans 
les  deux  cas,  il  ne  s'agit  que  d'une  partie  d'église,  le  chœur 
avec  son  déambulatoire  et  ses  chapelles;  ensuite,  la  peinture 
n'est  que  décorative,  d'une  grande  simplicité  et  appliquée  au 
pochoir. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME-ÂU-SABLON,  A  BRUXELLES. 

D'après  Le  Trésor  artistique  de  l'Église  de  Notre-Dame- 
au-Sabkm,  publié  en  1872,  par  l'abbé  H.  De  Bruyn,  alors 
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vicaire  de  celle  paroisse,  les  peinlures  du  cbœur  fareDl 
exéculécs  partiellemenl  en  1435,  celles  nolamment  des  deax 
grandes  travées  du  côté  de  TÉvangile.  Elles  comprennent 
dix  divisions  arquées  à  leur  partie  supérieure.  On  y  voyait 
autrefois  autant  de  personnages  peints  en  grandeur  nature, 
mais  aucune  symétrie  n'existait  dans  la  disposition  de  ces 
figures  Les  fonds  étaient  tantôt  d'or  cl  gaufrés,  tantôt  rouges. 

Quantaux  peintures  du  côté  de  Tépitre,  et  celles  de  l'abside, 
elles  ont  été  exécutées  environ  cinquante  ans  après  les  pre- 
mières. Les  faisceaux  de  moulures  qui  séparent  les  travées 
et  se  continuent  pour  former  les  nervures  des  voûtes,  étaient 
décorées  seulement  jusqu'à  la  hauteur  du  seuil  des  fenêtres. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  la  réflexion  que 
suggère  à  Tauteur  cette  seconde  série  de  peintures  :  c  Les 
principes  d'unité  qui  avaient  présidé  jusqu'alors  à  la  déco- 
ration de  nos  édifices  sont  abandonnés;  le  désaccord  s'établit 
entre  les  artistes  qui  ne  suivent  plus  que  leurs  inspirations 
particulières  ou  plutôt  celles  de  leurs  opulents  donateurs.  > 

Ce  qui  s'est  passé  dans  l'église  du  Sablon  n'est  pas  un  fait 
isolé  Les  peintures  que  l'on  y  a  retrouvées  rentrent  dans  la 
série  de  celles  qui,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  ont 
été  exécutées  par  parties,  d'après  les  ressources  dont  on 
disposait,  ou  selon  la  dévotion  ou  la  fantaisie  des  commet- 
tants. 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE,  A  ANDERLECHT. 

Les  peinlures  découvertes  à  l'église  Saint-Pierre,  à  Aoder- 
lecht,  sont  historiées,  et  sans  le  moindre  rapport  entre  elles, 
holées  dans  différentes  parties  de  l'église,  il  serait  déraison- 
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oable  de  supposer  qu'elles  aient  Tait  partie  (Tun  projet 
d'ensemble.  Voici  quels  sont  les  sujelfi  de  ces  peintures  : 

Dans  le  transept  sud,  la  Transfiguration;  dans  le  Iransept 
nord,  à  côté  de  rentrée  du  chœur,  le  Jugement  dernier^  et 
immédiatement  au  dessous,  saint  Christophe;  sur  le  mur 
nord,  dans  le  même  transept,  sainte  Nathalie  apparaissant 
à  son  époux,  saint  Adrien. 

Dans  le  bas-côté  nord,  non  loin  des  fonts  baptismaux,  le 
Martyre  de  saint  Erasme;  un  peu  plus  loin,  sur  une  demi- 
colonne  séparant  deux  travées,  saint  Brunon,  et  près  du 
iransept,  sainte  Wilge forte. 

Dans  la  chapelle  du  Très  Saint-Sacrement,  bâtie  au  sud 
de  Tcglise,  dans  langle  forme  par  le  transept  et  la  basse 
nef,  on  a  découvert  une  série  d'épisodes  de  la  vie  de  Saint- 
Guidon,  patron  du  lieu,  et  sur  la  voûte,  des  angps  tenant 
des  instruments  de  musique,  se  détachant  sur  un  fond 
rouge-brun.  Cette  chapelle  se  compose  de  deux  travées  dont 
une  seule  avait  été  peinte  anciennement.  Les  voûtes  étaient 
décorées  avec  assez  de  simplicité. 

ÉGLISE  SAIiNT-MARTIN,  A  ALOST. 

Dans  réglise  Saint-Martin,  à  Alost,  demeurée  inachevée, 
00  a  retrouvé  des  peintures  qui  semblent  dater  de  l'époque 
de  la  construction  de  cet  édifice.  L'église  fut  commencée, 
paraitril,  vers  1480.  Le  compte  communal  de  1482  à  1483, 
est  le  plus  ancien  qui  mentionne  la  bâtisse. 

Les  peintures  des  voûtes  de  la  chapelle  absidale  portent 
deux  fois  la  date  1497,  d'un  côté  en  chiffres  romains,  et 
de  l'autre  en  chiffres  arabes.  Les  six  voûtains  sont  ornés 
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chacun  de  deux  figures  d'anges  portant  une  sentence.  (Voyei 
planche  IV).  En  voici  lordre,  en  allant  du  nord  au  sud  : 

l,  Quam  pulchra  es  el  décora^  carissima^  in  deliciù.  — 
Gant.  vil. 

8.  Beatam  me  dicenl  omnes  generafiones.  —  Luc  i. 

3.  E'ce  Virgo  concipiel  et  pariet  fiUurn.  —  Isaî.  vij. 

4.  Verbum  abhrevioLionem  faciet.  —  Isai.  x  (et  Rom.  ix). 
5    Foemina  circumdabit  virum.  —  Jérem.  xxxj. 

G.  Mulier  conteret  capui  luum.  —  Gen.  iij. 

7.  Ef/redietur  virga  de  radiée  Jesse.  —  Isaî.  xj. 

5.  Ab  inilio  el  ante  saecula  crecUa  sum.  —  Eccli  xxiiij. 

9.  Quasi  cedrus  exaltala  sum  in  Libano.  —  Eccli  xxiiij. 

10.  Surge,  propera,  arnica  mea.  —  Gant.  ij. 

1 1 .  Ego  mater  pulcre  dilectionis.  —  Eccli.  xxiiij. 

12.  Replebilur  maiestate  eius  omnis  terra.  —  Ps.  Ixxj. 

Ces  textes  sont  en  général  tirés  de  la  liturgie  Mariale,  et 
prouvent  à  révidence  que  la  chapelle  absidale  de  Saint- 
Martin  était,  d*après  Tusage,  dédiée  à  la  Très  Sainte- 
Vierge. 

M.  le  chanoine  van  den  Gheyn,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'histoire  el  (f  archéologie  de  Gand,  1903,  consacre 
une  noie  à  ces  peintures  (ti).  Tout  eo  insistant  sur  Timpor- 
tance  des  inscriptions  qui  les  relèvent,  pour  déterminer  la 
destination  primitive  de  cette  chapelle,  notre  collègue  déclare 


(il)  Ce  travail  est  accompagné  d*anc  planche,  dont  le  cliché  nous  a  été 
communiqué  avec  bienveillance  par  la  Société  d*hisiotre  et  d'archéologie 
de  Gand  (voyez  planche  IV). 
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n*avoir  pu  les  déchiffrer.  Nous  en  devons  la  lecture  à 
M.  l'abbé  Emile  Torfs,  diacre  au  séminaire  de  Malines,  qui 
passe  régulièrement  ses  vacances  en  famille  dans  le  pays 
d'Alost,  et  a  pu  étudier  ces  inscriptions  à  loisir.  Il  nous  a 
signalé  encore  une  peinture  retrouvée  dans  l'église  d'Idder- 
ghem,  près  de  Denderleeuw,  dont  nous  dirons  un  mot 
ci-après.  Mais  revenons  à  Saint-Martin. 

La  voûte  de  la  première  travée  du  chœur  était  aussi 
décorée  de  peintures.  Dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix 
on  a  retrouvé  des  anges  portant  les  instruments  de  la  Passion, 
Les  contours  de  ces  figures  étaient  accentués  par  une  ligne 
noire  qui  n*y  avait  pas  été  dès  l'abord. 

Une  peinture  à  l'huile,  figurant  le  Jugement  dernier^  ornait 
la  salle  du  Chapitre. 

Somme  toute,  dans  l'hypothèse  que  Ton  ait  voulu  peindre 
le  chœur  de  Saint-Martin,  son  pourtour  et  ses  chapelles 
d'après  un  plan  complet  —  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé  — 
on  doit  reconnaître  qu'une  minime  partie  de  ce  projet  parvint 
à  exécution. 

Dans  l'église  d'Iddei^hem  on  a  trouvé  une  peinture,  de 
part  et  d*aulre  de  rentrée  du  chœur.  D'un  côté  saint  Cor- 
neille^ pape;  de  l'autre  un  simple  encadrement  dont  le  sujet 
était  effacé.  Nous  supposons  que  c'est  la  figure  de  saini 
Cyprien  qui  a  disparu.  Celte  conjecture  n'est  pas  sans  fon- 
dement. On  sait,  en  effet,  que  les  deux  Saints,  Corneille 
et  Cyprien  étaient  les  patrons  de  l'abbaye  de  Ninove  qui 
prélevait  la  dime  à  Idderghem,  avec  droit  de  patronnât  et, 
par  suite,  avec  charge  d'entretien  de  l'église.  On  n'a  retrouvé 
aucune  autre  peinture  dans  ce  petit  sanctuaire. 
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ÉGLISES  ET  AUTRES  MONUMENTS,  A  GAND. 

On  a  découvert  à  Gand  des  peintures  fort  intéressantes. 
Signalons  d'abord  celles  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint* 
Bavon,  datant  de  la  fin  du  xu*  ou  des  premières  années 
du  XIII*  siècle.  Ce  sont  d(*s  figures  de  Saints  décorant  les 
cbrascmcnls  des  baies  extrêmes  du  tripiet  percé  prinîiti- 
vcmcnl  dans  le  pignon  oriental  du  réfectoire.  M.  le  baron 
Belhune-de  Villers  les  a  décrites  e(  appréciées  dans  la  Revue 
de  l'Art  chrétien^  en  1890.  Au-dessus  des  baies,  dans  des 
médaillons  circulaires,  se  trouvaient  des  bustes  de  person- 
nages nimbés  symbolisant  des  vertus,  la  Sagesse  et  la  Piété. 

A  la  calhcdrale  de  Saint-Bavon  on  avait  retrouvé  une 
Adoration  des  Mages,  dans  une  des  arcatures  de  la  chapelle 
Saint-Macaire,  mais  elle  fut  détruite  par  l'incurie  des  ouvriers, 
lors  de  la  restauration  de  ce  petit  sanctuaire.  Dans  une  autre 
chapelle  on  découvrit  les  scènes  de  la  Passion  :  Le  Christ 
devant  Pilate,  le  Christ  chargé  de  la  croix^  rencontrant  sa 
Sainte  Mère^  le  Crucifiement  et  la  mise  au  tombeau, 

A  Saint-Jacques,  les  figures  des  Apôtres  peintes  au 
xiu'  siècle,  sur  les  colonnes  de  la  grande  nef  avaient  réap- 
paru lors  du  dérochage  exécuté  il  y  a  bien  vingt  ans,  mais 
elles  ne  trouvèrent  point  grâce  devant  les  amateurs  du 
monochrome  lait  de  chaux. 

A  l'hospice  de  la  Byloque,  des  peintures  du  xiv^  siècle 
furent  retrouvées  dans  la  salle  chapitrale  :  d'un  côté  saint 
Jean- Baptiste,  et  de  l'autre  saint  Christophe;  sur  le  mur 
oriental,  le  Christ  assis  sur  un  trône,  tenant  un  globe  do  la 
gauche  tandis  que  de  la  di^oite  il  bénit  la  sainte  Vierge 
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assise  à  côté  de  Lui.  Derrière  ces  deux  personnages,  trois 
anges  soutiennent  une  draperie.  Dans  celte  même  salle,  on 
voit  encore  :  du  côté  de  TÉvangile,  les  frères  martyrs, 
saint  Jean  et  saint  Paul,  sous  de  riches  baldaquins;  du 
côté  de  rÉpitre»  /'.4r6re  de  Jessé,  et  sous  ce  dernier  tableau 
on  a  peint,  deux  siècles  plus  tard,  les  figures  des  comtes 
de  Flandre.  Sur  le  mur  latéral,  côté  nord,  on  avait  peint 
l'Adoration  des  Mages  et  la  Résurrection;  et  sur  le  mur 
opposé,  les  Métiers  de  Gand  sous  les  armes,  conduils  par 
leur  chef-homme  à  cheval. 

Â  la  Boucherie,  on  a  découvert  en  1855  une  peinture  à 
rhuile  assez  étendue.  On  y  voit  d*un  côté  deux  personnages 
princiers,  d'après  Devigne,  Philippe-le-Bon  et  Gharles-le- 
Téméraire,  et  vis-à-vis  d'eux  Isabelle  de  Portugal  et  un 
jeune  prince,  peut-être  Adolphe  de  Glèves.  Les  armoiries 
de  Bourgogne,  de  Portugal  et  de  Glèves  semblent  permettre 
cette  supposition. 

Encore  une  fois  ces  peintures  de  tout  genre  retrouvées 
dans  les  divers  monuments  de  Gand  témoignent  que  Ton  a 
peint  et  décoré  les  murs  à  toutes  les  époques;  mais  elles  no 
fournissent  aucune  preuve  en  faveur  de  Texistence  de  plans 
d'ensemble.  La  série  des  Apôtres,  retrouvée  dans  Téglise 
Saint-Jacques,  ne  suffit  pas  pour  établir  que  l'on  aurait 
fait  un  plan  complet  pour  décorer  les  autres  parties  de  ce 
monument. 

ÉGLISES  DE  BRUGES. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  découvrit  à  la  cathédrale 
de  Bruges  de  nombreux  vestiges  de  peintures  :  sur  certaines 
colonnes  du  vert  et  du  brun.  D'autres  membres  d'architec- 
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(ure  avaient  reçu  une  coloration  d*une  tonalité  si  accentuée 
qu'elle  était  de  nature  à  heurter  notre  sens  artistique.  Voilà 
ce  que  disait  à  la  dernière  séance  générale  M.  le  baron 
Bethune-de  Villers  dont  celte  fois  nous  pouvons  partager  le 
sentiment.  Il  faut  bien  le  reconnaître,  tout  ce  que  Ton  a  fait 
dans  l'ancien  temps  n'a  pas  toujours  été  chef-d'œuvre.  Des 
méprises  ont  eu  lieu  alors  comme  aujourd'hui.  Cependant 
nous  aimons  à  croire  qu'elles  étaient  moins  nombreuses 
parce  qu'en  général  on  suivait  la  tradition;  on  ne  visait  pas 
à  la  personnalité.  C'est  surtout,  et  l'on  pourrait  peut-être  dire 
uniquement,  dans  la  peinture  d'ornement  que  ces  extrava- 
gances avaient  lieu.  Une  fois  que  les  peintres  décorateurs 
s'étaient  emparés  des  surfaces,  ils  ont  poussé  l'exercice  de 
leur  métier  jusqu'à  l'excès.  Au  lieu  de  peindre  ils  peinturlu- 
raient, et  leur  polychromie  devenait  parfois  du  bariolage. 
Je  ne  sais  si  les  architectes  d'alors  s'accommodaient  de  la 
façon  dont  les  marchands  de;  couleurs  traitaient  parfois  leurs 
constructions,  ou  s'ils  y  étaient  indifférents.  N'avaient-ils 
pas  suffisamment  le  respect  de  leur  propre  œuvre,  ou  bien 
étaient-ils  impuissants  à  la  faire  respecter  par  ceux  qui 
avaient  la  prétention  de  la  décorer?  Comme  on  l'a  dit  et 
répété,  la  peinture  doit  être  le  complément  de  L'architecture, 
mais  elle  ne  peut  en  contrarier  les  lignes. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  peinture  historiée.  On 
ne  peut  pas,  croyons-nous,  lui  reprocher  des  excès  de 
ce  genre.  C'est  elle  surtout  que  nous  trouvons  presque 
partout  en  fragments  isolés,  et  dont  on  peut  dire  qu'elle 
n'a  presque  jamais  été  exécutée  d'après  un  plan  d'en- 
semble. 

A  l'église  Notre-Dame,  des  vestiges  de  polychromie  archi- 
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tectarale  ont  été  retrouvés  sur  les  colonues,  dans  les  nefs 
et  dans  les  transepts. 

Des  traces  nombreuses  de  peintures  décoratives  ont  été 
découvertes  dans  la  chapelle  du  Saint-Sang. 

A  Lisseweghe,  non  loin  de  Bruges,  Toglisc  avait,  parait-il, 
autrefois  un  décor  monumental  simple  mais  beau,  dont  de 
nombreux  restes  avaient  été  retrouvés  sous  le  badigeon.  Il 
est  regrettable  que  l'on  ait  fait  disparaître  ces  intéressants 
témoignages.  M.  le  baron  Béthune  nous  disait  fan  dernier 
que  le  décor  monumental  de  l'église  de  Lisscweghe  datait 
du  xrii''  siècle,'qu'il  se  rencontrait  dans  toutes  les  parties  de 
l'édifice,  et  qu'il  a  été  fréquemment  pris  comme  modèle  à 
cause  de  sa  simplicité  et  de  sa  beauté.  Nous  admettons  tout 
cela;  mais  à  son  tour  M.  le  Gouverneur  de''  la  Flandre  occi- 
dentale voudra  bien  reconnaître  qu'il  s'agit  encore  ici  d'une 
simple  peinture  décorative  que  l'on  a  pu  exécuter  à  peu  de 
frais  et  en  peu  de  temps. 

S'il  y  avait  des  peintures  historiées  ou  des  figures  de 
Saints  à  Lisseweghe,  elles  auront  très  probablement  été, 
là  comme  ailleurs,  disséminées  dans  l'église  d'après  la  fan- 
taisie ou  la  dévotion  de  ceux  qui  en  faisaient  les  frais. 

ÉGLISE  DE  NIEUPORT. 

En  1887,  des  restes  de  peintures  du  wi""  siècle  ont  été 
découverts  à  l'église  de  Nieuport.  Ces  peintures  sont  exécu- 
tées à  l'huile  ou  à  l'encaustique,  et  se  trouvent  sur  les  piliers 
qui  séparent  la  nef  principale  du  transept.  Elles  représentent 
Charles-Quint,  son  épouse,  Isabelle  do  Portugal,  son  père 
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Philrppe-Ie- Beau  et  sa  mère  Jeanne  d'Aragon.  Chaque  per- 
sonnage est  figuré  à  genoux,  sous  un  baldaquin  conique 
orné  d*une  draperie  à  lambrequins,  et  de  rideaux  écartés  de 
côté  et  d'autre.  Qui  pourrait  admettre  que  ces  quatre  petites 
figures  aient  fait  partie  d'un  projet  d'ensemble  dont  il  ne 
reste  pas  d'autres  traces?  Il  nous  intéresse  fort  peu  desavoir 
à  quelle  occasion  ce  décor  mignon  a  été  peint;  car  nous  ne 
pouvons  lui  reconnaître  la  moindre  valeur  probante  contre 
notre  thèse. 


ÉGLISE  SAINTE-WALBURGE,  A  FURNES. 

Passons  à  Fumes,  dont  l'église  Sainte-Walburge  n'a  clé 
construite  qu'à  moitié,  au  xiv*  siècle.  Cette  partie  comprend 
le  chœur  et  son  pourtour.  Les  chapelles  ne  furent  terminées 
qu'en  1490.  Les  peintures  que  nous  avons  à  examiner  sont 
postérieures  à  cette  date.  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale  nous  en  a  parlé  avec  un  enthousiasme  que  nous 
comprenons,  mais  qui  nous  semble  quelque  peu  exagéré. 
Ses  propres  paroles  justifient  du  reste  celte  appréciation. 
En  effet,  après  avoir  dit  :  c  Toutes  les  parois,  tous  les 
membres  architecturaux,  les  voussures  des  fenêtres,  les 
triforiums,  tout  a  été  couvert  de  peintures  ou  plutôt  de 
teintes  colorées  >,  il  ajoute  :  «  Je  n'emploierai  pas  le  mot 
peinture  qui  semblerait  supposer  un  décor,  un  dessin  artis- 
tique » . 

J'appelle  votre  attention  sur  ces  paroles  que  je  puis  consi- 
dérer comme  un  aveu.  Notre  savant  collègue  nous  avait 
objecté  les  décorations  de  Saintc-Walburge,  de  Fumes, 
comme  exécutées  d'après  un  plan  complet;  mais  il  a  seoli 


j 
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qu'il  était  allé  un  pea  loin  en  cherchant  à  faire  passer  pour 
peinture  ce  qui  n'est  en  réalité  qu'un  badigeon  décoratif. 
On  ne  peut  appeler  autrement  ces  rinceaux  variés  montant 
à  côté  des  fenêtres,  couvrant  les  embrasures  ou  passant  sous 
la  claire- voie. 

Dans  sa  notice  sur  ces  peintures  (12),  M.  van  Ruymbeke 
nous  apprend  qu'il  avait  été  délégué  autrefois  pour  assister 
aux  recherches  entreprises  à  l'effet  de  retrouver  les  vestiges 
de  polychromie  décorative  que  l'on  remarquait  dans  toutes 
les  parties  de  l'édifice.  Son  travail  est  illustré  de  nombreux 
clichés  faits  d'après  les  calques  de  M.  Arthur  Wybo.  L'auteur 
donne  une  description  fort  correcte  de  ces  peintures.  Il 
reconnaît  que  la  décoration  est,  à  proprement  parler,  archi- 
tecturale. Il  lui  semble  que  nulle  autre  préoccupation  n'a 
présidé  au  travail  du  décorateur,  que  celle  de  faire  valoir 
les  lignes  du  monument  II  constate  que  toute  la  polychromie 
est  faite  sur  un  enduit  de  mortier  de  très  faible  épaisseur, 
recouvrant  à  peine  la  brique,  et  ne  dissimulant  pas  les  inéga- 
lités de  la  construction.  Ce  témoignage  compétent  a  pour 
nous  une  valeur  énorme.  Il  justifie  pleinement  l'appréhension 
de  M.  le  baron  Bcthunc  qui  ne  voulut  point  donner  à  la 
décoration  de  Fcglise  de  Fumes  le  nom  de  peinture,  de  peur 
qu'on  ne  la  prit  pour  artistique.  Il  ne  justifie  pas  moins 
l'expression  badigeon  décoratif  que  nous  avons  employée 
pour  qualifier  cette  même  décoration  (13). 

Si  donc,  de  l'aveu  même  de  ses  défenseurs,  le  pauvre 


(if)  J.  TAN  BuTMBBKE  :  Lâs  peitituves  décoratives  de  Végîise  de  Sainte- 
Walburge,  à  Furnes,  notice  publiée  dans  la  Revue  de  VArt  chrétien^ 
4-  série,  1904.  Tome  XV,  pp.  476-480. 

(is)  Voyez  pins  haôt  à  cette  page. 
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décor  de  Téglise  SaÎDte-Walburge  ne  mérile  pas  le  nom 
de  peinture,  nous  ne  comprenons  pas  que  Ton  ait  pu  penser 
un  seul  instant  à  nous  Tobjecler  comme  telle,  lorsque  d*aatre 
part  nous  avons  dit  et  redit  à  satiété  que  nous  n'entendions 
parler  que  de  peintures  historiées.  Dès  le  principe  nous  avons 
établi  une  différence  entre  polychromie  et  peinture;  et  une 
sous-disiinction  entre  peinture  historiée  et  plate  peinture  (u). 

ÉGLISES  DE  COURTRAI. 

On  nous  a  parlé  des  églises  Notre-Dame  et  Saint-Martin, 
à  Gourtrai.  Examinons  si  les  découvertes  de  peintures  faites 
dans  ces  monuments  permettent  de  croire  à  Texistence  d'nn 
plan  complet  de  décoration  picturale.  Voici  mes  renseigne- 
ments, d'après  les  notes  que  m'a  fait  parvenir  M.  le  baron 
Joseph  Béthune. 

Église  Notre-Dame.  —  La  chapelle  Sainte-Catherine, 
dite  des  Comtes,  est  garnie  sous  les  fenêtres,  au  sud  et  à 
l'ouest,  de  hautes  niches  admirablement  sculptées,  dans 
lesquelles  on  a  peint,  à  diverses  époques,  les  portraits  des 
comtes  de  Flandre.  Les  premiers,  jusqu'à  Louis  de  Maie 
inclus,  sont  l'œuvre  de  Jean  Van  Hasselt.  Helchior  Broe- 
derlam  peignit  ceux  de  Philippe-le-Hardi  et  de  Marguerite  de 
Maie,  en  1407.  Un  autre  peintre,  dont  le  nozn  ne  figure  pas 
dans  les  comptes,  ajouta  les  figures,  depuis  Jean-Sans-Penr 
jusqu'à  Philippe-le-Bel  (4807).  Le  portrait  de  Charles-Quint 
date  de  1553.  Les  autres  suivent,  jusqu'à  François  H 
d'Autriche. 

(u)  Voyez  page  279. 
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Lors  des  restaurations  que  subit  cette  chapelle,  en  1871, 
les  figures  de  Baudouin  Bras-de-Fer  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  Philippe  d*Alsace,  avaient  entièrement  disparu. 
Celles  de  Jean-Sans-Peur  et  de  Philippe-le-Bel  avaient  subi 
le  même  sort.  Les  autres  portraits,  jusqu'à  ceux  d'Albert  et 
d'Isabelle  étaient  endommagés. 

Nous  reconnaissons  volontiers  qu'il  y  a  là  un  ensemble 
historique  fort  intéressant,  mais  il  a  fallu  près  de  cinq  siècles 
pour  le  parfaire.  Encore  s'agit-il  ici  d'une  chapelle  dont  la 
décoration  n'a  pas  de  rapport  avec  le  reste  de  l'église. 

Église  Saint-Martin.  —  Les  autres  peintures  courtrai- 
siennes,  dont  on  a  parlé,  se  trouvent  dans  la  chapelle  Saint- 
Ëloi,  aujourd'hui  séparée  de  l'église  Saint-Martin.  Getle 
chapelle  ser(  maintenant  de  magasin.  Il  reste  fort  peu  de 
traces  de  l'œuvre  du  xvi'  siècle.  Elle  comprenait  bon  nombre 
de  petites  scènes  disposées  en  deux  registres,  rappelant 
diverses  légendes  de  saint  Martin.  Aujourd'hui  il  n'existe 
plus  que  cinq  groupes.  Ces  peintures  formaient  évidemment 
une  série  complète;  mais  il  faut  pourtant  les  ranger  parmi 
les  votives,  car  elles  seraient  demeurées  absolument  sans 
rapport  avec  celles  que  l'on  aurait  pu  exécuter  dans  le  reste 
de  l'église. 

ÉGLISES  DE  TOURNAI. 

En  1881,  notre  confrère  M.  Gloquet  fit  paraître  une 
monographie  de  l'église  Saint-Jacques,  à  Tournai.  J'avais  lu 
cet  intéressant  ouvrage  lors  de  son  apparition.  Il  m'a  semblé 
opportun  d'en  relire  avec  attention  le  paragraphe  relatif 
aux  peintures  murales  dû  à  la  plume  de  notre  vice-président, 
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M.  Helbig  (is).  Les  considérations  générales  par  lesquelles 
il  débule,  nous  semblent  justifier  connpièlement  noire  manière 
de  voir.  Aussi  les  transcrivons-nous  volontiers. 

<  Pendant  tout  le  cours  du  moyen  âge  on  a  regardé  la 
peinture  murale  comme  le  complément  nécessaire,  comme 
Tachèvement  en  quelque  sorte  indispensable  de  tous  les 
édifices,  et  plus  particulièrement  encore  des  édifices  consa- 
crés au  culte  catholique.  Sans  le  revêtement  colorié,  sans 
les  vitraux  historiés  de  légendes  et  de  figures  de  saints,  sans 
les  c  hystoires  s  peintes,  parlant  et  enseignant  pour  ainsi 
dire  sur  les  murs,  une  église  n'était  pas  considérée  comme 
terminée. 

»  Aussi  re(rouve-t-on  dans  la  plupart  de  nos  monuments 
religieux  des  traces  nombreuses  de  polychromie  et  de  pein- 
tures à  figures.  Lh  où  ces  vestiges  ne  se  trouvent  pas,  —  et 
où  en  réalité  il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de  peintures,  — 
on  peut  seulement  conclure  de  ce  fait  négatif  que,  dans  son 
ensemble,  l'édifice  consacré  à  Dieu  n'a  pas  élé  achevé  pro- 
bablement à  cause  de  circonstances  fortuites,  et  que  la 
pensée  des  constructeurs  n'a  pas  élé  entièrement  réalisée. 

»  On  peut  en  général  diviser  en  deux  systèmes  différents 
les  peintures  qui  ornaient  les  constructions  du  moyen  âge. 
Il  en  est  dont  la  décoration  picturale  parait  avoir  élé  conçue 
d'un  jet  et  exécutée  de  même.  £lle  embrasse  toutes  les 
parties  de  l'édifice,  et  Tornemenlation  de  chacune  d'elles 
a  été  combinée  pour  produire  un  effet  général  ;  elle  est 
subordonnée  à  un  plan  d'ensemble.  Le  système  poursuivi 


(ib)  Monographie  de  Véglise  paroissiale  de  Saint- Jacques^  h  Tournai, 
par  L.  Cloquet.  —  Bruges,  Société  Saint-Angustin,  1881,  pages  IV, 
140  et  141. 
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dans  le  monumcnl  loal  entier,  suppose  nalurellement  des 
ressources  et  des  moyens  d*exéculion  assez  considérables  ; 
an  donateur  unique,  et  Tintcntion  de  produire  un  grand 
effel.  L'emploi  de  ce  système  est  assez  rare  sans  doule  à 
cause  précisément  des  ressources  importantes  qu  il  exigeait. 

»  Mais  il  en  existe  un  autre,  auquel  on  peut  générale- 
ment reporter  les  traces  de  peinture  que  Ton  voit  dans  nos 
monuments  religieux.  Là  ce  complément  pictural,  quoique 
désiré  et  prévu,  semble  avoir  été,  quant  à  l'exécution,  aban- 
donné à  la  dévotion,  à  l'esprit  de  sacrifice  et  à  l'initiative 
des  fidèles.  Dans  ce  mode  de  décoration  les  différentes 
parties  du  monument  sont  ornées  de  peintures,  isolément, 
quelquefois  à  d'assez  longs  intervalles  quant  au  temps,  c'est- 
à-dire  par  des  donateurs  et  des  artistes  appartenant  à  des 
époques  différentes  et  qui,  chacun  à  son  tour,  n'ont  eu  en 
vue  que  la  décoration  d'une  partie  du  monument,  sans  trop 
se  préoccuper,  ni  du  travail  de  même  nature  qui  avait  pu 
précéder  leur  travail  dans  une  autre  partie  de  l'édifice,  ni  des 
éventualités  de  l'avenir.  Ici  il  n'y  a  pas  à  proprement  parler 
de  système;  il  n'y  a  pas  la  volonté  de  produire  un  effet 
d'ensemble.  L'œuvre  a  simplement  pour  but  de  donner 
satisfaction  à  la  dévotion  particulière.  Le  fidèle  a  fait  peindre 
une  chapelle,  comme  il  aurait  donné  la  peinture  d'un 
vitrail,  laissant  ainsi  à  la  générosi.té  d'autres  fidèles,  appar- 
tenant peut-être  à  d'autres  générations,  le  soin  de  continuer 
et  de  parfaire  l'œuvre  commencée.  » 

Telles  sont,  Messieurs,  les  idées  de  M.  Helbig  au  sujet  de 
la  peinture  murale.  Dès  qu'il  touche  le  côté  pratique,  il  doit 
inévitablement  se  mettre  d'accord  avec  nous.  Il  ne  pourrait 
en  cire  autrement.  Aussi  n'ai-je  jamais  pu  comprendre  que 
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Ton  m*ait  cru  en  opposition  avec  lui.  Il  n*y  a  dans  ce  que 
vous  venez  d'eniendre  pas  une  phrase  que  je  ne  souscrive. 
Mais  examinons  avec  M.  Helbig  tes  peintures  découvertes 
à  Tournai. 

L'auteur  distingue,  en  effet,  deux  systèmes  dans  les  pein- 
tures qui  ornent  les  monuments  du  a)oyen  âge:  la  décoratioD 
picturale  conçue  d'un  jet  et  exécutée  de  même,  et  celle 
abandonnée  à  la  dévotion,  à  Tcspril  de  sacrifice  et  à  Fini- 
lialive  des  fidèles.  L'emploi  du  premier  système  est  rare  à 
cause  des  ressources  importantes  qu'il  exige.  Dans  le 
second,  des  peintures  isolées  peuvent  par  le  temps  couvrir 
toutes  les  parois  d'un  édifice,  mais  elles  ne  sont  pas  le 
résultat  d'un  plan  d'ensemble. 

M.  Helbig  reconnaît  que  ce  dernier  système  —  celui  des 
peintures  isolées  —  a  été  employé  à  Saint-Jacques.  Il  devait 
en  être  ainsi,  dit-il,  d'autant  que  la  construction  du  monu- 
ment lui-même  est  loin  d'annoncer  l'œuvre  d'un  seul  jet, 
mais  porte  visiblement  les  traces  de  remaniements  consi- 
dérables. 

Au  chœur,  bâti  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle,  on 
a  découvert  des  figures  d'hommes  coiffés  de  bonnets  de 
fourrure,  et  le  nom  de  quelques-uns  des  petits  prophètes  de 
l'Ancien  Testament.  Un  article  du  Symbole  dans  un  des 
écoinçons  formés  par  les  grandes  arcades  permet  de  suppo- 
ser que  les  figures  des  Apôtres  avaient  orné  le  mur  en  ces 
endroits. 

La  chapelle  du  Très  Saint  Sacrement  fut  richeaient  déco- 
rée au  commencement  du  xv'  siècle.  Vingt-quatre  anges 
portant  des  instruments  sont  peints  sur  les  joues  des  voûtes, 
mais  les  traces  de  couleur  retrouvées  sur  les  murs  n'étaieot 
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pas  assez  complètes  poar  pcrmellre  de  discerner  les  sujets. 

Dans  celle  même  chapelle  se  (rouvaienl  aussi  des  pein- 
tures simplement  décoratives,  des  cadres  en  losanges  fleu- 
ronnés  avec  banderoles.  Un  autre  dessin  à  motif  continu 
ornait  le  mur  orienlal  du  transept  sud. 

Les  peintures  de  Saint-Jacques  n'étaient  donc  pas  non 
plus  exécutées  d'après  un  plan  d'ensemble. 

Les  découvertes  faites  à  la  cathédrale  Notre-Dame,  à 
Tournai,  prouvent  que  diverses  peintures  y  ont  été  exécutées 
anciennement;  mais  on  chercherait,  en  vain,  dans  ces 
productions  artistiques  les  rapports  qui  permettraient  de 
conclure  à  l'exécution  d'un  plan  d'ensemble. 

ÉGLISE  DE  NEEROETEREN. 

Neeroeteren  est  un  petit  village  du  Limbourg  qui  dépen- 
dait anciennement  de  l'abbaye  de  Thorn.  Celte  particularité 
fait  déjà  comprendre  que  les  ressources  ne  manquaient 
point.  D'autre  part,  l'église  n'étant  pas  très  grande,  on  il  pu 
très  bien  la  polychromer  en  peu  de  temps  d'une  façon  com- 
plète, et  relativement  à  peu  de  frais. 

Un  extrait  du  compte  rendu  du  Bulletin  de  la  Gilde  de 
Saint-Thomas  et  Sainl-Lw,  qui  visita  l'église  de  Neeroeteren 
en  1874,  vous  donnera  une  idée  exacte  des  peintures  qui 
existaient  alors  dans  ce  sanctuaire  : 

M.  LB  BABOH  fisTHONB.  —  tf  L*églis6  do  Neeroeteren  a  été  très 
maltraitée  par  ane  restauration  trop  radicale,  mais  eUe  nous  a  offert  des 
spédmens  fort  intéressants  de  polychromie  décorative.  La  voûte  da  chœnr 
est  ornée  de  roses  de  dimensions  variées,  entourées  de  feuillage,  de 
manière  à  garnir  le»  compartimenta  triangulaires  de  la  voûte.  Dans  la 
partie  haute  de  la  nef,  on  trouva  des  traces  de  figures  des  Apôtres  portant 
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les  textes  du  Credo  qni  leur  sont  attribués;  Tare  triomphal  présente  sotti 
des  restes  da  Jugement  dernier  avec  des  inscriptions  en  flamand. 

»  Il  importe  de  remarquer  rezcellente  proportion  qne  le  peintre  a  sa 
donner  aux  figures  des  Apôtres  ;  la  dimension  des  figures  est  si  exactement 
prise  qu*il  serait  bien  difficile  d'en  augmenter  ou  d*en  réduire  les  propor- 
tions sans  nuire  à  Tharmonie  qui  existe  entre  ces  peintures  et  la  partie 
architecturale  de  Tegli^e.  CVst  en  ce  point  important  que  se  manifeste  le 
talent  et  le  tact  des  anciens  arti.<tes  dans  les  décorations  murales.  lU 
avaient  à  un  haut  point  le  sentiment  de  Téchelle  proportionnelle,  c'est-à- 
dire  le  sentiment  des  relations  nécessaires  entre  la  peinture  et  le  monument 
qu'elle  décore,  sentiment  qu'il  est  si  rare  de  trouver  complet  chez  les 
artibtes  modernes.  Ceux-ci  travaillent  dans  les  édifices  comme  ils  le 
feraient  dans  leur  atelier,  avec  une  indépendance  vis-à-vis  de  Tarchitectare, 
dont  ib  sont  les  premiers  à  souifrir,  puisque  leur  œuvre  manque  souvent 
complètement  l'effet  qu'ils  voulaient  obtenir,  o 

M.  J.  Helbig.  —  «  L'exemple  des  peintures  murales  de  Neeroeteren 
qui,  probablement,  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  commencement  do 
XVI*  siècle,  mérite  d'être  signalé.  Ces  peintures  sont  parfaitement  appro- 
priées à  la  décoration  d'une  église  rurale,  elles  sont  très  simples  de  carac- 
tère et  l'exécution  en  est  peu  coûteuse.  L'absence  de  prétention  de  ces 
rinceaux  élégants  et  de  ces  figures  qui  décorent  les  surfaces  réservées  par 
l'architecture  s'harmonise  d'une  manière  très  satisfaisante  avec  le  style  de 
cette  église.  Enfin  l'œuvre  du  peintre  forme,  comme  on  vient  de  l'observer, 
un  ensemble  avec  l'œuvre  de  l'architecte  et  à  ce  seul  caractère  on  reconnaît 
l'esprit  de  la  boune  époque,  où  chaque  art  ne  cherche  pas  à  prodnire  de 
l'effet  en  ^'isolant,  en  se  séparant  des  autres  arts  'qui  devaieut  concourir 
à  produire  une  impression  également  uniforme  sur  le  spectateur.  » 

Voilà  ce  que  deux  archéologues  érudits  nous  disaient,  il 
y  a  déjà  trente  ans,  de  Téglise  de  Neeroeteren.  Leur  témoi- 
gnage me  parait  particulièrement  intéressant  par  les 
considérations  techniques  et  les  conseils  pratiques  quil 
fournit. 

Nous  venons  de  Tenlendre  :  il  y  avait  à  Neeroeteren  des 
peintures  historiées,  à  Tare  triomphai  el  dans  la  grande  nef, 
et  des  peintures  simplement  décoratives  aux  voûtes.  On 
peut  dire  qu*il  y  avait  là  de  i*ensemble,  jusqu'à  un  certain 
point;  mais  comme  nous  Pavons  remarqué  plus  haut,  l'église 
n*est  pas  grande,  et  l'abbaye  de  Thorn  avait  des  ressources. 
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Gel  exemple  quasi  unique  parmi  les  églises  du  pays  ne 
heurte  pas  noire  thèse. 

AUTRES  ÉGLISES  DU  LIMBOURG. 

A  Saint-Trond,  dans  la  nef  de  Téglise  Saint-Pierre^  on 
avait  peint  dans  des  médaillons  d'un  côlé  les  Vierges  sages, 
de  Tautre  les  Vierges  folles.  On  avouera  qu'il  serait  difficile 
de  les  disposer  avec  moins  d'ordre.  Mais  suil-il  de  là  que 
l'on  avait  un  plan  de  décor  général  pour  ce  petit  sanctuaire? 
Nous  ne  le  pensons  pas. 

Au  Béguinage  de  la  même  ville,  les  bardeaux  de  la  voûte 
ont  été  décorés,  et  des  figures  de  Saints  peints  sur  les 
piliers. 

ÉGLISES  DE  LIÈGE. 

Au  témoignage  de  Gilles  d'Or  val,  la  très  ancienne  cathé- 
drale  de  Liège,  bâtie  par  Notgcr,  était  ornée  de  peintures 
figurant  des  épisodes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Une  autre  cathédrale,  construite  au  xiu''  siècle  et  dédiée  à 
Saint  Lambert,  était  également  ornée  de  peintures.  Nous 
admettons  tout  cela.  Nous  serions  même  fort  étonné  s'il  n'en 
avait  pas  été  ainsi.  Mais,  quelles  étaient  ces  peintures? 
N'élaient-elles  que  décoratives,  ou  bien  formaient-elles  une 
suite  historiée?  ornaient-elles  simplement  la  grande  nef  et  le 
chœur  —  comme  c'était  souvent  le  cas  —  ou  bien  s'éten- 
daientelles  aussi  dans  les  chapelles  et  les  nefs  basses?  Il 
serait  fort  intéressant  de  le  savoir,  et  l'on  n'en  dit  généra- 
lement  rien. 

Ce  silence  systématique  m'a  suggéré  plus  d'une  fois,  au 
cours  de  cette  discussion  Sur  les  peintures  murales,  une 
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réflexion  que  vous  me  permettrez  de  vous  commoDîqoer. 

Un  nous  a  cilé  quelques  grandes  églises  dont  le  cboNiroir 
la  grande  nef,  ou  bien  les  deux,  étaient  décorés  de  pein- 
tures. On  y  voyait  parfois  des  épisodes  de  TÂncien  et  do 
Nouveau  Testament  :  d*un  côté  les  Figures  et  de  l'autre  leur 
Réalisation.  Parfois  aussi  les  Apôtres  ou  d'autres  Saints 
étaient  représentés  dans  la  nef  principale.  Mais  on  ne  nous 
parle  pas  de  ce  qui  était  peint  dans  les  autres  parties  de  ces 
églises,  apparemment  parce  que  ces  parties  n'avaient  qu'un 
décor  insignifiant,  ou  plutôt  parce  qu'elles  n'en  avaient  pas 
du  tout.  Nous  pouvons  donc,  semble-t-il,  conclure  que  là 
pas  plus  qu'ailleurs,  il  n'y  avait  eu  ce  qu'on  peut  appeler  an 
plan  d'ensemble. 

D'autres  églises  de  Liège  avaient  été  décorées  partielle- 
ment. On  a  retrouvé  des  traces  de  peintures  historiées  et 
décoratives  à  Sainte-Croix,  à  Saint-Bartbélemy,  à  Saint- 
Ghrislopbe,  à  Saint-Antoine  et  peut-être  ailleurs  encore. 

Des  scènes  de  la  vie  de  sainte  Julienne  ornaient  les  murs 
de  son  église  au  mont  Gornillon. 

On  peint  actuellement  Thisloire  de  la  Fête-Dieu  dans  le 
chœur  de  Saint-Martin,  à  Liège,  et  je  suis  sûr  qu'on  ne  pense 
pas  à  aller  plus  loin.  Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  un  plan 
d'ensemble  pour  décorer  l'église  entière. 

AUTRES  ÉGLISES. 

A  la  séance  du  7  octobre  1901,  M.  le  chanoine  Sosson  a 
signalé  l'ancienne  église  Saint-Michel,  à  Dinant,  où  l'on 
venait  de  découvrir  certains  motifs  de  peinture  décorative. 
Ces  motifs  peints  en  noir,  rouge  et  blanc,  sont  très  simples. 
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Ils  se  bornent  à  faire  valoir  les  lignes  principales  de  Târchi- 
teclure,  les  faces  des  archivoltes,  les  encadrements  et  les 
embrasures  des  fenêtres.  Cette  décoration  élémentaire  ne 
remonte  pas  au  delà  du  xv'  siècle.  Elle  parait  dater  de 
répoque  de  la  restauration  du  monument»  qui  eut  lieu  en 
1480.  Mais  une  autre  décoration  Pavait  précédée.  On  en 
retrouve  les  motifs  sur  les  débris  de  Tancien  enduit,  disparu 
en  grande  partie  lors  du  sac  de  Dinant,  en  1466. 

Inutile  de  vous  faire  remarquer  que  ces  peintures  dinan- 
taises  n'apportent  aucun  poids  dans  le  plateau  de  la  balance: 
opposé  à  celui  où  je  me  tiens.  Il  s*agit  là  d'un  simple  décor 
arcbitectural. 

M.  le  chanoine  nous  a  parlé  de  l'église  de  Bourcy  ou  il  a 
trouvé  des  restes  de  peintures  figurant  des  scènes  tirées  de' 
l'Apocalypse;  mais  comme  le  vaisseau  principal  a  été  rebâti 
il  y  a  une  quarantaine  d'années,  il  ne  saurait  dire  si  les 
peintures  disparues  constituaient  avec  celles  qui  existent 
encore  à  la  voûte  du  chœur  un  ensemble  décoratif.  Quoi  qu'il 
en  soit,  l'ancien  vaisseau  de  l'église  de  Bourcy,  devait  être 
de  fort  petite  dimension,  car  le  chœur,  qui  existe  encore,  n'a 
qu'une  profondeur  de  cinq  mètres  sur  une  largeur  de  quatre. 
Nous  pouvons  donc  admettre  que  l'ancienne  nef  était  déco- 
rée, et  que  l'Apocalypse  avait  également  fourni  les  scènes 
qui  ornaient  les  voûtes.  Les  peintures  trouvées  sur  la  voûte 
du  petit  sanctuaire  de  Bourcy,  que  nous  avons  visité,  sont 
de  celles  dont  l'exécution  ne  demande  ni  grand  temps  ni 
grands  frais. 

Messieurs,  je  termine  cette  série  déjà  nombreuse,  quoique 
incomplète  encore,  des  monuments  religieux  de  notre  pays 


dâtrsi  lesquels 'des  peiplures  murales  ont  été  retroovées.  En 
les  passant  en  revue,  Je  vous  ai  communiqué  les  réflexions 
qu'elles  m'avaient  suggérées,  et  vous  avez  sans  doute  préva 
quelle  seraU  la  conclusion  de  ce  rapport.  Elle  sera  ce  qu'elle 
doit  cire  logiquement.  La  thèse  que  j'avançais,  en  1897,  aa 
Congrès,  archéologique  de  Malines,  que  j'ai  développée 
longuement  à  l'Académie  royale  d'archéologie,  en  1901 
et  1902,  et  qui  depuis  lors  s'est  trouvée  annuellcnaent  à 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  générale  de  là  Commission 
royale  des  monuments,  est  hien  là  thèse  des  faits^  et  je  la 
crois  sans  réplique.  Â  côté  d'elle  on  a  établi  la  thèse  du  prin- 
cipe que  je  n'ai  jamais  contestée.  On  a  eu  tort,  me  parait-il, 
d'avoir  voulu  s'en  servir  cooime  d'une  arme  contre  la 
mienne,  Argumenter  à  côté  de  la  question  c'est  rendre  mau* 
yais. service  à  la  cause  que  Ton  veut  défendre. 

J'ar  toujours  eu  la  conviction  que  l'on  a  employé  l'or  et; 
les  couleur3  pour  orner  Tintérieur  et  parfois  même  une 
partie  de  l'extérieur  des  monuments.  Mais  il  s'agissait  de 
savoir  jusqu'où  l'application  de  ce  principe  fut  poussée  dans 
la  pratique,  particulièrement  dans  nos  contrées.  C'est  à  ce 
point  de  voe^que  nous  avons  examiné  un  très  grand  nombre 
d'édifices  religieux. 

..  Parmi  les  églises,  il  en  est  dont  le  revêtement  intérieur  est 
efï  pierre,  et  alors  les  reliefs  -de  la  construction  en  sont  le 
pirf  mier  ornement.  En  pareil  cas,:  il  faut  laisser  à  l'architecte 
le  soin  de  rehausser  ces  reliefs  par  une  polychromie  ration- 
nelle. Mais  d'autres  artistes  doivent  retracer  par  la  peinture, 
suf  les  surfaces  Unies,  des  épisodes  de  t'histoîre'jsaôrée  ou  de 
la  viç  des.saibts.  A  cet.  eiïet,  ils  doivent  se  préparer. à  ce- 
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travail  par  une  étude  sérieuse;  et  avoir  recours  à  la  compé- 
teoce  de  ceux  qui  sont  plus  versés  qu'eux  dans  la  science 
tbéologique  et  historique. 

Quant  aux  églises  dont  le  revêtement  intérieur  est  en 
briques,  il  convient  de  les  crépir;  car  il  est  fort  difficile 
d'obtenir  un  décor  suffisant  par  les  dessins  que  peut  produire 
la  position  variée  des  matériaux  que  Ton  appelle  pauvres. 
Les  cas  d'exception  à  cette  règle  seront  sans  doute  fort  rares. 

Le  crépi,  à  son  tour,  appelle  la  coloration  pour  cacher  sa 
froide  nudité.  Voilà  le  principe.  Mais  les  faits  prouvent 
qu'en  général,  en  France,  en  Allemagne  et  môme  en  Italie, 
les  peintures  des  grandes  églises  n'ont  pas  été  exécutées 
d'après  un  plan  bien  arrêté  d'avance. 

En  Belgique  aussi,  nous  venons  de  le  voir,  les  peintures 
que  l'on  a  retrouvées  doivent  presque  toujours  se  ranger 
parmi  les  votives  ne  faisant  pas  partie  d'un  plan  d'ensemble. 

Nous  avons  cité  quelques  églises  dont  le  chœur  et  ses 
pourtours  étaient  ornés  de  ce  que  nous  appellions  un  badi- 
geon décoratif.  Loin  de  nous  de  réprouver  ce  genre  de 
peinture,  simple  et  surtout  pratique  à  cause  du  peu  de  frais 
qu'il  exige.  Mais  il  n'est  pas  raisonnable  de  le  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  dans  une  discussion  sur  les  peintures 
murales. 

Dans  la  séance  de  la  Commission  royale  des  monuments 
de  1901,  M.  le  Président  a  exprimé  le  désir  de  me  voir 
contredit.  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  en  récapitulant 
la  discussion  qui  avait  eu  lieu  à  l'Académie  royale  d'Archéo- 
logie, a  constaté  que  l'on  ne  m'avait  pas  contredit.  En 
attendant  qu'on  le  fasse,  je  crois  pouvoir  maintenir  d'une 
façon  générale,  cette  double  thèse  :  Les  peintures  murales 
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historiées,  dans  les  églises  du  moyen  âge,  n*ont  pas  été 
dirigées  par  les  architectes  de  ces  monumenls,  ni  exécutées 
d'après  un  plan  d'ensemble. 

Quant  aux  peintures  découvertes  dans  les  monuments  de 
la  Belgique,  elles  nous  enseignent  que  les  plans  complets  ont 
toujours  fait  défaut,  et  que  les  peintures  historiées  ont  été 
exécutées  sans  suite,  dans  les  églises  de  quelque  étendue. 
L'exposé  fidèle  des  faits  nombreux  que  nous  avons  rapportés 
est,  je  crois,  de  nature  à  ne  laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

M.  LE  Président.  —  Il  y  aurait,  Messieurs,  une  autre 
publication  à  faire  au  Bulletin,  c'est  celle  de  notre  savant 
ami  et  correspondant,  M.  van  Ruymbeke;  j'en  avais  dressé 
un  résumé,  mais  vu  l'heure  avancée,  je  me  borne  à  faire 
circuler  parmi  vous  des  peintures  de  l'église  Sainte- 
Walburge  dues  à  Jean  Vandepoel,  architecte  de  l'église. 
Lorsque  tous  ces  documents  auront  été  insérés  au  Bulletin, 
je  pense  que  cela  sera  excellent  et  très  utile  pour  les  discus- 
sions. 

Voici  le  rapport  de  M.  van  Ruymbeke  : 

Les  peintures  décoratives  de  t église  Sainte-  Walburge, 

à  Fumes. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  déjà  que  Ton  a  signalé  en 
séance  du  Comité  provincial  des  monuments  de  la  Flandre 
occidentale,  et  dans  des  publicalions  périodiques,  l'existence 
de  peintures  et  de  décorations  murales  dans  l'église 
Sainle-Walburge,  à  Furnes. 

En  1889,  M.  le  baron  Bethune,  Gouverneur  de  la  Flandre 
occidentale,  alors  membre  du  Comité  provincial,  exprima 
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le  souhait  que  des  recherches  fussent  faites  pour  retrouver 
sous  le  badigeon  les  vestiges  de  polychromie  décorative  que 
l'on  remarquait  dans  toutes  les  parties  de  l'édifice. 

Délégué  à  cet  effet,  j'ai  suivi  avec  un  vif  intérêt  les 
recherches  et  la  levée  des  calques  qui  ont  été  exécutés  par 
M.  Arthur  Wybo,  peintre  décorateur,  à  Furnes. 

Tout  récemment  nous  avons  encore  découvert  une  partie 
de  la  décoration  des  arcatures  qui  entourent  les  bas  côtés  du 
chœur. 

Grâce  aux  éléments  actuellement  recueillis,  il  est  possible 
de  reconstituer  presque  tout  le  système  décoratif  de  ce 
monument. 

Voici  en  quoi  consistent  ces  décorations  : 

Les  voûtes  sont  uniformément  recouvertes  d'une  teinte 
verdàtre.  Un  appareil  de  maçonnerie  de  dimension  moyenne 
y  est  tracé  au  moyen  de  deux  filets  blancs  juxtaposés. 

Les  arcs  et  les  nervures  ont  la  couleur  du  mortier.  Ils  sont 
divisés  en  claveaux  tracés  en  couleur  rouge  et  séparés  par 
un  large  filet.  Ces  claveaux  empiètent  sur  le  plat  des  voûtes 
et  se  terminent  par  un  arc  ogive  à  deux  redents  tracés  en 
rouge. 

Ces  arcs  et  ces  nervures  retombent  sur  un  faisceau  dô 
légères  colonnettes  à  chapiteaux  qui  descendent  jusqu'aux 
colonnes,  où  elles  reposent  sur  des  culs  de  lampe  historiés. 
Les  crochets  et  les  motifs  sculptés  de  ces  chapiteaux  et  de 
ces  culs  de  lampe  se  détachent  en  couleur  jaune  sur  fond 
rouge.  Les  colonnettes  sont  décorées  de  bandes  diagonales 
jaunes  et  noires  d'environ  12  centimètres  de  largeur.  Le 
creux  qu'elles  forment  en  se  rapprochant  du  plat  du  mur 
est  relevé  par  un  large  trait  rouge. 
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Le  plat  des  hauts  murs  de  la  nef  centrale  est  de  la  couleur 
du  mortier.  Un  appareil  y  e$t  tracé  au  moyen  de  deux  traiis 
noirs. 

Immédiatement  sous  les  fenêtres  hautes  du  chœur  règne 
une  litre  représentant,  entre  deux  rubans  de  coulear 
vordàtre,  des  rinceaux  tracés  en  noir  sur  fond  de  mortier  et 
terminés  par  d*épais  feuillages  de  couleur  jaune  redessinés 
d*un  trait  noir. 

Les  gracieuses  colonneltes  du  triforium  sont  recouvertes 
de  couleur  jaune  avec  bandes  rouges  en  spirale  d'environ 
8  centimètres  de  largeur.  Elles  sont  surmontées  d*une  plate 
bande  portée  sur  encorbellements  en  quart  de  cercle,  dont  les 
baguettes  d*angle  sont  jaunes  et  les  creux  de  couleur  rouge. 

Le  mur  de  fond  du  triforium  a  la  couleur  du  mortier  avec 
rusticage  en  rouge  brun  redessiné  intérieurement  d*un  filet 
noir. 

Les  arcades  de  la  nef  sont  aussi  divisées  en  claveaax  de 
couleur  rouge  terminés  par  un  arc  en  plein  ceintre,  décoré 
intérieurement  de  trois  perles.  La  ligne  des  claveaux  est 
elle-même  relevée  d*un  perlé  du  plus  gracieux  effet. 

Les  murs  des  bas  côlés  du  chœur  sont  décorés  d'arcatures 
en  maçonnerie  recouverte  d*un  léger  enduit  de  mortier.  Les 
arcs  sont  relevés  d*un  filet  perlé  de  couleur  rouge.  Ce  filet 
se  termine  à  la  naissance  des  arcs  par  une  crosse  végétale. 
Une  fleur  de  lys  à  deux  tiges  surmonte  Tarcature. 

Ces  arcatures,  comme  d'ailleurs  toutes  les  moulures 
d*angle  de  l'église,  se  composent  de  baguettes  de  couleur 
jaune  se  détachant  d'un  creux  rouge. 

Les  fenêtres  hautes  du  chœur  sont  modernes.  Je  n'ai 
donc  pu  y  découvrir  une  trace  quelconque  de  polychromie. 
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Par  contre,  douze  des  dix-neuf  fenêtres  des  bas  côtés  et  des 
chapelles  ont  conservé  leurs  ébrasemenis  anciens.  Sous  de 
nombreuses  couches  de  badigeon  de  gracieuses  peintures 
décoratives,  formées  d'enroulements  végétaux,  ont  été 
découvertes.  Ces  rinceaux  sont  tracés  à  la  main  en  couleur 
rouge  sur  fond  de  mortier.  J'y  rélève  surtout  la  feuille  de 
trèfle,  d'érable,  de  marronnier  et  de  lierre. 

Dans  l'une  des  chapelles  latérales  du  chœur  on  a  retrouvé 
deux  décorations  murales  armoriées.  Elles  sont  à  fond  rouge 
avec  filets  blancs. 

Gomme  on  le  voit,  la  décoration  est  à  proprement  parler 
architecturale.  Chaque  membre  de  l'architecture  est  accusé 
par  la  couleur.  Les  creux  sont  rouges  et  les  reliefs  d'un 
jaune  crème  ou  simplement  de  la  couleur  du  mortier.  Nulle 
autre  préoccupation  ne  semble  avoir  présidé  au  travail  du 
décorateur  que  celle  de  faire  valoir  le  monument. 

Le  but  a  élé  atteint  par  les  moyens  les  plus  simples.  Je 
n'ai  relevé  que  l'emploi  de  la  couleur  rouge,  correspondant 
à  la  nuance  du  rouge  anglais  du  commerce,  du  jaune  crème 
et  du  noir.  Dans  la  voûte  et  dans  la  litre  du  chœur,  j'ai 
constaté  l'emploi  d'une  légère  quantité  de  bleu  pour  donner 
au  fond  et  aux  rubans  la  couleur  verdâtre. 

Toute  la  polychromie  est  faite  sur  un  enduit  de  mortier 
de  très  faible  épaisseur,  recouvrant  à  peine  la  brique  et  ne 
dissimulant  pas  les  inégalités  de  la  construction. 

Seuls  les  matériaux  pierreux  sont  dépourvus  de  tout 
enduit.  La  couleur  est  appliquée  directement  sur  leur 
surface. 

Quel  est  l'auteur  de  cette  décoration?  Â  quelle  époque 
a-t-elle  été  réalisée? 
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Tout  d*abord  j*aî  cm  qa*elle  était  de  Tépoqae  de  la 
construction  de  fcglise  et  de  rarchitecte  lui-même,  qui 
n^aurait  pas  autrement  fait  valoir  son  œuvre. 

Mais  la  lecture  d'une  notice  sar  la  collégiale  de  Sainte- 
Walburge,  publiée  dans  les  Annales  de  la  Sociélé  cC Ému- 
lation de  Bruges  f  né  m'autorise  pas  à  m'arrêtera  cette  hypo- 
thèse. 

Se  basant  sur  le  livre  des  privilèges,  des  fondations  et  des 
appointements  de  la  collégiale,  le  chanoine  Van  de  Patte, 
auteur  de  la  notice,  expose  que  l'église  romane,  conslraite 
au  bourg  de  Furnes^  fit  place  à  une  église  gothique  daos  le 
courant  du  xiii*  et  du  xiv*  siècle;  que  les  fondements  du 
chœur  furent  jetés,  probablement  en  une  fois  et  que  vers  le 
milieu  du  xiv*  siècle,  après  un  vaste  incendie,  les  chanoines 
continuèrent  les  travaux  au  fur  et  à  mesure  que  les  res- 
sources de  leur  caisse  le  permettaient  et  qu'ils  y  ajoutèrent, 
de  1481  à  1490,  des  chapelles  absidales  pour  terminer  ainsi 
le  chœur  et  les  bas  côtés. 

Rappelons  que  durant  cette  dernière  période  ce  fut  Jean 
Van  de  Poêle  qui  était  l'architecte  de  Téglise,  car,  dès  l'année 
1481,  il  recevait  du  chapitre  des  gages  annuels. 

Je  ne  puis  faire  remonter  la  décoration  à  une  époque  plus 
reculée  que  celle  des  dernières  constructions,  car  j'ai  constaté 
que  les  fenêtres  des  chapelles  du  B.  Idesbald  et  de  Saint- 
Pierre,  qui  datent  de  cette  dernière  époque,  ont  leurs 
ébrasements  décorés  d'après  le  système  adopté  dans  tout  le 
reste  de  l'église.  Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver  une 
différence  de  style  et  de  caractère  dans  les  rinceaux  des 
ébrasements  des  deux  époques. 

C'est  à  Jean  Van  de  Poêle  plutôt  qu'à  tout  autre  que 
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Ton  pourrait  atlribaer  celle  polychromie  si  rationnelle. 
Aajourd*hai  que  les  pouvoirs  publics  se  sont  unis  pour 
poursuivre  Tachèvement  de  la  belle  collégiale  de  Sainle- 
Walburge,  qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  le  vœu  de  voir 
restituer  à  cet  édifice  sa  remarquable  décoration  murale. 

H.  LE  Président.  —  Vu  Theure  avancée  à  laquelle  nous 
sommes  arrivés,  je  vous  propose  de  remettre  la  question  à 
Tordre  du  jour. 

—  Adopté. 

En  ce  qui  concerne  le  5%  question  ainsi  conçue  :  <  Examen 
des  moyens  les  plus  propres  d'assurer  la  conservation  et  la 
restauration  des  anciennes  constructions  privées  offrant  un 
intérêt  archéologique,  historique  et  artistique.  (Question 
mise  à  Tordre  du  jour  sur  la  proposition  du  Comité  des 
correspondants  du  Hainaut)  >,  je  vous  propose,  toujours  à 
cause  du  manque  de  temps,  d'entendre  les  conclusions  du 
travail  de  M.  Soil,  lequel  sera  inséré  tout  entier  au  BuUelin^ 
et  de  remettre  également  cette  question  à  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  assemblée  générale. 

H.  Soil.  —  Messieurs,  voici  donc  les  conclusions  de 
mon  travail  : 

L'arrêté  royal  du  7  janvier  183S,  qui  a  créé  la  Commission 
royale  des  monuments  et  les  mesures  administratives  qui 
en  ont  été  la  suite,  ont  assuré  la  conservation  d'un  nombre 
déjà  considérable  de  monuments  publics;  mais  votre  expé* 
rience  vous  a,  maintes  fois,  fait  constater  combien  il  reste 
encore  à  faire  en  cette  matière,  et  combien  il  vous  est 
souvent  difficile  de  remplir  votre  noble  et  glorieuse  mission. 
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€'est  pourquoi,  depuis  longtemps,  on  cherche  à  élargir 
le  cercle  de  votre  action,  à  renforcer  vos  pouvoirs.  Tel  fat 
le  but  de  diverses  dispositions  législatives,  de  noaibreuz 
arrêtés  royaux  et  d'importantes  circulaires  ministérielles. 
Et  en  même  temps,  dans  maintes  circonstances,  le  Gouver- 
nement, pour  faciliter  votre  tache,  a  rappelé  aux  administra- 
tions communales  et  fabriciennes  leurs  devoirs,  a  fait  appel 
au  zèle  de  vos  membres  correspondants,  au  dévouement 
des  sociétés  archéologiques,  pour  coopérer  à  Toeuvre  de 
conservation  du  patrimoine  artistique  de  la  Belgique. 

De  son  çôlé,  la  Fédération  archéologique  n*a  pas  laissé 
passer  une  session,  depuis  1885,  sans  réclamer  une  loi 
nouvelle,  plus  complète,  plus  puissante  que  celles  qui  nous 
régissent  actuellement,  sur  la  conservation  des  monuments, 
et  en  1891,  M.  de  Burlet,  Minisire  de  Tlntérieur,  annonçait 
le  dépôt  d*un  projet  de  loi  sur  la  matière,  au  cours  de  la 
session  qui  allait  s'ouvrir.  D'autres  projets,  dus  à  Tinitiative 
privée,  ont  été  présentés,  des  vœux  ont  été  proposés  et 
acclamés,  dans  chaque  session  de  la  Fédération,  et  cette 
année-ci  encore,  au  Congrès  archéologique  de  Mons,  mais 
jusqu'ici  aucune  des  mesures  préconisées  n'a  été  traduite 
en  une  loi  qui,  je  le  répète,  arme  l'autorité  administrative 
et  vous  même,  de  pouvoirs  suffisants  pour  assurer  e£Sca- 
cement  la  conservation  de  toutes  les  œuvres  de  notre  art 
national. 

Ces  insuccès  répétés,  l'impossibilité  d'obtenir  actuellement 
une  loi  générale  sur  la  matière,  montrent  qu'il  faut  chercher 
ailleurs  et  trouver  pour  les  affaires  particulièrement  urgentes, 
une  voie  plus  simple  et  plus  rapide  pour  assurer  la  conser- 
vation des  monuments  en  cause. 


\  > 
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*  Et  parmi  ceux-tîî  il  nVn  est  peut-être  pas  qui  réclament 
de  plus  promptes  mesures  que  les  constructions  civiles 
privées  dont  nous  voulons  vous  entretenir,  parce  que,  si 
des  dispositions  protègent  les  monuments  publics,  il  n'en 
est  aucune  actuellement  qui  vise  à  la  conservation  de  ces 
monuments  modestes,  il  est  vrai,  mais  si  nombreux,  si 
dignes  d'intérêt,  et  qui,  tous  ensemble,  font  plus  peut-être 
pour  resihétique  des  villes,  que  ces  mêraies  monuments 
publicSi,  quelque  remarquables,  quelque  importants  qu'ils 
puissent  être. 

La  mode  et  le  caprice  ont  peu  d'influence  sur  les  monu- 
ments publics;  ils  exercent  au  contraire  leur  fatal  empire 
sur  les  demeures  des  particuliers,  que  nous  voyons  démolir 
ou  défigurer  tous  les  jours  sous  prétexte  d'embellissements, 
nous  assistons  à  ces  massacres,  navrés,  mais  impuissants; 
et  cependant  il  faut  à  tout  prix  les  arrêter,  les  conjurer,  car 
nous  entrons  dans  une  nouvelle  phase  de  la  lutte  pour  la 
conservation  des  monuments,  et  elle  est  digne  de  toute  votre 
sollicitude. 

Âpres  avoir  pourvu  au  plus  pressé  en  restaurant  les 
grandes  œuvres  d'architecture,  on  a  compris  que  ces  chefs- 
d'œuvre  ne  peuvent  rester  isolés  au  milieu  de  constructions 
disparates  et  modernes;  que,  de  même  qu'un  tableau,  elles 
ne  produisent  tout  leur  effet  que  si  elles  sont  convenablement 
encadrées  ;  et  de  là  est  né  ce  mouvement,  qu'à  défaut  de 
désignation  plus  exacte,  j'appelais  tout  à  l'heure  l'esthétique 
des  villes. 

Le  problème  à  résoudre  comporte  deux  éléments  :  Tun 

«  •    •      ■ 

dépend  des  autorités  administratives,  Élai,   province  ou 
commune»  qui  décident  la  création,  le  dégagement  ou  la 
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reslilQlion  des  villes  d*art,  des  vieax  quartiers,  des  moDO- 
ments»  des  sites  pittoresques,  et  trouvent  les  grandes  lignes  de 
ces  entreprises;  Tautre  dépend  des  particuliers,  propriétaires 
des  maisons  anciennes  qui  entrent  dans  le  tracé  de  ces 
places,  de  ces  rues,  de  ces  avenues,  décrétées  par  rautorité 
publique. 

La  question  se  présente  encore  sous  un  autre  aspect,  éga- 
lement double  :  concilier  le  respect  et  la  conservation  de 
ces  constructions  anciennes»  tant  isolément  que  groupées  et 
constituant  ensemble  un  quartier  ou  une  rue  d*un  caractère 
ancien,  avec  les  exigences  de  la  vie  moderne,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  aisé  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord. 

Nuremberg,  Magdebourg,  en  Allemagne  (parmi  beaucoup 
d'autres  villes  également  in)porlantes  et  industrielles),  et 
Gand,  en  Belgique,  en  ont  fait  la  preuve;  tandis,  en  effet, 
qu'on  rencontre  encore  dans  ces  villes  des  quartiers  entiers 
aussi  vétustés  qu'artistiques  et  pittoresques,  dominés  par  de 
hautes  constructions  civiles  ou  militaires  du  moyen  âge, 
évoquant  la  vie  calme  et  paisible  du  bourgeois,  la  vie 
fastueuse  et  guerrière  du  seigneur,  la  vie  religieuse  de 
toute  la  population,  au  temps  passé,  on  sent  partout  à 
l'entour,  dans  les  quartiers  nouveaux,  création  des  temps 
modernes,  déborder  la  vie  et  l'activité  qui  caractérise  notre 
xx'^  siècle. 

J'ai  devant  les  yeux,  en  ce  moment,  —  et  que  de  fois 
celte  vision  m'a  hanté!  —  le  vieux  Nuremberg,  un  musée 
dans  la  rue,  comme  on  l'a  appelé,  entouré  de  murailles  et 
de  tours  crénelées,  construites  au  moyen  âge,  avec  de 
profonds  fossés;  distribué  en  quartiers  irréguliers  par  des 
rues  sinueuses,  aux  vieilles  masures  de  style  gothique  oa 
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renaissance;  coupé  par  an  fleuve  baignant  le  pied  des 
demeures  élevées  sur  ses  rives;  dominé  et  embelli  par  des 
édifices  nombreux,  variés,  riches,  vénérables  par  la  paline 
que  le  temps  a  mise  à4eur  front;  ville  bénie  où  tout  semble 
disposé  pour  le  penseur,  rarchéologue,  Tartiste,  pour  de 
paisibles  bourgeois  heureux  de  se  laisser  vivre,  tandis  qu'au 
delà  de  ces  fossés  et  de  ces  murs,  se  dresse,  Tenserrant  de 
toutes  parts,  la  ville  moderne  aux  rues  droites  et  régulières, 
aux  usines  ou  retentit  le  bruit  sonore  des  métiers  ou  des 
marteaux,  aux  cheminées  qui  vomissent  jour  et  nuit  les 
étincelles  et  la  fumée,  symboles  de  Tindustrie  moderne,  et, 
reliant  la  vieille  cité  à  la  ville  neuve,  les  téléphones,  aussi 
rapides  que  la  parole,  les  tramways  électriques  au  mugisse* 
ment  profond,  qui  mettent  les  quartiers  les  plus  excentriques 
en  communication  avec  le  centre,  traversant  la  vieille  ville 
par  de  larges  brèches  faites  dans  ces  murs  séculaires,  sur 
des  ponis  vastes  comme  des  places  publiques,  jetés  sur  les 
vieux  fossés.  Et,  contraste  soudain,  deux  cents  mètres  plus 
loin,  le  flâneur,  le  vieillard,  Tartiste  entrent  encore  en  ville 
par  Tantique  porte  de  bois,  donnant  accès  à  la  vieille  poterne, 
dont  les  portes  massives  semblent  attendre  encore  le  veilleur 
de  nuit  qui  doit  les  fermer  le  soir. 

D'autres  villes  comme  Rothenbourg,  en  Bavière,  Ferrare, 
en  Italie,  Bruges,  dans  notre  pays,  plus  calmes,  moins  enva- 
hies par  l'industrie,  trouvent  dans  la  conservation  de  leurs 
quartiers  anciens,  de  leurs  sites  naturellement  beaux  ou  pitto^ 
resques,  de  leurs  monuments  et  de  leurs  œuvres  d'art,  sans 
renoncer  d'ailleurs  à  aucun  des  avantages  de  la  vie  moderne, 
an  attrait  spécial  qui  y  fait  affluer  les  visiteurs  épris  d'art 
et  de  beauté,  au  plus  grand  profit  des  industries  locales. 


! 
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L'an  dernier,  M.  le  rapporteur  da  Comité  proviDcial  da 
Brabant  allirait  votre  atlenlion  sur  les  vieilles  constructions 
privées  et  sur  les  mesures  prises  par  ce  Comité  à  leur  sujet  : 

* 

les  exigences  de  la  vie  moderne,  intense  et  rapide,  entraioeDt 
la  transformation  de  nos  vieilles  cités,  disait-il.  Ces  transfor- 
mations sont  souvent  bien  brutales  et  il  est  profondémeol 
regrettable  d*avoir  à  constater  qu'on  ne  se  préoccupe  pas 

4  I 

assez  de  conserver  ces  vieux  quartiers  de  nos  villes,  qai 
nous  font  figure  amie,  et  qui  seuls  donnent  une  personnalité 
distincte  à  nos  cités  d'aujourd'hui,  trop  souvent  uniformes 
et  monotones. 

En  vue  de  conserver  le  souvenir  des  carrefours  disparas, 
des  demeures  démolies,  le  Comité  des  correspondants  da 
Brabant  a  décidé  de  faire  prendre  des  photographies  de  ces 
vestiges  du  passé  et  d'en  publier,  dans  son  Bulletin,  des 
reproductions  pholotypiques  accompagnées  d'une  courte 
monographie. 

Notre  Comité  provincial  du  Hainaut  s'était  déjà  ému  de 
cet  étal  de  choses,  et  dans  son  rapport  au  Conseil  provincial, 
en  date  du  25  mars  190:2,  M.  Hubert,  notre  actif  et  dévoué 
vice-président,  rappelle  le  vœu  adressé  à  M.  le  Ministre  des 
Beaux- Arts  de  voir  le  Gouvernement  prendre  part,  par 
voie  de  subsides,  à  la  restauration  des  façades  des  maisons 
anciennes  particulières  qui  présentent  un  intérêt  d'art, 
d'archéologie  ou  d'histoire.  Beaucoup  de  ces  façades  sont 
mutilées  par  des  restaurations  économiques;  d'autres  dispa- 
raissent parce  que  les  propriétaires  ne  sont  pas  toujours  à 
même  de  faire  le  nécessaire  pour  les  conserver. 

M.  Hubert  cite  l'exemple  du  château  des  comtes  d'Ëgmont, 
à  Chièvres,  mutilé  par  son  propriétaire  actuel,  à  défaut  d'un 
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modeste  subside,  sollicité  par  lui,  cl  moyennant  lequel  il 
sVngageait  à  le  restaurer  convenablement. 

»  « 

Quels  moyens  employer  pour  assurer  la  conservation  et  la 
restauration  de  ces  anciennes  maisons,  qui  ont  tant  de  carac* 
tère,  qui  expriment  souvent  une  si  belle  note  d*art,  qui  nous 
intéressent  autant  que  nos  cathédrales  et  nos  palais,  parce 
que  si  ceux-ci  nous  élèvent  aux  hautes  et  solennelles  pensées 
de  la  gloire  nationale  et  de  la  foi  religieuse,  celles-là,  ces 
vieilles  maisons,  nous  émeuvent  plus  encore  peut-être  parce 
que  nous  les  sentons  faites  a  notre  taille,  parce  qu'elles  nous 
redisent  la  vie  quotidienne,  sociale  et  familiale  des  aïeux, 
parce  qu'enfin  elles  donnent  à  la  cité,  qui  est  la  petite  patrie 
dans  la  grande,  sa  personnalité  distincte,  son  caractère  par- 
ticulier, cet  aspect  local  qui  nous  est  si  cher,  et  qui  ne 
s'oublie  pas  ! 

A  notre  avis,  les  mesures  à  prendre  sont  les  suivantes  : 

I.  Dresser  des  listes  de  toutes  les  constructions  anciennes 
privées,  offrant  un  intérêt  archéologique,  historique  ou  artis- 
tique; mesure  nécessaire  en  vue  du  classement  dont  il  sera 
parlé  plus  loin  ;  publier  ces  listes,  en  les  accompagnant, 
dans  la  mesure  du  possible,  de  reproductions  photogra- 
phiques ou  autres,  afin  de  faire  connaître  et  apprécier  ces 
vieilles  maisons  par  le  grand  public  et  de  l'intéresser  à  leur 
conservation. 

Mesures  excellentes,  mais  trop  générales,  trop  vagues, 
qui  ne  sont  destinées  à  produire  leur  effet  qu'après  un  laps 
de  temps  très  long  et  n'empêcheront,  pour  le  présent,  aucun 
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acte  de  vandalisme  froidement  décidé  et  délibérément  exé- 
cuté; de  (oui  temps  la  maison  romane  de  la  rue  des  Coriiers 
et  la  maison  des  Céiesiines,  rue  du  Château,  à  Tournai,  ont 
été  citées  comme  des  spécimens  d'architecture  civile  du  plus 
haut  intérêt.  Gela  n'a  pas  empêché,  depuis  moins  de  dix  ans, 
les  propriétaires  de  ces  deux  immeubles  de  démolir  Tun  et 
de  dégrader  Tautre  de  la  façon  la  plus  irrémédiable. 

Pour  arriver  à  conserver  ces  constructions,  les  moyens 
de  persuasion  ne  suffisent  pas;  il  faut  ou  bien  la  contrainte 
de  la  loi  pour  celles  qui,  à  raison  de  leur  importance,  ont 
une  valeur  exceptionnelle,  et,  comme  conséquence,  des 
subventions  pécuniaires  à  leurs  propriétaires,  pour  leur 
entrelien;  ou  bien  des  encouragemenls,  par  voie  de  sub- 
sides, pour  les  autres,  quand  leurs  propriétaires  les  restaa- 
reronl. 

II.  Les  maisons  d*une  valeur  exceptionnelle  seront  clas- 
sées par  un  arrêté  royal,  qui  déterminera  en  même  temps 
la  procédure  à  suivre  pour  opérer  le  classement  et  le  recours 
ouvert  aux  propriétaires  contre  le  dit  classement,  qui  aura 
pour  résultat  de  les  priver,  partiellement  au  moins,  de  la 
jouissance  de  leur  propriété. 

Une  fois  classées,  ces  maisons  ne  seront  plus  sujettes  à  la 
servitude  d'alignement  —  elles  ne  pourront  plus  être  modi- 
fiées ou  réparées  sans  autorisation  préalable  —  en  cas  de 
restauration,  elles  auront  droit  à  des  sfibsides  de  TËtat,  de 
la  province  et  de  la  commune,  dans  des  proportions  et 
selon  des  règles  fixes  à  déterminer. 

III.  Allocation  de  subsides  par  TÉlat,  la  province  et 
la  commune,  ou  l'un  d'eux,  à  ceux  qui  restaureront  les 
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constructions  anciennes  dans  leur  slyle  primilif»  à  ceux  qui 
conserveront  ou  rétabliront  des  sites  pittoresques  ou  remar- 
quables par  *ieur  beauté,  des  vieux  coins,  des  ruines,  tant 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  avec  engagement, 
par  les  propriétaires  subventionnés  pour  leurs  travaux,  de 
ne  pas  modifier  i'élat  des  lieux  ainsi  rétablis,  pendant  un 
nombre  d'années  à  convenir. 

IV.  Achat  de  façades  anciennes,  quand  la  chose  est  pos- 
sible, comme  on  Ta  fait  à  Bruxelles  pour  toutes  les  maisons 
de  la  Grand'Place,  à  Tournai  pour  une  maison  romane. 

V.  Pour  couvrir  les  dépenses  résultant  de  ces  disposi- 
tions, inscription  au  budget  du  Ministère  compétent,  à  celui 
des  provinces  et  des  communes  qui  possèdent  d'anciennes 
constructions  civiles,  d'une  somme  annuelle  à  distribuer 
pour  la  restauration  de  celles-ci,  et  création  d'un  fonds  de 
prévision^  en  verlu  duquel  les  subsides  non  dépensés  chaque 
année  ne  sont  pas  perdus,  mais  sont  versés  dans  une  caisse 
spéciale  pour  constituer  le  dit  fonds;  c'est  ce  qui  se  fait  à 
Gand,  par  exemple. 

VI.  Abrogation  des  règlements  généraux  ou  communaux 
sur  la  police  ou  la  voirie  dans  leurs  dispositions  qui 
prescrivent  des  mutilations  ou  entravent  la  restauration 
complète  et  fidèle  des  constructions  anciennes.  Ces  dispo- 
sitions funestes  existent  dans  beaucoup  de  règlements  com- 
munaux sur  la  police  des  bâtiments,  notamment  dans  celui 
de  1829,  à  Tournai. 

VII.  Revision  des  alignements  déjà  décrétés,  dans  lesquels 
des  maisons  anciennes  dignes  d'intérêt,  sont  frappées  d'une 
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servitude  d*avancemenl  ou  de  recul  —  mesure  déjà  pres- 
crite par  M.  De  Bruyn,  Ministre  des  Travaux*  publics,  lé 
32  avril  1893,  et  complétée  par  la  même  circulaire,  qui 
prescrit  de  rechercher  les  maisons  qu'il  conviendrait  de 
dégager  et  de  maintenir  à  titre  définitif,  en  introduisant 
leurs  Aiçades  dans   un  groupe  d'alignement  à  décréter. 

VIII.  Institution,  soit  par  le  Gouvernement,  soit  par  les 
villes,  de  commissions  locales,  pour  donner  leur  avis  sur 
toute  proposition  de  restauration  de  constructions  privées 
et  sur  toute  demande  de  subsides  à  celte  (in. 

La  création  de  ces  commissions  locales  se  justifie  à  un 
double  point  de  vue  :  d*abord  parce  que  les  administrateurs 
communaux  peuvent  être  incompétents  pour  juger  de  la 
valeur  des  façades  à  restaurer  et  des  travaux  qu*on  veut  y 
faire;  ensuite  parce  qu'ils  pourraient  fréquemment  se  trouver 
embarrassés  de  refuser  un  plan  de  restauration  proposé, 
dans  la  crainte  de  déplaire  à  tel  ou  tel  électeur.  L'inter- 
vention d'une  commission  spéciale  les  mettrait  à  l'abri  de 
toute  réclamation. 

En  ce  qui  concerne  les  communes  qui,  vu  leur  peu  d'im- 
portance, ne  pourraient  constituer  une  commission  locale, 
ou  celles  qui  s'absti(ndraient  de  le  faire,  les  attributions  de 
ces  commissions  seraient  déférées  au  Comité  provincial  des 
monuments. 

Des  objections  pourraient  cire  faites  à  ce  projet  :  ces 
dépenses,  dira-t-on,  seront  une  charge  considérable  pour 
les  communes  qui  possèdent  des  maisons  anciennes,  car 
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toat  le  monde  demandera  des  subsides.  En  Tait,  c*e3t  tout 
le  contraire  qui  se  produira,  les  demandes  de  subsides  seront 
rares;  on  n*aime  pas,  en  général,  à  laisser  intervenir  les 
administrations  dans  ses  affaires;  il  faudra  bien  plus  souvent 
solliciter  les  particuliers  de  se  laisser  guider  dans  leurs 
travaux,  même  en  leur  offrant  des  subsides,  que  de  les 
empêcher  d*en  demander. 

En  outre,  les  villes  limiteront  leur  intervention  au  chiffre 
qu'elles  auront  librement  inscrit  à  leur  budget,  et  ce  chiffre 
sera  très  modeste,  comme  Texpérience  l'a  prouvé. 

Autre  objection  :  on  devra  subsidier  des  constructions 
sans  valeur  et  ce  seront  les  propriétaires  d'immeubles  de  ce 
genre  qui  mettront  le  plus  d'acharnement  à  demander  des 
subsides. 

Nullement,  on  refusera  ces  subsides  si  la  maison  à  réparer 
ne  les  mérite  pas.  Les  villes  gardent  toute  leur  liberté  pour 
chaque  cas  en  particulier,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  mai- 
sons classées;  ce  sera  le  rôle  de  la  Commission  spéciale, 
d'écarter  les  demandes  de  propriétaires  de  maisons  qui  ne 
présenteraient  pas  un  intérêt  suffisant. 

Deux  villes,  entre  autres,  ont  adopté  et  pratiquent  déjà 
la  plupart  des  mesures  que  nous  préconisons,  Bruges  et 
Gand,  et  elles  ont  démontré  par  une  longue  expérience, 
que  ces  mesures  sont  possibles  au  point  de  vue  administratif, 
qu'elles  ne  sont  pas  onéreuses  pour  la  caisse  communale» 
qu'elles  atteignent  le  résultat  que  leurs  auteurs  se  sont 
proposé. 
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Bruges  accorde  en  subsides  le  tiers  de  la  dépense  faîte  en 
vue  de  la  restauration.  L*échevin  des  travaux  publics  exa- 
mine les  demandes,  les  soumet  à  une  Commission  de  cinq 
membres,  puis  fait  rapport  au  Collège  échevinal,  qui  statue 
définitivement. 

En  cas  d'allocation  de  subside,  le  propriétaire  s'engage 
à  ne  pas  modifier  la  façade  restaurée,  pendant  un  terme 
de  30  ans,  sous  peine  de  devoir  rembourser  le  subside  et 
ses  intérêts. 

La  ville  inscrit  annuellement  une  somme  de  3»000  francs 
à  son  budget,  à  cette  fin. 

Pour  une  période  de  23  ans,  écoulée  depuis  que  la  mesure 
a  été  adoptée,  la  moyenne  annuelle  des  subsides  s'est  élevée 
à  3,860  francs.  Ces  subsides  varient  nécessairement  selon 
l'importance  des  restaurations  à  faire;  beaucoup  ne  dépassent 
pas  300  ou  400  francs,  d'autres  ont  atteint  jusque  4,000  et 
même  6,000  francs. 

Gand  procède  à  peu  près  comme  Bruges.  Une  somme 
fixe  est  inscrite  chaque  année  au  budget  et  si  elle  n'est  pas 
dépensée  tout  entière,  l'excédent  est  versé  dans  une  caisse 
spéciale  pour  constituer  un  fonds  de  prévision^  qui  permet, 
dans  certains  cas,  de  subsidier  largement  des  restaurations 
importantes. 

Ypres  inscrit  à  son  budget,  depuis  1901,  une  somme  de 
500  francs. 

Bruxelles  semble  avoir  limité  son  intervention  aux  seules 
maisons  de  la  Grand'Place,  mais  là  elle  y  va  très  largement, 
achetant  les  façades  et  les  restaurant  au  grand  complet. 

Tournai,  sans  adopter  la  mesure  que  nous  préconisons 
d'inscrire  une  somme  fixe  à  son  budget  annuel,  est  intei^ 
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venae  plusieurs  fois  pour  la  conservation  ou  la  restauration 
de  façades  anciennes.  £lle  a  acheté  et  elle  a  restauré  la 
façade  d'une  maison  romane  rue  Barre  Saint-Brice,  et  plus 
tard,  elle  a  acheté  la  seconde  maison  romane  de  la  même 
rue;  elle  a  encouragé  la  restauration  d'une  superbe  maison 
de  style  renaissance  en  décernant  une  médaille  d*or  à  son 
propriétaire;  elle  a  modifié  plusieurs  fois  des  alignements 
pour  conserver  des  maisons  intéressantes;  enfin,  elle  a 
témoigné  de  ses  bonnes  dispositions,  en  entreprenant  le 
dégagement  du  chevet  de  la  cathédrale,  qui  va  restituer,  en 
partie  du  moins,  au  centre  de  la  ville,  son  aspect  ancien. 
Il  convient  d'ajouter  qu'elle  a  été  largement  encouragée  dans 
cette  entreprise  par  la  munificence  du  Gouvernement,  en  la 
personne  de  M.  Yan  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice, 
dont  maintes  fois,  ici  môme,  vous  avez  applaudi  les  géné- 
reuses initiatives. 

« 

Les  mesures  que  nous  préconisons  n*ont  rien  de  bien 
révolutionnaire  ni  même  d'excessif.  Elles  ne  lèsent  aucun 
intérêt,  elles  ne  grèvent  pas  sérieusement  le  budget  de  l'État 
ni  celui  des  communes  intéressées.  Pratiquement  elles  sont 
d'une  exécution  des  plus  facile. 

Nous  croyons  donc  que  vous  voudrez  bien  les  adopter, 
leur  donner  la  sanction  de  votre  haute  approbation  et  en 
provoquer  l'application  auprès  des  autorités  compétentes. 
{Applaudissements.) 

M.  LE  Phésident.  —  Nous  remercions  infiniment  M.  Soil 
de  son  initiative.  Gomme  je  l'ai  déjà  dit  tout  à  l'heure,  nous 
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insérerons  en  entier  au  Bulletin  le  rapport  de  M.  Soil  et 
nous  remettrons  la  question  à  Tordre  du  jour. 
—  Adopté. 

Quant  à  la  sixième  question  :  «  Inventaire  des  objets  d'art 
appartenant  aux  établissements  publics  » ,  vous  savez  ce  qui 
s'est  passé  a  cet  égard.  L^heure  est  trop  avancée  pour  en 
parler  de  nouveau.  (Sourire  de  M.  le  chanoine  Van  den 
Gheyn,) 

Votre  sourire  ironique,  Monsieur  le  chanoine,  semble 
dire  que  je  crains  à  ce  propos  un  examen  de  conscience; 
détrompez-vous  cependant,  car  si  je  devais  .  venir  me 
confesser  chez  vous,  je  suis  bien  certain  que  vous  m'accor- 
deriez Tabsolulion.  (Rires.) 

Avant  de  nous  séparer.  Messieurs,  je  dois  remplir  un 
devoir  en  remerciant  l'Académie  royale  de  Belgique  pour 
l'accueil  aimable  qu'elle  nous  fait  toujours,  en  la  personne 
de  M.  le  chevalier  Marchai,  son  secrétaire  perpétuel.  H  n'est 
pas  en  ce  moment  parmi  nous,  mais  il  m'a  prié  de  donner 
connaissance  à  l'assemblée  de  la  lettre  suivante  : 

c  Mon  cher  Président, 

»  Comme  je  ne  serai  plus  présent  à  la  séance  au  moment 
>  où  vous  lèverez  celle-ci,  veuillez  assurer  l'assemblée 
»  générale  qu'elle  sera  toujours  la  bienvenue  dans  le  Palais 
»  des  Académies. 

»  Votre  tout  dévoué, 

»  A.  Marchal.  > 
(Applaudissements.  ) 
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N'oubliez  pas,  Messieurs,  que  nous  nous  réunissoas 
fraternellement,  dans  quelques  minutes,  à  VHôlel  du  Grand 
Miroir,  rue  de  la  Montagne. 

La  parole  est  à  M.  Devillers,  qui  promet  d'être  très  court. 

M.  Devillers  (Mons).  —  Dans  ses  assemblées  générales 
du  12  octobre  1903  et  du  10  octobre  1904,  la  Commission 
royale  des  monuments  s'est  occupée  delà  décoration  picturale 
des  églises.  Des  hommes  d'une  haute  compétence  ont  émis 
sur  cet  objet  des  opinions  diverses.  Vu  l'état  de  la  question, 
il  me  parait  qu'il  y  a  utilité  de  faire  connaître  à  la  Commis- 
sion tout  ce  qui  est  de  nature  à  éclaircir  le  débat.  Je  viens 
donc  lui  présenter  une  note  sur  le  rôle  qui  a  été  assigné  à  la 
peinture  dans  la  décoration  intérieure  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru. 

Cet  édifice,  de  style  ogival  tertiaire,  a  été  commencé 
en  1450  (i);  il  a  remplacé  une  église  romane  dont  h  démo- 
lition se  fit  à  mesure  que  s'élevait  la  nouvelle  construction. 
Celle-ci  fut  poursuivie  jusqu'au  xvii*  siècle,  d'après  la  même 
ordonnance. 

J'ai  compulsé  avec  la  plus  grande  attention  les  archives 
de  l'église  (i)  et  en  particulier  les  comptes  des  travaux,  qui 
étaient  dressés  par  l'administration  fabricienne.  J'ai  aussi 
visité  les  comptes  des  confréries,  des  fondations  pieuses  et 
des  corps  de  métiers  auxquels  incombait  l'entretien  des 
vingt-neuf  chapelles  qui  entourent  le  chœur  et  les  nefs,  et 


(i)  La  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre  eat  liea  le  13  mars  1460 
(n.  st.). 
(t)  An  dépôt  des  archives  de  TÉtat,  à  Mons. 
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des  aatels  qui  se  trouvaient  autrefois  dans  les  transepts  et 
dans  la  nef  principale. 

Ce  dépouillement  ne  m'a  fait  rencontrer  aucune  mention 
de  peinture  polychrome. 

Lors  de  Tenlëvement  du  crépi  des  murs  des  transepts 
et  des  chapelles,  en  1896,  Ton  a  trouvé  sous  le  ba'ligeon 
quelques  traces  de  peintures  n'ayant  aucune  importance. 
On  a  toutefois  conclu  de  là  que  ces  murs,  qui  sont  en  grès, 
ont  pa  avoir  été  polychromes.  Ils  étaient  autrefois  plâtrés 
et  cela  se  conçoit,  leur  appareil  contrastant  avec  celui  des 
piliers  et  des  voûtes.  Les  murs  en  briques  du  fond  du  Irifo* 
rium  étaient  aussi  plâtrés.  Mais  les  piliers  et  les  voûtes  n'ont 
jamais  été  revêtus  d'un  enduit  quelconque;  ils  ont  échappé 
au  badigeonnage  qui  a  envahi  nos  églises  dans  les  derniers 
siècles. 

A  vrai  dire,  la  réédification  de  l'église  de  Sainte*Waudra 
exigeait  des  dépenses  considérables,  et  son  chapitre  noble 
ne  put  guère  s'occuper  de  la  décoration  intérieure  avant 
l'achèvement  du  chœur.  Cette  partie  essentielle  de  l'édifice 
et  SCS  dépendances  étaient  terminées  en  1S02.  Le  maître- 
autel  avait  été  bénit  le  1 1  mars  1497  (n.  st.).  Dès  lors  on  tra- 
vailla activement  au  nouveau  mobilier.  Un  retable  en  pierre 
blanche,  heureusement  conservé,  est  le  plus  beau  morceau 
qui  nous  reste  de  celte  époque.  II  décore  la  première  chapelle 
à  droite  du  chœur  et  date  du  commencement  du  xvi*  siècle. 
On  a  récemment  fait  disparaître  les  nombreuses  couches  de 
badigeon  qui  le  dégradaient,  et  il  a  été  constaté  que  cette 
œuvre  sculpturale  avait  été  d'abord  polychromée. 

Les  quinze  fenêtres  du  chœur  furent  primitivement  gar- 
nies de  vitraux  incolores,  mais  il  entrait  dans  les  vues  des 
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mailres  de  l'œuvre  de  les  remplacer  par  des  verrières  peintes. 
Celles-ci  vinrent  successivement  embellir  Téglise. 

Dès  1K06,  les  cbanoinesses  s'adressèrent  à  la  famille  du 
souverain  et  à  plusieurs  grands  seigneurs,  à  Teffel  d'obtenir 
des  verrières  peintes.  Les  Cinq  vitraux  du  sanctuaire  furent 
donnés  par  l'empereur  Maximilien  et  par  Tarchiduc  Philippe. 
Ils  furent  entrepris  par  Glaix  Eve,  de  Mons,  qui  se  rendit  à 
Bruxelles  et  y  demeara  plusieurs  jours,  •  pour  besogner 
touchant  le  fait  des  verrières  (i)  » .  Celles-ci  furent  placées 
en  ISll. 

Les  autres  vitraux  du  chœur  eurent  pour  donateurs  : 
Guillaume  de  Croy,  duc  de  Soria,  marquis  d'Aerschot  et 
seigneur  de  Chièvres,  et  Marie-Madeleine  de  Hamal,  son 
épouse  (IStO);  Jacques  de  Croy,  évéque  et  duc  de  Cambrai 
(1512);  Jean  de  Carondelet,  archevêque  de  Palerme,  primat 
de  Sicile  (iSli);  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Raveslain, 
et  Françoise  de  Luxembourg,  son  épouse  (1514);  Philibert 
Preud'homme,  prévôt  du  chapitre  d'Ulrecht,  chancelier  do 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or  (1524);  Antoine  de  Lalaing, 
seigneur  d'Hoogslraeten,  et  Elisabeth  de  Culembourg,  son 
épouse  (1536);  Maximilien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeek 
et  de  Hess,  et  Barbe  de  Monlforl,  son  épouse  (1542);  Pierre- 
Ernest  de  Mansfeld  et  Marie  de  Montmorency,  son  épouse 
(1581);  Philippe  de  Slavele,  baron  de  Haumont,  seigneur 
de  Glageon,  et  Anne  de  Pallant,  son  épouse  (1582);  François 
Buissorel,  archevêque  et  duc  de  Cambrai  (1615). 

En   1519,  les  transepts  étaient  achevés.    Leurs  deux 


(i)  RésolationB  da  chapitre  de  Sainte- Waadra,  des  31  août  et  28  sep- 
tembre 1510. 
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grandes  fcnèlrrs  furcnl  décorées  de  verrières  peintes  qae 
donnèrent  la  ville  de  Mons  (1533)  et  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (1533).  Des  huit  autres  vitraux  peints  qui 
s'agençaient  dans  les  fenêtres  des  transepts,  il  n'en  subsiste 
que  trois  dont  Fun  porte  le  millésime  1552  (i). 

Les  nefs  et  leurs  chapelles  s'élevèrent  de  1519  à  1589, 
et  les  meneaux  des  dernières  fenêtres  de  la  nef  principale 
furent  posés  de  1610  à  1631.  Des  vitraux  peints  s'adaptèrent 
aux  quatorze  fenêtres  de  cette  partie  de  l'édifice;  on  en 
possède  encore  de  nombreux  panneaux  dont  la  restauration 
a  été  décidée.  Ces  vitraux  dataient  du  xvi'  siècle  et  de  la 
première  moitié  du  xvii*. 

La  plupart  des  chapelles  ont  vraisemblablement  été  déco- 
rées de  vitraux  peints;  mais  ceux-ci  ont  disparu  depuis  long- 
temps. Une  résolution  capitulaire,  du  36  juillet  1594,  avait 
allégé  la  fabrique  de  l'entretien  des  verrières  des  chapelles 
et  mis  les  frais  qu'il  occasionnait  à  la  charge  de  celles-ci. 

Ces  renseignements  permettent  d'apprécier  combien  a  été 
considérable  la  part  prise  par  les  peintres  verriers  à  la 
décoration  intérieure  de  notre  belle  église. 

Les  vitraux  du  chœur  et  des  transepts  attestent  l'influence 
de  la  renaissance.  Tous  les  arts,  du  reste,  étaient  entrés  dans 
des  voies  nouvelles.  Tandis  que  les  travaux  d'architecture 
de  la  collégiale  se  poursuivaient  d'après  le  plan  primitif,  sa 
décoration  intérieure  s'écartait  de  plus  en  plus  du  style 
ogival. 

Dès  l'année  1533,  le  chapitre  résolut  de  décorer  l'église 


(i)  Ce  vitrail,  bien  conservé,  a  été  donné  par  Hugues  de  Matinée,  proto- 
notaire apostolique. 
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d'œuvres  de  sculpture  de  la  plus  haute  valeur.  Il  en  confia  la 
direction  à  un  artiste  renommé,  maître  Jacques  du  Brœucq. 
Un  jubé  des  plus  remarquable  fut  érigé  à  l'entrée  du  chœur, 
et  celui-ci  fut  orné  de  stalles  dues  au  ciseau  de  Jean  Four- 
manoir  (1535-1548).  Puis  furent  successivement  construites 
les  clôtures  en  marbre  du  chœur  et  des  chapelles.  Les  débris 
de  ces  œuvres  merveilleuses  donnent  une  idée  de  ce  qu*é(ail 
autrefois  la  décoration  intérieure  de  Sainte-Waudru.  La 
renaissance  régnait  en  maîtresse  dans  cette  décoration  où 
la  richesse  des  matériaux  et  le  fini  des  sculptures  s'alliaient 
à  la  magnificence  architecturale  de  Tcdifice.  Des  vieillards 
qui  ont  connu  Téglise  de  Sainte-Waudru  avant  la  suppres- 
sion de  son  chapitre,  m*out  exprimé  l'admiration  qu'ils 
éprouvaient  à  la  vue  de  tous  ces  chefs-d'œuvre. 

En  dehors  des  vitraux,  la  peinture  n'intervint  que  rarement 
dans  la  décoration  de  la  collégiale.  Les  archives  mentionnent 
seulement  des  ouvrages  de  peinture  exécutés  à  la  statue 
sépulcrale  du  comte  Baudouin  IV  de  Hainaut  (i)  à  la  croix 
triomphale  placée  à  l'entrée  du  chœur  (s),  au  buffet  d'orgues 


(i)  Gaspard  EYerart,  peintre,  reçut  trente-hnit  patards  <(  pour  avoir 
point  le  comte  Bauduin  »,  etc.  (Pièce  à  Tappui  du  compte  de  la  fabrique 
de  1545.) 

(t)  n  A  Jehan  Malapert,  pour  pluiseurs  parties  par  luy  livrées  pour 
paindre  le  crucefix  et  les  ymaiges  de  la  Vierge  Marie  et  Saint- Jehan... 

xij  1.  vijs.  jd. 

»  A  Bastyen  Boust,  bateur  d*or,  demeurant  à  Tournay,  pour  chincq 
milliers  d*or  par  luy  livrez  et  employez  à  dorer  ledit  crucefix,  et  pour  ung 
millier  d'argent,  sont  ensemble...  cxviij  1. 

»  A  Henry,  paintre,  pour  avoir  estet  audit  Tournay  par  devers  ledit 
Bastyen  Roust,  adfin  de  apporter  ledit  or  ;  luy  a  esté  payet...       xiiij  s. 

»  A  Jaspart  Ëverart,  paintre,  pour  avoir  doret  ledit  crucefix  et  les  deux 
ymaiges,  etc...  xij  1.  » 

(Compte  précité  de  la  fabrique.) 
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du  jubé  (0  et  aux  écussons  a^noriés  qui  surmontaient  les 
stalles  des  chanoinesses  (s). 

Les  tableaux  qui  furec^t,  à  diverses  époques,  posés  dans  les 
transepts  et  dans  les  chapelles  étaient  achetés  par  le  chapitre, 
par  les  confréries,  ou  offerts  par  des  personnes  pieuses  (i). 

Jamais  il  ne  s'est  agi  de  parachever  Tédifice  par  une 
décoration  polychrome.  Gomme  Ta  très  bien  dit  M.  le  baron 
Bethunc  (4),  ce  genre  de  décoration  a  sa  raison  d*étre  dans 
les  monuments  dont  les  matériaux  sont  pauvres  ou  pré- 
sentent un  appareil  défectueux  qu'il  est  tout  naturel  de 
cacher  sous  le  plâtre  et  la  peinture  murale. 

Dans  l'église  de  Sainte- Waudru,  l'unité  de  style  qui  a  été 


(1)  «  A  Jehan  Contorier,  poar  ayoir  paint  et  doret  ledit  poàtif  (mis  et 
poset  sar  le  dozal).  xiriij  1.  zij  s.  • 

(Même  compte  ) 

(«)  Ces  éCDBsons  portaient  les  armoiries  des  yingt-cinq  cheTalien  qui 
assistèrent  au  chapitre  de  Tordre  de  la  Toison  d*or,  tenn  dans  rancienne 
église,  le  2  mai  1451.  Ils  furent  restaurés  par  Gaspard  Eyerart.  Ce  peintre 
reconnut  avoir  reçu  cinquante  sous  tournois,  «  pour  avoir  remis  à  point  les 
tables  de  Tordre  de  la  Toyson  d'or.  » 

(Même  compte.) 

(s)  Les  inventaires  du  mobilier  de  Téglise,  dressés  du  18  vendémiaire 
an  m  (9  octobre  1794)  au  27  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796),  font 
mention  d*un  grand  nombre  de  tableaux,  mais  ils  en  donnent  nne  description 
insuffisante  et  ne  comprennent  pas  les  c  tableaux  attachés  anx  antels.  » 

L*égiise  a  récupéré  un  certain  nombre  de  ces  tableaux.  Le  plus  ancien, 
peint  sur  bois,  porte  la  date  :  Ahvo  1577.  hona  aprilis  ;  il  représente  le 
Parentaige  de  sainte  Waudru,  comtesse  de  Hainaut.  Ce  tableau  fut  exécuté 
aux  Arais  du  chapitre,  ainsi  que  le  fait  voir  Tartide  solvant  du  compte 
général  de  1576-1577  :  «  Pour  ung  grand  tableau  de  pintnre  qne  mada- 
»  moiselle  de  Molembaix  avoit  fait  faire  de  la  deschente  et  généalof^e  de 
a  noble  dame  madame  saincte  Wauldru,  pour  despens  duquel  tableau  a 
a  estet  remboursé  à  madite  damoiselle. .  clxxvij  1.  xij  s.  • 

Cette  peinture  n*offre  qn*un  intérêt  archéologique. 

(4)  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  i^ archéologie^  42*  année, 
p.  364. 
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maiDtenue  par  tous  les  maîtres  de  Tœavre,  la  couleur  natu- 
relle des  malériaux  et  Téclat  des  vitraux  peints  produisent 
un  ensemble  harmonieux  dont  l'eflet  est  saisissant  (i).  Le 
temps  seul  a  jeté  son  vernis  sur  cet  admirable  vaisseau. 

—  La  séance  est  levée  à  2  heures  moins  tO  minutes. 


(i)  En  1621,  Nicolas  de  Gaise  écrivait,  à  propos  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudra  :  «  Ce  qQ*on  admire  toat  d'abord,  c'est  qa*an  édifice  d'une  masse 
»  anssi  imposante  préaeate  «ae  ardatectaE»  de  mène  oidre  partout... 
»  La  maçonnerie  de  briques  ronges  qui  forme  les  Toutes  appuyées  sur  les 
9  nervures  des  piliers  de  pierres  bleues,  offre  à  TcBil  un  contraste  de 
»  nuances  naturelles  qui  vaut  mieux  que  les  couleurs  fardées  du  lambrissage 
»  artificiel.  »  (Ifoiti,  Hannoniœ  meiropolis,  cap.  IjXXV.  Édition  de 
M.  J.-E.  Demartean,  p.  185.) 


MANIFESTATION 


EN   L'HONNBUR 


fn  PitsHent  le  la  Gomnilssloii  iniaie  (es  pioDoments 


10  OCTOBRE  1904 


A  la  suite  de  la  promotion  au  grade  de  Commandeur 
de  rOrdre  de  Léopold,  accordée  à  leur  Président  par  un 
arrêté  royal  du  29  décembre  1903,  publié  au  Moniteur  le 
i^r  janvier  1904,  les  membres  effectifs  de  la  Commission 
royale  des  Monuments  songèrent  à  célébrer  cet  heureux 
événement  en  y  associant  ceux  des  membres  correspondants 
qui  le  voudraient.  C'est,  en  effet,  dès  sa  nomination,  le 
3o  avril  1897,  que  M.  Lagasse-de  Locht  voulut  rendre  aux 
Comités  provinciaux  des  correspondants  leur  rôle  et  leur 
importance. 

L'idée  d'offrir  un  buste  au  Président  dans  une  manifes- 
tation publique  trouva  peu  d'écho  auprès  de  M.  Lagasse- 
de  Locht;  mais  il  accepta  avec  bonheur,  en  témoignage 
d'affection,  un  médaillon  taillé  directement  dans  le  marbre 
par  le  maître  Vinçotte,  un  collègue  et  un  ami,  afin  d'ajouter 
une  belle  œuvre  d'art  à  une  suite  de  médaillons  de  famille. 
Le  Président  voulut  aussi  que  la  manifestation  fût  d'ordre 
absolument  intime  et  se  fît  à  la  suite  des  agapes  simples 
et  fraternelles  qui  suivent,  chaque  année,  l'assemblée  générale 
de  la  Commission  royale  et  de  ses  correspondants. 

Le  10  octobre  1904,  lorsque  le  toast  au  Roi  et  à  la 
Famille  royale  eût  été  prononcé  par  le  Président  et  acclamé 
par  une  réunion  très  nombreuse  et  très  distinguée,  —  où  l'on 
remarquait  notamment    MM.    les   Gouverneurs    baron  de 
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Montpellier,  baron  de  Kerchove  d'Exaerde,  baron  de 
Béthune  (♦),  —  M.  Helbig,  deuxième  Vice-Président  de  la 
Commission  royale,  se  leva  et  s'exprima  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Vous  venez  d'acclamer  le  toast  à  Sa  Majesté  le  Roi  ;  je 
me  lève  à  mon  tour  pour  vous  proposer  un  toast  auquel» 
j'en  suis  certain  d'avance,  vous  ne  ferez  pas  un  moindre 
accueil  :  je  vous  propose  de  boire  à  la  santé  de  notre 
éminent  Président,  M.  Lagasse-de  Locht!  (Nombreux  et 
vifs  applaudissements.) 

Il  me  tardait  en  réalité  de  vous  proposer  ce  toast  qui 
est  pour  mes  collègues  et  pour  moi,  pour  la  plupart  d'entre 
vous,  l'occasion  d'acquitter  une  dette  déjà  assez  ancienne 
pour  commencer  à  me  peser,  une  de  ces  dettes  pourtant  qui 
ne  se  prescrivent  pas  ! 

I-e  premier  jour  de  l'année  1904  a  paru  l'arrêté  royal 
par  lequel  M.  Lagasse-de  Locht  était  promu  à  la  haute  dignité 
de  Commandeur  de  l'Ordre  de  Léopold.  Cette  dignité,  qui 
on  honorant  [le  Président  de  notre  Commission,  honorait  en 
même  temps  le  Corps  des  Ponts  et  Chaussées  auquel  il 
appartient,  fut  naturellement  l'occasion  de  félicitations  nom- 
breuses qui  lui  arrivèrent  de  tous  les  coins  du  pa3rs,  et  dans 
ces  congratulations  les  collègues  de  M.  Lagasse-de  Locht  ne 
furent  pas  les  derniers  à  marquer  la  joie  de  la  haute  distinction 
conférée  à  leur  chef. 


(♦)  MM.  Vergote,  Gouverneur  du  Brabant;  Pety  de  Thozée,  Gouver- 
neur de  Liège;  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts, Gouverneur  du  Lirobourg; 
le  baron  du  Sart  de  Bouland,  Gouverneur  du  Hainaut;  le  comte  de  Briey, 
Gouverneur  du  Luxembourg,  s'étaient  excusés  et  unis  à  la  manifestation. 


—  367  — 

La  pensée  de  lui  offrir  une  fête  surgit  spontanément,  et 
tout  naturellement  aussi  quelques-uns  d'entre  nous  propo- 
sèrent d'inviter  notre  Président  à  un  banquet. 

L'idée  d'un  banquet  sourit  toujours  :  c'est  cordial,  c'est 
gaîl  Un  banquet  rend  expansif!  C'est  d'ailleurs  traditionnel, 
et  dans  notre  pays  de  Belgique  on  peut  dire  que  c'est  national! 
Mais  à  côté  de  toutes  ces  qualités  le  banquet  a  un  tort  :  il 
dure  trop  peu  de  temps,  et,  si  longtemps  qu'on  reste  à  table, 
le  temps  passe  trop  vite  !  Le  lendemain  il  ne  reste  plus  qu'un 
agréable  souvenir...  volatilisé  en  peu  de  jours!  (Rires.) 

Il  a  semblé  à  la  plupart  d'entre  nous  que  les  sentiments 
qui  nous  animaient  demandaient  une  expression  moins  éphé- 
mère, plus  durable. 

Nous  avions  heureusement,  au  sein  même  de  la  Commis- 
sion des  monuments,  un  artiste  éminent  qui  pouvait  réaliser 
de  la  manière  la  plus  noble,  la  plus  heureuse,  la  pensée 
d'offrir  à  notre  cher  Président  un  mémorial  durable  de  nos 
sentiments  en  présence  de  la  haute  distinction  que  le  Roi 
lui  avait  conférée.  Nous  avons  prié  M.  le  statuaire  Vinçotte 
de  nous  faire  un  médaillon  représentant  M.  Lagasse-de  Locht. 
Notre  demande  fut  accueillie  de  la  manière  la  plus  aimable 
et  le  travail  fut  exécuté  avec  le  rare  talent  du  maître  auquel 
il  était  confié  :  vous  en  jugerez  vous-mêmes.  Messieurs,  dans 
quelques  instants. 

C'est  ce  médaillon,  cher  Président,  que  nous  vous  offrons 
aujourd'hui.  (Applaudissements.) 

En  vous  priant  de  l'accepter,  permettez-moi  d'ajouter 
deux  mots  pour  expliquer  la  pensée  dans  laquelle  nous  vous 
offrons  votre  image. 
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Il  va  vous  paraître  étrange  et  bien  osé  peut-être,  si  je 
vous  dis  que  nous  vous  offrons  ce  médaillon  afin  d'ajouter 
à  vos  nombreuses  connaissances,  à  toute  votre  science,  une 
science  de  plus. 

Vous  êtes  ingénieur,  et  Ton  sait  aujourd'hui  combien  de 
choses  il  faut  savoir  pour  en  obtenir  simplement  le  diplôme! 
Ne  voyons-nous  pas  très  fréquemment  des  jeunes  gens  d'une 
valeur  réelle  et  de  véritables  travailleurs  échouer  dans  leur 
dernier  examen  !  Grande  doit  donc  être  votre  science,  cher 
Président,  pour  vous  élever,  d'échelon  en  échelon,  jusqu'au 
sommet  du  Corps  des  Ponts  et  Chaussées  !  Mais  vous  avez 
aussi  des  connaissances  multiples  dans  le  domaine  des  Beaux- 
Arts  et  surtout  de  l'architecture  :  vous  en  témoignez  dans  la 
manière  dont  vous  présidez  nos  séances  et  dirigez  nos  travaux. 

Eh  bien!  il  existe  une  science  que,  par  le  médaillon  que 
nous  vous  offrons  ce  soir,  nous  voudrions  rendre  plus  complète 
encore.  C'est,  suivant  la  maxime  d'un  sage  de  l'antiquité,  la 
science  qui  surpasse  toutes  les  autres  :  cette  science  consiste 
à  se  connaître  soi-même  ! 

Sans  doute,  vous  avez  dû  vous  préoccuper  aussi  de 
celle-là,  dans  votre  for  intérieur,  penser  à  l'usage  des  dons 
que  vous  avez  reçus  de  la  Providence,  de  la  mission  que 
vous  avez  à  remplir  dans  la  société,  etc.,  mais  pour  vous 
connaître  vous-même,  un  élément  vous  a  toujours  manqué  : 
vous  ne  vous  êtes  jamais  vu  de  profil  !  Cet  élément  nous 
venons  vous  l'offrir  aujourd'hui!  {Rires  et  vifs  applaudis- 
sements,) 

Il  doit  vous  être  d'autant  plus  important  de  le  connaître, 
que  c'est  de  ce  côté  que  vous  voient  presque  toujours  les 
collègues  qui  siègent  à  côté  de  vous. 


-  3C9  — 

Nul  doute  qu'en  vous  examinant  sous  cet  aspect  nouveau 
pour  vous,  vous  aurez  la  satisfaction  d'y  trouver  la  haute 
intelligence,  l'aménité  et  cette  amicale  bienveillance  que  le 
maître  auquel  nous  devons  ce  médaillon  a  su  exprimer  si  bien 
dans  son  bas-relief.  (Vifs  applaudissements.) 

Un  mot  encore  et  je  termine. 

En  vous  offrant  aujourd'hui  le  beau  travail  de  M.  Vinçotte 
la  pensée  de  vos  collègues  s'est  reportée  sur  le  cercle  de  votre 
famille  et  particulièrement  sur  M°*«  Lagasse-de  Locht,  la 
noble  compagne  de  votre  vie.  Cet  hommage  s'adresse  autant 
à  elle  qu'à  vous-même  et  réjouira  aussi  vos  chers  enfants. 
Ce  médaillon  occupera  sans  doute  une  place  de  choix  à  votre 
foyer  pour  leur  rappeler  à  eux  et  aux  générations  qui  les 
suivront  pendant  de  longues,  —  de  bien  longues  années,  — 
les  succès  de  votre  utile  et  brillante  carrière,  et  permettez-moi 
encore  d'ajouter,  les  affections  et  les  sympathies  que  vous 
avez  inspirées  à  vos  collègues  et  à  tous  ceux  qui  ont  pris 
part  à  vos  travaux  !  (Applaudissements). 

Messieurs,  si  j'étais  un  fervent  du  modem  style,  je  vous 
inviterais  à  lever  vos  verres  en  l'honneur  de  l'homme  que 
nous  fêtons  aujourd'hui,  mais  je  suis  un  homme  de  l'ancien 
régime,  et  j'ai  de  trop  bonnes  raisons  pour  demeurer  fidèle 
aux  anciennes  pratiques.  Je  vous  engage  donc,  —  si  le  vin 
que  vous  avez  devant  vous  est  bon,  comme  j'ai  lieu  de  le 
croire,  —  à  remplir  vos  verres  à  pleins  bords  et  à  les  vider  du 
meilleur  de  votre  cœur  à  la  santé  de  M.  Lagasse-de  Locht, 
Président  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Léopold  ! 

Ad  multos  annos! 

(Vifs  applaudissements.) 
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Après  cet  éloquent  discours,  le  beau  médaillon  de  Vinçotte 
fut  découvert  par  l'artiste  lui-même  au  milieu  de  bruyantes 
acclamations.  Le  Président  les  interrompit,  en  répondant  ce 
qui  suit  : 


Chers  Collègues  et  Amis, 

Une  parole  me  vient  naturellement  aux  lèvres.  C'est 
Tune  des  plus  belles  des  livres  sacrés  : 

c<  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fratres  ia  unum.  » 

Que  c'est  doux,  que  c'est  bon  d'être  un  entre  frères,  de 
pratiquer,  d'un  même  cœur,  la  fraternité  dans  l'art,  dans  la 
patrie,  dans  le  progrès  ! 

Au  sein  de  la  belle  et  grande  famille  que  forment  la 
Commission  royale  des  Monuments  et  ses  correspondants, 
vous  gâtez  l'un  de  vos  frères,  en  voulant  bien  fêter,  d'une 
façon  inoubliable  pour  sa  bien-aimée,  pour  lui-même  et  pour 
leurs  nombreux  enfants,  la  distinction  qu'il  a  plu  au  Roi  et 
au  Gouvernement  de  lui  accorder  au  début  de  cette  année. 

Vous  avez  chargé  votre  illustre  aîné,  M.  Helbig,  d'ajouter 
les  accents  de  sa  cordiale  éloquence  à  la  générosité  de  votre 
don  magnifique. 

M.  Helbig  est  un  enfant  choyé  de  la  Providence.  Tou- 
jours jeune,  malgré  son  âge  vénérable,  il  a  gardé  toutes 
vives  les  rares  facultés  qui  embellissent  sa  vie  si  distinguée  et 
si  utile.  Où  n'est  point  connue,  dans  le  monde  savant,  sa 
critique  artistique,  archéologique,  d'une  science  sûre  et  pro- 
fonde, d'une  forme  toujours  noble  et  élégante  ? 
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Notre  aîné  ne  s'est  point  contenté  d'écrire.  Il  a  mis 
la  main  à  la  pâte.  Il  m'est  agréable  de  citer  ici  deux  de  ses 
principales  œuvres  qui  ont  excité,  parmi  nous,  une  admi- 
ration unanime  :  le  retable  peint  du  grand  autel  de  la  collé- 
giale de  Dinant,  si  fidèlement  restaurée  par  notre  ami  et 
collègue  Van  Assche  ;  la  décoration  picturale  de  la  chapelle 
du  château  des  Amerois  où  une  polychromie  calme  et  tendre 
entoure  harmonieusement  de  grands  sujets  largement  et 
noblement  traités. 

Au  surplus,  qu'est-il  besoin  de  rappeler  ces  titres  de 
M.  Helbig  à  votre  affectueuse  admiration?  Chaque  semaine, 
il  conquiert  nos  cœurs  et  i\os  esprits,  en  prenant  part  à  nos 
travaux  et  à  nos  débats  avec  une  compétence,  une  autorité  et 
une  convenance  qui  ne  se  démentent  jamais.  {Vifs  applau- 
dissements,) 

Parmi  vous,  il  en  est  encore  un  autre  qui  m'a  particu- 
lièrement choyé,  j'allais  dire  caressé. 

Mon  cher  Vinçotte,  Dieu  me  garde  d'avoir  la  prétention 
du  fameux  modèle  de  votre  belle  statue  d'Anneessens  I  Le 
brave  homme  croyait  naïvement  qu'il  avait,  contribué  au 
fondement  de  votre  célébrité.  (Sourires.) 

Votre  nouvelle  œuvre  est  sans  doute  mon  image  très 
fidèle,  mais  elle  est  aussi  l'expression  de  la  sincérité,  de  la 
profondeur,  de  la  finesse  de  votre  talent  génial.  Notre  colla- 
boration de  frères  ne  s'est  point  arrêtée  là.  N'avons-nous  pas 
pénétré  dans  l'âme  l'un  de  l'autre?  De  l'intimité  des  causeries 
entre  le  grand  artiste  et  son  modeste  modèle  n'est-il  pas  résulté 
des  sensations  d'art  pur  qiii .  ont  scellé  joyeusement  notre 
fraternité? 

Chers  collègues  et  amis,  restons  frères  comme  en  ce  jour 
pour  la  patrie  et  pour  le  progrès  !  (Applaudissements,) 
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Patrie  et  progrès,  voilà  notre  devise  vous  disais-je,  le 
22  mai  1897,  lorsque  je  fus  appelé,  par  la  confiance  de  Sa 
Majesté  le  Roi,  à  vous  présider  pour  la  première  fois. 

Après  la  marque  impérissable  d'affection  et  d'estime,  que 
vous  voulez  bien  me  donner,  laissez-moi  inscrire  un  nouveau 
nom  sur  notre  drapeau. 

Désormais,  on  y  lira  :  Patrie,  Progrès  et  Fraternité! 
{Vifs  applaudissements.) 

Je  vous  remercie,  au  nom  des  miens  et  en  mon  nom,  du 
fond  du  cœur. 

Je  demande  à  Helbig  et  à  Vinçotte  la  permission  de  les 
embrasser,  puisque  je  ne  puis  en  faire  autant  à  chacun  de 
mes  frères.  {Applaudissements  et  acclamations  vifs  et  pro- 
longés.) 

Après  ce  discours,  chacun  alla  admirer  de  près  l'œuvre  si 
belle  et  si  vivante  de  Vinçotte  qui  fut,  à  son  tour,  très  entouré 
et  très  acclamé. 

La  fête  se  continua  avec  un  jovial  entrain,  laissant  à 
chacun  le  meilleur  souvenir.  Elle  n'a  pas  peu  contribué 
à  resserrer  les  liens,  désormais  indestructibles,  qui  unissent 
entr'eux,  depuis  huit  années,  les  membres  effectifs  et  corres- 
pondants de  la  Commission  royale  des  Monuments. 


Lriste  des  Membres  effectifs  et  correspondants 
de  la  Commission  royale  des  Monuments 
en  1904. 


* 


]«B]«B1(ES  BFPCTIPS  : 

Président  :  M.  Lagasse-de  Locht  (Ch.),  Inspecteur  général 

des  ponts  et  chaussées  avec  rang  de 
Directeur  général,  à  Bruxelles. 

Vice-Présidents  :  MM.  Helleputte  (G.),  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Louvain,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
beek-lez-Louvain,  et  Helbig  (J.),  artiste 
peintre,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  Acker,  architecte,  à  Bruxelles. 

Blomme  (L.),  architecte,  à  Anvers. 

Cardon (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

Delacenserie  (L.),  architecte,  directeur  de 

TAcadémie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
Janlet  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Maquet  (H.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Van  Assche  (A.)i  architecte,  à  Gand. 
Van   Caster   (G.),   chanoine,   archéologue, 

à  Malines.  ^ 

Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anvers. 
Vinçotte  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles.  '** 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITÉS  DES  COI^HESPOflDAHTS 


ANVERS 

Président  :  M.  Cogels,  Ciouvemeur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Smekens  (Th.),  président  honoraire 

du  tribunal  de  première  instance, 
à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Bilmeyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

Blomme  (H.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Braeckeleer  Q.),  statuaire,  à 
Borgerhout. 

de  Vinck  de  Winnezeele  (baron), 
archéologue,  sénateur,  à  Anvers. 

Dierckx,  ancien  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à 
Tumhout. 

Mast  (E.),  archéologue,  à  Lierre. 

Nève  (L.),  ingénieur,  à  Saint- 
Léonard  (Brecht). 

Rosier  (J .),  artistepeintre,  directeur 
de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  à 
Malines. 

Van  der  Ouderaa,  artiste  peintre, 
à  Anvers. 

Van  Leemputten  (F.),  artiste  pein- 
tre, à  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donnet    (F.>,    administrateur   de 

l'Académie   royale    des  Beaux- 
Arts,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :     M.  Jacobs  (H.),    chef  de   bureau  à 

l'Administration   provinciale,  à 
Anvers. 
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BRABANT 

Président  :  M.  Vergote,  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :       M.   Van  Even  (E.),  archiviste  de  la  ville, 

à  Louvain. 

Membres  :  MM.  Baes  (H.),  artiste  décorateur,  pro- 

fesseur  à  TAcadémie  royale    des 
Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 

Brunfaut  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 

De  Groot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Delvigne  (le  chanoine),  archéologue, 
curé  de  Saint-Josse-ten-Noode. 

De  Vriendt  (J.),  artiste  peintre, 
directeur  de  TAcadémie  royale 
des  Beaux-Arts  d'Anvers. 

Flanneau  (O.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Hanon  de  Louvet,  archéologue,  à 
Nivelles. 

Janssens(W.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Langerock  (P.),  architecte  à  Lou- 
vain. 

Secrétaire-adjoint:  M,  Destrée   (H.),    chef    de    bureau    à 

TAdministration     provinciale ,     à 
Bruxelles. 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

Président  :  M.  le  baron  de  Béthune, 
Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  de  Béthune  (baron  F.),  chanoine- 

archidiacre,  à  Bruges. 

Coomans  (J.),  ingénieur-architecte, 
à  Ypres, 
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Membres  :  MM,  De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Cour- 

trai. 

De  Meyer  (D.)ï  docteur  en  méde- 
cine, à  Bruges. 

Duclos  (chanoine  A.)»  archéologue, 
à  Bruges. 

Gilles  de  Pélichy  (B<«  C.)»  membre 
de  la  Chambre  des  représentants, 
à  Iseghem. 

Kervyn  de  Lettenhove  (baron  H.), 
archéologue,  à  Saint-Michel-lez- 
Bruges. 

Vandermersch  (A.),  avocat,  à 
Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  van  Ruymbeke  (J.),  archéologue, 

bourgmestre  d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :     M.  Van   de  Walle  (R.),   commis  de 

2™«    classe    à    l'Administration 
provinciale,  à  Bruges. 

FLANDRE  ORIENTALE 


Président  :  M.  le  baron  de  Kerchovb  d'Exaerde, 
Gouverneur  de  la  province. 


Vice-Président  : 


Membres 


M.  Serrure   (E.),   architecte-archéolo- 
gue, à  Gand. 

MM.  Cloquet(L.),  architecte,  professeur 
à  rUniversité  de  Gand. 

Del  vin  (J.),  artiste  peintre,  direc- 
teur de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Gand. 

De  Waele  (J.),  architecte,  profes- 
seur à  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Gand. 
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Membres  :  MM.  Lybaert  (T.),  artiste  peintre,  pro- 

fesseur à  l'Institut  supérieur  des 
Beaux- Arts  d'Anvers,  à  Gand. 

Mortier  (E.),  architecte  provincial, 
à  Gand. 

T3rtgadt(L.),  artiste  peintre,  ancien 
directeur  de  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  Biesbroeck  (L.),  statuaire, 
professeur  à  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Van  den  Gheyn  (chanoine),  archéo- 
logue, à  Gand. 

Van  der  Haeghen  (F.),  bibliothé- 
caire en  chef  de  l'Université  de 
Gand,  à  Saint- Denis- Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Ceuleneer  (A.),    professeur  à 

l'Université,  à  Gand. 

Secrétaire-adjoint:     M.  Hansens,  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT 


Président  :  M.  le  baron  du  Sart  de  Bouland, 
Gouverneur  de  la  province. 


Vice-Président  : 


M.  Hubert,    architecte  -  ingénieur, 
Mons. 


à 


Membres  : 


MM.  Devillers  (L.),  conservateur  hono- 
raire des  archives  de  l'État, 
président  du  Cercle  archéolo- 
gique, à  Mons. 

Motte,  artiste  peintre,  directeur  de 
l'Académie   des    Beaux-Arts,    à 
.  Mons, 
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Membres  :  MM.  Puissant  (l'abbé  Ed.),  archéologue, 

professeur  à  l'Athénée  de  Mons. 

Soil  (£.)f  archéologue,  Président 
du  tribunal  de  première  instance, 
à  Tournai. 

Sonneville  (C),  architecte,  à 
Tournai. 

Van  Bastelaer  (D.j,  archéologue, 
à  Saint- Josse-ten-Noode. 

Van  Loo  (A.),  architecte,  à  Belœil. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Matthieu (E.),  avocat,  archéologue, 

à  Enghien. 

LIÈGE 

Président  :  M.  Pety  de  Thozée,  Gouverneur  de  la  Province. 

Vice-Président  :      M.  RenierQ.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur -inspecteur 

de  rUniversité  de  l'État,  à  Liège. 

Carpentier,  artiste  peintre,  professeur 
à  l'Académie  royale  des  Beaux- 
Arts,  à  Liège. 

Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  à 
Liège. 

Francotte  (G.),  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail,  à  Bruxelles. 

Jamar  (E.),  architecte,  à  Liège. 

Ruhl-Hauzeur  (G.),  archéologue, 
avocat,  à  Liège. 

Schoolmeesters  (E.),  archéologue, 
vicaire  général,  à  Liège. 

Schuermans  (H.),  premier  président 
honoraire  de  la  Cour  d'appel, 
à  Liège. 


Membre  : 


Secrétaire-adjoint  : 
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M.  Soubre,  architecte,  professeur  à 
TAcadémie  des  Beaux-Arts,  à 
Liège. 

M.  Levers  (A.),  chef  de  division 
au  Gouvernement  provincial,  à 
Liège. 


LIMBOURG 

Président  :  M.  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts, 
Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Van  Neuss  (H.),  ancien  conserva- 
teur des  archives  de  l'État,  à 
Hasselt. 

Membres  :  MM.  Christiaens,  architecte,  à  Tongres. 

Courroit  (J.),  statuaire,  professeur 
à  l'Académie  de  dessin  et  à  l'école 
industrielle,  à  Hasselt. 

Daniels  (l'abbè  P.),  archéologue, 
à  Hasselt. 

de  Giilnne  (C*®  G.),  sénateur,  à 
Russon. 

Jaminé  (L.),  architecte  provincial, 
à  Hasselt. 

Schaetzen  (Chevalier  O.),  ancien 
membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Tongres. 

Serrure  (E.),  architecte  de  la  ville, 
à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  de  Borman  (Chevalier  C),  membre 

de    la    Députation   permanente, 
à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  ;     M.  Van  Weddingen  (A.),  commis  de 

ire  classe  au  Gouvernement  pro- 
vincial, à  Hasselt. 
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LUXEMBOURG. 


Président  ;  M.  le  comte  de  Briey, 
Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Tandel,   commissaire    d'arrondis- 

sement, à  Arlon. 

Membres  :  MM,  Cupper(J.),  architecte  provincial, 

à  Bastogne. 

de  Mathelin,  statuaire,  à  Liège. 

Déome,  avocat,  archéologue,  à 
Neufchâteau. 

Haverland,  architecte,  à  Virton. 

Kurth  (G.),  professeur  d'histoire  à 
l'Université  de  Liège. 

Sibenaler  (J.-B.),  conservateur  du 
Musée  archéologique,  à  Arlon. 

van  Limburg  -  Stirum  (0«  A.), 
membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  à  Bruxelles. 

Wilmar,  archéologue,  à  Amonines. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Van  de  Wyngaert  père,  directeur 

de  l'école  industrielle,  à  Arlon. 


NAMUR 


Président  :  M.  le  baron  de  Montpellier, 
Gouverneur  de  la  province. 


Vice-Président 


Membres  : 


M.  Bequet  (A.),  président  de  la  Société 
archéologique,  à  Namur. 

MM.  BoverouUe,  architecte  provincial, 
à  Namur. 
Dardenne,    ancien  régent  d'école 
moyenne,  à  Andenne. 
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Membres  :  MM.  Del  Marmol  (b^n  F.),  archéologue, 

à  Dinant. 

de  Pierpont  (E.)    archéologue,  à 
Rivière. 

Lange  (L.),  architecte,  à  Namur. 

Soreil,    ingénieur,    à    Maredsous 
(Sosoye). 

Sosson,  chanoine  titulaire,  archéo- 
logue, à  Namur. 

Van   Gheluwe  (E.),  architecte,  à 
Namur. 

Secrétaire-adjoint  :      M.  Vandenneuker,  directeur  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAIi  DES  OBJHTS  D'At^T  : 

Président  : 

M.  Helleputte  (G.),  i^r  Vice-Président  de  la  Commission 
royale  des  Monuments,  professeur  à  l'Université  de 
Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  à 
Vlierbeek-lez-Louvain. 

Membres  : 

Délégués  de  la  Commission  royale  des  Monuments  : 

MM.  Cardon  (Ch.-L.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 
Vinçotte  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Délégués  de  TAcadémie  royale  de  Belgique  : 

MM.  Marchai  (le  chevalier  Edm.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

De  Groot,  statuaire,  à  Bruxelles. 
Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1^  Le  projel  relalif  à  l'exécution,  sur  les  murs  du  chœur  É«iiie  de  Hove. 

Pointaret. 

de  l'église  de  Hove  (Anvers),  de  quatre  peintures  repré- 
sentant les  Ëvangélistes,  sous  la  réserve  que  l'exécution  en 
sera  surveillée  par  deux  membres  du  Comité  provincial  des 
correspondants;  auteur,  M.  Huysmans; 
S*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'une  fresque  dans  l'église     ÉgUMd« 

Leeuw-is*- Pierre. 

de  Leeuw-Sainl-Pierre  (Brabant).  La  Commission  est  d'avis  Fre«iue. 
toutefois  qu'au  cours  dé  l'exécution  de  l'œuvre,  Tartiste, 
M.  De  Gectere,  devra  revoir  la  figure  de  la  Sainte-Vierge 
qui  avance  trop  sur  les  degrés  par  rapport  aux  figures  de 
Diea  le  PèFe  et  de  Dieu  le  Fils,  qui  doivent  la  couronner.  11 
fera  bien  aussi  de  donner  plus  d'homogénéité  aux  quatre 
groupes  de  saints  dont  ceux  figurés  à  la  droite  du  spectateur 
semblent  trop  divisés; 
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Égii.»  3«  Le  projet  concernaDt  l'exécution  d'un  chemin  de  la 

de^uTrou.  croix  peint  pour  l'église  d'Hansinelle  (Namur).  Le  Collège 
fera  remarquer  à  l'auteur,  M.  De  Geetere,  que,  dans  la 
première  station,  le  Christ  parait  isolé;  il  conviendrait 
peut-élre  de  l'entourer  de  gardiens,  sauf  à  diminuer  le 
nombre  des  autres  figures.  La  Commission  est  d'avis  que 
l'exécution  des  bordures  des  stations  devra  être  réservée  et 
exécutée  en  même  temps  que  le  travail  d'ensemble  de  déco- 
ration des  nefs.  Le  Collège  estime,  avec  M.  l'architecte  pro- 
vincial, qu'il  y  a  lieu  d'exécuter  une  station  à  titre  d'échan- 
tillon, en  commençant  par  la  seconde  qui  représente  le  Christ 
chargé  de  la  croix.  On  appelle  tout  spécialement  l'attention 
de  M.  De  Geetere  sur  le  danger  à  résulter  pour  la  conser- 
vation des  toiles,  de  la  condensation  de  la  vapeur  sur  les 
parois  des  murs  et  l'engage  à  examiner  s'il  ne  vaudrait  pas 
mieux  peindre  les  stations  sur  des  plaques  d'ardoise  ou  de 
cuivre  ; 
ÉRiiie  4*"  Les  projets  de  peintures  décoratives  et  de  vitraux  pour 

de  Hierbetk.  r      #  r  r 

alhrVux.    l'église  de  Bierbeek  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Langerock; 
ÉciM  S""  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Vodelée 

viinux.     (Namur),  sous   réserve  d'en  supprimer  les  médaillons; 

auteur,  M.  Richard  ; 
église         6*"  Le  projet  de  restauration  de  quatre  vitraux  anciens  de 

de  Scry-Abéc 

viiwux.  l'église  de  Scry-Abée  (Liège)  et  du  remplacement  du  cin- 
quième vitrail  représentant  la  Transfiguration;  auteur, 
M.  Osterrath; 

Ë^iiie  T"  Le  projet  relatif  au  placement  de  grandes  verrières 

*  vmièreî"'*  ^^"^  '®  choBur  dc  l'église  de  Saint-Jean,  à  Borgerhoat 

(Anvers),  à  la  condition  de  donner  aux  bordures  un  aspect 

plus  riche  et  d'adopter,  pour  les  soubassements,  le  type  où 


—  588  — 

les  inscriptions  figurent  en  plus  grands  caractères  ;  auteur, 
M.  Grosse; 

8^  Le  projet  de  deux  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  t%\htâf^ 
Vive-Saint-Éloi  (Flandre  occidentale);  auteur,  M.  Dobbe-  '  vitnos. 
laere; 

9""  Le  dessin  relatif  au  placement  d'un  vitrail  au  côté      bchm 

da  Noire-Dane 

ouest  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paraele,  à  Âudenaerde  ^'^J^^^'^ 

(Flandre  orientale);  auteur»  M.  Osterratb;  ^'^"*'' 

lO*  Les  photographies  des  maquettes  de  trois  statues  que  t^^he  <!•• 

M.  Van  Winl  est  chargé  d'exécuter  pour  la  façade  orientale  *g^'j;;,'*«- 
de  l'église  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  Ostende  (Flandre 
occidentale)  ; 

11"  Les  projets  du  chemin  de  la  croix  et  des  cadres  de  f^i^ 

celui-ci  ainsi  que  ceux  des  niches  pour  statues  à  placer  dans  ^^^!^!' 

l'église  de  la  Ghatqueue,  à  Seraing  (Liège);  sculpteur,  ^'•'•''~^* 
M.  Rooms; 

12"*  Le  projet  relatif  à  l'érection  d'un  monument  à  la  MoDameoi 

i  ériger 

mémoire  de  feu  l'architecte  Beyaert.  L'examen  de  ce  pi^ojet  j^*^.^;,'»^»»^;^^^ 
a  donné  lieu  toutefois  à  quelques  observations  de  détails  qui     ^y^^- 
seront  communiquées  verbalement  à  l'auteur  avant  de  passer 
à  l'exécution  définitive  de  l'œuvre. 
—  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sur  le      tif«i«« 

"^  da  Nalre-DaiM, 

mauvais  état  dans  lequel  se  trouve  un  tableau  de  De  Deyster  ^mHHH' 
appartenant  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  Gourtrai  (Flandre 
occidentale),  ce  Collège  a  renvoyé  l'afl'aire  à  l'examen  de 
son  Comité  mixte  des  objets  d'art.  Celui-ci,  pour  se  pro- 
noncer, a  prié  le  conseil  de  fabrique  de  lui  faire  parvenir  le 
tableau  en  question. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  a 
fait  parvenir  un  rapport  dressé  par  le  Comité  provincial  des 
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çorréspondanls,  qui  s'esl  occupé  rccémmcnldes  tableaux  cte 
réglisc  de  Notre-Dame. 

Bien  que  Tœuvre  envoyée  à  Bruxelles  soit  en  très  mau- 
vais état,  il  ne  semble  cependant  pas  impossible  de  là 
restaurer.  En  tous  cas,  elle  devra  être  rentoilée  et  nettoyée 
avec  soin.  Après  ces  opérations,  on  pourra  déterminer  quels 
sont  les  autres  travaux  que  sa  conservation  exige. 

Le  second  tableau  de  De  Deyster,  qui  représente  TAdo- 
ralion  des  Bergers,  a  été  examiné  à  1  église  même  par  les 
soins  de  la  Commission  et  du  Comité  mixte  des  objets  d'art, 
auxquels  s'étaient  joiiUs  MM.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne,  membres  du  Comité 
provincial  des  correspondants.  Il  est  également  en  fort  mau- 
vais état.  Comme  le  précédent,  il  devra  d'abord  être  rentoilé 
et  nettoyé.  La  suite  du  travail  à  y  faire  ne  pourra  être  déter- 
minée qu'après  ces  opérations  préliminaires. 

La  même  église  possède  un  autre  tableau  de  valeur,  d'un 
maitre  inconnu  et  représentant  la  Circoncision.  Il  devra  faire 
Tobjet  d'un  examen  sérieux  par  le  spécialiste  qui  sera  chargé 
des  soins  à  donner  aux  toiles  de  De  Deyster. 

L'attention  du  conseil  de  fabrique  devrait  être  appelée  sur 
le  tableau  de  Van  Dyck  qui  décore  l'église  de  Notre-Dame. 
Cette  belle  œuvre  est  placée  trop  haut  pour  qu'on  puisse 
l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Elle  devra  être  descendue  dans 
une  certaine  mesure;  on  fera  bien  d'examiner,  à  cette  occa- 
sion, si  on  ne  pourrait  lui  trouver  une  meilleure  place  au 
point  de  vue  de  l'éclairage. 

Des  poêles  ont  été  installés  dans  les  deux  bras  du  tran- 
sept. On  a  eu  la  malencontreuse  idée  de  les  placer  de  telle 
sorte  que  leurs  tuyaux  touchent    presque'  les    tableaux 
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appendus  aux  murs.  Il  est  urgent  d'éloigner  ces  appareils, 
car  si  on  les  maintient  où  ils  sont  aujourd'hui,  les  tableaux 
précités   seront   irrémédiablement   perdus   dans    peu   de 
temps. 
—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  l'église  de       mm 

de  Noirr-DamCt 

Notre-Dame,  à  Courlrai,  il  a  été  procédé,  le  1 9  décembre  1 904,  ^SîTiïîîi' 
par  des  délégués  de  la  Commission  et  du  Comité  mixte  des  ""''*^ 
objets  d'art,  accompagnés  de  MM.  le  baron  Kervyn  deLetten- 
hove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  à  l'examen  des 
peintures  murales  de  la  chapelle  des  Comtes  de  Flandre,  qui 
sont  signalées  comme  étant  menacées  de  destruction  par 
suite  de  l'humidité  des  murs  sur  lesquels  elles  sont  appli- 
quées. 

Les  peintures  en  question  ne  semblent  pas  autant  com- 
promises qu'elles  le  paraissent  à  première  vue.  Leur  aspect 
terne  semble  surtout  dû  à  la  poussière  et  à  la  crasse  qui  les 
recouvrent.  Néanmoins,  il  est  incontestable  que  Thumidilé 
exerce  son  influence  sur  les  peintures  en  question.  Il  est 
urgent  de  prendre  des  mesures  radicales  pour  enrayer  cette 
situation.  Il  faut,  en  tout  premier  lieu,  assécher  la  base  des 
murailles  en  les  dégageant  des  terres  qui  les  élreignent  à 
l'extérieur  et  en  faisant  disparaître  les  misérables  construc- 
tions qui  y  sont  adossées  et  qui  y  entretiennent  l'humidité, 
par  exemple,  le  réservoir  d'eau,  les  urinoirs  et  le  ivaler- 
closet.  Le  sol  extérieur  étant  plus  élevé  que  le  sol  intérieur, 
il  n'est  pas  étonnant  que  l'humidité  envahisse  les  murs. 

On  doit  établir  une  cour  basse  non  seulement  le  long  dos 
murs  de  la  chapelle  des  Comtes  de  Flandre,  mais  aussi  sur 
tout  le  pourtour  de  l'église  où  cette  opération  est  praticable 
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en  lui  donnant  la  plus  grande  largeur  possible  pour  que  Tair 
circule  aisément  le  long  des  conslrucUons.  Ce  déchausse- 
ment du  (emple  doit  être  pratiqué  en  pente  vers  rextériear 
avec  conlrc-mur  et  muni  d'égouts  destinés  à  Tévacuation 
rapide  et  complète  des  eaux  pluviales.  Gelles-cî,  actuelle- 
ment, séjournent  au  pied  des  murailles. 

Il  sera  bon  d'examiner  si  on  ne  devrait  pas  isoler  les  murs 
à  l'intérieur  de  la  chapelle  en  établissant  des  contre-murs 
pour  en  écarter  le  terre-plein  sous  le  pavement. 

Un  projet  dans  ce  sens  devra  être  élaboré  immédiatement 
et  soumis  à  l'examen  des  autorités  compétentes;  il  importe 
qu'il  puisse  être  mis  à  exécution  sans  le  moindre  retard. 

Lorsque  celte  opération  sera  terminée,  il  importera  de 
charger  un  spécialiste  de  procéder  à  un  examen  sérieux  des 
peintures  et  d'y  faire  un  essai  de  nettoyage  et  de  ravivage 
des  couleurs. 

L'attention  de  la  délégation  a  aussi  été  appelée  sur  les 
pinacles,  balustrades,  clocheton,  crétages,  etc.,  de  la  cha- 
pelle des  Comtes  de  Flandre,  dont  les  pierres  sont  en  général 
dans  un  état  de  vétusté  tel  qu'elles  s'effritent.  Des  pinacles 
se  détachent  et  menacent  de  tomber.  Le  conseil  de  fabrique 
devra  être  invité  à  prendre  immédiatement  des  mesures  pour 
éviter  des  accidents.  Il  devra,  en  outre,  soumettre,  à  bref 
délai,  des  propositions  en  vue  de  remettre  en  bon  état  cette 
remarquable  construction. 

ÉgiiM  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

miîlïeT     '®  ^*  novembre  1904,  dans  l'église  de  Westmalle,  à  l'examen 

des  essais  pratiqués  en  vue  de  la  restauration  des  peintures 

murales  représentant  des  figures  d'apôtres  découvertes  sur 

les  piliers  de  la  nef. 
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M.  Donnet,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  d'Anvers,  assistait  à  cet  examen. 

Les  essais  établis  sur  papier  ont  porté  sur  la  figure  repré- 
sentant Saint-Pierre,  de  la  première  colonne  près  du  transept 
au  côté  sud  de  la  nef. 

Le  travail  de  restauration  échantillonné  à  la  tète  de  la 
figure  est  poussé  un  peu  trop  loin  ;  par  contre,  celui  du  bas 
de  la  figure  est  insuffisant.  L'essai  fait  sur  le  buste  parait 
bien  compris  ;  il  semble  pouvoir  servir  de  type  pour  l'étude 
définitive  du  projet  de  restauration  des  six  figures  décou- 
vertes. 

Par  suite  de  Fagrandissement  récent  de  l'église,  celle-ci  a 
aujourd'hui  douze  colonnes.  Il  y  aura  lieu  d'étudier  le  projet 
destiné  à  compléter  la  série  des  douze  apôtres.  Cette  étude 
devra  être  traitée  dans  la  gamme  des  anciennes  peintures. 

Le  maitre-autel  de  l'église  de  Westmalle  date  de  la  fin  du 
xviir  siècle.  C'est  une  vaste  construction  chétive,  en  bois 
tendre,  qui  s'élève  jusqu'au  sommet  du  chœur  et  masque  les 
grandes  baies  de  l'abside.  Son  intérêt  n'est  pas  suffisant 
pour  qu'il  continue  à  empêcher  la  réouverture  des  fenêtres 
ainsi  que  Texéculion  de  verrières  peintes  dont  l'une  est  déjà 
offerte  à  l'église.  En  conséquence,  le  conseil  de  fabrique 
pourrait  être  autorisé  à  aliéner  ce  meuble. 

L'ancienne  chapelle  seigneuriale,  adossée  au  chœur,  est 
une  petite  construction  fort  intéressante  en  style  ogival 
tertiaire.  Elle  nécessite  une  restauration  soignée.  Le  conseil 
de  fabrique  devra  être  invité  à  en  soumettre  un  projet  de 
restauration. 

L'église  possède  quelques  statues  en  pierre  blanche  du 
XVII*  siècle  qui  étaient  adossées  aux  colonnes  aux  endroits 
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où  l'on  a  retrouvé  des  peintures  murales.  Ces  statues  pour- 
raient être  placées  contre  les  murs  latéraux  deTéglise,  entre 
•    les  fenêtres,  à  une  hauteur  convenable.  L'architecte  de 
l'église  devrait  être  invité  à  soumettre  un  croquis  de  cette 
disposition. 
d«No1{^m«      —  ^  '^  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 
TibTea?!.    le  8  novembre  1904,  à  l'examen  de  deux  tableaux  de  l'église 
de  Notre-Dame,  àBruges»  restaurés  par  M.  Buéso. 

M''  le  baron  de  Béthunc,  MM.  le  chanoine  Duclos  et  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove,  membres  du  Comité  des 
corresponpants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à  cet 
examen. 

Les  tableaux  en  question  représentent  la  Maler  Dotarosa 
et  la  Transfiguration. 

Il  a  été  constaté  que  le  travail  de  restauration  a  été  effectué 
avec  soin  et  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  œuvres  d  art 
dont  il  s'agit  soient  remises  en  place  dans  l'église. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
de  la  somme  due  à  l'artiste  restaurateur,  du  chef  de  son 
entreprise. 
Hôtel  de  ville       —  II  a  été  procédé,  le  8  novembre  190i,  dans  la  salle 

de  Kriigea. 

dL*'°ï"*     échevinale,  à  Thôlel  de  ville  de  Brugt^s,  à  Texarnen  de  la 


dernière  composition  que  comporte  la  décoration  de  celte 
salle.  Elle  représente  l'Inauguration  du  port  du  Zwyn. 

L'œuvre  de  M.  J.  De  Vriendt  est  ébauchée  sur  mur. 

L'examen  de  ce  travail  a  soulevé  des  observations  d'ordre 

secondaire  auxquelles  l'artiste  s'est  engagé  à  avoir  égard 

dans  l'exécution. 

F^iise  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

de   Saiiii-MartiD, 

rdmurcsi"^^^^^^     ^  décembre  1904,  à  l'examen  des  travaux  de  polychromie 
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effectués  dans  le  chœur  et  Tavant-chœur  de  Téglise  de  Saint- 
Martin  «  à  Deux-Acren. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Matthieu  et  Motte,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cet 
examen,  duquel  il  résulte  que  le  travail  décoratif  dont  il 
s*agit  a  été  effectué  avec  soin  ;  la  tonalité  générale  est  har- 
monieuse et  distinguée. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
des  subsides  alloués  pour  Texécution  de  cette  entreprise. 

En  ce  qui  concerne  le  projet  soumis  en  vue  d'étendre  la 
décoration  dans  le  transept  et  les  nefs  de  Téglise,  il  est  en 
harmonie  avec  le  travail  déjà  exécuté  et  rien  ne  s'oppose  à 
ce  qu'il  soit  adopté. 

—  il  a  été  procédé,  le  22  novembre  1904,  à  l'examen  du       Éiiite 

de  Saiiit-HsrtiD, 

tableau  de  Rubens  représentant  Saint-Roch,  qui  se  trouve      *,\',2\; 
dans  l'église  de  Saint-Martin,  à  Alost.  ''^"^~- 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

L'état  de  conservation  de  l'œuvre  d'art  dont  il  s'agit  est 
satisfaisant.  Le  tableau  n'a  pas  été  rentoilé  et  reste  fixé  sur 
son  châssis  primitif. 

Les  boursouflures  formant  poches  que  l'on  y  remarque 
pourraient  disparaître  en  faisant  retendre  la  toile  sous  l'action 
des  clefs  du  châssis. 

Dans  le  bas,  sur  toute  la  largeur  du  tableau,  un  pli 
formant  cassure,  cause  une  très  fâcheuse  impression.  Cette 
situation  doit  provenir  d'un  froissement  de  la  toile  détachée 
autrefois  de  son  châssis.  On  pourrait  essayer  de  mouiller 
légèrement  la  toile  par  derrière  pour  faire  disparaître  cet 
accroc,  si  toutefois  la  préparation  à  la  colle  de  la  toile  n'est 
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pas  devenue  trop  friable  par  le  temps.  C'est  là  toutefois  un 
travail  des  plus  délicats  qui  réclame  une  main  habile  et 
expérimentée. 

Après  ces  opérations,  si  toutes  les  parties  de  l'œuvre 
adhèrent  bien  à  la  toile,  on  pourrait  raviver  les  anciens 
vernis. 

Il  serait  peut-être  bon,  pour  la  conservation  de  cette  belle 
œuvre,  de  placer  derrière  le  châssis  une  toile  qui  la  proté- 
gerait contre  la  poussière. 

Les  deux  tableaux  sur  bois  devraient  être  examinés  ;  il 
parait  nécessaire  de  raviver  les  anciens  vernis  et  de  faire  la 
même  opération  au  panneau  cintré  du  couromiemenl. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  se  trouvent  trois 
petits  paysages  qui  réclament  des  soins  urgents  de  conser- 
vation. Il  importe  qu'on  s'en  occupe  sans  aucun  retard. 
H6tcideTiii«       —  Il  a  été  procédé,  dans  Tatelier  de  M.  Jules  Antoni,  à 

de  Brtigts. 

»utue.  Texamen  du  modèle,  grandeur  d'exécution,  de  la  statue  de 
Saint-Donatien,  destinée  à  la  décoration  de  la  salle  échevi- 
nale  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges. 

Il  a  été  constaté  que  ce  modèle  est  traité  avec  talent  et 
qu'il  peut  être  adopté. 

Église  —  A  la  demande  de  H.  Van  Hove,  il  a  été  procédé  à 

de  Notre-Dame    ,,  ,  ,,,  i  n        r         •  • 

djsahro»,  I  examen  des  modèles  en  terre,  grandeur  d  exécution,  des 
statues  que  cet  artiste  est  chargé  d*exéculer  pour  la  déco- 
ration du  portail  principal  de  l'église  de  Notre-Dame  du 
Sablon,  à  Bruxelles. 

Les  figures  en  question  ont  beaucoup  gagné  comparées  à 
la  composition  d'ensemble  à  petite  échelle  soumise  en  pre- 
mier lieu  et  même  à  la  figure  isolée  de  la  Sainte- Vierge 
présentée  ensuite  à  titre  de  spécimen.  Le  caractère  de  ces 


à  Bruxellct. 
Sûmes. 
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figures  est  bien  compris  et  rappelle  suffisamment  Tépoque 
de  la  construction  de  cette  partie  de  féglise. 

Le  travail  de  M.  Van  Hove  peut  être  admis.  Avant  de 
passer  au  moulage,  il  conviendra  que  Tartiste  revoie  encore 
les  figures.  C'est  ainsi  que  les  mains,  en  général,  sont  un 
peu  volumineuses;  que  les  ailes  des  anges  affectent  de  la 
lourdeur;  que  les  épaules  de  Saint-Hubert  et  de  Saint-Jean 
paraissent  étriquées;  que  certains  personnages  représentés 
pourraient  être  mieux  appuyés  sur  leurs  jambes;  qu'il 
conviendrait  de  découvrir  davantage  le  bas  des  jambes  de 
Saint-Guidon,  en  se  conformant,  sur  ce  point,  à  la  première 
esquisse. 

Il  serait  peut-èlre  avantageux  aussi  d'augmenter  d'une 
couple  de  centimètres  la  hauteur  des  terrasses  des  statues,  de 
façon  a  élever  les  figures  un  peu  plus  vers  leurs  dais. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  le  projet  relatif  à  la  restauration      hapîui 
de  la  façade  des  bâtiments  occupés  par  la  pharmacie,  à     ^B"«~- 
l'hôpital  Saint-Jean,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)   Cette 
partie  des  bâtiments  figure  sur  le  plan  d'ensemble  qui  a  reçu 
le  visa  le  29  décembre  1899. 

—  Suivant  le  désir  exprimé  par  l'Administration  commu-  H«iei  de  Tiii« 

d«  Wai  re. 

nale,  il  a  été  procédé,  le  20  octobre  1904,  à  une  inspection 
de  l'hôtel  de  ville  de  Wavre,  en  vue  de  la  restauration  pro- 
jetée de  la  façade  principale  de  cet  édifice. 

M.  Brunfaut,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 
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Les  services  communaux  sont  installés  dans  Tancien  cou- 
vent des  carmes,  dont  la  construction  remonte  au  début  du 
xviii*  siècle. 

La  façade  qu'il  s*agit  de  restaurer  est  celle  de  Tancienne 
chapelle  du  couvent,  aujourd'hui  transformée  en  salle  de 
fêtes.  Cette  façade,  qui  est,  paraitil,  en  pierre  ferrugineuse 
et  en  briques,  est  entièrement  recouverte  d'enduit  et  de 
badigeon  qui  dissimulent  complètement  les  matériaux. 

Il  semble  intéressant  de  faire  dérocher  cette  façade  avec 
ses  deux  retours,  laquelle,  sans  offrir  un  intérêt  artistique 
marquant,  ne  laisse  cependant  pas  d'embellir  la  place  au 
fond  de  laquelle  elle  s'élève. 

En  vue  d'établir  le  devis  estimatif  des  travaux  à  effectuer 
pour  remettre  la  façade  de  l'édifice  dans  son  état  primitif,  il 
importe  de  faire  procéder  à  son  dérochement  complet  sous 
la  direction  d'un  architecte  compétent.  Ce  n'est  qu'après 
cette  opération  qu'il  sera  possible  de  se  rendre  compte  des 
avaries  que  Tédifice  a  subies  et  de  l'importance  des  répara- 
tions qu'il  nécessite. 

On  devra  faire  le  dérochement  avec  les  plus  grandes 
précautions  en  ayant  soin  de  ne  pas  entamer  les  matériaux 
ni  leurs  arêtes;  l'emploi  de  l'acide  chlorhydrique,  fortement 
étendu  d'eau,  devra  être  prescrit  pour  le  nettoyage  des 
parements. 

Le  cahier  des  charges  à  dresser  éventuellement  pour  la 
restauration  devra  stipuler  que  tous  les  joints  en  bon  état  de 
conservation  seront  respectés;  que  le  rejointoyage  sera 
effectué  en  recherche  et  borné  exclusivement  aux  seuls 
joints  ouverts;  que  la  teinte  du  mortier  mis  en  œuvre,  à 
celte  fin,  sera  semblable  à  colle  de  l'ancien  mortier. 
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—  Il  a  é(é  procédé,  le  17  novembre  1904,'  à  Malines,  à     u,um, 
Kinspeclion  des  sept  façades  de  maisons  ancienDes  qui  ont     ^  >>>>•<'»• 
élé  restaurées  par  les  soins  de  TÂdminislralion  communale 
et  qui  sont  renseignées  au  relevé  joint  au  dossier. 
.  MM.  Donnet,  Rosier  et  Van  Leempullen,  membres  du 
Comiié  des  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assis- 
taient à  cette  inspection. 

.  Il  a  élé  constaté  que  les  travaux  effectués  ont  été  exécutés 
avec  beaucoup  de  soins.  Il  y  a  lieu  de  féliciter  M.  farchitecte 
Van  Boxmeer  pour  l'intelligence  apportée  dans  la  direction 
de  ces  travaux  et  l'Administration  communale  qui  les  a 
ordonnés. 

Les  propositions  formulées  en  vue  de  la  restauration  de 
deux  autres  façades  situées  GrandTlace,  savoir  :  la  Girafe 
et  la  Pomme  (Tor^  peuvent  être  admises  en  principe,  mais, 
pour  se  prononcer  définitivement,  il  est  nécessaire  d'avoir 
sous  les  yeux  les  plans  qui  ont  élé  dressés  à  la  demande  de 
l'autorité  locale. 

La  visite  des  travaux  dont  il  est  question  ci-dessus  a  pro- 
curé à  la  délégation  l'occasion  de  revoir  la  maison  située 
quai  au  Sel,  n**  17,  appartenant  à  M.  Walschaerts.  Cette 
superbe  façade,  construite  vers  Tan  1500,  est  une  des  plus 
remarquables  de  notre  pays.  Malheureusement  elle  se 
détériore  de  plus  en  plus  et  bientôt  il  ne  sera  plus  possible 
de  la  sauver,  à  moins  d'y  opérer  des  reconstructions  regret- 
tables et  d'y  consacrer  des  sommes  considérables. 

La  dépense  à  faire  aujourd'hui  pour  mettre  celle  façade 
en  bon  état  ne  dépa.sserait  sans  doute  pas  ^0,000  francs.  Si 
le  Gouvernement  consentait  à  prendre  à  sa  charge  les  deux 
tiers  de  ceUe  somme,  la  ville  serait  en  mesure  de  fournir  le 


i  Arlon. 
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tiers  restant  à  coavrir.  Il  semble  qu'il  n*y  a  pas  à  hésiter  ud 
instant,  ce  sacrifice  s'impose  eu  égard  à  la  valeur  artistique 
du  monument.  En  outre,  il  serait  procédé  pour  cette  façade, 
quant  à  la  servitude  à  lui  imposer,  comme  il  a  été  fait  pour 
d'autres  façades  artistiques,  à  Malines,  à  Bruxelles  et  ailleurs. 

Musée  romaiQ  —  ^ors  d'uuc  inspcctiou  récente  à  Arlon  (Luxembourg), 
il  en  a  été  profité  pour  visiter  Tinléressant  musée  romain  de 
cette  ville,  surtout  au  point  de  vue  de  son  installation.  Celle-ci 
parait  convenable  et  il  semble  difficile  de  proposer  un  autre 
arrangement.  Mais  cette  superbe  collection  souffre  énormé- 
ment du  badîgeonnage  à  la  chaux  qui  recouvre  les  murs  et 
le  plafond  du  local.  Il  importe  qu'une  autre  coloration  soit 
donnée  aux  parois.  Il  semble  que  la  teinte  qui  conviendrait 
le  mieux  serait  le  rouge-brun  dans  le  goût  de  celle  des  lions 
semés  sur  les  murs  de  la  cage  d'escalier. 

Il  est  indispensable  aussi  que  les  supports  des  objets 
soient  changés  et  que  les  locaux  du  musée  soient  chauffés; 
la  température  qui  y  règne  en  hiver  n'est  pas  de  nature  à 
engager  les  amateurs  à  y  séjourner. 

Étant  donnée  l'importance  des  trouvailles  déjà  faites  sous 
le  sol  d'Arlon,  il  est  extrêmement  désirable  d'opérer  de 
nouvelles  fouilles  en  vue  d'enrichir  encore  les  magnifiques 
collections  de  l'époque  romaine  que  renferme  le  musée.  Hais 
le  concours  financier  de  l'État  est  indispensable  pour  mener 
cette  opération  à  bonne  fin. 

Le  catalogue  illustré  du  musée  est  en  voie  de  réalisation. 
M.  Sibenaler,  le  savant  conservateur,  s'en  occupe  dans  la 
mesure  de  ses  moyens,  mais  il  lui  sera  impossible  de  le 
poursuivre  jusqu'au  bout  si  le  Gouvernement  ne  lui  alloue 
un  subside  important  pour  couvrir  les  frais  d'impression.  Il 
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est  haalement  désirable  que  ce  catalogue  soit  publié  pour 
l'époque  des  fêles  du  septante-cinquième  anniversaire  de 
l'indépendance  nationale  qui  attireront  sans  aucun  doute  de 
nombreux  étrangers  dans  le  pays. 

Le  musée  d*Arlon  possède  un  très  beau  retable  en  bois, 
travail  anversois  du  xv*  siècle.  Cette  œuvre  d*art  se  détériore 
visiblement;  la  polychromie  s'écaille  e(  s'effrite.  Il  ne  peut 
être  question  d'effectuer  à  ce  retable  des  restaurations  ou 
restitutions  quelconques.  La  seule  opération  à  y  faire  doit  se 
borner  à  un  travail  purement  matériel  destiné  à  fixer  les 
parties  de  la  peinture  qui  tendent  à  se  détacher  et  arrêter 
ainsi  les  causes  de  destruction.  Cette  opération  est  devenue 
de  la  plus  grande  urgence;  elle  pourrait  être  effectuée  sur 
place  par  un  restaurateur  de  tableaux  expérimenté.  La 
dépense  n'en  serait  pas  bien  élevée  ;  néanmoins,  les  ressources 
du  musée  ne  suffisent  pas  pour  lui  permettre  d'entreprendre 
ce  travail  sans  le  généreux  concours  financier  de  l'État. 

Il  serait  désirable  qu'un  homme  de  la  valeur  de  M.  Sibe- 
naler,  qui  connaît  à  fond  le  beau  musée  d'Ârlon,  y  fût  attaché 
à  poste  fixe.  Actuellement  il  y  peut  consacrer  seulement  les 
moments  de  loisir  que  lui  laissent  ses  fonctions  de  chef  de 
bureau  du  Gouvernement  provincial. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1*  Le  projet  relatif  à  la  construction  du  presbytère  de  coDumcUon 
Haine-Saint- Paul  (Ilainaut);  architecte,  M.  Simon;  dtprwbytè». 
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T  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  dans 
la  succursale  de  Saint-Joseph,  à  Menin  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Depauw; 

S""  Le  projet  de  restauration  et  d'aménagement  du  pres- 
bytère de  Mont-Sainte-Âldegonde  (Hainaut);  architecte, 
M.  Dubail  ; 

4^  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  au 
presbytère  de  Boussoit  (Hainaut);  architecte,  M.  Manil; 

S""  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Scbalkhoven 
(Limbourg);  architecte,  M.  Wynants; 

&"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Meeswyck  (Limbourg);  architecte,  M.  Schrynemaekers ; 

V  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  mur  de 
clôture  au  presbytère  de  Meldert  (Limbourg)  ; 

8^  Le  projet  relatif  à  l'établissement  d'une  cour  devant 
le  presbytère  de  Longlier  (Luxembourg),  sous  réserve  de 
supprimer  les  fers  courbés  à  la  grille  d'entrée;  architecte, 
M.  Wûrlh; 

9*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Poederlé 
(Anvers);  architecte,  M.  Taeymans. 

ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 


La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

1^  A  Engelmanshovcn  (Limbourg);  architecte,  M.  Mar- 
tens; 

2*  A  Cour-sur-Heure  (Hainaut);  architecte,  M,  Leborgne; 

S"*  A  Anvers,  paroisse  de  Saint-Antoine  de  Padoue  ;  archi- 
dTpadîwr^  tecte,  M.  Bilmeyer; 


Égliio 
d'F.Dgelmaiii 
boveo. 


Église  de 
Cour-«ur-Ileure 

EgliM« 
ôt   Baiiit-Aiilohie 
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4""  Â  Anvers  (église  anglicane),  rueGrétry;  architiecie,  écum  anglicane. 
M.  De  Braey. 

Ont  aussi  élé  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1"*    De    Hern- Saint -Hubert   (Limbourg);    architecte,     É^uiade 
M.  Gbnsliaens; 

2"*  De  Marloie  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Van  Ghe-      <«iiaa 

lie  Marloi«. 

luwe. 
Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
3^  Établissement  d'un  jubé  dans  Téglise  de  Neeroeteren       ggiite 

de  Neeroelereo. 

(Limbourg);  architecte,  M.  Lenertz; 
it"  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Haelen  lez     Ëgiiude 

Haaleo  lei  Diest. 

Diest  (Limbourg);  architectes,  MM.  Lenertz  et  Martens; 
5^  Consolidation  des  ancrages  de  la  tour  de  Téglise  de       egii*« 

°  °  à%  SaiBi-Géry. 

Sainl-Géry ,    à    Braine-le-Comle    (  Hainaut )  ;    architecte ,  *  s»«ine-»«^»i« 
M.  Charbonnelle; 
&"  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Tohogne      ÉgUM 

de  Tohogne 

(Luxembourg)  ; 
V  Exhaussement  de  la  tour  de  l'église  de  Lustin  (Namur)  ;       Égute 

de  Luslie* 

architecte,  M.  Lange; 
8^   Établissement  d'une  porte  extérieure  à  l'église  de      Éguie 

^  ^  de  Gcndroo. 

Gendron  (Namur);  architecte,  M.  Joostcns; 
9^  Construction  d'une  chapelle  funéraire  à  annexer  à     âgnudes 

*■  SS.PierreetPanI, 

l'église  des  SS.  Pierre  et  Paul,  à  Oslende  (Flandre  occiden-  *  ^•*"'*'- 
taie).  La  Commission  estime  toutefois  que  le  crélage  projeté 
au  pied  de  la  toiture  du  passage  reliaut  la  chapelle  à  l'église 
doit  être  ou  allégé,  ou  supprimé  et  remplacé  par  un  garde- 
corps.  Il  y  aura  lieu  aussi  d'appeler  l'attention  de  l'architecte, 
H.  De  la  Censerie,  sur  le  faux-dôme  de  la  chapelle.  Peut-élre 
trouvera-t-il  le  moyen  de  le  supprimer; 
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^  «f^ée,        10*  Modification  au  tracé  du  Irirorium  de  la  nouvelle 

ce   Oipmf^mâ  Paul 

à  ostende.  '^igg  jeg  ss.  Pierre  et  Paul,  à  Osteode  (Flandre  occiden- 
tale), ainsi  qu'aux  tours  formant  la  base  des  flèches  de  ladite 
église  ;  architecte,  M.  De  la  Genserie; 
ficiita  11"*  Agrandissement  du  jubé  de  l'église  de  Saint-Éloi,  à 

k Courir»!.'  Courtrai  (Flandre occidentale) ;  architecte,  M.  Garette; 
Égiiu  li"*  Établissement  d'un  dallage  dans  l'église  du  Sacré- 

du  Sacré-Cœur,  .....  . 

AMaiinet.     Gœur,  a  Malines  (Anvers); 

E.1IM  13^  Placement  d'un  paratonnerre  sur  l'église  du  hameau 

Ilulsen  et  sur  le  presbytère  du  centre  à  Baelen  (Anvers); 

gcfiM  U"*  Établissement  d'un  pavement  dans  l'église  de  Bors- 

beeck  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
ÉgiiM  IS""  Exécution  des  rampes  des  deux  escaliers  et  du  garde- 

corps  de  la  crypte  de  l'église  de  Fosses  (Namur)  ;  architecte, 
M.  Van  Assche  ; 
objeu  mobiiiffi     16'  Et,  cufin,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 
^lises  de  : 

SS.  Pierre  et  Paul,  à  Ostende  (Flandre  occidentale)  : 
chaire  à  prêcher,  chemin  de  la  croix  et  candélabres; 
Bioul  (Namur)  :  lambris  ; 
Alt-Hoesselt  (Limbourg)  :  mailre-autel; 
'S  Heeren-Elderen  (Limbourg)  :  deux  autels  latéraux  et 
banc  de  communion  ; 
Suxy  (Luxembourg)  :  confessionnal  et  piédestaux; 
Bastogne  (Luxembourg)  :  stalles  et  lambris  ; 
Flamierge  (Luxembourg)  :  armoire  ; 
Bertogne  (Luxembourg)  :  crédence,  prie-Dieu,  chemin 
de  la  croix  et  porte  en  cuivre  pour  le  tabernacle  ; 

Moinet,  sous  Longwilly  (Luxembourg)  :  mobilier  com- 
plet; 
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Saint-Géry,  à  Braine-le-Gomte  (Ilainaut)  :  deux  autels, 
un  lutrin  et  deux  lustres  ; 

Bouvy,  sous  La  Louvière  (Hainaiit)  :  mobilier  complet  ; 

Besonrieux,  sous  Familleureux  (Hainaut)  :  cloche; 

Glons  (Liège)  :  stalles  ; 

Saint-Antoine,  à  Verviers  (Liège)  :  buffet  d'orgue  ; 

La  Gbalqueue,  sous  Seraing  (Liège)  :  niches  pour  statues  ; 

Notre-Dame,  à  Roulers  (Flandre  occidentale)  :  chaire  à 
prêcher  et  stalles  ; 

Zoersel  (Anvers)  :  maitre-autel; 

Bierbeek  (BrabanI)  :  autel. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  Tagrandissement  et  de  la  ^u^  d'Abné. 
restauration  de  Tëglise  d'Afsnè  (Flandre  orientale)  a  soulevé 
des  protestations  de  la  part  du  Cercle  artistique  et  littéraire 
de  Gand  et  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  celte 
ville,  qui  voudraient  voir  conserver  cette  église  dans  son  état 
actuel  sans  la  moindre  modification.  Ces  protestations 
s'appuyant  sur  le  caractère  archéologique  que  présente  ce 
petit  édifice  roman  et  sur  la  beauté  du  site  où  il  se  trouve, 
ii  a  été  décidé  d'examiner  ledit  projet  sur  place.  Cet  examen 
a  eu  lieu  le  12  décembre  4904. 

Il  a  été  constaté,  en  effet,  que  Tèglise  d'Afsnè  offre  beau- 
coup d'intérêt  au  point  de  vue  archéologique  et  que  le  site 
au  milieu  duquel  elle  s'élève,  à  proximité  de  la  Lys,  est  très 
beau.  Hais,  d'autre  part,  il  a  été  reconnu  que  la  superficie 
de  l'édifice  est  insuffisante  pour  la  population  qu'il  est 
appelé  à  desservir.  Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  possible 
de  mettre  obstacle  à  l'exécution  d'une  mesure  vivement 
sollicitée  par  les  autorités  ayant  la  charge  de  pourvoir  aux 
nécessités  du  culte. 
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L'exameo  attentif,  sur  place,  du  projet,  a  donné  la  convie- 
lion  que  l'agrandissement  prévu  ne  causera  aucun  tort  à 
Taspect  général  du  monument.  Cet  agrandissement  ne 
comporte  que  l'adjonction  des  deux  bas-côtés,  qui,  s*ils 
n'ont  pas  existé,  ont  tout  au  moins  été  projetés  à  Forigine  ; 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard.  Loin  de 
nuire  à  l'aspect  pittoresque  de  l'édifice,  l'ajoute  de  bas- 
côtés  augmentera  plutôt  cet  aspect  tout  en  donnant  à  la 
construction  un  complément  qui  lui  manque  visiblement. 
La  beauté  du  site  ne  perdra  absolument  rien  par  cette 
ajoute. 

On  fait  valoir  que  si  les  nécessités  du  culte  exigent  un 
temple  plus  vaste,  il  y  aurait  lieu  de  construire  une  église 
nouvelle  plutôt  que  d'apporter  un  changement  quelconque 
à  l'église  actuelle. 

Une  telle  solution  serait  regrettable.  Du  moment  où  la 
petite  église  d'Âfsné  serait  désaffectée,  elle  ne  tarderait  pas 
à  être  abandonnée  aux  injures  du  temps  et  à  toutes  espèces 
de  déprédations,  et  sa  ruine  serait  bientôt  consommée.  Des 
exemples  sont  là  pour  mettre  les  autorités  en.  garde  contre 
semblable  décision.  Un  édifice  ancien  devenu  sans  emploi 
reste  généralement  abandonné;  personne  ne  s'occupe  de 
spn  entretien  et  au  bout  de  quelques  années  il  finit  par 
constituer  un  danger  pour  la  sécurité  publique  et  sa  démo- 
lition est  décidée.  On  peut  prédire  le  même  sort  à  l'église 
d*Afsné  si  elle  est  désaffectée. 

Le  projet  présenté  pour  l'agrandissement  et  la  restau*- 
]:ation  de  l'église  en  question  est  très  bien  étudié,  il  lui 
conserve  parfaitement  toutes  ses  dispositions  originelles  et 
son  caractère  de  haute  antiquité.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour 
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s'opposer  à  sa  réalisalion.  En  conséquence,  la  Commission  a 
reVèlu  ce  projet  de  son  visa. 

—  Il  âété  procédé,  le  12  décembre  1904,  à  l'examen       t^-m 

de  Saini-Antoina 

des  ouvrages  exécutés  en  dernier  lieu,  en  vue  de  la  réali-    "^J^ndr* 
sation  du  mobilier  de  l'église  de  Saint-Antoine  de  Padoue, 
à  Gand. 

Il  a  été  constaté  que  l'autel  dédié  à  Saint-Antoine  est  . 

entièrement  achevé  et  placé,  que  ce  meuble  a  été  exécuté 
avec  soin  et  qu'il  réunit  les  conditions  artistiques  requises 
pour  être  reçu  définitivement. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
afférent  à  cette  partie  du  mobilier  de  l'église  précitée  soit 
liquidé. 

—  Lors  de  la  visite  à  Gand,  le  12  décembre  1904,  la      Égii» 

de  BatnUNicolai, 

délégation  de  la  Commission  a  examme  les  travaux  de  déga-      *^^^<'- 
gement  de  l'église  de  Saint-Nicolas  et  surtout  la  question 
relative  à  l'emplacement  à  donner  à  la  nouvelle  sacristie  par 
suite  de  la  démolition  éventuelle  de  la  sacristie  existante. 

Il  ne  peut  être  question  d'installer  la  sacristie  à  l'intérieur 
de  l'église  ainsi  que  l'idée  en  a  été  suggérée,  ni  dans  le 
local  qui  a  servi  de  presbytère  jusqu'en  ces  derniers  temps. 
Ce  local  doit  nécessairement  disparaître  tant  parce  qu'il  fait 
tache  contre  la  belle  église  de  Saint-Nicolas  que  pour 
permettre  l'exécution  des  travaux  de  restauration  que 
celle-ci  exige  impérieusement. 

La  sacristie  doit  être  écartée  de  l'église  et  y  reliée  par  un 
couloir;  celle-là  et  celui-ci  seront  établis  avec  aussi  peu  de 
hauteur  que  possible  pour  ne  masquer  aucune  partie  du 
chevet.  L'adoption  de  ce  parti  est  surtout  nécessaire  pour 
diminuer  le  vide  entre  le  chœur  de  l'église  et  les  construc- 
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tioDs  avoisinaoles.  Le  grand  vide  actuel  amoindrit  les  pro- 
porlions  du  monument;  l'installation  de  la  sacristie  nouvelle 
aura  pour  conséquence  de  remédier  à  ce  défaut.  Cette 
installation  fait  d'ailleurs  partie  d'un  ensemble  que  la  délé- 
gation a  vu  représenté  en  maquette  et  qui  lui  parait  très 
satisfaisant  à  maints  points  de  vue. 
ÉgiiM  —  La  chaire  de  vérité  placée  dans  l'église  de  Saint- 

de  Salot-Jtcqves, 

iLi^.  Jacques,  à  Liège,  a  été  examinée  par  des  membres  de  la 
Commission.  Il  résulte  de  cette  constatation  que  l'œuvre  en 
question  a  été  exécutée  avec  soin  et  qu'elle  ne  laisse  rien  à 
désirer  au  point  de  vue  artistique.  Rien  ne  s'oppose  dès  lors 
à  ce  que  le  subside  promis  par  le  Département  de  l'Agricul- 
ture, en  vue  de  ce  travail,  soit  liquidé. 
U^hm  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  pro- 

ÉAioiu  Q^dé^  le  32  novembre  1904,  dans  l'église  de  Saint-Harlin, 
à  Âlost,  à  l'examen  de  questions  relatives  au  mobilier  de  cet 
édifice. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

l""  Stalles  :  Le  conseil  de  fabrique  désire  voir  enlever  la 
partie  supérieure  de  ces  meubles  qui  intercepte  la  vue  de 
l'édifice  et  avancer  leur  partie  inférieure  de  deux  travées 
vers  le  maitre-autel,  de  façon  à  mieux  les  unir  au  sanctuaire. 

Les  stalles  en  question  sont  modernes;  elles  sont  conçues 
dans  une  sorte  de  style  gothique  lourd  et  disgracieux  ;  leur 
partie  supérieure  ajourée  n'a  aucune  raison  d'être.  Il  n'y  a 
nul  inconvénient  à  autoriser  le  conseil  de  fabrique  aux  fins 
de  sa  demande  ;  il  peut  même  être  autorisé  à  faire  disparaître 
complètement  les  stalles,  produits  vulgaires  qui  ne  sont  pas 
dignes  de  figurer  dans  cette  belle  église; 
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2*  Autels  :  Depuis  renlëvemenl  du  grand  retable  du 
ihaitre-autel,  le  retable  renaissance  en  marbre  de  Taulel  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  au  fond  de  Tabside, 
derrière  le  sanctuaire,  produit  un  médiocre  effet  dans  la 
perspective  de  l'église  et  masque  les  belles  fenêtres  de  la 
chapelle.  Le  conseil  de  fabrique  se  propose  de  rinstaller 
dans  la  chapelle  des  SS.  Grépin  et  Grépinien,  au  côté  nord 
du  chœur,  et  de- supprimer  Tautel  qui  s'y  trouve,  qui  est  en 
bois  et  en  mauvais  état.  Cette  dernière  œuvre  n'ayant  pas  de 
valeur  artistique,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'opposer  à  son  enlève- 
ment. A  la  place  devenue  libre  par  suite  du  déplacement  de 
l'autel  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  on  installerait  un  autel  en 
style  gothique,  de  peu  d'élévation,  également  dédié  à  la 
Vierge,  qui  se  trouve  actuellement  dans  la  chapelle  annexe 
de  Notre-Dame  de  Lourdes.  Il  semble  que  cette  proposition 
peut  être  admise. 

—  Il  a  été  procédé,  le  8  novembre  1904,  dans  la  cathé-    caihMrnia 

4le  Bnigot. 

drale  de  Bruges,  à  l'examen  des  projets  relatifs  à  l'exécution 
d'un  autel  dédié  à  Saint-Joseph  et  au  Bienheureux  Gharles- 
le-Bon,  ainsi  qu'au  placement  d'une  clôture  à  la  chapelle  de 
Saint-Joseph. 

Le  projet  d'autel  consiste  en  une  simple  tombe,  derrière 
laquelle  sera  installée  sur  son  support  existant  la  chasse  du 
Bienheureux Gharles-le-Bon,  qui  existe  également.  Ge  projet 
parait  bien  compris  et  susceptible  de  recevoir  le  visa.  Il  y 
aura  lieu  toutefois,  au  cours  de  l'exécution  du  meuble,  de 
revoir  le  profil  de  la  table,  qui  parait  un  peu  mou. 

Le  retable  ancien  qui  se  trouve  sur  Taulel  de  la  chapelle 
précitée  et  qui  représente  la  généalogie  de  Sainte-Anne, 
sera  transféré  dans  une  autre  chapelle  du  pourtour  du 
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chœar  de  la  cathédrale.  On  devra  bien  se  garder  de  loucher 
à  cette  œuvre  remarquable  qui  ne  nécessite  aucun  travail. 
Le  projet  de  clôture  pour  la  chapelle  de  Saint-Joseph  est 
adnr)is  en  principe.  Il  conviendra  de  Texécuter  enlièreroenl 
en  bois,  à  Fexception  des  baluslres,  qui  pourront  èfre  en 
cuivre,  mais  qui  devront  être  prolongés  jusqu'à  la  traverse 
supérieure  sans  arcatures.  L*auteur  devra  revoir  les  mon- 
tants prévus  en  pierre;  leur  structure  sera  mise  en  rapport 
avec  la  matière  à  mettre  en  œuvre,  qui  est  le  bois.  Le  crétage 
fK)urrait  être  un  peu  allégé;  il  serait  désirable  que  la 
traverse  supérieure  reçut  une  certaine  décoration.  La  statue 
du  Bienheureux  Gharles-le-Bon  ne  se  pose  pas  bien  sur  la 
clôture,  il  conviendra  de  la  supprimer, 
r  II  importe  que  cette  clôture  ne  donne  prise  à  aucune 
«rilique,  notamment  de  la  part  de  ceux  qui,  contrairement 
aux  traditions  archéologiques  et  artistiques,  voudraient  ne 
point  clôturer  les  chapelles.  Aussi,  avant  d'établir  un  juge- 
ment définitif  sur  le  projet,  la  Commission  est  elle  d'avis 
d'en  faire  exécuter  une  maquette  en  bois  et  en  grandeur 
naturelle  pour  l'exécution  de  laquelle  il  sera  tenu  compte 
des  observations  précédentes.  Quand  cette  maquette,  qui 
sera  peinte  en  imitation  des  matières  employées,  sera  mise 
en  place,  on  ira  en  faire  un  examen  en  présence  de  l'artiste. 
ÉgiiM         —  A  la  demande  verbale  de  M.  le  Ministre  des  Finances 

d«  Notre-Dame,  t      r%  •     »       i 

bLatrkeo.  et  dcs  Trdvdux  publics,  la  Commission  a  examine,  dans  un 
local  de  l'Académie  royale,  la  maquette  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Laeken,  dressée  par  M.  Wrba,  de  Munich,  d'après 
les  plans  du  baron  von  Schmidt,  architecte  dans  la  même 
ville.  La  Commission  est  unanime  pour  émettre  l'avis  que 
l'achèvement  de  ladite  église  peut  être  mené  à  bonne  fin 


•r!  •  f> 
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suivant  les  donDécs  de  ladite  maquette.  Elle  signale  la  saillie 
exagérée  de  deux  contreforts  de  la  façade  principale.  Cette 
saillie  doit  être  réduite  le  plus  possible,  à  moins  que  des 
raisons  de  stabilité  ne  s*y  opposent,  ce  que  Tauteur  du  projet 
devra  examiner  avec  soin.  Les  amortissements  des  contre- 
forts doivent  être  améliorés,  par  exemple,  à  l'aide  de  glacis. 
Le  Collège  pense  que  les  dispositions  de  la  façade  principale 
pourront  se  concilier  avec  le  maintien  des  rampes  existantes 
sinon  avec  rétablissement  de  rampes  nouvelles  destinées  à 
la  circulation  des  voitures.  L'attention  de  l'artiste  doit  être 
appelée  sur  les  créneaux  et  billettes,  motifs  décoratifs  qu'il 
a  adoptés  à  l'extérieur  du  chevet  du  chœur.  Il  conviendra 
d'y  adapter  des  motifs  mieux  en  harmonie  avec  le  reste  de 
l'édifice.  Les  plats  unis  sous  les  lumières  du  transept  devront 
être  ou  ouverts  par  quelque  portail  convenablement  décoré 
ou  du  moins  ornementés  par  des  arcalures  aveugles  dans  le 
3tyte  de  l'église.  La  grande  fenêtre  de  la  façade  principale 
sera  terminée  de  manière  telle  que  le  gable  du  grand  porche 
n'y  fasse  pas  d'emprise  triangulaire;  sous  le  seuil  de  ce 
fenestragc,  à  l'intérieur,  des  arcatures  aveugles  pourront 
servir  d'ornementation.  Le  motif  sculptural  a  mettre  dans 
l'angle  supérieur  du  grand  gable  de  la  façade  principale 
devra  être  revu  et  étudié  avec  soin. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

4*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de       egiue 

de  RyncDam. 

Aymenam  (Anvers)  ; 

-    V  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à      écum 

de  Siri-Gostine. 

réglise  de  Sart-Cusiine  (Namur);  architecte,  M.  Julien  ; 
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ÉcliM 

d0  lurchc- 
le^Damet. 


£a!»e 
d«  WiiiTerKheni. 


ficlise 
de  V 


yuckt. 


EgliM) 
d«  Wacbtebeke. 


ÉgliM 

de  lleatden. 


Cbepelle 
de  NeUerl, 


Égiiie 
de  NoireroDtaine. 


Éflise 

de  SaÎDt'Omerp 

à  Kain. 


EgtiM 

de  BouMoil. 


ÉRiise 
de  Blaugies. 


Égliie 
de  Boigoée* 


EgliMB 

de  Gerpiaoec, 

des  Flacbet 

el  d'Hymiée. 


y  Le  projet  concernaat.  le  parachèvement  de  la  reslan- 
ration  de  Téglise  de  Marche-les-Dames  (Namur);  architecte, 
M.  Lange; 

i""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Wulvei^hem 
(Flandre  occidentale),  sous  réserve  d*exécuter  les  fenêtres 
de  la  sacristie  en  anse  de  panier;  architecte;  M.  Carette; 

S""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Vynckt 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Haché; 

6''  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Wachtebeke 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 

7*"  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église 
de  Heusden  (Flandre  orientale); 

8"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  chapelle  de 
Meizert  (Luxembourg); 

9"*  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  de 
Noirefontaine  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wurth; 

10*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Sainl-Omer, 
à  Kain  (Hainaut)  ; 

11""  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 
l'église  de  Boussoit  (Hainaut); 

12*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Blaugies 
(Hainaut),  sous  réserve  de  tenir  compte  des  indications 
émises  par  le  Comité  provincial  des  correspondants;  archi- 
tecte, M.  Puchot; 

13°  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à 
l'église  de  Boignée  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

14*  Le  projet  de  restauration  intérieure  de  l'église  de 
Gerpinnes-centre  et  des  chapelles  succursales  des  hameaux 
des  Flaches  et  d'Hymiée  (Hainaut);  architecte,  M.  Heu- 
seval  ; 
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deLoo. 


agoy. 


oeriel. 


Loo  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Gharels; 

16''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Sugny      ^um 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Adam; 

17^  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      ^lue 
à  effectuer  à  l'église  de  Zoersel  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Gife; 

IS""  Le  projet  de  restauration  du  campanile  du  transept  ÉgUMde 
de  l'église  métropolitaine  de  Sainl-Rombaul,  à  Malines  ^  >!>"»«'• 
(Anvers)  ; 

19®  Le  projet  concernant  des  travaux  complémentaires  de       Égiu* 

^      *  'et  Zayd«choie. 

restauration  à  exécuter  à  l'église  de  Zuydschote  (Flandre 
occidentale).  La  Commission  estime,  avec  le  Comité  provin- 
cial des  correspondants,  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  en  brique 
taillée  les  cordons  et  glacis  des  fenêtres  et  des  contreforts 
ainsi  que  les  bases  et  les  chapiteaux  des  demi-colonnes 
supportant  les  arcades.  Les  trois  arcades- ponts  devront  être 
reconstruites,  mais  il  y  aura  lieu,  au  cours  des  travaux,  de 
réduire  l'importance  du  crénelage  ;  architecte,  M.  Vercoutere  ; 
S(y*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  nécessités  par      écum 

d«  llérekem. 

la  restauration  de  l'église  de  Merckem  (Flandre  occidentale)  ; 
architecte,  M.  Van  Assche; 
21*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux     complet 

d«  tnvaai 

églises  de  :  dtrwuurauoo. 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1904; 

Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant)  :  quatrième  série  de 
travaux  ; 

Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant)  :  décompte. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  d'Olnc,  il  a  été  procédé,  ggiuedoiue 
le  27  octobre  1904,  à  l'inspection  de  l'église  de  cette  localité, 
dont  le  classement  partiel  est  sollicité. 
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M.  Ruhl,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  celte  inspection. 

L'église  d'Olne  parait  dater  du  milieu  du  xvii*  siècle  ;  elle 
forme  un  vaisseau  divisé  en  trois  nefs  par  une  double  rangée 
de  colonnes  cylindriques  d'ordre  dorique. 

Le  chœur,  dont  le  classement  est  demandé,  date  de  1 765. 
Primitivement,  il  était  éclairé  par  trois  vastes  Fenêtres;  celle 
du  milieu  est  bouchée.  On  y  a  peint  une  composition  de 
paysages  et  de  rochers.  Dans  le  haut  se  voit  un  petit  Christ 
en  croix.  Le  plafond  plat  est  très  bas  et  divisé  en  plusieurs 
compartiments  ornés  de  rosaces. 

La  tour  constitue  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église; 
elle  a  été  construite  en  1585. 

L'examen  attentif  de  l'église  d'Olne  a  démontré  qu'aucune 
de  ses  parties  n'offre  un  intérêt  suffisant  pour  justifier  son 
classement  parmi  les  édifices  monumentaux  du  culte. 

Comme  mobilier,  on  peut  signaler  un  beau  jubé  et  une 
belle  chaire  à  prêcher  en  style  Louis  XV  d'un  travail  soigné. 
Ces  meubles,  en  bois  de  chêne,  proviennent,  suivant  les 
renseignements  donnés  par  M.  le  curé,  d'une  église  de  Liège. 

Dans  le  chœur  se  voit  un  lutrin  en  cuivre  du  xviii*  siècle. 
Les  fonts  baptismaux,  en  pierre  blanche,  portent  le  cachet 
du  xiv*  siècle. 
Y^i^  —  Il  a  été  procédé,  le  27  octobre  190f ,  à  l'inspection  de 

B  Zoertel. 

l'église  de  Zoersel  (Anvers),  spécialement  au  point  de  vue 
de  l'examen  des  mesures  à  prendre  pour  arrêter  les  mouve- 
ments qui  se  remarquent  entre  la  tour  et  la  grande  nef  de 
l'édifice. 

Les  mouvemenls  en  question  semblent  devoir  être  attri- 
bués exclusivement  à  la  disposition  défectueuse  du  beffroi 
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des  cloches,  qui  exerce  une  pression  de  va  et  vieùt  latéra- 
lement sur  les  murs.  Il  est  nécessaire  de  remédier  immé* 
diatement  à  cette  situation  si  l'on  veut  éviter  une  dislocation 
complète  de  la  maçonnerie.  Les  poutres  supportant  le  beffroi, 
qui  sont  peu  encastrées  dans  les  murs,  ont  déjà  écrasé  les 
briques  qui  les  portent.  Des  montants  en  bois  devront  être 
posés  sous  ces  poutres  en  vue  de  reporter  le  plus  possible 
la  charge  vers  la  partie  inférieure  de  la  tour.  Il  y  aura  lieu 
d'examiner  si  des  ancrages  ne  devraient  pas  être  établis  aux 
poutres  supportant  le  beffroi.  Il  conviendra  aussi  de  sup- 
primer les  vides  inutiles  dans  la  maçonnerie  en  bouchant 
une  ancienne  porte  devenue  sans  usage  à  l'étage  sous  le 
beffroi. 

L'architecte  devra  être  invité  à  soumettre  une  étude  de 
ces  travaux  comportant  une  coupe  complète  de  la  tour 
indiquant  l'état  actuel  et,  en  regard,  le  projet  des  travaux  de 
consolidation  à  effectuer. 

Il  serait  bon  de  placer  des  témoins  en  papier  à  la  jonction 
de  la  tour  avec  la  haute  nef,  afin  de  s'assurer  si  les  mouve- 
ments continuent. 

Les  travaux  de  restauration  de  l'église  de  Zoersel  sont 
terminés.  Ils  ont  été  effeclués  d'une  façon  satisfaisante.  Les 
critiques  dont  ils  ont  été  l'objet  paraissent  avoir  été  fort 
exagérées;  il  semble  donc  inutile  de  s'y  arrêter.  Le  seul 
point  qui  laisse  à  désirer  est  l'appareil  tracé  d'une  façon 
incorrecte  au  moyen  de  lignes  rouges  sur  l'enduit  intérieur 
de  l'édifice. 

Le  calvaire  adossé  au  côté  nord  de  l'église  entretient  dans 
le  mur  une  humidité  constante  très  préjudiable  à  la  conser- 
vation de  l'édifice.  Ce  calvaire  devra  être  enlevé  et  lés  figures 
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« 

de  la  Sainte- Vierge  et  de  Saint-Jean  servir  à  reconstituer  la 
croix  triomphale  dont  elles  proviennent,  parait-il.  Quant  au 
Christ,  il  n'offre  aucun  mérite  et  n*est  pas  à  réchelie  des 
autres  figures. 

Le  bas-relief  en  terre  cuite  situé  contre  le  mur  extérieur 
de  Tabside  n'a  guère  de  valeur.  Néanmoins,  il  faut  le 
conserver  et  l'abriter  sous  iin  auvent.  Mais  il  importe  de  faire 
enlever  le  vulgaire  encadrement  en  pierre  provenant  d'une 
porte,  qui  l'entoure  et  le  défigure.  Il  y  a  lieu  de  faire  remar- 
quer ici  quQ,  ce  bas-relief  n'a  pu  être  détérioré  par  suite  de 
l'exécution  des  travaux  de  restauration  de  l'église  puisqu'il 
était  protégé  par  la  grande  saillie  de  la  corniche  de  l'enca- 
drement. Les  dégâts  que  l'on  y  remarque  proviennent  plufôt 
des  pierres  jetées  par  les  enfants.  C'est  pourquoi  il  est  utile 
de  le  protéger  par  un  auvent. 
église  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

de  Betqihy*. 

le  13  décembre  1904,  à  l'inspection  de  l'église  de  Beaufays 
(Liège),  dont  le  classement  est  sollicité. 

Le  temple  paroissial  de  Beaufays  est  l'ancienne  église  de 
Tabbaye  fondée  au  xii®  siècle  et  occupée  jusqu'à  la  Révolution 
française  par  des  chanoines  de  l'ordre  de  Saint-Augustin. 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  qui  remontent  au  xvn'^  siècle 
et  l'église  aux  premières  années  du  xviii%  se  présentent 
sous  un  bel  aspect  ;  ils  forment  un  ensemble  plein  de  gran- 
deur. 

L'abbaye  elle-même  constitue  une  propriété  privée;  l'église 
seule  est  devenue  propriété  publique. 

Il  ne  subsiste  plus  rien  des  constructions  primitives  de 
l'abbaye  sauf  peut-être  la  grosse  tour  circulaire,  reste  d'une 
porte  quî  défendait  l'entrée  du  monastère,  lequel  était  entouré 
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de  fossés  et  capable  de  résister  à  un  coup  de  main.  En  (ous 
cas,  celte  tour,  bâtie  en  moellons,  est  fort  ancienne. 

La  question  soulevée  du  classement  se  réduit  donc  aujour- 
d'hui à  réglise  seulement.  Le  vaisseau  de  cet  édifice,  à  une 
seule  nef,  n'offre  pas  une  importance  architecturale  suffisante 
pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  proposer  le  classement.  Mais  la 
tour,  couronnée  par  un  clocher  bulbeux  d'un  aspect  pitto- 
resque, constitue  un  type  qui  n'est  pas  dépourvu  de  mérite 
dans  son  genre  et  dont  les  exemples  de  cette  importance  ne 
sont  pas  communs  dans  le  pays.  Pour  ce  motif,  il  importe 
qu'il  soit  conservé  avec  soin  et  ce  but  sera  sûrement  atteint 
s'il  figure  au  nombre  des  édifices  religieux  dont  la  conser- 
vation est  d'intérêt  public. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  ranger  la  tour  de  l'église 
de  Beaufays  dans  la' troisième  classe  des  monuments  du 
culte. 

—  Il  a  été  procédé,  le  38  novembre  1904,  à  Arlon,  à      t^i^ 
un  examen  complémentaire  du  projet  concernant  des  travaux  d«i£^.&>Dat. 
de  restauration  et  d'agrandissement  à  effectuer  à  l'église  et 
au  presbytère  de  Saint-Donat. 

H.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Luxembourg,  ainsi 
que  MM.  Sibenaler  et  Van  de  Wyngaert,  membres  du  Comité 
des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

Le  projet  de  ces  travaux  a  reçu  le  visa  de  la  Commission 
le  29  juin  1904,  sous  certaines  réserves,  dont  la  principale 
conseillait  de  renforcer  les  fondations  et  les  murs  sur  lesquels 
s'appuieront  les  poutrelles  portant  la  face  de  la  four  projetée 
du  côté  de  la  nef. 

L'examen  sur  place  du  projet  a  démontré  que  le  porte-à- 
faux  de  ladite  face  de  la  tour  peut  et  doit  même  être  évité , 
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son  seul  but  était  de  pouvoir  reculer  le  isaitre-autel  vers  le 
fond  du  chœur  d'environ  40  à  50  centimètres.  Ce  recol 
insignifiant  ne  peut  justifier  le  système  de  construclioo 
préconisé,  qui  n*est  évidemment  pas  recommandabie.  Le 
porte-à-faux  en  question  sera  évité  en  établissant  la  face  de 
la  tour  vers  la  nef  d'aplomb  sur  le  mur  intérieur  existant, 
qui  est  solide. 

L'aménagement  proposé  pour  Tensemble  des  construc- 
tions de  réglise  et  de  la  cure  parait  satisfaisant  ;  il  semble 
difficile  d'en  tirer  un  meilleur  parti. 

La  tour  prévue  aux  plans  correspond  suffisamment  au 
style  de  l'église;  elle  s'en  rapprochera  encore  mieux  lorsque 
l'auteur  aura  tenu  compte  des  observations  indiquées  dans 
le  rapport  du  29  juin  1904  et  s'il  supprime  les  chaînages 
réguliers  qui  ne  se  remarquent  pas  dans  les  constructions 
anciennes  à  conserver.  Cette  tour  offre  un  aspect  pitto- 
resque qui  cadre  convenablement  avec  sa  situation  et  avec 
l'ensemble  des  constructions  qu'elle  est  appelée  à  compléter. 

En  adoptant  une  disposition  qui  permette  aux  visiteurs  et 
aux  promeneurs  de  faire  le  tour  complet  du  plateau  sur 
lequel  s'élèvent  les  constructions  sus-visées,  on  créerait  de 
graves  difficultés  pour  la  surveillance  à  exercer  sur  le  public. 
Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  de  la  partie  non  accessible 
aux  visiteurs,  à  peine  un  quart  de  tour,  le  panorama  n'est 
pas  en  vue;  il  est  masqué  par  les  constructions  bordant  la 
rue  de  l'Hôpital. 

Il  semble  désirable  que  l'eatreprise  des  travaur  projetés 
soit  menée  promptement  et  que  l'on  classe  parmi  les  pre- 
miers ouvrages  à  effectuer  ceux  qui  se  rapportent  à  l'amé- 
nagement du  pourtour  de  l'église,  de  façon  que  les  abords 
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de  celle-ci  soient  .accessibles  au  public  pour  Télé  pro- 
chain. 

L'administration  communale  a  Tinlenlion  de  faire  établir 
une  rampe  d*accès  au  plateau  du  côté  de  la  rue  de  THôpilal. 
Ce  projot  mérite  d'être  encouragé;  il  devrait  également  être 
réalisé  en  tout  premier  lieu. 

Le  cahier  des  charges  de  l'entreprise  devra  stipuler 
formellement  que  l'adjudicataire  ne  pourra  établir  ses  chan- 
tiers à  proximité  des  plantations.  Il  ne  faut  pas  qu'il  arrive 
le  moindre  dégàl  aux  beaux  arbres  et  aux  superbes  char- 
milles qui  forment  un  si  magnifique  cadre  à  l'église  de  Saint- 
Donat. 

—  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sur  des      Église 

de  Saiot-Nicolas 

mouvements  qui  se  produisent  dans  1  une  des  colonnes  du  àDixmudc. 
transept  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude,  contre 
laquelle  est  adosse  le  beau  jubé  de  cet  édifice,  il  a  été  pro- 
cédé, le  25  octobre  1904^  à  une  inspection  des  lieux,  de 
concert  avec  M.  Vierendeel,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  provincial,  et  MM.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove  et  van  Ruymbeke,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  Flandre  occidentale. 

Il  a  été  constaté  que  la  situation  est  très  grave.  Le  pilier 
s'écrase  sous  l'effort  combiné  des  arcs  qu'il  porte.  Cet  acci- 
dent doit  être  attribué  à  ce  fait  qu'au  xvi'  siècle,  lors  du 
placement  du  jubé,  on  a  fortement  entaillé  le  pilier  tant 
pour  y  ménager  le  passage  de  l'escalier  donnant  accès  au 
jubé  que  pour  installer  celui-ci. 

II  est  de  la  plus  grande  urgence  de  remédier  à  celte 
situation,  car  l'écrasement  continue  et  le  mouvement  se 
communique  au  jubé  même,  où  se  remarquent,  aux  joints 
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dfi  ses  siipporls  on  pierre,  des  éclals  qui  ont  saule  rccctn- 
meul. 

Il  faudra  reconstituer  le  pilier  du  transept  dans  son  profil 
primitif,  supprimer  Fescalier  actuel  et  établir  un  autre 
escalier  ajouré  soit  en  pierre  soit  en  bois  en  dehors  du  pilier. 
Une  étude  de  ce  travail  a  été  demandée  d'urgence  à  Tarcbi- 
tecte  de  Téglise. 

Il  importera,  d'autre  part,  de  boucher  la  demi-arcade 
joignant  ce  pilier,  comme  elle  Test  de  l'autre  côté,  car  c'est 
surtout  cette  demi-arcade  qui  pousse  le  pilier  au  dehors  vers 
le  transept. 

Le  pilier  menacé  a  été  élançonné,  mais  il  est  de  toute 
nécessité,  on  attendant  le  travail  de  restauration,  de  mettre 
d'urgence  sur  un  cintre  solide  et  bien  assis  l'arcade  de  la 
nef  lalérale  gauche  (en  regardant  l'autel)  joignant  le  jubé, 
bien  entendu  sans  toucher  à  l'élançonnement  qui  déjà  existe 
dans  cette  arcade. 

Étant  donné  l'extrême  délicatesse  des  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration  à  effectuer,  il  importera  de  ne  les 
confier  qu'à  un  praticien  de  tout  premier  ordre. 

L'une  des  statuettes  du  jubé  a  été  dépouillée  des  couches 
de  couleur  qui  y  avaient  été  appliquées.  Il  conviendrait  de 
faire  la  même  opération  à  une  seconde  figure.  Si  la  poly- 
chromie qu'on  y  retrouve  est.  dans  le  goût  de  celle  de  la 
première,  on  dépouillera  toutes  les  autres  figures. 
SftiiM  —  Les  travaux  de  restauration  de  l'église  d'Aubechies 

étant  terminés,  il  a  été  procédé  à  leur  examen,  le 
22  décembre  1904,  de  concert  avec  MM.  Hubert,  Sonne- 
ville,  Matthieu,  Motte  et  Van  Loo,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  du  Hainaut. 


d*Aiil>êcliies. 
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Il  a  été  constaté  que  tous  les  ouvrages  eiïecfués  onl  élé 
exéculés  avec  les  plus  grands  soins.  Ce  petit  édifice  est 
aujourd'hui  remis  en  parfait  élat  de  stabilité  grâce  aux  soins 
consciencieux  et  éclairés  qu*y  a  consacrés  M.  Tarchitecte 
Sonncville.  Cet  artiste  n*a  épargné  ni  son  talent,  ni  son 
ten)ps  pour  conduire  à  bonne  fin  cette  œuvre  de  restauration 
difficile,  délicate  et  dangereuse  à  tous  égards.  On  né  peut 
que  l'en  féliciter.  Des  remerciments  sont  dus  au  desservant 
de  la  paroisse,  qui  a  contribué  de  sa  personne  aux  travaux 
comme  un  simple  ouvrier,  ainsi  qu'à  M.  le  curé  du  village 
voisin  d'Ellignies-Sainfo-Anne,  qui  ne  s'est  pas  borné  à  y 
déployrr  ses  connaissances  en  matière  de  surveillance  des 
travaux,  mais  qui  a  fait  d'importantes  avances  de  fonds 
lorsqu'il  fallait  payer  les  ouvriers. 

Ces  dévouements  s'expliqueiït  par  Tinlérèt  que  présente 
l'église  d'Aubechies  au  point  de  vue  archéologique  et  histo- 
rique. On  peut  dire  qu'elle  attirait  l'attention  non  seulement 
des  connaisseurs,  mais  même  des  personnes  les  moins 
initiées  aux  questions  archéologiques;'  tous  déploraient 
l'abandon  dans  lequel  se  trouvait  l'édifice,  depuis  de  longues 
années,  par  suite  de  l'état  financier  de  la  commune,  qui  est 
bien  l'une  des  plus  pauvres  du  pays. 

Les  problèmes  à  résoudre  dans  celte  restauration  étaient 
nombreux  et  compliqués  en  présence  des  mutilations  qu'avait 
subies  l'édifice  et  de  l'état  pitoyable  dans  lequel  il  se  trouvait 
cl  qui  confinait  à  la  ruine. 

Par  suite  de  celle  situaliôn  misérable,  les  prévisions  ont 
été  dépassées  et  l'entreprise  à  atteint  un  chiffre  sensiblement 
supérieur  à  celui  de  l'estimation.  Un  décompte  et  une 
démande  de  subside  supplémentaire  seront  adressés  pro- 
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chainemen(  aux  pouvoirs  publics.  Il  est  à  espérer  que  ceux-ci 
ne  marchanderoiil  pas  leurs  concours  en  présence  du  résultai 
altcinl,  qui  est  des  plus  heureux. 

L'existence  de  l'édifice  étant  assurée,  il  importe  de  songer 
à  le  doter  de  l'ameublement  qui  lui  manque  presque  totale- 
ment. Cet  ameublement  devra  être  conçu  dans  le  type  le 
plus  modeste,  en  rapport  avec  la  grande  simplicité  du 
monument.  Le  seul  objet  mobilier  digne  de  ce  nom  qu'il 
possède  est  une  chaire  renaissance  qui  a  quelque  mérite, 
mais  qui  offre  l'inconvénient  d'être  encombrante  pour  ce 
modeste  temple.  Il  semble  préférable  de  la  céder  à  une 
autre  église  du  pays  et  de  consacrer  les  fonds  à  en  provenir 
à  l'exécution  d'un  simple  ambon,  qui  serait  installé  dans 
l'avant-chœur. 

Éffiiiode        —  Il  a  été  procédé,  le  17  novembre  1904,  à  l'examen  de 
k  Biaiiiic.  •  l'essai  de  dérochage  pratiqué  à  une  partie  de  la  voûte  du 
chœur  de    l'église   métropolitaine   de   Saint-Rombaut,  à 
Malines. 

MM.  Donnet,  Rosier  et  van  Lcempulten,  membres  d^i 
Comité  des  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'appareil  de  brique  mis  à  nu  est  trop  pauvre  pour  rester 
apparent  ;  l'étroitesse  des  compartiments  ajoute  encore  à  cet 
aspect  médiocre.  Il  est  visible  que  cette  voûte  a  été  construite 
pour  être  crépie.  Les  armoiries  de  Nicolas  V  qui  y  figurent, 
remontent  à  peu  près  à  l'époque  de  la  construction  de  la 
voûte,  c'est-à-dire  vers  1451  ;  elles  sont  peintes  sur  le  crépi 
même,  ce  qui  est  une  preuve  qu'à  lëpoque  de  la  construction 
on  avait  prévu  le  crépissage.  Il  n'y  a  aucun  doute  sur  ce 
point.  En  conséquence,  il  importe  de  rétablir  le  crépi  sur  le 
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cûmparliinent  dérocbé  et  de  conserver  intact  celui  des  autres 
connpartiments,  pourvu  qu*il  soil  en  bon  état;  dans  le  cas 
contraire,  il  y  aura  lieu  de  le  reconstituer. 

Le  nettoyage  peut  être  continué  sur  toute  la  surface  des 
murs  du  chœur  dont  Tappareil  en  pierre  blanche  est  très 
beau,  d'une  taille  soignée  et  d*une  conservation  remar- 
quable. 

Il  y  a  lieu  de  réparer  les  peintures  niises  à  découvert,  telles 
les  armoiries  do  Nicolas  V,  le  décor  de  la  clef  de  voûte 
sculptée  et  rornementalion  polychrome  des  extrémités  des 
nervure  s  joignant  la  dite  clef.  Lorsque  les  ressources  le 
permettront,  on  pourra  aviser  à  continuer  le  décor  dans  le 
reste  du  chœur. 

La  statue  de  Saint*Rombaul,  qui  surmonte  le  maître- 
autel,  est  une  œuvre  de  mérite.  Il  est  désirable  qu  elle  soil 
aussi  débarrassée  du  badigeon  qui  la  recouvre.  On  pourrait 
faire  un  essai  de  dérochage  à  une  partie  non  vue  de  la 
statue. 

Les  armoiries  des  Chevaliers  de  la  Toison  d'or  qui 
décorent  deux  des  chapelles  absidales  de  la  métropole,  dont 
le  mauvais  état  a  déjà  été  signalé,  &e  détériorent  de  plus  en 
plus.  Il  est  de  la  plus  grande  urgence  de  prendre  des 
mesures  pour  arrêter  les  dégradations  de  ces  beaux 
panneaux.  On  fera  œuvre  de  goût  en  les  débarrassant,  au 
plus  tôt,  des  colifichets  que  l'on  y  a  adaptés  et  qui  les 
défigurent. 

Les  colonnes  de  la  nef  de  Téglise  de  Saint-Rombaut  sont 
construites  partie  en  pierre  de  Tournai,  partie  en  pierre 
blanche.  La  pierre  de  Tournai  y  domine.  Ce  mélange  bizarre 
ne  peut  être  maintenu  apparent.  En  consé(|uence,  il  est 
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désirable  de  peindre  les  assises  blanches  dans  le  (on  de  la 
pierre  de  Tournai. 

Les  crochets  des  chapiteaux  de  ces  colonnes  ont  élé 
abattus  autrefois  pour  y  substituer  une  décoration  dans  le 
goût  de  répoquc.  Il  importera  de  les  rétablir  en  pierre  en 
les  incrustant  dans  la  corbeille  du  chapiteau.  Un  essai  de 
restauration  dans  ce  sens  devra  être  pratique  suivant  un 
morlèle  à  soumettre  sur  place.  On  verra,  en  même  temps, 
s*il  n*y  a  pas  lieu,  après  la  restitution  des  crochets,  de  les 
polychromcr  en  s*inspirant  de  la  décoration  des  crochets  de 
la  même  époque  découverts  dans  le  transept. 
ÉgUM  —  La  Commission  ayant  été  informée  que  les  travaux  de 

de  NotnsDaae,  *^ 

àcoartrai.  (ransformatiou  intérieure  du  chœur  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  à  Gourtrai,  s'exécutaient  dans  des  conditions  plus 
importantes  que  celles  autorisées,  il  a  été  décidé  de  se 
rendre  sur  place  pour  contrôler  cette  assertion. 

Il  résulte  de  cette  visite,  à  laquelle  assistaient  MM.  le  baron 
Kervyn  de  Lellenhove,  van  Ruymbeke  et  De  Geyne, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale,  que  Ton  n'a  effectué  aucun  travail  autre  que 
ceux  autorisés;  au  contraire,  on  n*a  même  pas  poussé 
Tentreprise  jusqu'au  complément  total  des  travaux  autorisés. 
On  s>st  abstenu  d'enlever  l'entablement  en  bois  des  revête- 
ments modernes  pour  le  motif  que  cet  enlèvement  aurait 
produit  un  mauvais  effet,  étant  donnée  l'obligation  de 
maintenir  le  revêtement  inférieur. 

Les  travaux  effectués  ont  été  exécutés  avec  soin.  On  eût 
bien  fait,  cependant,  de  s*abstenir  de  teinter  le  mortier 
employé  au  rejointement  des  pierres;  un  mortier  gris 
ordinaire  eût  été  préférable. 
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Les  surfaces  de  parements  au-dessus  dos  arcades  ont  reçu 
un  enduit  sur  lequel  on  a  (racé  un  ruslicage.  Ce  ruslicage 
n'est  pas  heureux,  mais,  comme  il  n*a  été  Fait  qu'à  feau  et 
dans  un  simple  but  de  propreté,  il  sera  toujours  aisé  de  le 
corriger  au  cas  où  il  serait  formellement  décide  de  ne  pas 
poursuivre  renlèvement  des  superfétations  de  mauvais  goût 
qu'a  reçues  le  chœur  de  ce  beau  monument. 

Il  serait  extrêmement  regrettable  de  ne  pas  poursuivre  le 
dégagement  des  colonnes  de  la  partie  polygonale  du  chœur. 
Les  revêtements  y  appliqués  font  le  plus  grand  tort  à  l'autel, 
œuvre  remarquable  de  la  renaissance,  qui  est  enserrée  dans 
une  travée  trop  étroite  pour  son  développement  et  qui  doit 
pourtant  rester  dans  Téglise  Notre-Dame  comme  formant  une 
partie  intégrante  et  principale  de  son  histoire.  Le  dégagement 
des  colonnes  aurait  pour  conséquence  de  donner  plus  d'air 
autour  de  cette  œuvre  de  grande  valeur. 

La  fenêtre  du  fond  de  l'abside  vient  d'être  ouverte  et 
restaurée  et  ses  meneaux  ont  été  rétablis.  Cette  opération  a 
été  conduite  avec  soin  et  intelligence. 

Les  ancrages  destinés  à  neutraliser  la  poussée  des  voûtes 
du  chœur  sont  également  placés.  Un  simple  examen  du 
monument  démontre  qu'outre  ces  ancrages  il  importe  encore 
de  rétablir  les  arcs-boutants  qui  ont  disparu.  Ces  éléments 
archilecloniques  sont  indispensables  tant  au  point  de  vue  de 
la  stabilité  de  l'édifice  que  pour  rétablir  Tharmonie  des  lignes 
architecturales  que  des  mains  maladroites  et  imprudentes  ont 
gravement  dénaturées.  Du  reste,  l'extérieur  du  chœur 
nécessite  des  travaux  d'une  certaine  importance  et  notam- 
ment la  remise  en  état  de  plusieurs  arcs-boutants  dont 
l'existence  parait  compromise. 
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Il  esl  bicD  regrettable  que  Tabside  de  Notre-Dame  soil 
CDclavée  dans  des  conslructioos  insigniGantes  qoi  la  masquent 
de  toute  part.  On  ferait  un  acte  de  bonne  administration  en 
dégageant  cette  belle  œuvre  architecturale,  l'une  des  plas 
remarquables  de  notre  pays,  de  façon  à  la  remettre  en  vac 
et  à  permettre  la  circulation  sur  tout  son  pourtour. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  Fart.  25  du  règlement. 

Le  Présideni, 

Gh.  La6asse-de  Locht. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT  l'année   1903. 


Nos  rapports  des  années  précédentes  ont  exposé  un 
certain  nombre  de  projets  d'achat  de  moulages  impor- 
tants. Plusieurs  de  ces  projets  ont  reçu  leur  réalisation 
cette  année;  les  dépenses  élevées  qui  en  sont  résultées  ont 
nécessairement  amené  la  réduction  des  sommes  ordinaire- 
ment affectées  à  d'autres  postes  ;  les  frais  de  voyage, 
notamment,  ont  été  à  peu  près  nuls.  Trois  déplacements 
seulement  ont  eu  lieu. 

Quelqu'un  nous  avait  affirmé  qu'un  habitant  de  Gentinnes    G^ationes. 
possédait  une  grande  statue  de  pierre,  très  ancienne,  et  dont 
le  propriétaire  avait  refusé  une  somme  considérable  ;  ce 
propriétaire  eût  été  disposé  toutefois,  soit  à  céder  cette 
sculpture  aux  Musées,  soit  à  en  autoriser  le  moulage. 

La  statue  en  question  avait,  nous  disait-on,  la  poitrine  et 
le  dos  couverts  d'une  écriture  que  l'on  n'avait  pu  déchiffrer. 
Elle  avait  été  découverte  au  cours  de  travaux  de  démolition, 
dans  les  fondations  d'un  antique  bâtiment,  dépendant  sans 
doute  d'un  manoir  disparu;  elle  se  trouvait  dans  une  cage 
de  ferl  Bref,  il  s'agissait  d'une  œuvre  ancienne,  admirable, 
d'origine  mystérieuse,  et  à  tout  prendre,  l'affaire  nous  a 
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paru  mériter  Texamen,  bien  que  nous  n*eussioDs  guère 
confiance  dans  cet  étrange  récit. 

Noire  délégué  s*esl  rendu  sur  place.  Il  résulte  de  son 
rapport  et  do  Texameo  des  photographies  y  annexées  que 
la  c  statue  antique  >  est  une  caryatide  de  cheminée,  haute 
de  95  centimètres  environ,  et  datant  de  la  fin  du  xvi*  siècle 
au  plus  tard;  cette  œuvre  ne  porte  pas  la  moindre  trace 
d'inscriptions;  elle  est  assez  grossièrement  taillée  et  dénuée 
de  tout  intérêt  artistique. 

L'affaire,  en  conséquence,  a  été  classée. 

Dioaiit.  L'exposition  de  dinanderies,  installée  dans  l'hôtel  de  ville 
de  Dinant,  contenait  un  certain  nombre  de  fac-similés,  en 
plaire  métallisé,  d'objets  anciens  fort  remarquables  :  lutrins, 
fonts  baplismaux,  statues  tombales,  etc. 

Certaines  de  ces  reproductions  sortaient  de  nos  ateliers; 
d'autres  avaient  clé  acquises  à  l'étranger.  Il  nous  a  paru 
désirable  de  saisir  celle  occasion  pour  faire  entrer  ces 
dernières  dans  nos  collections. 

Notre  délégué  a  été  chargé  de  faire  un  choix  parmi  ces 
objets  et  d'enlamer  des  négociations  en  vue  de  leur  cession 
à  notre  Comité. 

Mon..  Enfin,  notre  délégué  s'est  rendu  à  Mons  pour  examiner  à 

nouveau  les  sculptures  conservées  de  l'ancien  jubé  de  l'église 
Suinte- Waudru,  en  vue  de  sa  reconstitution  éventuelle  dans 
notre  Musée. 

La  décoration  sculplurale  du  jubé  existe  encore  presque 
complète,  mais  la  partie  architecturale  a  totalement  disparu. 
Ce  projet  de  reslilution  exigera  donc  une  élude  approfondie 
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portant  d'abord  sur  la  question  de  principe,  puis  sur  des 
points  techniques  d'ordre  divers. 

M.  le  docteur  Decorte,  à  Oltignies,  possède  une  statuette     ouifou 
gothique  de  Sainte-Anne,  en  bois  polychrome,  haute  de 
30  centimètres  environ.  ]l  a  bien  voulu  metire  cette  inté- 
ressante figure  à  notre  disposition  en  vue  d'en  exécuter  la 
photographie,  qui  a  été  versée  dans  nos  collections. 

La  Sainte  est  représentée  debout,  entièrement  drapée  et 
couverte  d'un  capuchon;  elle  porte  sur  le  bras  droit  la 
Vierge,  couronnée;  celle-ci  a  sur  les  genoux  TEnfanl-Jésus, 
lequel  feuillette  un  livre  posé  sur  la  main  et  l'avant-braà 
gauche  de  Sainte-Anne. 


Desiderata. 


Statuant  sur  le  rapport  de  son  délégué,  notre  Comité  a 
décidé  de  négocier  le  rachat,  à  la  Commission  de  l'Expo- 
sition de  Dinant,  des  fac-similés  dont  la  liste  suit  : 

Fonts  baptismaux  de  Bois-le-Duc,  de  Bréda,  deZutphen, 
de  Hildesheim,  de  Tiricmont; 

Statue  tombale  d'Isabelle  de  Bourbon; 

Lion  couché,  du  tombeau  de  Jean  II,  à  Sainte-Gudule; 

Lion  assis,  du  Musée  communal  de  Bruxelles; 

Deux  faces  métallisées  et  polychromées  des  tombeaux 
de  Marie  de  Bourgogne  et  de  Charles-le-Téméraire  ; 

Deux  panneaux  de  la  porte  de  Hildesheim; 

Vingt-neuf  aquamaniles  du  Musée  de  Copenhague. 
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Atelier  de  moulage. 

Noire  atelier  de  moulage  a  exécuté  Fimporlante  repro- 
duction du  portail  oriental  de  l'cglise  Notre-Dame,  à  Hal. 
Nous  possédions  déjà  quelques  parties  de  ce  portail  :  la 
statue  de  la  Vierge  avec  le  groupe  de  chapiteaux  qui  lai 
sert  de  support,  et  son  baldaquin;  les  deux  anges  musiciens 
et  Fun  des  vantaux  de  la  porte.  Le  fonds  d'architecture 
exécuté  cette  année  permettra  de  présenter  ces  objets  dans 
leur  entourage  réel  et  constituera  un  ensemble  monumental 
d*un  haut  intérêt. 

'  Notre  atelier  a  trouvé  aussi  un  large  emploi  de  son  activité 
dans  la  confection  des  moulages  vendus  au  public  et  aux 
établissements  d^instruction,  comme  de  ceux  destinés  aux 
échanges  importants  dont  nous  parlerons  plus  loin. 


Photographies. 

Noire  fonds  de  reproductions  photographiques  s'est 
augmenté  de  cent  cinquante-six  clichés,  pour  la  plupart 
d*après  les  moulages  appartenant  au  fonds  des  Échanges, 
ou  exposés  dans  notre  Musée. 


Phototypies. 

Noire  collection  de  phototypies  de  monuments  nationaux 
s'est  accrue  des  vingt-cinq  vues  ci-après  : 
Chimay.  Ancienne  collégiale  :  vue  du  chevet; 
Id.  Id.  façade  méridionale; 
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Gbimay,  aDcienne  collégiale  :  vue  inléricurc. 
Liège.  Ancien   palais   des   Princes-Ëvéques   :   cour  et 
porliqaes; 

M.   Église S'-Chris(ophe :  vue exlérieure, côlésud-ouesl ; 

Id.  Id.  vue  inlérieure; 

Id.     Église  Sainte-Croix  :  façade  occidentale; 

Id.  Id.  abside  occidentale  ; 

Id.  Id.  vue  intérieure; 

Id.     Église  Saint-Jacques  :  façade  méridionale; 

Id.  Id.  vue  inlérieure; 

Id.     Cathédrale  Saint  Paul  :  vue  intérieure; 

Id.  Id.  façade  soplentrionale. 

Mons.  Hôlel  de  ville; 

Id.     Beffroi; 

Id.     Ancienne  collégiale  Sainle  Waudru  :  chevet; 

Id.  Id.  façade  méridionale; 

Id.  Id.  transept  et  chevet  ; 

Id.  Id.  vue  intérieure. 

Namur.  Église  Saint-Aubin  :  vue  intérieure; 

Id.  Id.  vue  extérieure; 

Id.      Église  Saint- Loup  :  vue  intérieure. 
Saint-Hubort.  Ancienne  collégiale  :  vue  du  chevet; 
Id.  (d.  façade  occidentale; 

Id.  Id.  vue  intérieure. 

Exécutées  par  M.  Aubry. 


Frottis. 

Sept  frottis  de  dalles  tumulaires  ont  été  exécutées  par 
M.  Culpa,  de  Liège    Los  originaux  se  trouvent  :  trois  dans 
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la  cathédrale  Sainl-Paul  et  deux  dâos  réglisc  Sainl-Martio, 
à  Liège;  un  dans  Téglise  Noire-Dame,  à  Tongres,  et  un  dans 
la  chapelle  d*Abéc.  Nous  possédons  aclueiremenl  vingt-sept 
de  ces  frottis: 


Acquisitions  et  échanges. 

Nous  avons  acheté  :  à  Paris,  les  moulages  de  la  célèbre 
statue  égyptienne  du  Musée  du  Caire  dénommée  c  le  Maire 
du  Village  »  (Shéik-el-Beled),  et  du  buste  de  la  duchesse 
d*Âragon,  par  Franccsco  di  Laurana;  à  Berlin,  le  moulage 
de  la  grande  statue  équestre  de  Colleone,  par  Vorroebio; 
à  Naples,  celui  d'une  statuette  égyptienne  d'ancien  empire 
représenlant  un  homme  assis. 

Des  échanges  très  imporlanls,  négociés  par  noire  Secré- 
taire au  cours  de  ses  voyages  à  l'étranger  pendant  les  années 
précédentes,  ont  été  réalisés  cette  année.  Nous  avons  reçu  : 

l""  Des  Musées  royaux  de  Berlin  : 

Un  sphinx  égyptien,  de  l'avenue  du  Serapeum; 

La  tète  de  la  statue  d'une  reine  d*Égypte; 

Neuf  bas-reliefs  décorant  des  tombeaux  égyptiens; 

Une  colonne  égyptienne  lotiforme; 

La  statue  colossale  du  dieu  Hadad  ; 

Les  restitutions,  en  réduction,  des  deux  frontons  du 
temple  de  Zeus,  à  Olympie; 

Le  buste  de  Baltista  Sforza,  par  Francesco  di  Laurana. 

La  valeur  totale  de  ces  moulages  est  de  1,080  francs. 

T  Du  Musée  royal  d'Amsterdam  : 

Le  grand  portail  de  l'église  Saint-Servais,  à  Maestricht; 
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Les  'il  écussons  décorant  le  soubassement  du  tombeau 
d*Engelbrrt  II  de  Nassau,  à  Bréda; 

Quatre  clefs  de  voùlos  de  la  grande  église  de  Dordrecht  ; 

Trois  bases  de  colonnes  de  la  crypte  roniane  de  Tcglise 
de  Rolduc; 

La  grande  dalle  tumulaire  de  Julien  de  Nassau. 

Ces  moulages  représentent  une  valeur  de  fr.  8,792-90. 

y  Du  Musée  des  Arts  décoratifs  de  Haaricm,  les  mou- 
lages d*œuvres  hindou-javanaises  ci-après  : 

Statue  d*Hari-Hara; 

Statue  d'un  Bodhisatlva; 

Statue  d'un  Singha; 

Niche  avec  trois  figures  de  Ghandarvas. 

La  valeur  totale  de  ces  moulages  est  de  fr.  5S6-50. 

La  valeur  totale  des  objets  entrés  cette  année  par  voie 
d'échange  est  donc  de  fr.  10,429-40. 


Tente. 

La  vente  au  public  de  photographies  et  de  moulages 
a  produit  la  somme  de  fr.  20,219-25. 

Le  Secrétaire^ 
Hrnry  Rousseau. 

Vu  : 

pour  le  président  : 

Le  Membre  délégué. 

Ad.  Delvigke. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT   l'année    1904. 


.  » 


La  série  des  voyages  de  noire  délégué  dans  les  diverses 
localités  du  pays  où  des  objets  inléressants  nous  sont 
signalés,  a  été  reprise  celte  année  au  grand  bénéfice  de  nos 
collcclions. 

Il  existe  dans  une  dépendance  de  la  cure  d'Archennes 
d'anciens  fonts  baptismaux  datant  du  xiii*  siècle.  Ils  se  com- 
posent d*un  pédicule  cylindrique  épais,  avec  base  moulurée 
sur  plinthe  carrée,  supportant  une  cuve  circulaire  décorée 
de  quatre  léles  en  haut  relief.  La  paroi  extérieure  jde  la  cuve 
est  décorée,  entre  les  tèles,  d'arcatures  à  plein  cintre. 

Ces  fonts  sont  en  assez  bon  étal  de  conservation  et  consti- 
tuent un  spécimen  typique  quil  conviendra  de  mouler 
ultérieurement. 

L'église  Notre-Dame,  à  Aerschot,  possède  un  forl  beau 
jubé  du  XVI*  siècle,  animé  de  nombreux  groupes  et  figurines. 
Ce  jubé  est  à  inscrire  sur  la  liste  des  ouvrages  semblables 
de  cette  époque,  parmi  lesquels  nous  aurons  à  choisir  un 
spécimen  à  mouler,  tout  au  moins  partiellement. 

Il  existe  dans  le  chœur  de  la  même  église  de  belles  stalles 
dont  le  couronnement  a  malheureusement  été  aliéné  jadis 
au  profil  du  Musée  Britannique.  Les  jouées  terminales  sont 
orDées,  en  bas-relief,  de  sujets  religieux  et  de  motifs  déco* 


ArcheoMt. 


Aertcliol. 
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ratifs  du  commencement  du  xvi''  siècle.  Ces  meubles  étant 
incomplets,  nous  n*avons  pu  en  inscrire  le  moulage  parmi  nos 
desiderata,  et  nous  estimons  que  les  photographies  qui  eo  ont 
été  prises  suffiront  pour  les  représenter  dans  nos  collections. 

Beauvechaio.  L'cglisc  dc  Beauvechain  possède  des  fonls  baptismaux 
d*un  siècle  plus  anciens  que  ceux  de  l'église  d'Archennes. 
Ils  se  composent  comme  ces  derniers  d'une  cuve  ronde 
montée  sur  un  pédicule  cylindrique  avec  base.  La  cuve  est 
décorée  de  quatre  lèies  humâmes  dont  deux  sont  couronnées  ; 
ces  têtes  présentent  des  diiïérences  très  curieuses  k  constater 
dans  la  manière  dont  sont  traités  les  cheveux  et  les  barbes. 
Nous  avons  inscrit  les  fonts  baptismaux  de  Beauvechain 
sur  la  liste  de  ceux  parmi  lesquels  nous  choisirons,  pour  le 
mouler,  un  spécimen  de  ce  type  et  de  cette  époque. 

iiriicei«it<>.  D'anciens  fonts  baptismaux  du  xv*  siècle,  d'un  modèle 
fort  élégant,  servent  actuellement  de  bénitier  dans  le  porche 
de  l'église  de  Urugelettc.  Ils  se  composent  de  trois  pièces, 
toutes  trois  moulurées  et  de  forme  octogonale  :  la  première 
forme  la  base,  la  seconde  le  pédicule  et  la  troisième  la  cuve. 
Celle-ci  porte,  sur  une  de  ses  faces,  un  écusson  en  losange. 
Ces  fonts  armoriés  sont  d'une  extrême  rareté  ;  ceux  de  Brnge- 
lette  constituent  peut-être  un  exemple  unique  dans  notre  pays  ; 
aussi  les  avons-nous  inscrits  à  la  liste  de  nos  desiderata. 

Placés,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  dans  le  porche 
de  l'église  où  ils  servent  de  bénitier,  ces  fonts  ont  été  rem- 
placés dans  le  baptistère  par  une  autre  cuve  polygonale 
pédiculée  en  pierre,  lourde  et  sans  caractère. 

Il  existe  dans  la  même  église  plusieurs  monumenls  com« 
mémoralifs    encastrés   dans    les    parois    intérieures  des 
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murailles.  Trois  de  ces  monumenls  sont  d'une  forme  inusitée 
assez  originale. 

Deux  dentre  eux  se  composent  d*un  tableau  rectangu- 
laire, mesurant  approximativement  2  mètres  de  hauteur  sur 
l'^^S  de  largeur,  divisé  en  quatre  compartiments  :  au  bas, 
sur  une  plinthe  couverte  d'inscriptions,  deux  panneaux 
rectangulaires  dans  chacun  desquels  est  sculpté  un  écusson 
porté  par  deux  figurines  en  pied. 

Au-dessous,  deux  niches  de  peu  de  profondeur,  en  arc 
plein  cintre,  dans  chacune  desquelles  est  sculpté  en  bas- 
relief  un  portrait  à  mi-corps  :  un  chevalier  à  gauche,  sa 
femme  à  droite  du  spectateur.  Dans  l'un  de  ces  tableaux,  le 
sculpteur  a  placé,  au-dessous  du  portrait  du  chevalier,  son 
écusson,  de  forme  française,  et  au-dessous  de  la  dame  Tccu 
en  losange  qui  indique  la  noblesse  féminine;  mais,  dans 
l'autre  monument,  l'ordre  est  interverti  :  le  seigneur  sur- 
monte le  blason  de  la  dame  et  réciproquement. 

Le  fond  des  tableaux,  au-dessus  des  nichas,  est  couvert 
de  rinceaux  et  bordé  d'une  petite  frise  ornée  de  même  et 
encadrée  de  moulures.  Sur  cette  frise  s'élève  une  sorte  de 
fronton  semi-circulaire  avec  motifs  décoratifs  :  feuillages, 
banderoles,  etc.,  en  bas-relief. 

L'un  des  monuments,  celui  dont  les  écus  armoriés  sont 
intervertis,  est  en  outre  couronné  d*une  pierre  haute  et 
étroite  arrondie  en  plein  cintre. 

Ces  deux  monuments  paraissent  contemporains  et  sont 
dus  peut-être  au  même  artiste. 

Le  troisième  monument,  pareil  aux  deux  premiers  dans 
son  ensemble,  en  diffère  quelque  peu  dans  les  détails. 

L'exécution  en  est  moins  habile,  moins  savante.  Dans  le 
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bas,  récasson  du  seigneur  se  détache  sur  un  lambrequin  de 
feuillage;  celui  de  la  femme  esl  porté  par  deux  animaux 
hybrides,  mi-chimères  mi-dragons;  il  esl  surmonté  d'une 
banderole  porlani  la  devise  r  TOUS  lOURS  FKRAI. 
>  Les  niches  encadrant  les  portraits  sont  arquées  en  anse  de 
panier.  Sur  le  tympan  du  fronton  semi-circulaire  est  sculplée 
la  Vierge  assise  tenant  TËnfanl  Jésus  et  adossée  à  la  croix. 

Un  qualrième  monument,  de  pelile  dimension,  figure  un 
portique  formé  de  deux  pilastres  ioniques  supportant  un 
entablement;  comme  couronnement,  un  médaillon  circu- 
laire relié  à  la  corniche  par  deux  enroulements. 

La  baie  comprise  entre  les  pilastres  est  carrée,  et  Ton  y 
voit,  sur  un  fond  de  draperies,  une  fcnmie  agenouillée 
devant  un  prie-Dieu. 

Le  tout  est  sculpté  en  bas-relief. 

Nous  signalerons  enfin  un  cinquième  monument,  bien 
conçu  et  d^une  élégante  exécution,  mais  dont  une  partie 
importante,  toute  Taile  droite,  a  disparu. 

Il  se  compose  d'un  portique  d*architecture  à  trois  baies, 
limitées  par  des  pilastres  doriques  sur  la  face  de  chacun 
desquels  s'étagent  des  blasons. 

Chaque  baie  est  couronnée  par  un  arc  plein  cintre.  Celle 
du  milieu  est  aussi  large  que  haute,  celle  de  gauche  est  de 
moitié  plus  étroite. 

La  partie  centrale  dessine  un  léger  avant-corps,  surmonté 
d'un  fronton  triangulaire.  Le  tout  est  couronné  d*un  motif 
de  fantaisie  formé  d'enroulements  avec  petits  génies  soute- 
nant des  guirlandes.  Des  blasons  sont  alignés  sur  toute  la 
longueur  de  la  frise. 
v.Dans  la  baie  centrale  se  voit  encore  une  femme  en  longs 
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voiles  agenouillée  et  priant  Dans  Tangle  droit,  un  prie- 
Dieu,  à  côlc  duquel  est  posé  un  casque.  Entre  la  fenime  et 
ce  meuble  se  trouvait  jadis  un  chevalier  eu  prière;  il  ne 
reste  plus  de  cette  figure  que  le  bas  des  jambes,  protégé  par 
des  genouillères,  des  grèves  et  des  solerets. 

Dans  la  baie  de  gauche  une  femme  est  à  genoux  devant 
un  prie-Dieu. 

Toute  la  partie  droite  manque.  Peut-être,  si  ce  monument 
a  occupé  cet  emplacement  dès  le  principe,  a-t-on  supprime 
celte  partie  pour  permettre  l'abaissement  du  seuil  de  la 
fenêtre  près  de  laquelle  il  est  placé. 

Peut-être  pourrait-on  mouler  un  des  trois  grands  tableaux 
de  pierre,  à  litre  de  spécimen;  quant  aux  autres  monu- 
ments, les  photographies  qui  en  onl  été  prises  les  représen- 
teront suffisamment  dans  nos  collections. 

Les  fonts  baplismaux  de  Téglise  Notre-Dame,  à  DinanI,      Diaaou 
datent  de  la  fin  du  xiii%  ou  du  xiv'  siècle.  Le  support, 
comme  la  cuve,  est  original. 

Sur  quatre  des  faces  de  la  cuve  se  détache  une  té(e 
humaine  en  haut  relief.  Au  milieu  de  la  face  antérieure  est 
accolée  une  rosette. 

Le  bord  supérieur  de  la  cuve  est  contourné  par  une  mou- 
lure en  forme  de  talon  ;  une  moulure  semblable,  mais  ren- 
versée, sert  de  base  au  pédicule. 

Nous  n*eslimons  pas  qu  il  y  ait  lieu  de  mouler  ces  fonts; 
par  contre,  il  nous  paraîtrait  fort  intéressant  d'avoir  la  repro- 
duction complète  du  fond  du  baptistère. 

Ce  fond  se  compose  d'une  arcade  romane  à  cinq  archi- 
voiles  en  boudins.  Sur  les  trois  dernières  de  ces  archivoltes 
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sont  sculptées  des  figares  un  peu  naïves,  mais  (t*un  joli  effet 
décoratif,  qui  constituent  un  précieux  spécimen  de  l'art  du 
commencement  du  xiii*  siècle. 

Les  cinq  archivoltes  retombent  sur  autant  de  colonneltes 
engagées,  avec  chapiteaux  à  feuilles  d*arum  terminées  par 
une  crosse  végétale.  Les  bases,  formées  de  deux  tores  séparés 
par  une  scotie»  sont  reliées  entre  elles  par  des  appliques  de 
feuillage. 

Cette  disposition  est  fort  jolie  et  très  pittoresque. 

L'intérieur  de  l'arcade,  murée  aujourd'hui,  était  jadis  une 
porte.  Il  en  subsiste  le  tympan  semi-circulaire  porté  par  un 
linteau  dont  les  claveaux  présentent  un  modèle  de  joints  à 
remarquer  :  ils  sont  à  crosseltes  courbes,  c'est-à-dire  que 
leurs  lits,  planes  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  hauteur,  ont  le 
tiers  supérieur  en  arc  de  cercle. 

La  même  disposition  de  claveaux  se  remarque  au  dehors 
de  l'église  vers  la  place.  On  accède  à  l'église  de  ce  côté  par 
un  porche  extérieur  soutenu  par  des  colonnes  dont  les 
chapiteaux  sont  des  plus  remarquables  et  dignes  d'être  com- 
parés à  ceux  de  la  Sainte-Chapelle,  de  Paris.  Les  archivoltes 
du  fond  sont  garnies  de  statuettes  de  pierre  blanche  — 
toutes  décapitées  —  d'un  très  grand  style  et  d'une  exécution 
magistrale.  Nous  souhaitons  pour  notre  Musée  la  repro* 
duction  intégrale  de  ce  beau  porche. 

FaraaDi.  (Jnc  bicu  curieuse  cuve  baptismale  est  encore  en  usage  à 
l'église  de  Furnaux.  Elle  date  du  xii''  siècle.  Elle  est  de  forme 
à  peu  près  cylindrique  —  le  fond  un  peu  moins  large  que  le 
dessus  —  et  repose,  par  l'intermédiaire  d'une  plinthe 
sculptée,  sur  le  dos  de  quatre  lions.  Ces  lions  tiennent  entre 
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leurs  griffes  des  figures  humaines.  Sur  leur  dos  s*appuie 
une  (ablette  circulaire  de  20  à  25  centimètres  et  dont  la 
tranche  est  décorée  d'animaux  fantastiques,  rampant  sur 
une  plinthe  assez  grossièrement  ciselée. 

La  hauteur  de  la  cuve  est  d'une  quarantaine  de  centi- 
mètres. Son  pourtour  est  orné  de  sujets  bibliques  naïvement 
sculptés.  On  y  remarque,  notamment,  le  Baptême  du  Christ. 
Les  eaux  du  Jourdain  sont  figurées  par  un  petit  monticule 
conique  le  long  duquel  les  flots  descendent  obliquement. 
Saint  Jean-Baptiste  est  représenté  par  un  personnage  à  la 
tète  nimbée,  aux  longs  cheveux  ;  il  est  habillé  d*une  longue 
tunique  sur  laquelle  de  grosses  mèches,  pareilles  à  celles  du 
kaunakès  des  antiques  sculptures  chaldéennes,  simulent  la 
peau  de  chameau.  Derrière  lui,  un  ange  tient  à  bras  tendus 
une  pièce  d'étoffe,  le  vêtement  du  Christ. 

L*arète  inférieure  du  bassin  est  tant  soit  peu  dégradée; 
les  éclats  de  la  pierre  sont  remplis  de  mortier. 

Les  lions  sont  d'une  pierre  plus  foncée  et  d'un  grain  plus 
serré  que  la  cuve  et  nous  ne  pensons  pas  qu'ils  en  soient  le 
support  original.  Nous  estimons  néanmoins  qu'il  serait  inté- 
ressant de  mouler  ce  très  curieux  petit  monument. 

On  voit  encore,  contre  la  muraille  gauche  de  l'église  de 
Furnaux,  un  cul-de-lampe  en  forme  de  tète  humaine  très 
naïvement  sculptée.  La  barbe,  en  <  impériale  »,  est  marquée 
par  une  série  de  ciselures  verticales  symétriques,  La  coiffure 
est  une  sorte  de  couronne  ou  de  bonnet  plat  tombant  sur 
les  sourcils.  Sur  le  sommet  du  crâne  se  dresse  une  tige  de 
métal  pointue,  longue  et  épaisse,  sur  laquelle  se  fixait  jadis 
un  énorme  cierge  pascal. 

Près  de  ce  support  est  un  ancien  tabernacle  -:  armoire  de 
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pierre  avec  couronnement  en  forme  d'accolade  dont  la  poiole 
supporte  une  grosse  rosette.  La  porte  est  uu  grillage  en 
baguclles  de  fer,  entrelacées  en  carrés  et  dessinant,  au 
cenirc,  un  losange  quadrilobé. 

Celle  armoire  est  supportée  par  un  cul-de-lampe  de  larges 
feuilles  ondulées  sous  une  épaisse  tablette  rectangulaire. 
.    Dans  la  même  muraille  sont  encastrées  (rois  pierres  tom* 
baies  divisées  sur  leur  hauteur  en  deux  parties. 

Le  haut  de  la  première  est  décoré  de  deux  écussoDs 
ovales  réunis  sous  une  grande  couronne  comtale.  L*écu  de 
gauche  présente  une  licorne  cabrée  et  est  porté  par  une  jeune 
fille  en  longue  robe;  celui  de  droite  est  semé  de  fleurs  de 
lis  et  est  tenu  par  un  animal  hybride  à  tète  de  chimère; 
âu-dessous,  de  grandes  feuilles  et  une  guirlande.  La  partie 
inférieure  porte  Tinscription  : 

IGY   REPOSE   LE   CORPS   DE  TRES   NOBLE 
ET   ILLUSTRE    DAME   MADAME   MARIE   ANNE 

DE  KERGKHEM  DESCENDANTE  DES  COMTE 
DE    DOMHARTIN    SOUUERAIN     DU    BOILONOY 

NEE  BARONNE  DESDITS  KERCKHEM  DAME 

DE   FENAL;    PETIGNY,  GRATY,    LA   BABETTE 

ET   DEGEDEE   LE   8   lUIN    1717   AGEE   DE   59   ANS 

EPOUSE   A   TRES  NOBLE   ET   ILLUSTBE   SEIGNEUR 

MESSIR   GEORGE   FRANÇOIS   PAUL  UIGOMTE 

DE   FRANEAU   SEIGNEUR   DU   MONCEAU 

BAUSSART  SAINT  WAST   LIMAGE  GRAGOILE 

CROQUE AUMON    GRAND   ET    PETIT  TEM PLEUR 

SART  ET  QUESNOY  DECEDE  LE  16  lAN^  1741 
PRIEZ    POUR    LE    REPOS    DE    LEURS    AMES. 
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La  moitié  supérieure  de  la  seconde  pierre  e$t  occupée  par 
un  grand  motif  décoratif  élégamment  dessiné  et  sculpté  eu 
bas-relief.  Il-  figure  un  triple  piédestal  sur  lequel  se 
trouvent  :  au  milieu,  sous  une  couronne  comtale,  deux 
écussons  ovales,  dont  l'un  porte  une  licorne  assise;  Tautre 
est  écartelé  et  porte  :  en  1  et  en  4  une  fleur  de  lis;  en  3  et 
en  3,  un  rameau  portant  cinq  feuilles;  en  abime  :  un  petit 
écu  français  avec  l'initiale  R  dans  un  cercle.  Sur  le  piédestal, 
à  côté  du  premier  écusson,  se  tient  une  femme;  de  Taulre 
côté,  un  homme  sauvage  armé  d*un  arc  et  d'un  carquois 
plein  de  flèches. 

L'inscription  porte  : 

ICY   REPOSENT   LES   CORPS   DE   TRES 

NOBLE  ET  ILLUSTRE  DAME  MADAME 

MARIE   lUSTINE    DE   REDING    DE    BIBERECQUE 

DEGEDEE    LE   21    DOGTOBRE   1723 

AGEE    DE   28   ANS 

EPOUSE   A   TRES   NOBLE    ET   ILLUSTRE 

SEIGNEUR    MESSIRE   ANTOINE    ALEXANDRE 

DE    FRANEAU   COMTE   DE   FBNAL 
E8  CAPITAINB  DE  CAVALERIE 

GHAMBELAN  DE  S.  A.  S.  DE  COLOGNE 
SEIGNEUR   DE    FENAL   PETIGNY   MONCEAU 

SAINT   WAST  GRACOLLE   &   G 

LEQUEL    EST   DECEDE    LE  ...  .    DE   MAI 

1737   AGE    DE   70   ANS 

PRIEZ    DIEU   POUR   LE   REPOS    DE   LEURS   AMES. 

La  troisième  pierre  n'est  qu'une  assez  grossière  imitation 
de  la  seconde. 


—  440  ^ 

L'église  Sainf-Qaenlin,  à  Hasselt;  «possède  une  série*  de 
stalaes  en  bois  -^  malheareasement  repeintes  e\t  redorées  à 
Texcès  —  que  nous  avons  eu  déjà  Toccasion  de*mehlîonner. 

Un  nouvel  examen  de  ces  œuvres  nous  a  fail  inscrire 
définitivement  sur  la  liste  de  nos  desiderata  les  statues  de 
Saint-Corneille,  portant  la  tiare  à  trois  couronnes  et  la  croix 
à  triple  traverse,  el  de  Saint-Roch;  puis  celles,  plus  petites, 
de  Sainte-Barbe,  de  Saint-Élègue,  de  Sainte-Gai hmne,  de 
Sainte-Lucie  et  de  Saint-Élienne;  nous  y  joindrions  une 
belle  Piéla,  si  le  siège  de  la  Vierge  ne  nous  paraissait 
apocryphe. 

Mentionnons  encore  le  joli  lutrin  du  xvi*  siècle,  on  laiton, 
avtc  support  orné  de  trois  figurines  et  les  intéressants  fonts 
baptismaux  de  cuivre  rouge. 


Lioge.  En  examinant  attentivement  le  moulage  des  fonts  baptis- 

maux de  l'église Sainl-Barthélemy,  à  Liège,  notre  secrétaire 
a  acquis  la  conviction  que  les  tenons  qui  se  trouvent  sur  les 
garrots  des  bœufs  du  support  devaient  s*emboiter  dans  des 
mortaises  correspondantes  creusées  sous  le  fond  de  la  cuve. 

La  conKrmalion  éventuelle  de  cette  hypothèse  pouvait 
avoir  pour  conséquence  Tobligalion  de  modifier  assez  sensi- 
blement le  support,  dont  la  partie  supérieure  serait  à  rélrécir, 
pour  permettre  le  recul  des  bœufs  sous  la  cuve;  il  devait  en 
résulter  un  nouvel  Hspecl  d'ensemble,  plus  conforme  que  la 
disposition  actuelle  à  celui  que  l'artiste  avait  imprimé  à  son 
œuvre. 

L'importance  exceptionnelle  de  cet  objet  d'arl,  l'intérêt 
que  nous  attachons  à  la  présentation  correcte  du  modèle 
exposé  dans  notre  Musée  comme  de  ceux  que  nous  faisons 
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exécuter  pour  réchange,  noas  ont  portés  à  prendre  celte 
afTaireen  très  sérieuse  considération.  En  conséquence,  nous 
avons  demandé  et  obtenu  des  autorités  compétentes  Tauto- 
risalion  de  procéder  à  Texamen  du  dessous  de  la  cave 
baptismale. 

Cet  examen  a  confirmé  dans  son  point  essentiel  Tbypo- 
Ihèse  de  notre  secrétaire  :  Il  n*y  a  pas,  il  est  vrai,  un  creux 
pour  chaque  tenon,  —  ce  qui  eût  fixé  définitivement  le 
nombre  des  bœuFs,  —  mais  il  existe,  sous  la  moulure  qui 
forme  le  bord  inférieur  du  bassin,  une  sorte  de  rigole 
creusée  tout  autour  du  fond  de  la  cuve;  cette  rigole  affecte 
un  profil  un  peu  elliptique,  comme  les  tenons,  et  il  ne  parait 
point  douteux  que  ceux-ci  ne  dussent  y  pénétrer. 

Nous  avions  autorisé  notre  secrétaire  à  faire  exécuter  un 
modèle  en  plâtre  conforme  à  son  hypothèse.  La  découverte 
faite  sur  l'original  a  pleinement  confirmera  possibilité  et 
même  Tabsolue  vraisemblance  de  la  disposition  nouvelle 
adoptée  pour  le  placefnent  des  bœufs,  dont  le  nombre  a  été 
porté  à  douze  sur  le  modèle,  ce  chifTre  étant  donné  par 
l'inscription  de  la  cuve. 

Notre  délégué  nous  a  signalé,  dans  les  dépendances  de 
l'église  Saint-Barlhélemy,  des  colonnes  romani's  à  chapi- 
teaux fort  intéressants,  qu'il  serait  utile  de  reproduire  par  le 
moulage;  toutefois,  celle  opération  devant  nécessiter  le 
placement  d'échafau^lages  fort  coûteux,  il  conviendrait  d'at- 
tendre pour  y  procéder  l'occasion  de  travaux  de  badigeon- 
nage  ou  de  restauration  à  exécuter  dans  celle  partie  de 
l'église. 

Notre  Comité  a  décidé  le  moula^^e  du  monument  dit  «  le 
Perron  Liégeois  » ,  placé  sur  une  fontaine,  vis-à-vis  l'hôtel 
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de  ville  de  Liège.' Ce  rnonumeni,  bien  connu,  se  compose 
d'une  colonne  élevée  au  centre  d'un  slylobale  à  (rois  degrés 
porté  par  quatre  lions  couchés  et  couronnée  d*uo  groupe  de 
Delcour  représentant  les  trois  Grâces  portant  une  grosse 
ponime  de  pin. 

Le  groupe  est  fort  joli,  mais  dans  un  état  qui  donne  à 
craindre  que  l'original  ne  disparaisse  à  brève  échéance; 
Tensemble  du  monument  est  fort  pittoresque  et  sera  Tune 
des  jolies  pièces  de  notre  Musée. 

De  passage  à  Liège  à  cette  occasion,  notre  délégué  a 
remarqué  dans  le  musée  lapidaire,  établi  dans  la  seconde 
cour  du  Palais,  certaines  pierres  présentant  un  intérêt 
suffisant  pour  en  justifier  la  reproduction.  Sa  visite  ayant 
été  nécessairement  très  rapide,  notre  secrétaire  a  été  prié  de 
retourner  à  Liège,  dans  le  but  de  procéder  à  un  examen 
détaillé  de  toutes  les  pierres  exposées  et  de  faire  un  choix 
de  celles  qui  paraîtraient  les  plus  dignes  d'être  reproduites 
par  la  photographie  ou  par  le  moulage. 

MuDuerbiisea.  Lcs  fonts  baptismaux  de  Munsterbilsen  se  composent  d'un 
gros  pédicule  cylindrique,  dont  la  base  a  disparu  (peut-être 
est-elh  enterrée)  el  qui  supporte  une  vasque  octogonale  sur 
quatre  des  parois  de  laquelle  une  tète  humaine  fait  saillie. 
Ces  fonts,  qui  paraissent  dater  du  xiii*  siècle,  sont  d*un 
travail  assez  rudimentaire,  sans  moulures  et  frustes.  Ils 
seront  suffisamment  représentés  dans  dos  collections  par  la 
photographie  qu'en  a  prise  notre  délégué. 

Naraur.  Nous  avoHs  fait  examiner  spécialement,  en  vue  d'en  pro- 

poser èvenluelleoient  le  moulage,  le  retable  du  xvi'  siècle 
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provenaDlde  Téglisede  Belvaux,  conservé  au  Musée  archéo- 
gique  de  Namur.  Après  examen  de  la  photographie  de  cette 
œuvre  d'art,  nous  avons  estimé,  d'accord  avec  notre  délégué, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  poursuivre  le  moulage. 

L'ensemble  du  retable  est  loin  d'être  dépourvu  d'intérêt; 
mais  on  trouve  des  œuvres  analogues  de  la  même  époque 
d'une  exécution  plus  délicate.  Le  Musée  de  Namur  possède 
d'ailleurs  d'autres  pièces  qu'il  serait  infiniment  plus  intéres- 
sant de  reproduire  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons  ulté- 
rieurement. 

Il  existe  dans  l'église  de  Saintes  un  beau  retable  de  style  saintai. 
gothique  avec  groupes  sculptés  retraçant  la  vie  de  Sainte- 
Reinelde,  patronne  de  la  paroisse.  Il  nous  parait  avoir  subi 
des  restaurations.  L'une  des  figures,  dans  l'angle  droit  du 
troisième  compartiment,  est  la  copie  littérale  du  personnage 
qui  occupe  la  même  place  dans  le  cinquième  panneau  du 
retable  de  Jean  Borremans,  conservé  dans  notre  Musée 
d'antiquités. 

A  proximité  de  la  gare  de  Saintes,  à  l'entrée  du  parc  du 
château,  on  remarque  une  grande  et  admirable  grille  de 
style  Louis  XV;  elle  est  à  cinq  panneaux,  séparés  entre 
eux  par  des  piliers  couronnés  de  groupes  d'enfants. 

Il  serait  à  souhaiter  qu'une  partie  au  moins  de  ce 
magnifique  travail  de  ferronnerie  soit  reproduite  pour  nos 
collections  de  moulages. 

Le  jubé  de  Tessenderloo  est  célèbre;  ce  superbe  monu-  Te^endwioo. 
ment,  chef-d'œuvre  de  délicatesse  sculpturale,  après  avoir 
été  démonté  une  première  fois  pour  être  transporté  à  rentrée 
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de  l'église,  a  été  reporté  pierre  par  pierre  à  son  empIacemeDt 
primitif,  à  rentrée  du  chœur,  et  ne  parait  pas  avoir  souffert 
de  ce  double  et  dangereux  déplacement. 

Il  se  compose,  comme  le  jubé  d'Aerschot,  de  cinq  baies 
trilobées  dont  trois  en  façade  et  une  sur  chaque  retour 
oblique. 

Au-dessus  de  ces  baies  règne  une  galerie  de  niches 
surmontées  de  baldaquins  d'architecture,  et  abritant  des 
groupes  en  haut  relief  qui  reproduisent  les  épisodes  de  la 
vie  et  de  la  Passion  du  Christ.  Aux  piliers  qui  reçoivent 
les  retombées  des  arcs  sont  accolés  des  culs-de-Iampe 
supportant  des  statues  abritées  sous  d'élégants  baldaquins. 

Cette  ordonnance  est  absolument  identique  à  celle  du 
jubé  d'Aerschot,  à  tel  point  qu'à  première  vue  on  croit  se 
trouver  en  présence  d'une  répétition  de  la  même  œuvre; 
mais  bientôt,  on  s'aperçoit  que,  quelles  que  soient  l'élégance, 
la  richesse  et  la  finesse  du  travail  du  jubé  d'Aerschot,  celui 
de  Tessenderloo  est  plus  élégant,  plus  riche  et  plus  fin 
encore.  Il  est  aussi  plus  complet  :  ainsi,  le  lobe  supé- 
rieur de  chaque  arcade  (sauf  celle  du  centre)  contient,  à 
Tessenderloo,  un  groupe  qui  a  disparu  à  Aerschot.  Ce 
dernier  jubé  est  aussi  dépouillé  des  huit  statues  qui  étaient 
adossées  aux  supports;  enfin  il  manque  ça  et  là  des  frag- 
ments de  l'ornementation,  notamment  des  crochets  aux 
extrados  des  arcs. 

Ces  lacunes  nous  porteront  sans  doute  à  préférer  le  jubé 
de  Tessenderloo  à  celui  d*Aerschot  le  jour  où  nous  aurons 
à  faire  reproduire  par  le  moulage  l'un  de  ces  monuments. 
Toutefois,  eu  égard  à  la  dépense  que  nécessitera  ce  travail, 
ce  jour  nous  parait  encore  assez  éloigné. 
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L'église  de  Tessenderloo  possède  aussi  des  fonls  baplis- 
maux  bien  conservés  el  très  intéressants,  qui  datent  du 
XII*  siècle.  Le  dessus  de  la  cuve  est  un  châssis  carré  formant 
une  mince  tablette  dont  chaque  angle  est  supporté  par  une 
tète  humaine  avec  barbe  et  cheveux  symétriquement  bouclés. 
Entre  ces  lélos  la  cuve  devient  circulaire  et  son  pourtour 
est  décoré  d*arcatures  à  plein  cintre  à  raison  de  deux  par 
espace  séparant  deux  tètes.  Sous  chaque  tète  se  trouve  une 
colonnettc  cylindrique,  et  au  centre  un  gros  pilier  de  même 
forme.  Les  bases  sont  des  tores  épais,  avec  griffe  faite  d'une 
feuille  très  simple  à  chaque  angle  de  la  plinthe  inférieure, 
qui  est  carrée. 

Cet  intéressant  petit  monument  est  inscrit  parmi  nos 
desiderata. 

Nous  avons  fait  prendre  la   photographie  du   superbe     Toagrw. 
retable  du  maître-autel  de  l'église  Notre-Dame,  à  Tongres. 
Il  se  divise  en  huit  compartiments  que  remplissent  des 
groupes  relatifs  à  la  vie  de  la  Vierge. 

Il  se  trouvait  antérieurement  à  Venray  (Limbourg  hol- 
landais); il  porte  la  marque  de  l'école  d'Anvers,  et  date 
de  1541.  Sa  décoration  architecturale  discrète,  mais  élé- 
gante, ses  ravissantes  figurines  savamment  groupées,  en 
font  une  œuvre  de  tout  premier  ordre  dont  le  moulage 
constituerait  une  acquisition  précieuse  pour  notre  Musée. 

Nous  en  dirons  autant  du  magnifique  lutrin-aigle  porté 
par  un  motif  d'architecture  triangulaire  dont  les  faces 
simulent  des  pignons  percés  de  fenestrations  à  jour  et  dont 
les  angles  sont  reliés  par  des  arc-boutants  à  d'élégants 
contreforts. 


^  446  — 

Cette  incomparable  pièce  de  laiton,  qui  date  de  la  dea- 
xième  moitié  du  xiv*  siècle,  est  signée  : 

HOC   OPUS   FEGIT  JOHANNËS   DICTUS  JOSES   DE   DfONANTO. 

Il  serait  opportun  de  mettre  celte  pièce  en  regard  de  nos 
fac-similés  de  lutrins  du  xv'  siècle. 

Un  voyage  de  notre  secrétaire,  à  Paris,  lui  a  permis 
d'identifier  un  certain  nombre  de  moulages  entrés  dans  nos 
collections  depuis  de  longues  années,  sans  être  accompagnés 
d'indications  suffisantes  relativement  aux  originaux. 


Desiderata. 

Statuant  sur  les  divers  rapports  de  notre  délé>çué,  après 
examen  des  photographies  y  aniiexées,  notre  Comité  a  porté 
sur  la  liste  de  ses  desiderata  le  moulage  des  monuments  et 
objets  d'art  dont  la  liste  suit  : 

PROVINCE   DE   BRADANT. 

Âerschot.  Église  Notre-Dame  :  jubé. 
Ârchennes.  Presbytère  :  anciens  fonts  baptismaux. 
Bcauvechain.  Église  :  anciens  fonts  baptismaux. 
Saintes.  Grille  du  parc  du  château. 

PROVINCE    DE    HAINAUT. 

Brugolette.  É$^lise  :  bénitier  (anciens  fonts  baptismaux). 
Id.  Id.      monument  commémoratif. 
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PROVINCE   DE   LIIlGE. 


Liège.  Église  Saint-Barlhélemy  :  colonnes  romanes. 
Id.     Place  du  Marché  :  le  Perron  liégeois. 

PROVINCE   DE   LIMBOURG. 

Hasselt.  Église  Saint-Quentin  :  huit  statues. 
Tessenderloo.  Église  :  jubé. 

Id.  Id.      fonts  baptismaux. 

Tongres.  Église  Notre-Dame  :  retable  du  maitre-aulel. 
Id.  Id.  lulrin-aigie  en  laiton. 

PROVINCE   DE   NAMUR. 

Dinant.  Église  primaire  :  porche  vers  la  place. 

Id.  Id.  fond  du  baptistère. 

Furnaux.  Église  :  fonts  baptismaux. 


Atelier  de  moulage. 

Notre  rapport  de  l'année  190:2  préconisait  le  moulage  de 
l'intérieur  de  deux  chapelles  du  déambulatoire  de  l'église  de 
liai,  séparées  par  le  tabernacle.  Ce  travail  important  a  été 
exécuté  par  nos  ouvriers  dans  le  courant  de  l'année  1903, 
les  moules  et  épreuves  définitifs  ont  été  achevés  dans  nos 
ateliers  en  1904. 

Nos  ouvriers  ont  également  pris  les  moules  provisoires 
et  estampages  nécessaires  à  la  reproduction  du  pilori  de 
Braine-le-Ghàteau  et  du  Perron  liégeois. 
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Photographies. 

GeDt  soixante-dix  clichés  nouveaux  ont  enrichi  notre 
fonds  de  reproductions  photographiques.  La  plupart  de 
ces  clichés  ont  été  exécutés  d*après  nos  moulages.  Voici  la 
liste  de  ceux  qui  reproduisent  des  monuments  originaux  : 

Aerschot.  Église  Notre-Dame  :  jubé. 

Id.  Id.  ensemble  des  stalles. 

.    Id.  Id.  jouées  des  stalles. 

Archennes.  Anciens  fonts  baptismaux. 
Beauvechain.  Anciens  fonts  baptismaux. 
Brugelette.  Bénitier  ayant  servi  de  fonts  baptismaux. 

Id.         Fonts  bapti>maux. 

Id.         Quatre  monuments  commémoratifs. 
Dinant.  Fonts  baptismaux. 
Id.      Baptistère. 
Id.      Fond  du  baptistère. 
Id.      Grande  nef  de  Téglise  primaire. 
Furnaux.  Fonts  baptismaux. 

Id.  Id.  (autre  face). 

Id.       Ancien  tabernacle. 

Id.       Pierres  tombales. 
Munsterbilsen.  Fonts  baptismaux. 
Saintes.  Grille  du  parc  du  château. 

Id.      Retable  de  Sainte-Reinelde. 
Tessenderloo.  Jubé. 

Id.  Fonts  baptismaux. 

Tongres.  Retable. 

Id.        Lutrin-aigle. 


—  449  — 

Nous  constatons  une  fois  de  plus,  à  celte  occasion,  les 
avantages  du  service  photographique  installé  par  notre 
Comité. 

Les  cliéhés  qu'il  exécute  peuvent  être  divisés  en  trois 
catégories  : 

i*  Photographies  des  moulages  constituant  le  fonds  belge 
des  Échanges; 

3^  Photographies  de  moulages  faisant  partie  de  notre 
Musée  ; 

S''  Photographies  de  frottis  de  tombes  plates; 

4**  Photographies  de  monuments  originaux. 

La  première  catégorie  a  pour  but  de  tenir  tous  nos  cor- 
respondants au  courant  des  accroissements  de  notre  fonda 
de  moulages,  et  par  conséquent  d*en  faciliter  le  placement, 
conformément  au  système  arrêté  et  mis  en  vigueur  dès  les 
premières  années  de  la  création  de  notre  Commission. 
Toutefois,  les  clichés  et  les  épreuves  nous  coûtent  50  p.  cJ 
de  moins  que  par  le  passé,  et  les  clichés,  inusables,  étant 
notre  propriété,  leur  coût  se  trouve  amorti  peu  à  peu  aii 
moyen  d'un  bénéfice  de  10  p.  c.  prélevé  sur  le  prix  des 
épreuves  mises  en  vente. 

La  seconde  catégorie  nous  permet,  concurremment  avec 
la  première,  de  mettre  à  la  disposition  des  amateurs  et  des 
artistes  des  photographies  des  moulages  exposés  dans  notre 
Musée,  ou  des  vues  d'ensemble  du  Musée. 

La  troisième  reproduit  pour  réchange  ou  la  venté  notre 
collection,  en  voie  de  formation,  de  tombes  plates,  en  cuivre 
ou  en  pierre  gravée. 

Enfin,  grâce  à  notre  quatrième  catégorie  de  clichés,  tous 
les  membres  de  notre  Comité  peuvent  se  rendre  compte 
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de  vkut  par  l'exainen  des  photographies  annexée»  ara  rap- 
ports de  voyage  de  noire  délégué,  de  ropforinnîlé  éea 
propositions  de  moulages  qui  lui  sont  soumises.  Nons 
réalisons  ainsi  une  sérieuse  écoiiomie  de  fraie  def  déplace- 
ment, tout  en  étant  parfaitement  renseignés,  et  en  formant 
une  collection  de  documents  graphiques  d'une  incontestable 
utilité.  II  n*est  pas  rare,  en  effet,  qu'un  monument  on  une 
œuvre  d*art  ne  puisse,. pour  des  motifs  d'ordre  divers,  être 
reproduite  par  le  moulage,  et  qu'il  soit  néanmoins  très  utile 
d'en  posséder  une  bonne  photographie.  Les  épreuves  de 
toutes  ces  catégories  sont  mises  à  la  disposition  des  ama- 
teurs, et  notre  Comité  retire  de  leur  vente  le  même  bénéfice 
de  40  p.  c.  destiné  à  l'amoplissement  du  coût  des  clichés. 

D'autjre  part  une  addition  très  importante  a  été  faite  cette 
année  à  notre  fonds  de  photographies  :  nous  avons  décidé 
le  rachat  de  tous  les  clichés  rassemblés  par  notre  secrétaire 
en  vue  du  cours  d'histoire  du  mobilier  religieux,  qu'il  donne 
dans  les  Musées.  Ces  clichés  constitueront  une  collection 
unique  comprenant  des  spécimens,  choisis  parmi  tous  les 
meilleurs  connus,  de  tous  les  meubles  d'une  église,  depuis 
leur  invention  jusqu'à  nos  jours. 

On  peut  tirer  de  ces  clichés,  soit  des  épreuves  dispositives 
sur  verre  pour  projections  lumineuses,  soit  des  agrandisse- 
ments de  différents  formais.  Il  n'est  pas  douteux  qu'une 
telle  collection  soit  appelée  à  rendre  de  grands  services, 
surtout  aux  établissements  d'enseignement. 


* 
^ 
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Frottis. 


Notre  coffetefîoft  ât  reproductions  de  tombes  pfates  s'est 
augmentée  de  vingt-sept  frottis,  dont  quinze  exécutés  par 
M.  Golpa,  de  Liège,  et  douze  par  M.  Hoste,  de  Bruges. 


Échanges  et  acquisitions. 

Nous  avons  reçu  de  ia  c  Central  Gewerbe-Verein  > ,  de 
Dusseldorf,  le  moulage  du  tombeau  de  Henri  II,  comte 
palatin.  Ce  lombeau  se  (rouve  dans  Téglise  de  l'abbaye  de 
Laach,  fondée  par  le  défunt;  il  date  de  Tan  1300  environ. 
Le  sarcophage  est  surmonté  d'un  élégant  baldaquin,  d'un 
demi-siècle  plus  ancien. 

Les  négociations  relatives  à  la  cession  de  ce  moulage 
important  ont  été  entamées  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
Diisseldorf,  à  laquelle  il  figurait. 

Nous  ralliant  aux  conclusions  du  rapport  que  nous  a 
présenté  notre  secrétaire  au  sujet  de  cette  expoMtion,  nous 
avons  décidé  l'acquisition  d'une  soixantaine  de  photographies 
d'objets  d*art  anciens  divers,  ainsi  que  d'une  série  de  mou- 
lages présentés  par  l'administration  du  Musée  provincial  de 
Munster;  ces  reproductions  sont  entrées  dans  nos  magasins. 
Ce  sont  : 

Les  fonts  baptismaux  de  Freckenhorst  ; 

Le  tombeau  des  comtes  Otto  et  Godfried  de  Gappenberg; 

Les  chapiteaux  du  portail  occidental  de  l'église  Saint- 
Jacques,  à  Goesfeld; 
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La  frise  de  TancieDDe  clôture  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Mioden; 

Les  statues  de  l'Eglise  et  de  la  Synagogue,  du  même 
moDument. 

Le  tombeau  a  été  payé  moitié  en  espèces  moitié  en 
moulages.  Les  moulages  du  Musée  de  Munster  n*ont  pu  être 
obtenus  que  contre  argent,  la  nature  des  collections  de  ce 
Musée,  limitées  aux  objets  westphaliens,  ne  nous  ayant  pas 
permis  réchange. 

Nous  avons  acheté  aussi  à  M.  Semmelmayr,  de  Wurz- 
bourg,  un  joli  moulage,  1res  savamment  polychrome,  d'une 
<  Piéta  »  appartenant  au  Musée  de  l'Université  de  cette  ville. 


Vente. 

La  vente  de  photographies  et  de  moulages  a  produit  un 
total  de  fr.  11,362-85. 


Belations  internationales. 

Nous  avons  enregistré  avec  plaisir  l'adhésion  définitive, 
à  noire  projet  d'Office  central  des  échanges  artistiques  inter- 
nationaux, de  M.  Frauberger,  directeur  de  la  <  Gentral- 
Gewerbe-Verein  » ,  de  Diisseldorf. 

Le  Secrétaire^ 

Henry  Rousseau. 
Vu: 

POUR  LE  PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  délégué^ 
Ad.  Delvigne. 
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